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?^Recucil  dcl 

DIVER5E5  HISTOIRE5 
touchant  les  fîtuations  de  toutes 
regios&  pays  cotenuz  es  trois 
parties  du  monde ,  auec  les 
particulières  mœurs,loix, 
&  carremonies  de  tou- 
tes natiôs  &:  peuples 
yhabitans.Nou- 
uclleniét  tra- 
duid  de  la- 
tin en  fra 


cois. 


^••Auec  priuilege. 

^•'On  les  ved  a  Paris  au  premier  Pil 
lierdelagrand  falie  du  Palays  ,par 
Galiot  du  pre  libraire. 


•'9 
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wËxtraid  des  regiftres  de  parlement. 


1^  V  R.  la  rcqucftc  prcfcntcc  a  la 
i  court  parGaliot  du  Prc  li- 
braire lure  de  lunîucrfite  de 
Paris  5  par  laquelle  il  reque- 
1  roit  quil  luy  fuft  permis  im- 
I  primer  &  cxpoler  en  vente 
I  vngtrai(âc  long  temps  a  im 


Fm*™™^^^^^  primcenlat!,$C  denouueau 
traduià  en  fracoy$,tntituIe  Recueil  de  diuerfeshy- 
^oires  de  la  (îtuation  de  toutes  régions  &  pays  con 
tcnuz  es  troys  parties  du  m5dc,auec  les  meurs,loix 
&  conditions  de  foutes  nations ,  &  peuples  y  habi- 
tans,  &  que  dcffcnCes  fufsent  Fai^acs  a  tous  aultres  li 
braires  &  imprimeurs  ne  imprimer  Udià  liure  iuf 
ques  a  quatre  ans  ^  fur  pcitie  de  confifcation  des  li- 
urcs  quilz  auroient  imprimez,&  damende  arbitrai 
re.Et  tout  côfidcre,  la  court  a  permis  &  permet  au 
diSt  du  Prc  libraire ,  imprimer  &  expofer  en  vente 
ledid  liure  a  pris  raifcnnable ,  8c  fai^  deffcnfes  a 
a  tous  aultres  libraires  &  imprimeurs  de  imprimer 
&  expofer  en  vente  ledid'liure  iufquesa  deuxatis 
prochainemet  venant,fur  peine  damende  arbitrai- 
TCySc  confifcation  de  leurs  liures.Faiû  en  parlemSt 
le  vingtneufiefme  iour  de  Décembre,  lan  mil  cinq 
censtrentcneuf. 


Ainfifignc  Dutillet. 


A  treshault  &  trerpu/fTant  pnnce  Charles 
Caefar  Augufte, Empereur  des  Romams.v. 
dece  nom,  Roy  des  Êrpafg„e5,&c.Arche-. 
duc  Dauftnche  &c.  Duc  de  Brabant  &c. 
Conte  de  Flandres  &  de  Tyrolles  &c 

lefSe"  "'^^^^^^^ 

P  Vis  que  Ion  voit  le  bon  pays  de  France  ' 

5e  relîouyr  de  ta  noble  prefence.  ' 
Puis  que  Francoys  noftre  roy  magnanime 
A  t  honnorer  tous  Tes  peuples  anime.  ' 
Cefl  bien  raifon  que  Ihyftoire  prefente 
A  ta  facree  maiefle  le  prefente.  ' 
PuilTant  C^far,&  fécond  CharlemaiVne 
Fleur  des  Czfars  defcenduz  Dallema/gne 
Et  ne  puys  mi'eulx  dédier  mes  efcnptz 
Ou  tous  pays  &  peuples  font  defcriptz! 
Qui  font  encloz  en  la  machine  ronde 
De  ce  parfafa  &  admirable  monde,  ' 
Qu'a  cil  qui  plus  en  regift  &  modère 
Par  fa  vertu  &  conduire  profpere. 
Qui  en  mon  roy  tant  defyncente, 
Tant  a  congneu  de  gencro/îte;  ' 
Quil  eft  venu  en  France  pour  le  veofr 
Et  auecluy  a  quelque  paix  pourueoir/ 
Non  vnc  paix  par  beau  femblant  parée, 
Ou  par  laquelle  a  temps  foit  efgaree. 

a  II 


4 


m-' 
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Guerre  cruelle  âuec  tous  fes  vacarmes. 
Pour  puys  après  donner  plus  grâdz  alarmes. 
Ains  vne  paix(ainfi  fault  cftimer) 
Que  Ihumain  fens  ne  fcauroit  exprimer, 
Ains  vne  paix  qui  en  vigueur  fera. 
Tant  que  le  beau  5oleil  fon  cours  fera. 
Tant  que  fus  vaulx  nuces  feftandront, 
Tant  qu'en  la  mer  riuieres  fc  rendront. 

OrpourmoOrerp  qui  ce  bien  nous  drefle. 
Dieu  immortel,  A  vous  Cefar  iaddreffe. 
Ce  mien  labcurimieux  ic  ne  puys  complan  e, 
A  noftre  roy:  vray  eft  que  cefte  gloire 
Non  moins  qu'a  vous,a  bo  droid  luy  eft  deuc 
Mais  il  ne  prend  mon  fai<9:  a  chofe  mdeue. 
Si  a  vous  feul  ioffre  loeuure  prefent, 
Veu  quil  vous  faid  de  fcs  grands  biens  pre- 
fent. 


t^Senfuyt  la  table  des  régions  et  pays  dcf- 
quelz  enfemblc  des  particulières  ma- 
nieres  de  viure,loix,  ftatuz,&  céré- 
monies des  peuples  y  habitans, 
eft  faide  defcription  félon  lor 
drc  des  chapitres  contcnuz 
en  chafcun  liure. 
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Table  des  Chapitres. 

Î^Liurcpremier.        DcGrçce.  a 

De  Laconic  ou  Laccdcmo- 

fLLopinion  des  Théologies  ne.  m 

touchât  lorigine  de  Ihom-  De  Crète.  mi 

Chap  i.  De  Thrace.  r 

La  faulfe  opinion  des  Etni-  Rufie,ou  Ruthenie.  vi 

quesfuslcmefme^poz.  iû  DeLithuanie.  vit 

La  fîtuation  de  la  terre  &  di  De  Liuonie.  viii 

uinondicelle.              ,ii  DePoloine.  ix 

DeAethiopie^            ji,,*  De  Hongrie.  x 

DcAegypte                y  DcBocftie.  xi 

Des  Pœnc$&  autres  peuples  DcAIemaigne,  xiï 

daphrique.                  yi  DeSaxonc.  xiH 

De  VVeRualie.  xiiii 

^Liure  fécond.         DeFranconie,  xv 
De  lafîe  deuxtefme  partie  du  De  Sueuie. 


inonde. 
De  panchaye 
De  Afsyric 
De  Fudce 
DeMcdie, 
DeParthye/ 
De  Perle 
Des  Indes. 
DeScythie. 
De  Tartarie. 
De  Turquie 
DcsChreftiens 


Chapa*.  DeBauiere.  xvii 

a  Dcitahe,  xviii 

iii  DeLigiirie.  xix 

ijii  DclaTofcane.  xx 

V  DeGalatie-  xxi 

vi  De  Gaulle.  xxij 

vii  De  Efpaigne.  xxiii 

viii  De  Portugal.  xxiiii 
ix  De  Angleterre  &  autres  if- 
X  les,  XXV 
vi  De  liflc  Taprobane.  ixvi 
xii 


Ï^Liure  Tiers^  Î^Inftruâion  du  fruid  que 

Europe.  Icleéèeurpeultreccpuoir  en 

DeLcuropc.        Cliapj.  lalcduredcccliure. 


a  ui 
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5# Table  particulière  àe$  plus  notables  paiîages  de 
ce  prefent  liure  codez  en  la  marge  de  chafcun  fueil- 
Ictjfelon  lobferuation  de  lordre  Alphabétique. 


Aage  compctant  a  la  guerre. 

xxvii» 

Abel. 

Acridophages.  xxxiii 
Adam.  i- 
Adrimachidés.  xxvi 
Adultère  dellrâgc  efpcce.  Ix 
Adultères  puniz-  ccv 
Adultères  puniz  de  mort,  xc 
Acgyptc  comment  parauant 
nommée.  xii 
Aegypticns  idolâtres,  hxv 
Acthiopic  pourquoy  ainfi  ap 
pellce.  viii 
Aethiopiens  pmiers  de  tous 
hommes  engendrez.  v 
Aethiopiensquclz,  vi 
Agathyrfes.  Ixxxii 
Agriculture^  ccxxii 
AiaxfurmotaHe^lor,  cc^lii 
Albion.  cclxiii 
Alemaigne.  clxvi 
Alemaignes  deux.  clxvii 
Alemas  bien  manians  la  pic- 
que,  clxx 
Alemans  en  guerre  tous  du- 


ne mefmcliurec.  clxx 
Alemans  obferncnt  la  pleine 
&nouuellelune.  clxxi 
Alemans fepafsét  a  vne  feul 
le  femme.  clxxii 
Amazones  femmes  fans  ma- 
melles, xxxvii 
Amêdc  cotre  infraâcurs  des 
frachifes  de  leglife,  cci 
Am2dec5trcceulxq  defro- 
bét  chiês  de  chafsCjOU  de  bet 
ger.  ccx 
Amcdes  adiugees  aux  parties 
ciuilcs  pour  réparation  des 
intercftz.  ccvi 
Angleterre  cclxiii 
Angleterre  fâs  loups  cclxiiii 
Angloys  mcnêt  leurs  femes 
alatauerne.  cclxiiii 
Antropophages.  hxxii 
Appariteurs  des  ligues  de 
Tofcane.  ccxxi 
Application  des  Gcneuoys. 

ccxxxvii 

Aquilon.  cxciiii 
Arabie.  «ïix 
Arabus.  ^^1 
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Arbres  fans  nocufz 

Arche  de  Noë. 

Archeprcbftres, 

Arccuefqucs. 

Argyppes. 

Arméniens. 


vu 


aîphabet/qtie, 
vii  BafscsAlcmaignës; 
ii  Bafteranes.  xxvi 
cviii  Bâftôs  des  portugaloys.  cclx 
cviii  Bauîere.  cxcix 
Ixxxiii  Bauiere  abûdc  en  porcz.ccx 
xciiii  Beaulte  des  François.  cci 
Armures  des  galatcs.ccxhu  Beliicdcre.  ccxiiii 
Armeuresdcstartares.  88.  Bcnacque  lac.  cMi 
Afsarthan»  Iv  Bendc  des  Romains  féconde 

Afsur.  xxxix.  &  tierce.  ccxxv 

Afperges  de  mcrueillcufe  Beftc  de  laquelle  le  fang  gua 
grofscur&haultcur.  vii  rift  toutes  plaies.  cclxxii 
Afsin.  ilv  Bocchoris  legiflatcur  des 

Afylc.  ccxxi  Aegyptiens.  cet 

Augmentation  du  fenat  Ro  Boefmc.  clxiij 
niatn.  ccxxvii  Boeufz  &  cheuaulx  fauuai-i 

Aufcs.  xxvii  ges.  çlir 

Au(aoritede$cêfcur$.ccxxix  Bornes  de  Leuropc'  cxxvî 
Autorité  de  la  commune.     Boucreprefcntepcche.  Iv 

ccxxvii  Bourg  Marie.  civ 
Aui9:oritc  des  decemuires.     Br  acrn  anes  ne  fe  foucicnt  de 

ccxxix  faire  fepulchres  a  leurs  pa«« 
Audloritc  des  prcbftrcsAe-  rcns  trefpafsez.  hxui 
gypticns,  xxvii  Britannic.  cclxiii 


Azimcs  feftc  des  luifz.  Iv 
B. 

Bacchanales.  cvi. 
Bacchanales  ou  obferuees. 

ccxxxix 

Balfames.  xi 


Brutus  de  collatinus  ^miers 
confulz  de  Rome.  ccxxii 
Biide  ville  capitalle  de  Hon- 
grie, cii 
BudinsJ  Ixxxil 
C 


Bardes  mufîcieni.  ccxiiii  Cacans.'  ce 
Bâfsatz.  xcix  Csrimoniedesefsenies.lviii 

i  Uii 


jr.y 
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Table 

Cerimdnies  des  perfesen  pre  Charlemaignc  inftitua  les  pe 

fcncedeleurroy.         Ixv  resoupers  de  Frace.  cclvi 

Cerimonies  des  Medoys  en  Charlemaignc  conucrtift  les 

leurs  alliances.  Ix  SaxonesalafoydeChrift. 

Cerimonies  des  prcbftres  de  clxxxii 

gypte.  xiii  Chaftete  des  femmes  Dale- 

Cerimonies  des  Turcs,  cii.  maigne.  clxxiii 

Cain.  i.  Chafteau  édifie  par  les  Dei- 

Caldces.  xlvii  parins.  cly. 

Campaignc^  ccxidii  Chelmespays.  cxlix 

Canguifta  premier  roy  des  Chreftiés  en  Turquie,  ci. 

Tartares.  Ixxxv.  Chrefticns  ou  prcmieremct 

Canes  de  merueillcufegrof  ainfi  appelles.  cvii 

feur.  vii  CheuauU  fauuaiges.  dix 

Canopuseftoille.  cclxxiiii  Chcuaulx  defpaigne.)  cclii 

Cantique  de  moyfe,       liii  Circuit  Dangletcrre.  cclxiii 

Cappesefpaignoles.  ccl viii  Citez  nouuelles  &  ancien- 

Caramanie  cômêt  ancienne  ncsdegypte.  xii 

ment  appellee.  xcv  Citez  impcrialles  des  AUe- 

Cardinaulx,  cviii  maignes.  clxxvi 

Carniens.  ccx  Clercz  pourquoy  ainfi  ap- 

Cathains  indiens.       lxx>/  peliez..  ^  cix 

cxiii  Colonies.  ccxxi 

hxnii  Combat  oultroye  entre  deux 

cxxviii  contendans.  chii 

Celeres         ccxix.&.ccxx  Combat  entrc  laccufe  &  lac 

Ceps  de  vigne  gros  tat  q  peu  cufateur.  clii 

uêt  embraiscr  deux  Iioes.  vii  Côbat  pareil  au  pcedat.  ccii 

Ceres.  iii  Commune  de  Gaulle  ha  peu 

Ccfaree.  xcy  dautorite.  ccxl vii 

Châbresdeparlemet.  cclv  Cômunaulte  entre  le  mary 

Chatippes.  xcix  &lafémc  au  pays  de  Gaul- 


Cathecumins 
Catheiens. 
Cecropiens 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
930/A 


I 


alphabétique 


ccxl 


f 

( 

t: 
te- 


l: 


Cracouic  cite.  clni 
Compîraifon  des  Grccz  &  Cracuris ville.  Um 
AEgyptiens  xxvi  Création  des  Ccnfcurs. 

Compoûtiô  dcaue  qui  cny-  ccxxx. 
«rc.  cl viii  Grcatiodescofulz.  ccxxvii 

Conncflable  entre  les  chefe  Création  de  di^^atcur. 
de  guerre  Romains,  ccxxviii  ccxxviii. 
Congez  diuers  desgens  de  Création  des  Deccmuircs. 
guerre.  ccxvii  ccxxix. 

Congé  ignominieulx.  eo.  Création  de  Hérault  dar- 
Conge  légitime.  eodcm  mes.  ccxxiiii 
Conqucfte  par  Canguifta.  Création  de  grand  prebftre 
^'^'^'^v*  ou  pontife.  ccxxiiii 

Gonquefte  par  les  Ifracli-  Création  de  prêteur,  ccxxx 
fcs.    ^  xlix  Crète,  cxli 

Côtcnice  des  galates.ccxlui  C  rete  a  eu  cent  villes,  cxli 
Cotre  ceulx  qui  nobreruéc  Crète  di(ac  cureta.  cxlïi 
le  dimanche.  cciiii  Crêtes  addoncz  au  fault 

Gorybantes,       clxxxviii  pyrrique.  cxliii 
Couronnemét  magnificque  Cruaulte  des  AUemans. 
des  roys  de  Perfe  &  des  La-  clxxi. 
coniens.  •  cxli  Cruaulte  des  Catabres.  ccii 

Couronnement  du  Roy  des  Cruaulte  des  Cymbrcs. 
Tartares.  xcii  ccxlv. 

Courtoyfîc  des  Alemans .     Cruaulte  des  Lacedemonies 
clxxiii.clxxvii.  cxxxv. 
Gourtoyfîe  des  Efpaignolz,  Cruaulte  des  Portugaloys. 
cnuerslescllrangicrs.  clviii  cclx. 
Gourtpyfîc  des  Perfes  entre  Cruaulte  des  fcythes.lxxvii 
culx.  Ixv  Cruaulte  des  forcieresCy m 

Couftumc  de  baifer  fémes  bricques.  ccxlv, 
Scpourquoy,  ccxiii  Cruaulte  des  Tartares. 


7\ 
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XaDie 

Ixxxvii  XY. 

Cruauté  des  trogloditcs  Ixxi  Diftribution  de  toutes  les  ter 

Cymbresou  autrcmëtCym  resdeLacedemone.  cxxxiii 

mcriês  belliqueux,   ccxliiii  Diucrfite  de  langue  intro- 

Cymbres  fifclient  les  delin-  daiâc*  iiii 

quans  cndespaulx.  ccxlv  DiuifiondcsLacedfmoniés. 
Gyneciens.               xxxii  cxxxvi 

Cynnames.  xxiiiiii  Dix  mille  vallcnt  cinq  lieues 

D.  francoyfes,  vi 

Danoaoudanubc.       clx  Drachme,  cxxx, 

Debes,  xli  Drachme  de  quelle  valeur; 

Dccêuiresfupprimez.  ccxx  xxii. 

Dccurions.  ccxvii  Dracolcgiflateur.  cxxviii 

DegrczdemagiflratzdcRo  Dreux.  ccxlviit 

me.  ccxvi  Druides.  ccxlvii 

Déluge.  I.  DucdeMorcouie,  clviiii 

Deniers  mis  a  lefpargne  en  Dueil  des  Aegyptics  au  tref- 

vng  temple.  ccxxviii  pas  de  leur  roy.  xvi 
Deprauation  des  homes,  i.  E. 

Defcentc  des  turcs,    xcviii  Ebene  vient  des  Indes.  Ixvi 

Dcfcôfiture  de  Drufus  pr-$  Ebrictc  efguillon  de  lubri- 

lariuiereSala.       clxxxvii  cite.  ccxxii 

Dcfcription  de  Charinthic.  Effœminatio  des AEgyptiês. 

ccx.  xiiK 

Dcfloyaultedestartares.  xc  Election  des  roys  de  Sabec. 
Didateur               ccxvi  xhi 

DiadariftippusPhilofophc  Emerite  ville.  cclvii 

cliii  Entrée  du  duc  de  Carynthic.' 
Dignité  de  preuoft  fort  ma-  ccjt 

gnifiquc  en  leglife  dherbi-  Entrée  dungcuefque  en  Her 

pôle.  clxxxvii  bipolc.  clxxxvii 

Diligence  des  roysdfgyptc.  Ephcfc.  xcv 
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alphabctiqiic 

EphorcsJ                  Ixx  Eftuiics  des  femmes  Scythi- 

Ephorcs  magiftratz.  cxxuii  qucs.  Ixxx 

Equipage  de  guerre  des  Ga-  Euander.  ccxxia 

lates.                    ccxlii  Euangilcparquiannôcee  en 

Ers.                      cclxxi  Baiiierc.  cxcix 

Efcofse,                 cclxv  Eucfqucs.  x 

Efseniens  ne  iurét  aulcune-  Exemple  dhôneftctc  en  guer 

menc,  Iviii  rc,  lii 
Efseniêsnefemariët.  Iviii 

Efglifc  comparée  a  vne  na-  F. 
uires.  cxxiii 

Efglife  des folênes  ou.  ccxi  Façon  de  viurc  des  Aethio- 

Eflitc  de  chefz  de  guerre,  lii.  piens.  x. 

Efpaigne.               cclvi  Feftcs  de  lanncc,  cxix 

Efpaignedcux.          cclix  FeftindesGrccz.  ccxlii 

Efpaigne  diuifec  en  trois  par  Femmes  des  arthiopes  fentrc 

ties.                     ccl  vii  méfient  du  faid  de  guerre,  ix 

Efpaignolz  vrays  gens  de  FêmesdesAlemans  de  grad 

guerre.                 ccl viii  cueur.  clxxi 

Efpeesefpaignolcs.  cclviii  FcmesBabilonienes  priuees 

Efpcesdesgalates.    ;ccxliii  auec  les  eftragicrs.  xlvii 

Fëmes  Francoyfes  peu  fteri- 

Eftat  populaire  au  pro-  les.  ccli 

logue.  Femmes  Indicnes  dcxtrcs  a 

Eilat  des  alemaignes.    clxv  la  guerre.  Ixviii 

Eftat  de  Afsyrics  criple.xlvii  Fertilité  Daphrique.  vi 

Eftatdungeuefque,         x  Fertilité  Dafsy rie.  xlv 

Eflat  ditaiie.            ccxvi  Fertilité  dencent.  xliii 

Eftat  dûg roy  de  Indie.îxviii  Fertilité  de  Mauritanie,  vii 

Eftat  du  royaulme  de  Pan-  Fertilité  de  Paleftine.  xlix 

.chaïe.                    xliiii  Fertilité  de  Ruthenic.  cxlix 

Eftandue  des  Indes,     Ixvi  Fertilité  de  Souaue.  cxcv 
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Habitz  de  Romul9&  fes  fuc-  tares  a  leur  roy.  Ixxxvii 
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ci 

lanifaires. 

xcix 
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cclvii 
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Infcription  de  la  monnoye  clxxxiiii 

des  tartares  xcii  luges  en  chafeunc  ville  Da- 

Inftitutiondescôfeilliers.  lemaigne.  clxxvii 

ccxix,  Iules  Oefar  remifl  leftat  de 

Inftitutios  des  fainâz  pères  monarchie.  ccxxx 

touchât  le  diuinferuice.  cxi  luifz  comencent  lannec  ait 

Inftruâion  des  roys  Dçgy-  moysDapuril.  Iv. 

pte..  XV  luih  diuifcz  en  trois  ùdcs. 
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ccx  a  ix  luifz  fabfticnent  de  manger 
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giers.  cciiii  Lignée  de  Scm  &  laphet. 

lufticiers  dfgyptc  choyfiz.  ,•,*{. 

xviii  Ligurie.  ccxiii 
Liguriepourquoy  ainfi  di- 
^»  ^e.  ccxxxvii 

Lituanie.  clii 
Lacedfmon»  cxxxii  Lituanie  riche  en  peaulxfu- 

Lacedçmoniens  {ahicâz  a  belincs  &  lubcrnes.  clii 
ialoufie.     ^  cxxxv  Liuius  andronic^  comique 

Laccdçmoniésportoiétgrâd  ancien.  ccxxxii 
honneur  a  leurs  femmes.      Liuonie  comicrtie  a  la  foy 

cxxxiiii  deChrift&  parqui.  cliiii 
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Langage  diucrs  en  Italie.      Longueur  Ditalie,  ccxiii 

ccxxxv  Loix  des  Aegyptiens.  xix 
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Ixxviii  Ixxxvr 
Largeur  Ditalie.  ccxiii  Loixdemoyfe  pour  le  fai^: 
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Taprobane.  cclxxiiii,  Loix  particulières  entre  pa- 
Largeur  &  longueur  defpai  trons  &  chentz. 

S"^*   ^  .  cclvii  Loix  redigeesparefcript  par 

Larrecinaggraueparlacir-  Moyfe.  ]. 

confiance  des  lieux.     ccvi  Loixdc  Romulus  pour  le- 

Lenech.  ^  xcvi  ftatdesgcns mariez 

Lettres  des  Acthiopiés,  viii  ccxxi.&.ccxxii 
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xcv 
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Ixxxiii. 
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tes. 
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Ixxxviii 
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xii 
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Ix 
xcxix 
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cheuaulx.  lix 
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xlix. 
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Macrobiens, 
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me.  ccxxviii  Mer  AEthiopique, 
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deRuthenie.  cxlix  Noe.  i 

MmosroydeCretc.     cxlii  Noe  enuoya dfuers perfon- 
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ier, ïi 
Onotrie.  ccxiii 
Ophyopbages.  xli 
Opinion  de  Cornellc  Taci- 
te. Iv 
Opinion  du  mefme  touchât 
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Opinios  diuerfcsdesNcfto- 
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Iv. 

Opinions  diuerfes  touchant 
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Opinion  faulfe  touchant  la 
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Opinions  diuerfes  touchant 
le  monde. 

Opinion  de  Pythagoras.  cc- 
xiii. I 
Opinion'dcs  Sadducees.  Ivii 
Ordônâce  très  fainfte  pour 
lesenfansdcfquelz  les  pères 
eftoicnt  mors  au  feruice  de 
la  chofe  pulilicque.  cxxx 
Ordonnaces  des  gens  de  che 
ual  de  Turquie,  xcviii 
Ordonnaces  desgës  de  pied 
de  Turquie.  xcix 
Ordonnances  de  Romulus, 
ccxviii. 

Ordre  des  cheualiers  Ma  - 
rians.  civ 
Origine  des  Hiftrions  ou  ba 
teleurs.  ccxxxii 
Origine  des  maladies ,  froy- 
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lefnchnft  que  lej  noble».    Peine  de  moyfonneùr  ï« 

Pape  quafi  pere  des  pères.      Peine  des  filles  impudique" 

Paphiagonie.  xcv   Pérégrination  de  lambolus 

largatz.  cxcviu  ccxcix. 

Paradis  ponrquoyainfydia  Peregrinatiô  deOnefuriWs 

Paradisdesturcs&  farrazïs  I^ÊIl"  "^^^  A'"''»'^^'' 

D^''i         ,  „  .      P«r«  de  France.  cclv.' 

Parlement  de  France,  ccliiii  Per«dfR«m«.. 

Parthes  prenaplufieurs  fem  Pcrroquctz  viennû  des  In- 

mes  en  mariage.  hii  des.  ^  j^^- 

Parthes  fignifientbannysJx  Phanfiens  pourcuoy  ainf; 
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p'\,  cxlv  Philaaeriej,  Jviî 

Pafchedesturcz.  ciii  Philofophes  indiens  enau- 

Patricicns.  ccxviii  thorite,  Jx,v 
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lll^i  u"'T  «efquedeuantquelqueper- 
Pafte  de  chair  de  poyfson .  fonnage.  cet 
xlvii,  p,fç   ^  ^ 

Paftoriciens.  xxviii  Piteke  fin  des  Acridopha- 

Peinedesblafphemateurs.K  ges,  ^^^■■•^ 

Peine  de  ceulx  qui  oultrage  Poètes  en  reputation.ccxîîiii 

oient  les  tribuns  du  peuple.  Police  de  Icglife.  cvii 

p!!«  t      .  n    -    Poloinc  a  quatre  gouuer^ 

Peine  cotre  cculx  qui  cftoyét  ncurs.  clix 
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_       ^  ^vl  IXXXVI. 

Laconic»  cai 
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Portugal.  cclix  boyre  &  manger.  xvi 

Portuealoysfobres.  cclx  Région  Attique.  cxxviii 
PrageenBoefmc.  chiii  R.gncdeRomulus.  ccxvm 
Prcbrtre  lehan  roy  des  Ac  Remède  contre  ialoufie.  lui 
thioDiens.  X  Répudiation  de  femmes  ve- 

Prebftresturqnoys.  ciii  nuesdeLitalie.  ccxvi 
p^-çteur  ccxvi  Retour  de  lambolus. 

ccxxx  cclxxiii 
cviii  ReuennPçgypte.  xvii 
clxviii  Rhadamantus  legiiTateur  de 
cxliii  Crète.  cxlii 

   cliiii.  RhinfeparelesGaulles&  Al 

PuifsàncedePrebftreian.  xi  lemaignes.  ccxlvii 
Puifsance  des  roys  Detliio-  Rhifcsbeftesfauuages.  vu 
•ç^  X  Richefsef  desDebes.  xh 

Puifsance  des  rovs  Lacede-  Richefsesdeleurope.  cxxvii 
moniens.         '      cxxxix  Richefsesdesroys  de  fabçe, 

Puifsance  du  roy  des  Tarta-  ^'ï"; 
j^j^  xciii  RiuieresdeGalatie.  ccxi 

Riuieresdesindcs.  Ixvi 
R.  Riuieres  de  Trace. 

Rizophagesx 

Racines  de  regîyce  en  Fran-  Romandiole. 
conie,  chxxvi.  Romulusnon  feiillement  lo 

Raifins  gros  dune  couldee.    gneux  au  faiit  de  guerrc,ains 


Prçteur  forain. 
Primatz. 
Prouerbe. 
Prouerbe. 
Prufie  ou  Prufe. 


cxliiit 

XX  xi 
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'jiifsi ae  la  religion.  conaition.  Um 

ccxxii.&.ccxxiii  Saaaiicees  pourqiioy  ainfi 
Kommains  aùiifez  en  troys  appeliez.  Ivm 
^ftatz-  ccxvni  Saliensqiielz.  ccKsiiii 

Maliens  en  Saxone.  clxxxiu 
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ccxcv   Salzbnrg.  cxcix, 
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Roys  de  B.uiierc  ancienemet  noirre  foubz  le  nom  de  Por- 
appeliez  Cacans.  ce  kiimo.  clvii 

RoyaesEbuaes.  cclxvii  Samogythie.  clvi. 
Roysaes  parthcs  nommez  Samolxisaifciple  Je  Pvtha' 
Arfaces.  Ixi  goras.  cxliui 

-Koy  ae  tartane feaidroy  de  Sarrazins  aont  acfcenaiiz. 
Orient.  hxxv.  xliiu 

RoyaesThraces  fubiea^aiix  Sarrazins  fiibiuguezpar  Ma 
loix  &  peines  contenues  en  hommet.  xcviïi 

cxlvii  Sarrazins  aotainfi  appeliez. 
Ruthenie,  cxlix.  xcviii 

Ruthenie  riche  en  pcaulx,     Saroniaes  philofophes  aes 

clii,  Galates.  ccxlnii 
Satyres.  ccxxxl. 
Sauluaiges  en  Efcofse. 

cclxv. 

xlii  Saxones  aiuifez  en  quatre  co 
liiii  aitions.  clxxxî 
^^iiii  Saxones  aont acfcenaus. 
Sacrifices  aes  plus  opulcns  cl^xx,' 
""fz-  liiii  Scauoir  dei  CaMces  ferme 

Sacrifices  aes  iuifz  aemeaio  &  fiable.  xlviii 
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Sacrifice  aes  iuifz  dç  bafsc  Scythez  côpris  foubz  lestar 
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Saba  ville. 
Sabath. 
Sabees  riches. 
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Correflion  des  lieux  incorredz,  a  laquelle  le 
Iccleur  aura  recours  es  faultes  quil  trouue- 
ra  au  prefenc  hure  en  excufant  loimnion. 

Au  premier  feuillet  en  la  marge  fauk  lire  au 
lieu  de  vng  long,vng  aornement  de  femme. 
Feuillet.ii.pag.i.li.xii.  EfeniuSjlifez  Efennius. 
Feuillet.xix.pag.  i.lig.ii.propofafb  pour  recor- 
daft.xi. ligne,  propofer  fa  replicque pour  ren- 
dre fa  replicque. 

Feui  lier.  Ixvii.ii.  pagina,  li.x.conuenables  pour 
duyfables. 

Feuill.xcii.pa.i.  li.ix.  leur  mort  pour  la  mort. 
Feuil.xcix.pa.ii.li.xiii.  Afippes, lifez  Afappes. 
Feuillet.clxxix.pag.i.  ligne  dernier.des  chaps 
pour  des  gens. 

Feuil.ccxiii.pag.ii.li.ii.îtajifez  Itali. 
Feuil  let.ccxxiiii.confecutifz  pour  conientifz. 
Feuil. cclvii.  li.ix. arondelles  lifez  rondelles. 
Feuillet.cclix.lig.xii.apres  ce  mot.  derrière  la 
tcfle  lizes  &  fe  tenir  plus  defcouuers  du  dcuat 
de  la  tefte. 

Feuillet.cclxxv.pag.ii.li..ix.encoris,  lifez  en- 
courir. 

Le  relie  des  faultes  font  lettres  pour  aultrcs, 
ce  que  Ion  peult  facillement  fupplier. 
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Pcrc  des 
Hyftoi- 
rcs  appel 
le  Héro- 
dote tel 
iiomluy 
donc  Ci- 
cero  en 
pliifîeurs 
cndroicz 
de  Tes  oc  u 
urcs. 


Prologue  au  leâcur. 
"~  E  me  fuis  mys  eftant  a  loy Gv.Sc 
.ayant  cjuelques  heures  de  relaiz 
|a  recueillir  les  moeurs  plus  di- 
'gnes  de  mémoire,  enfemble  les 
'particulières  obferuatiôs  &  loix 
de  plufîeurs  peuples:  auecques  la  fituatioii  des 
pays  p  chafcû  diceulx  habitez:en  forte  q  de  ce 
que  ont  amplemant  trai£èe  le  Perc  des  hyftoi 
res  Herodote,Diodore,5icilic,Berofe,5trabo, 
Solin,Troge,Pompeie,Ptolomaîe,Pline,Cor- 
nele  Tacite, Denys  Aphriquain,  Poponc  mê- 
le, Caffar  lofephe,  &  desautheurs  de  noftre 
temps.  VincetjAeneas  5iluius,qui  depuis  euft 
le  nom  de  Pape  Pie  fécond:  Anthoine  5abel- 
lique,Ieha  Nauclere,Ambroife  Calepin, Nico 
las  Peroten  leurs  cornucopies,&  plufieurs  au 
très  excellens  autheurs:  ien  ay  fai6tlvng  petit 
abregeinon  en  efperance  de  quelque  lucratiuc 
ou  particulier  profTit,encores  moins  a  ce  faire 
ma  incite  aucune  enuie  dacqucrir  bruiâ:  ou 
faueur  du  populaire:ains  le  vray  &  libre  loy- 
ûv  que  iauoye  pour  y  employer ,  conioindè  a- 
uecques  la  fruâ:ueufe  ioye  &  deledatiort  que 
ie  parceuoys  a  la  poiu  fuyte  de  loeuure  p  moy 
entrepris.Et  fi  entedz  O  le£î:eur  amateur  dhy 
n:oires,&  curieux  de  la  congnoiiTance  dicel- 
lcs:que  iay  accumule  tant  les  recentz  que  an- 
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Prologuede  lau6î:cui\ 
cicns  exemples  bons  &  mauluais  fernans  a  ce 
proposra  celle  fin  quen  tereprefèntetles  cho 
fes  vertiieufès  &  dhôneur  auecques  les  impar 
£iiiâ:es  Se  vicieufes,  tu  enfiiyues  ce  qui  tend  a 
vertu;& acquières  la  difcretion  deuicerce  qui 
tcd  a  reproche,&  turpitude ,  &  que  tu  cogiioif 
fes  la  félicite, &  magnificence  des  mortelz  vî 
iians  de  prefent,au  pris  de  la  paouure  &  Hm- 
ple  vie  de  ceulx  qui  furent  premiers  mys  fus 
terre  depuys  la  création  de  Ihommc  iufques 
au  déluge: &  encores  plufieurs  fiecles  après  le- 
did  déluge  que  les  humains  ont  efte  difper- 
fczpar  toute  la  terre,&  ont  vefcu  fans  faire  au 
cune  traifique  de  marchadife  les  vngs  auec- 
ques  les  autres ,  &  fans  aucun  vfage  daulcun 
métal  monnoye  en  forte  quilz  ne  pouuoient 
exceller  en  bienffai(5èz  les  vngs  plus  que 
les  autres,  ains  eftoient  tous  elgallement  te- 
nuz  les  vng  aux  autres,&  iufques  a  auoir  tou- 
tes chofes  communes  entre  eulx  :  ne  plus  ne 
moins  que  lair  &  le  ciel,enfemble  leaue  &  la 
terrertellement  quilz  neftoient  conuoiteux  en 
aucune  manière  dhonneurs  ou  richcfses  ains 
fe  contentoit  chafcun  deulx  de  ce  peu  de  bien 
dont  il  pouuoit  pafler  fa  vie  en  plain  champ, 
&  a  defcouuertiou  foubz  lumbre  de  quelque 
arbre, ou  toiâ:  de  quelque  loge  :  auecques  vne 
où  plufieurs  femmes ,  Se  toute  fa  lignée  :  fans 


"^1 
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Prologue 

âulcimecram£î:c,ou  follicitude,  fors  feiilemcc 
de  faire  quelques  amazde  friii^èz  &  bicspro- 
uenas  de  la  terre:&  de  le  nourrir  diceulx.  en- 
femble  de  quelques  laictages  de  leurs  beftes , 
&  aufurplus  leaue  leur  futïifoit  pour  tous  breu 
uages:&  pour  tous  vcftemcs  &  habitz  fappli- 
quoictpremieremat  quelques  efcorces  ôc  lar- 
ges fueilles  darbres  ,  peu  après  inuenterent  la 
mode  de  Ce  veftir  de  quelques  peaulx  de  belles 
afscblecs  les  vnes  aulx  aultres.Et  eftoit  le  gen 
rc  humain  fi  peu  foingncux  deflre  en  feurete, 
quil  ne  fe  foucioit  pour  lors  délire  enclos  ea 
villes  murees,ou  fortifiées  de  fofiéz  ,  &  rein- 
pars  ai'ns  eftoit  errât  &  vagabond,  ne  plus  ne 
moins  que  les  aultres  animaulx,&  nauoit  aul 
cun  certain  lieu  pour  prendre  (on  repos:  ains 
en  ce  lieu  fe  repoioit,  auquel  la  nui6l  le  furpre 
noit,&  ce  en  grande  ti  anquilite,&  fans  aucu- 
ne crain<5le  de  larrons  ou  brigantz .  Toutef- 
fbys  luy  a  efte  force  de  fe  pourueoir  a  lencon- 
tre  de  telz,  &  femblablcs  accidentz  par  {ucce£ 
fion  de  temps,  que  le  monde  fc  feroit  accreu. 
Se  multiplie:  qui  auroitcfte  caufe  de  la  varié- 
té ,  8c  répugnance  des  humaines  inclinations 
des  enuies,&  diuerfitczde  vouloirs  Dauatage 
les  fruidz  prouenans  de  la  terre  fans  aulcune 
induftrie  de  Ihomme ,  ncftans  fuffifans  pour 
nourrir  tout  ce  qui  viuoit  delTus  terre  :  auroit 
caufe  les  rapines,&  enuahyifcmesque  les  ho- 
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de  laudleur 

mes  auroicnt  encônience  a  exercer  Us  vngs 
cotre  les  aiiltres:  &  par  de/Tus  telles  calamitez 
aiiroient  efte  grandement  fnfeftez  au  moyen 
des  courfcs  des  belles  fauluaiges,  p  quoy  fe  fe- 
roient  les  humains  peu  a  peu  alliez,&co{^re- 
gez  les  vn^s  auecques  les  aultres  pour  refifter 
par  vng  cômun  fecours  &  ayde,a  telles  cour- 
îes  &  nuyfances:  fe  feroient  pareillement  ap' 

propriez  vng  chafcun  quelques  portios  de  ter  \ 
re,elquelles  ilz  auroient  cômence  a  édifier  pe- 
tites maifonnettes,&  auroiet  diftingue  &  fe- 
pare  leurs  terres  entre  eulx  par  certaines  bor- 
nes    limitesitant  que  peu  a  peu  ilz  fe  feroiét  ^ 
fortifiez  en  cômun  de  fofTez  ,  &  murailles:  & 
deflors  cômenca  entre  les  homes  Icftat  popu ^  i 
laire:  &  des  republiques,par  ce  que  en  chafcun  ^ 
lieu  ou  fe  feroict  les  homes  alliez  an  cefte  ma 
niereilz  eftablirct  certaies  loix,&  magifl:rat2s 
par  lefquclz  toute  lalTéblec  eftoit  tenue  fe  rei- 
gler,&  gouuernerrpar  ce  moye  auflî  eftoit  co 
ferueecôcorde,  Se  traquilite  en  fi  grade  mul- 
titude de  gens. De  ce  téps  les  humains  inuen- 
teret  le  moye  de  viure,nô  feulemct  des  fruidz 
&  nourritures  4  leur  apportoit  la  terre,&  que  | 
leur  beftial  leur  rendoit,  mais  aulli  par  diuer-  ' 
fès  induftries  par  eulx  excogitees:auIcûs  trou- 
uerent  la  manière  decoftruire  nauires  pour  al  i  ; 

1er  fus  mer, les  vngs  pour  marchâdifes,les  aul 
très  pour  habiter  es  aultres  paysraulcus  pareil 
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Prologue 

lement  iniientcrcnt  la  manière  de  faire  voi- 
lures par  charroy,&  afTemblee  de.cheuaulx. 
Peu  après  commença  a  auoir  cours  lor  &  ar- 
gent monnoye,les  habitz  des  humains  furent 
plus  fumptueux,le  langage  plus  aorne,  la  fré- 
quentation plus  ciuile,le  traitement  &  nour 
riture  plus  delicate,Ies  édifices  plus  amples  & 
magnifiques. En  fomme  les  mortelz  par  fuc- 
ceflion  de  temps  changèrent  f\  bien  de  condi- 
tions que  en  lieu  deftre  Barbares  &  cruelz  ilz 
furent  humains  &  gracieulx  dculx  mefmes, 
&  fe  reigleret  en  forte  quilz  delaifserent  tou- 
tes anciennes  inciuilitez  &  inhumanitezxom 
me  de  fentretuer  lung  laultre  de  mâger  chairs 
humaines,«S:  prendre  la  compaignie  de  la  pre 
miere  rencontrée ,  fans  aucune  difcretion  de 
fang  ou  pa1*entage,&  auti-cs  femblables  vices, 
&  imperfe^tios.Côgnoiflantz  oultre  ce  leurs 
forces  &:ay an tz  plus  grand  vfage  deraifon 
rendirent  par  leur  mduftrie  &  labeur,la  ter- 
re plus  fertile  &  de  plus  grande  amanite,  la- 
quelle au  précédant  eftoit  toute  obfcure  de 
foreftz  deferte  &  inhabitable:  &  du  tout  incô 
mode  pour  lhomme:&  en  ofterent  lesgrofles 
pierres  &  Touches  des  arbres,  &  feirent  afTei- 
cher  les  eaues  des  lieux  marelcageux:&  la  ne- 
ftoyerent  &  aplanyrent  au  mieulx  quilz  peu- 
rent,pour  luy  faire  perdre  fa  forme  ancienne 


'  loi. 

► 


de  Iau£î;eiir 

ilz  approprieret  le  plat  pays  pour  le  labourage 
&  le  montueux  pour  le  vignoble:  &  par  les  fa- 
çons quilz  luy  donnèrent  elle  cômanca  a  pro- 
duire vins  ôc  fromentzen  abundance ,  com- 
bien que  au  parauantellene  leur  rendiftque 
du  gland  &  pommes  rauluaiges,en  petite  qua 
tite.IIz  embellirent  les  vaulx  parvne  infinité 
de  prairies  &  iardinages  enuironnez  de  fon- 
taines &  rui{reaulx:&  delailTerent  les  fupremi 
tez  de  montaignes  pour  les  boys  &  forefl:z,& 
fceurent  fi  bien  adapter  la  terre  a  rédrcfruiàz 
&  en  telle  forte  la  défrichèrent  que  ce  quilz 
delaifierent  en  fon  premier  efl:at,a  grand  pei- 
ne pouuoit  fufFire  pour  fournir  boys  &  paftu 
rages.  Oultre  fe  habituèrent  en  plufieurs  lieux 
&  endroi6lz,&  faccreurët  en  manière  que  de 
petites  bourgades  ilz  en  firent  grandes  &  bel 
les  villes,&  de  petitz  villages  groHes  bourga- 
des,ilzedifierent  pareillement  defîus  les  haul- 
tes  montaignes  grofîes  tours  &  forterefles,  es 
vallées  maintz  temples ,  &  a  celle  fin  que  les 
fontaines  fufîent  plus  faines,  &  plus  deleéèa- 
bleSjilz  les  enricheirent  de  beau  marbre  taille 
&  plantèrent  arbres  alentour  pour  leur  don- 
ner vng  plaifant  vmbrage,&  encores  dicciks 
fontaines  par  tuyaulx  &  conduidz  latetz  ont 
fâid  defcendre  leaueiufques  dedans  leurs  vil 
les.  Et  es  endroiélzou  ilz  en  auoient  faulte 
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Prologue 

creiifcrefittrerparfonclz  puys  en  terrc,ilz  fîret 
leuees  au  long  des  nuages  des  torrentz  &  ri- 
uiereSjpour  empefcher  leurs  foubdaines  inuii 
datiôs  deaues,&  que  par  leurs  creues  ne  debor 
dalTent  corne  au  parauant  aduenoit  au  grand 
dômage  des  habitans  es  lieux  circonuoyfins, 
&  a  celle  fin  quelles  empefchaflent  moins  les 
voi(3:ures  &  commoditez  de  pafTer  &  repaflcr 
félon  lexigcnce  des  trafiques  *&  négociations 
humaines  ,ilz  édifièrent  pontz  très  puilTantz 
deffus  grande  afl'cmblee  de  paulx,quilz  fichè- 
rent au  fondz  de  leaue  ,  Se  a  celle  fin  quilz  ne 
portaffcnt  aulcûe  nuy fa nce  aux  voidures  par 
eaueeuret  la  manière  déleucr  deiîoubz  iceulz 
pontz  haultes  arches,ilz démolirent  Se  abati- 
rent  maintz  rochers  en  la  mer,  pour  la  rtdre 
moins  perilleufc  pour  la  nauigation,ilz  firent 
plufieiu-s  portz  de  mer  es  if  les,  &  terre  ferme 
îoingnata  la  mer.IIzontaufTi  approprie  plu 
iîeurs  endroiélz  a  haures,&  flatio ns  efquelles 
les  nauires  fepourroient  feurement  retirer,& 
fans  aulcun  danger  des  ventz  ou  tourmente  * 
En  fomme  ilzont  fi  bien  adapte  toutes  cho- 
fes  tant  en  la  mer  que  en  la  terre:  que  fi  nous 
confiderons  leftat,  &  pourpris  au  quel  on  la 
veoiteftre  de  prefent,  au  pris  de  celluy  quel- 
le auoit  au  parauant:on  la  pradroit  pour  quel 
que  terre  du  tout  aukre ,  que  celle  mefme  qui 
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de  lauâeur 

a  prcmieremcteflecree,  &  la  ùigeroit  Qiypluf 
tofl:  quelque  lardin  fêmblable  au  paradis  ter- 
reftre,  du  quel  noz  premiers  pareiis  Adam  & 
Eue  furent  chafleZjpour  la  tranfgreflïon  du  di 
in'n  commandemét .  Dauantage  les  humains 
ont  inuentcplu/îeurs  artz,  &  fciences  très  in^ 
genieufes,  par  Icfquelles  (loind  linuetion  des 
Jettres,  &  tables  pour  efci  ipre  quilz  euret  peu 
après  en  yfage)  ilz  fe  feroiét  aulcunementex- 
cmptez  de  condition  mortelle  :  en  delai/Tanc 
mémoire  daûx  a  leur  poflerite  quilz  auroiet 
faiâe  participante  de  leurs  inuétiôs:  Si  p  telz 
moyens  fembloient  les  mortelz  eftre  pluftofl: 
quelques  dieux  terriens,  que  hommes,ne  eufl 
eftele  très  maling  5athan  qui  auroit  mys  tou 
te  confufion  en  ce  monde  par  vne  très  pefli- 
lentieufe  ziza nie  quil  y  auroit  ièmee.xar  voy 
ant  que  les  humains  fe  multiplioient ,  &  que 
leur  coditiô  de  vie  alloit  de  bie  en  miculx ,  il 
incite  dune  enuie  les  auroit  rédigez  in  ferui- 
tude,  par  plufieurs  péchez  énormes  quilz  au- 
roient  commis,&  perpétrez  par  fa  fedudion, 
dont  feroient  aduenues  les  idolâtries ,  àde- 
puys  que  la  vraye  lumière  feroit  apparue  af- 
findicelle obfcurcir,auroit engendre  maintes 
leétes  entre  les  humains.  Pour  faire  foy  de  ce 
nous  voyons  que  de  prefent  ceulx  dafie  la  mi 
neur,Darmenie,Arabie,Pcrfe,Cyrie,Aflyrie, 
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Mcdie,&  en  Aphrique  ceulx  <îaegypte,  de  Nu 
niidie,Libye,  Mauritanie,  &  en  Europe  ceulx 
de  Graîcc,Myfie,Romanie,&  tous  aultres  qui 
font  foubz  lobeyfTâce  du  turc  obferuet  curieu 
fement  la  plufpart ,  ce  Mahomet  epiientique, 
&  fa  dodrineinfenfeeien  delaiflant  noftre  fei 
gneurlefuchrift.Les  peuples  de5cythieq  font 
de  grande  eftâdue,&  de  prefcnt  appeliez  Tar 
tares  adoret  la  plus  part  les  idoles  de  leur  em 
preurCham-.les  aultres  adorent  les  eiloilles, 
aulcuns  touteffoys  en  ya  qui  adorent  vng  feul 
dieu  ,  &  ont  en  vfage  les  epiftres  &  doàrine 
de  fainâ:  Pol,  les  Indes  qui  font  foubz  lobeif- 
fance  de  preftrelehan  fuyuent  la  doéirine,  & 
religion  Chreftiene,  toutesfoys  il  ya  maintes 
diuerfitez  entre  leurs  façons  de  faire  6c  les  no 
ftres,  &  ny  a  a  prefent  aulcûes  natiôs  qui  ayet 
retenu  la  foy  catholique  en  laquelle  fut  pre^ 
mierement  inftruit  luniuerfel  mode ,  excepte 
les  Francoys,ltaliens,  Efpaignolz,  Germains, 
Anglois,Efcofl*ois,  Hyberniens,les  Daces,Li- 
uoniens,Pru(Tiens,Polonois,&  Hongres,&  de 
ceulx  qui  tiennent  les  iOes  :  ceulx  de  Rhodes, 
de  5ecille,de  Corfe,-de*5ardaine ,  &  quelques 
aultres  régions  .  Etya  befongneen  telle  forte 
fe  très  cruel  ennemy  du  gère  humain:que  par 
telles diuerfitez de  religions, &  cacrimonies 
que  les  nation*  delTufdides  auroient  particu- 
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lieremcnt  choyfîes ,  &  voulu  maintenir  eftrc 
les  plus  vrayes  pour  conduire  a  leternelle  bea 
titude,  &  foelicireê  reputat  toutes  auitres  faul 
fes,&  erronées:  vng  chafcu  fe  feroiten  Ton  en 
droia  mys  en  effort  deftendre,&  dilater  fa  re 
ligioidot  fe  feroiét  enfuiuiestantde  haynes,& 
inimitiez  être  les  mortelz,quil  na  efledepuys 
feur,ne  loy/îble  de  faire  longs  pellerinages,& 
vifiter  les  nations  eflranpies:  tellement  que  les 
hommes  deulx  mefmesfe  feroict  fermez  les 
partages  pour  paruenir  a  la  congnoifTance  de 
diuerfes  natiôs:  qui  me  faiâ:  croire  que  maîtz 
en  y  a  qui  iugent  tout  ce  qui  a  elle  efcript  fu5 
nollre  propos  neftre  que  fables,dautant  que  a 
grand  peine  ont  il  congnoifTance  des  peuples 
&  natios  a  eulx  voynnes,&  qui  leur  confînét. 
Etneantmoms  la  congnoiffance  de  telles  cho 
fes  a  efte  fi  côfolatiue,&  aggreable  a  plufîeurs 
&  leur  a  redonde  a  fi  grand  honneur,gloire,& 
proffit,quil  eft  très  certain  quaulcuns  ne  fîfret 
diftïculte  pour  a  icelle  fin  paruenir  de  lailTer 
le  pays  de  leur  natiuite,  leurs  pères,  &  mères, 
femmes,enfins,&  amys:en  port:pofant(q  plus 
cll)leur  propre  falut:  &  icelluy  mettât  en  vnc 
infinité  de  dangiers,&  conténantz  toutes  cho 
fes  qui  les  cuflent  peu  dimouuoir  de  leur  en- 
treprifes ,  tat  quilz  fifrent  voyages  très  loing- 
tains  par  raenen  forte  que  nouscongnoi(fons 
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que  non  fculemct  au  temps  pre{cnt,mais  auf- 
û  le  teps  palTe,&  quafi  des  que  le  monde  com 
menca,  le  plus  fouuét  ceulx  auoir  efte  en  grad 
credit,au(àorite,&  reputatio,  &  ccores  iceulx 
mefmes  auoir  elle  commis  au  régime  &  gou- 
uernement  des  chofes  publiques ,  &  cftre  par-> 
iienuz  aulx  eftatz  de  confeilliers ,  iuges  , cen- 
feurs,gouuerneurs,  &  chefz  darmees,  qui  par 
le  moyen  de  leurs  loingtains  voyages ,  auoiet 
retenu  la  coiignoiïTance  de  maintz  peuples', 
enfemble  la  manière  de  viure ,  &  gouuerne- 
ment  diceulx.  Les  aultres  y  ont  acquis  fi  grad 
fcauoit,  que  du  grand  nombre  de  leurs  feéèa- 
teurs  Adifciples furent  introduises  diuerfes 
bendesde  philofophes,tellemét  que  de  5ocra- 
tes  aulcuns  furent  denommez5ocratiques,le5 
aultres  qui  furent  difciples  de  Platon  furent 
appeliez  Academique$,ceulx  de  Ariftote  Pcri 
pathétiques,  ceulx  de  Antifthenes  Cyniques, 
de  Ariftippus  Cyrenaiques ,  de  Zenon  ,5toi- 
queSjde  Pythagoras  Pythagoriques.EtJiînous 
y  prenons  cfgard  de  plus  pres,nous  trouueros 
que  ce  qui  a  baille  tant  dauéèorite  aulx  encies 
legiflatcurs;comme  a  Minos  &  RHadaman- 
tus,  enuers  ceulx  de  Crète ,  a  Orpheus  enuers 
ceulx  de  Thrace,  a  Draco  &  5olon  enuers  les 
Athéniens,  a  Lycurgus  enuers  les  Lacardemo 
nies,a  Moyfe  enuers  les  Iuifz,a  Zamolxis  en- 
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de  laufteur. 
iiers  les  5cytlies,  &  aaultres  plufieurs  enuers 
maintes  aukres  nations,  de  pouiioir  fus  chaf- 
cue  dicelles  introduire, &  inftitue  certaine  re- 
ligion, &  loix  ;  ce  na  elle  aultre  moyen  û  non 
par  ce  quilz  nauoient  confume  leur  aage  en 
leur  paysrains  auoietapris  cefcauoirdes  Chai 

dees,Mages,Brachmanes,GymnoPjphirt:es,& 
prebftres  de  AEgypte,qui  eftoiét  tous  gens  de 
grand  fcauoir ,  &  dung  très  bon  fens  naturel, 
auecques  lefquelz  ilz  auoient  fréquente  quel- 
que efpacede  temps.Nous  trounerosTembla- 
blement  que  cefte  congnoiflânce  a  grademet 
feruy  a  infiniz  exceilans  perfonnages,  &  prin 
ces  du  temps  pafTe,  comme  a  Jupiter  de  Crète 
quon  recite  auoir  circuy  cinq  foys  ce  monde! 
A  ces  deux  enfans,comme  a  Dionyfos  aultre 
met  did  Bacchus,&  a  Hercules  le  fort,  auec- 
ques fon  fedateur  Thcfeus  a  lafon  auecques 
tous  les  argonautes  de  fa  bende.A  VlyfTesquî 
tant  a  euadede  perilz  fus  la  mer ,  &  au  fuytif 
de  Troie  AEneas,aCyrus  Darius,  Xerxes, 
Alexandre  le  grand,Hannibal  le  punique,Mi* 
tridatesroyde  Pont  lequel  auoit  la  congnoif 
fance&  le  parler  de  cinquante  diuers  langa- 
ges, de  cinquante  diuerfes  nations  a  luy  fubic 
des,  a  innumerables  feigneurs  Romainsrcom 
me  aulx  deux  5cipions,  a  Marius ,  Lentulus, 
Pompeie  le  grand,Iules  Carar,Oa:auien  Aui 
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giiftc,aiilx  C6flatins,Charles ,  Othons ,  Con 
radz,Henryz,Feclericz,&ce,en  leurs  gcftes  & 
infinizexploiaz  deguerre:par  lefquelzilz  ot 
acquis  vngloz,&  éternelle  gloire.Eftantdoc- 
ques  la  congnoiflaiice  de  diuerfes  nations,  & 
de  la  manière  de  viure  dicelles  de  fi  grade  vo 
lupte,  &  fi  grande  vtilite,  &  attendu  que  plu- 
fieursen  ya  aufquelzneft  loyfible,neexpediét 
de  faire  voyages  es  terres  loîgtaines  pour  plu 
iîeurs  caufes ,  &  empefchemens  .  le  te  fupplie 
amy  lecteur  de  vouloir  en  lifant  les  chofes  c6 
tenues  en  ce  prefent  liure  fus  ce  propos  icel- 
les  recueillir  en  auffi  grande  allegreiîe,  &  pro 
ptitude  comme  fi  ie  te  côduyfois  par  la  main 
de  lieu  en  aultre,&  de  région  en  aultre,&  que 
ie  te  reprefentari'e  au  doigt  &  a  loeil  toutes  les 
manières  de  viure,  &  inftitutions  tant  ancie- 
nes,que  de  fraifche  memoire,enfemble  toutes 
les  fituations  des  pays  efquelz  chafcune  defdi 
des  natios  fefl:  habituée  le  temps  paire,ou  ha- 
bite de  prefent. Et  ne  te  dcftourne  en  rien  de 
cefte  leà;ure,pour  ce  que  quelque  plus  auflerc 
repreneur  te  pourroit  remoftrer  :  me  voulant 
reprocher  que  ie  ne  traiàe  q  chofes  long  teps 
au  parauât,&  par  plus  de  milles  autheurs  trai 
â:ecs,&  en  mefmes  termes,&  c5me  fi  ie  vou- 
loys  me  vendiquer  cefte  oeuure  &  inuction 
mienne,  &  la  mettre  en  public  pour  quelque 
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noiiiieaiiIte,"pouraufqueIz  fatisfaire.Ie  te  pnc 
entendre  de  moy  que  ie  te  mes  a  mermes  de 
maintes  chofes  dignes  de  congnoifrance,par- 
tie  venans  de  moy  ,  partie  auiTi  du  trefor  de 
mes  Jiures,&  comme  vng  bon  pere  de  famiU 
le(auquel  noflre  leigneur  lefuchrift  a  compa- 
re tout  homme  vray  profefleurde  Ja  loy  )faiél: 
enuers  fon  hofterainfi  eftimes  de  moyxefl:  que 
ie  ne  te  prefente  feulement  chofes  anciennes, 
&  venans  dailJeurs,ains  auecques  ce  maintes 
aultres  que  ie  puys  dire  eftre  miennes,  &  noii- 
uellcs.5i  te  requiers  de  vouloir  le  tout  prerKJre 
en  gre,priant  dieu  qui!  te  vueille  maintenir  en 
toute  profperite. 

•  Fin  du  prologue.^ 
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des  Vhfologieris,  touchant  long/ne  de 
Ihomme.  Chapitre  premier. 

Près  qiiela  diuine  ma- 
iefte  aiiroit  paracheiie 
le  ciel,&  ccfte  forme  v- 
niiierfclle,laqtielle  pour 
fon  aornenient  &  decé- 
tecompofitfon,fiift  ap- 

.   ,  — ^^î  P^l'^f  iiionde,enfemble 

tout  ce  eftcomemienfoncircuia  &ce 
au  c.nn,efme  iour  de  Ja  creation:Au  fixiefmê 
feift  Ihomnie  trefnoble  creature.poar  le  com 
mettre  p  defllis  les  chofes  deffurdides  ,en  luy 
delaidant  la  louyfTance  d.celles ,  il  fuft  doue 

feul  entre  toutes  le.  creatures.dentendement 
celefte.&  luy  ft.ft  dône  le  nom  de  Adam,  par 

ce  quil  auoxeftecree  dune  ve.ne  de  terre  rou 
fe,peu  après  luy  fuft  donnée  pour  co'pai<.ne 
&  aftu.  que  la  fohtude  ne  luy  caufaft  emV' 
la  femme  laquelle  fuft  fa.fte  de  fa  co/le  Ilz 
furent  confticuezenfembleen  la  partie  la'  pl' 
deleâable  du  monde,  &  arroufeede  toutes 
pars  de  belles  riuieres.  Ce  lieu  eftant  tout  ver 
doyanr ,  &  gracieux  a  contempler  a  merueil 
l«,pour  celle  caufe  eftoit  appelle  paradis,par 


Les  Latins 
appellent 
iong  aor- 
nemcnt 
femme 

de  ce  eft 
appelle  I« 
monde, 
parles  Ja 
tins  muu 
dusr&cc- 
cycîicèlau 
tlieur  a- 
prcsPJinc 
au  4.cha- 
pitre  du 
premier  Ji 
urcdelba 
liy/loirc 
naturelle. 


Ce  nô  Je 
Adaen  la 
guc  He- 
brai'cquc 
ne  fîgni- 
ficfeulle- 
met  In  nô 
du  prcmi 
cr  pcrcr 
m  319  aulTi 
vng  hume 
de  cou- 
leur rouf. 
Te  ou  fan- 
giun. 
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Dcfcription  de  la  prouince  Daphrîcque 

vnedi'aiô  grecque.  Ces  deux  perfonnes  y  me 
nerent  vne  vie  tresheureufe  par  quelque  teps, 
&  fans  fentemet  de  mal  quclcoqiies,  p  ce  que 
la  terre  de  foymefmes  leur  pduiloit  tous  bies 
^  -,   ,  a  fouhaititoutesfois  pour  auoir  tranfgrefle  le 
c7on  %ls  cômâdemet  de dieu/uret  chalTez  decefte tref 
premiers  amené  &  tresheureufe  habitation,&  leur  tult 
force  quider  ce  lieu.  En  après  la  terre  interdi 
ae  de  ne  produire  fel  '  fa  première  fertilité, 
furetcotrainazdecercher  leur  vie,pfueur& 
.  .    trauail  &  Ihors  euret  cours  maladies,&  fente 
des  mal"!  mens  de  froidures,  &  chaleurs  es  corps  hu- 
di«  Se  Yc  .  Gain  fuft  le  premier  par  eulx  engen- 

ftoX"  dre.  Abel  le  fccond,&  depuis  plufieurs  autres: 
&  cha-  &  en  telle  manière  faccreufl:  le  monde,&  tult 
leurs.        j^j-re  plus  frequetemet  habitée,  plus  fe  mul 
tiplioient  les  humains  en  forces  &  en  nôbre, 
&  plus  croiiToiét  les  vices,&  alloit  leur  vie  en 
empirant ,  en  forte  que  au  lieu  de  ne  vouloir 
que  tout  biëa  leur  prochain,ilz  comccerent  a 
fentrenuyre  &  endommager  lûglautre,  &  au 
Dcpraua-  lieu  de  recognoiflance  de  leur  créateur,  euret 
1  omm*^"  en  cotenement  la  bote diui ne.Et  eft  iufques  la 
iommes .   ^^^^^  le  vice,quedieu(apres  auoir  trouue  vfig 
Noc.      l'eul  iufte  entre  les  mortelz  Noé ,  quil  voulufl: 
pour  ceftecaufepreferuerenfemble  toute  fa 
famille  pour  la  reparatiôdu  gère  humain)en 
uoya  le  deluge,p  lequel  fuft  toute  la  terre  mû 
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linré  premier/  {j; 
dee,  &  mis  a  mort  tous  animaulx  de  la  terre  ^''^^ 
excepteceulxqauroieteflefauluezp Ja  fafn-  .y c^^r. 
d:enef,ou  arche dudi£î:Noe.  Cinqmoysdon  P'^^^^^ 
ques  après  ladite  mundatiô,larcherccrouiia  ''àr 
a  fec  fur  les  montai'gnes  DarmemV ,  &  yf^ft  llhdcno 
Noe  auec  les  (îens,  &  repara  en  peu  de  tcps  le 
gère  humain  p  laide  &  codu.de  de  dieu.II  en  Lt'^'" 
trepnt  de  faire  que  toutes  pties  de  la  terre  fuf 
fent  habitees,&  a  celle  fîn  enuoya  fes  enfans 
&  defccdans  diceulx,  en  diuerfes  regios  de  la 
terre.Il  enuoya  en  E}rypte(c5me  récite  Bero. 
fe)fon  fîlz  Cham,Efemius,en  Lybie,&  Cyre- 
nc  Tritames,en  tout  le  refte  de  Laphncquc 
lapetus  lancien.  Ilenuoya  Atala  en  Lafîe  Ori 
entalle.En  Arabie  quon  did  Iheurcufe  il  en- 
uoya Gâges,aulcûs  des  enfas  de  Gomer  &  5a 
^"^j^^^^^^^"*^^'^- Arabusfuft  par  kiy  conaituc 
chef  de  Larabie  deferte  ,  &  Pctreuis  chef  de 
Larabie  Petree  ,  Il  fîft  habiter  le  pays  depuis 
Damaz,iufques  aux  limites  de  Palelline  par 
Canaan.En  Europe  ilcollitua  Roy  de  5arma 
tie  Tuifco,depuis  la  riuiere  de  Tanais,iurques 
a  la  nuiere  du  Rhin,pres  dudid  Tuifco  habi 
teret  Icsenfins  de  Ifter,  enfemble  Mefa  auec 
fes  frères,  lefquelzeur5tle  pays  depuis  le  mot 
Adulc,iufquea  Mefemberic,  &pays  Potique- 
&  en  ce  tëps  Tyras  Archadi^&  Emathi'  ont 
tenu  Litalie,Gomer  la  Gaulle,celtiques  toutef 
tois,ou  Cclres    font  pays  de  ladi6te  Gaulle) 

a  ij 
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Dcfcinption  de  la  prouince  DpKncqne 
aduîdret  a  Samothes:&  a  lubal  les  Efpaignes. 
Cefte  briefuc  &  fubite  deptiedc  celle  lignée, 
(  laquelle  nauoit  encores  apns  la  forme  de 
viin-e  &  meurs  de  fes  peres)fuft  caufe  de  tou- 
te la  diuerfite  depuis  enfuyuie.   En  forte  que 
Cham(lequel  fenfuyt  pour  la  vergongne  par 
luy  faide  a  fon  pere)  farrefta  auec  fa  temme, 
&  enfans  en  icelle  part  Darabiae ,  depuis  fur^ 
nôniee  du  nom  dudid  Cham:lequel  ne  bail- 
laa  fa  poftente  aucûs  prarceptes  de  religioa, 
dautant  quilnen  auoit  aucÛs  aprins,  dont  elt 
aduenu  que  par  fuccelTion  de  temps  les  vngs 
enuoyez  après  les  autres,  de  cefte  te  rre  en  au- 
^  .  .    tre  pour  y  habiter ,  après  auoir  occupe  p  uli- 
afidllT:  eurs  pays^du  monde(car  cefte  lignée  dechaf- 
fee  multiphoit  a  merueilles)  fînablement  le- 
roient  la  pluipart  tumbezen  erreurs  inextri- 
cables,le  langage  auroit  efte  varie,  la  cognoif 
fancedu  vray  dieu,&  adoration  extainae. 
Aucuns,c6menous  verrons  cy  apres,ont  ve- 
fcu  dune  fi  barbare  &  cft range  lortequon  y 
euft  iuge  bien  peu  de  différence  entre  leur  vie 
&  celle  des  beftes  fauuages.Ceulx  quipafleret 
en  Egypte  pour  ladmiratiô  qlz  eurët  des  créa 
tures  celeftes,cÔmeccrét  a  adorer  corne  dieux, 
Oîyns  5f  ]e  5oleil  &  la  Lune ,  appellans  le  5oleil  Ofy- 
.  ris,&  la  Lune  Ifis.  Hz  ont  attribue  diuinite  a 
'  la  refpiration,  par  laquelle  toutes  créatures  vi 
tv'  ^/oubz  le  nom  de  lupiter,a  lekment  du  feu 


trie 
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Lime  Premier? 
foubz  le  nom  de  Vulcai  n,a  hiv  fonbz  le  n5  de 
PaIIas,ala  terrefoubzle  nôde  Ceres,  &  a  p|„ 

fieursautr«creatiu-esfoubzautre5du,er5n5s 
Et  non  feulemetcn  Egypteontprms  cours  di 
uerfcz  de  ténèbres,  ma.j  a„(îîen  toutester- 
resdetenuespar  ceulx  qm  font  defcendnz  de 
Cham,&  ont  toutes  efte  fubieftes  a  exécrable 
reru>tute,&  .gnora'cede  vraye  relig.on.Daua 
tageonques  ne  fe  trouiia  terre  fi  ferci  le  de  eens 
pourpeuplerles  autres.nem.eulx  mentantle 
nom  de merepour  ceregard ,  quecelle  partie 
Darabie  cjueceftuy  Chamauecles  fiensoccu 
pa.  Telle&figrande rumeapportaau  genre 
humain,lebann.f]ementdecefeulperfonna- 

ge.Aucotra,re5em&Iaphet,auectouteleur  ug„ 
lignée  (lefquelz  furet  mft.  tuez  par  leuri-  percs  *=™ 

en  certaine loyjfecontenterentdepetirespof 
fe(r.ons,parquoynefefo„cfila,.ge,ngtdifper 
fezpartouteIarerrecommelesautres,dÔte(l 
aduenuquelamour&fuyte  de  veritefcertadi 
re  de  vrayepiete,  &adorat.5du  vray  dieula 

demeureoccultee,env„efeullenatio;,urq«es 
aladuenemcntduMeffias. 

C{-a  faulfe  opinion  des  Ethniques  tou- 
chant longine  de  Ihomme.  Chap.ij. 
WM     P'i'lofophes  du  tcmpspafle,  lef- 
qtielz  fans  aucune  congnoiïTan  - 
ce  du  vray  dieu,  long  tîps  a  ont  trai 
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Defcriptlon  delaproiùnce  Daphncque 

humain  a  elle  fans  prendre  aucun  commen 
«men^Lesaurreso.uu.ge4uelemondea^ 
„oireftccree,&  lubieft  a corruptio  & qi  e  1« 
rôme  y  auraient  efte  procréez  par  fuccelT.oa 
S^.&pourcôfermercefteop,n.on^ 
foient  que  auâtq«<rancunecholeeuftfonco 
niencen.ent,le  cu-1  &  la  terre  auo.ent  vne  feu 
U  Idée  &  que  la  propriété  de  ces  deux  chofes 
efto.c;Jfo:q"<-dep".scesdeuxelementzfe 

f  ro,ent  fepare'z  lung  de  lautre ,  dont  ce  lero.t 
enfuyuie  telle  d.fpofit.on  &  formedumonde 
que  nous  voyons  que  laer  a  toufiours  eu  coti- 
^uelle  agitation,  &  que  d.celU.y  la  pt.e  du  feu 
a„ro.t  pns  le  plus  hault  lin. ,  a  caufede  fona- 
e.l.te,  &  que  par  celle  ra.fon,  le  Soleil  &  au- 
?re^  aftres  auroient  retenu  leurs  lieux,&  cours 
certains  en  ceftehaulte  région  .  Etquantace 
qui  reftoit.cônie  eftât  de  qualité  humide  nau 
roit  peu  bouger  de  fon  premier  lieu.a  caufe  de 
fa  pela nteur,  &  ayant  Ihumidite  vne  matière 

efpetreen  foy,de  la  partie  la  plus  humide , ont 
voulu  J  u-e  que  la  mer  fé  feroit  éfuyu.e  &  que 
lefpeiTeurdcftituee  de  (î  grande  humidité  le- 
roitdcenuc  en  terre  fangeufe,&  molle:laqU 
le  peu  »  peu  le  feroit  endurcye,  acaufe  de  lar-. 
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Luire  premier. 

deiir  du  folcil , en  forte  cjue  le  deïïus  p  violêce 
de  la  chaleur  feferoit  enfle,  &  encue,tant  que 
pluficurs  humeurs  foubz  Ja  concauire de  ceflc 
terre  enleuee  le  feroient  accum  ulee5,qui  fe  fc 
roientpeuapeuconuerties  en  matières  pour 
rjes,c5me  on  voit  aduenir  es  eilangs ,  &  ma- 
refcages  Degypte.AinH  eflant  la  terre  froide  op.nion 
&^humide  de  fa  nature,  efchaiiiFee  en  vng  in  Tubtiic  en 
ftat  par  la  vehemete  chaleur  de  laer,  ont  vou  "^'"'^'^"«^ï 
lu  dire  quen  linftât  que  la'chaleur  auroit  elle  rc^ott"! 
meflee  auec  les  chofes  humides ,  que  Ihors  fc  lorigine 
feroit  concreee  vne  matière  propre  &  effica- 
ce  a  engendrera  laquelle  auroit  elle  donnée  ' 
humeur,par  quelque  aer  qui  fe  feroit  de  nuid 
cfpandu,&  p  la  vigueur  du  foleil  auroit  nour 
ry  &  entretenu  celle  matière  generatiue  iuf- 
ques  a  ce  que  par  fuccellîon  de  temps,lemidi- 
des  matières  fe  feroient  efforcées  môter  au 
defliis,  &  lors  come  G  le  temps  euH:  elle  venu 
que  Icfdidcs  croulles  euffent  voulu  rendre  ce 
quelles  auoient  engendre ,  quelles  fe  feroient 
ouuertes  &  entamées  par  la  véhémente  cha- 
leur du  foIeil,&  en  vng  inllant  produit  tou 
tes  fortes  danimaulx,defquelzceulx  qui  parti 
cipoient  de  plus  grande  chaleur,  ont  elle  vo- 
latiles ,  &  gaigne  la  plus  haulce  regio  de  laer 
les  autres  lefquelz  tenoietle  plus  de  la  pefan- 
tcurdclaterre,lesyngs  feroient  demeurez 
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Defcription  de  la  prouince  Daphricqiie 

eux  trainanSjCt  les  autres  allans  fur  terre.  Le5 
autres  qui  tenoient  de  la  qualité  de  leauc  fè  fe 
roient  tranfmis  en  elemet  de  leur  qualité ,  3c 
retenu  le  nom  de  poiflos.Et  par  ce  que  la  ter  - 
re,partie  a  caufe  de  lardeur  du  foleil,  partie  a 
caufe  des  ventz  feroit  deuenue  de  plus  en 
plus  feiche  &  aride,par  tant  auroit  ceffeden- 
gedrer  les  plus  grandzanimaulximais  ceulx 
quelle  auoit  égedrez  par  vnc  coiun6èion  mu 
tuelle  en  auroiétpcree  dautres.5i  dilent  quea 
celle  forte  les  homes  furet  premieremet  engê 
drez,  lefquelz  auroient  depuis  charche  leur 
nourriture  par  les  champs,  &  vefcu  dune  fau 
uage  &  ellrange  forte,  ne  megeans  finon  her 
bes  &  fruidz  que  les  arbres  leur  apportoient 
rremicrc  fans  labeur .  Que  a  occafion  de  la  nuyiTancc 
occafiôdc  q^ie  leur  faifoient  les  befl:es,& pour  la  crainte 

la  congre  "    -i    r  r      •        "  « 

gatiô  Ses  en  euretjilz  le  ieroicnt  cogregez pour  leur 
lîommcî.  commune  vtilite,  tellement  quilz  fe  feroicnt 
fecouruz  lung  lautre,& prépare  lieux  pour  ha 
biter:or  p  ce  que  le  fon  de  leur  bouche  eftoit; 
cofuz  ilz  fe  leroiét  cftudicz  a  approprier  leur 
langue  a  certain  Iangage,tat  que  peu  a  peu  ilz 
impoferent  noms  a  toutes  choies ,  touteffbis 
parce  quilz eftoient  fitucz  en  diuerlès  regios 
du  monde,  ilz  auroient  forme  diuerfite  de  la 
gages,«&  confequemmcnt  diuerfite  de  forma 
çiô  de  lettres.  Que  autant  de  compagnies  qu^ 
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Liure  premier,  r. 

^eferoiêteii  vng  inftantafTemblees,  &  depuis 
niulLipIiees^autat  fe  feroient  enfuyuies  de  dif 
fcrentes  nations  .  Et  par  ce  que  les  homes  vi- 
uoicnten  grande  paouurete ,  par  ce  quilzna-  Li  nrrefiî 
uoient  lentendcmcnt  defiirequelquerefer-  ^'^'-"-^"^c 
ue  pour  leurs  necclfitcz  a  aduenir ,  tellement  tonTd?s 
quilz  ne  faifoiet  aucunes  prouifîos  des  fruidz  Iiumaius . 
prouenans  de  la  terre ,  de  ce  aduenoit  que  Ie$ 
vngs(&  en  grande  quantité)  mouroient  de  fa 
mine,Ie5  autres  de  froid ,  parquoy  inftruidz 
les  hommes  par  expérience,  de  telz  inconue- 
niens:  charcherent  (ainlî  que  difent  ces  philo 
fophes  )  des  cauernes  pour  euiter  la  violence 
du  froid ,  &  mifrent  fi-uictz  en  referue  pour 
leurs  prouifîons.  Peu  après  auroict  eu  cognoif 
face  de  la  propriété  du  feu,enfemblé  de  toutes 
^ultres  chofes  vtiles ,  tant  quen  peu  de  temps 
ilz  auroiet  inuente  toutes  commoditez  necef 
faires  a  la  vie  humaine  .  En  fomme  ncce/Tite 
ayant  moyenne  toutes  ces  inuentions,  auroit 
donne  a  Ihome  lart  den  fcauoir  vfcr  de  cha- 
fcuneen  fon  endroi£î-,&  luy  feruirét  les  mais 
la  parolle,  &:  excellence  de  lefperit  de  coadiu  Ethiopi. 
teurs.Ceulx  qui  fe  font  pcrfuadez  lorigine  de  ^^^P^cmi 
Ihomme  élire  telle,comme  cy  dcllus  a  efte  re  TdhôX 
cite,&  ne  lont  référée  a  la  diuine  prouidcnce;  cngcdrez^ 
ont  tenu  que  les  Ethiopiens  furent  lespre- 
miers  prociîcez  entre  tous  les  mortelz,  &  fu-  îofoph^ ' 
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Defci  iptmn  de  la  prouînce  DapUi  iquc 
rent  .  nduiftz  a  cefte  opinion  par  ce  que  la  ter 
re  de  Ethiopie  ,  cÔme  ellant  la  plus  prochai- 
ne du  folcl.commenca  auant  toittes  autres  a 

fentu-  chalei.r  ,  combien  que  au  parauant  ne 
plus  ne  mo,n5  que  le  refte déroute  ktene.el 

l  fuft  Umonneufe.dont  feroic  aduenu  que  de 
celle  prenitere  température  de  thumeur  auec 
U  chaleur ,  Ihôme  fe  y  fero.t  engendre  leqt.el 
fe  fero.t  arrefte  eu  la  terre  de  fa  nat.u.te  pluf 
toftquen  nulle  autre  a  luy  pour  lors  .ncon- 
eneue.  Nous  commécerons  donques  par  ce- 
fte reeion  ,  &  après  que  nous  aurons  quelque 
peu  t«.ae  de  Laphr.cque,Iune  des  tro^par- 
Ls  du  monde,  (  félon  lefquelles eft  aulT. no- 
ftre  Imre  duufe  en  trois  )  tious  rec.terons  en 
ômier  heu  de  la  fituation  du  pays  de  Ethio- 
pie,* meurs  des  nations  qui  y  l"bjtent:en  a- 
pres  &  par  ordre  fera  par  nous  faide  defcrip 
ption  de  toutes  autres  repions ,  &  lutions  au 
niieulx  quil  nous  fera  poflfible. 

ir  De  la  fituation  de  la  terre,&  diuifion 
'^dicelle.  <^^^P-"'- 

,Es  anciens  (félon  que  dia  Orofe)  on 
Jdia  que  le  circule  de  toute  la  terre,en 
=-=^!uironne  du  riuage  de  la  mer  Oceane, 
Sât  de  triangle  figure ,  &  quilçpnfifto.cea 
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Liure  premier.  xf. 
trois  parties^ce/l  âffauoiv  Aphricqiie,  Afie,  & 
Europe. La  riinere  du  Nilefaid  la  feparation 
de  Laphricque  &  Aiïe,&  fefted  deiicrs  le  mi- 
dy  en  Etiopie ,  &  de  la  pafTe  par  Egypte  ,  &  ' 
arroufece  pays  dune  merueilleufe  fertilité, 
puisenpafTantoultredefcend  en  la  mer  par 
fept  endroiéèzXeurope  ciï  feparee  de  Laphri 
que.par  la  mer  Méditerranée;  laquelle  prend 
palTage  &  ouuerture  pour  trauerfer  la  terre, 
vers  loceane  occidental  près  lifle  Gades ,  & 
colomnes  de  Hercules  ;  non  ayant  en  ceft  en 
droia  largeur  de  plus  de  dix  mil;  &  de  ce  e(h 
tefmoing  PomponemelaXafieelldiuifeede  roa^'c 
JLeurope  par  le  fleuue  Tanais,  lequel  entrant  hcuzs  Frl 
deuers  5eptetrion  dedes  le  lac  meotide/aid 
auec  la  mer  Pontique ,  la  feparation  du  reftc 
de  Leurope  &  A/îe.  Laphricque  eftat  feparee 
des  autres  parties  du  monde  tant  par  la  riuic 
re  du  Nile,que  par  autres  cofles  de  la  mer,eft 
plus  eflroide  que  Leurope,fors  en  icelluy  en- 
droit: ou  elle  fellend  dedens  la  mer  ou  elle 
eft  plus  large;  de  la  elleuee  des  motaignes  tire 
en  eftroicyffant  deuers  occident ,  ou  elle  pr5d 
fîn  en  forme  de  poinde .  En  celluy  endroit  r 

ouelleefl habitée,  &cnlabeur,ellepafreles  dclTpL 
autres  parties  de  la  terre  en  fertilité .  toiitef- 
fois  elleefl  la  plufpart  inhabitée ,  &  couuerte 
t^^^l }     deferte  pour  lintemperature  du 
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Dcfci  iption  de  la  prouince  Daphricque 

Mer  lybi-  clymat,  ou  daiigjereufe  pour  la  multitude  des 
fine.  beftes  fauuages.  La  merde  laquelle  elle  eft  en 
tiîiopiqHc  iiironnee  du  courte  de  Septetrion,elt  appellee 
McrAth-  Lybique,  cellededeuerslemidy  Ethiopique, 
Jantiquc.  ^  lautrc  de  la  code  de  loccidct  Athlantiquc 
Aphrique  au  commencemeteftoit  feulemet 
habitée  par  quatre  nations  :  defquelles  y  en 
auoit  deux  (comme  efcript  Hérodote)  indige 
nés  ,  les  autres  y  eftoient  venues  de  ailleurs, 
ceulx  qui  y  auôient  pris  leur  origine,  eftoient 
les  Puniques,&  les  Ethiopiens:  les  eftrangers 
&  venuz  dailleurs  eftoient  les  Phœniciens,& 
les  Grecz .  les  plus  anciens  Ethiopiens  &  E- 
gyptics  [Cl  les  chofes  font  vrayes,  quilz  ont  re 
cite  de  leurs  meurs)  eftoient  de  leur  comme- 
cément  rudes,&  fauuages ,  &  ne  mangeoient 
couftumierement  que  chairs  de  beftesfau- 
i]aiges,&  paiftbient  comme  les  aultres  beftes. 
ilz  nauoient  aucunes  certaines  loix,ou  inftitu 
tions  ,  &  gouuernement  de  leurs  vie ,  ains 
eftoient  vacabons ,  &  courans  fans  aucune 
difcretion,&  fans  aucun  certain  lieu  ,  ou 
habitation  ,  &  prenoient  leur  repoz  au  pre- 
mier lieu  ou  la  nuiâ  les  furprenoit. 
Depuis  il  i  furent  rendu z  plus  traiélables,  S: 
moins  agreftes  par  Hercules ,  qui  tranfpor- 
ta  en  icelle  terre  plufieurs  côpaignies  de  gens 
j)our  y  habiter^tellementque  des  nauires  dç- 
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Liure  Premier.  V,-: 
dens  lefqiidles  ih  aiioiencpaflélamcrlybi- 
c]ue,fî,entplufieurs  ma,Tonnetccs:&comm5- 
cerent  a  le  congregcr,&  habiter  enfemble,de  enAphri- 
ce.nous  en  dirons  plus  amplement  par  cy  - 
après.  Laphi  ique  neft  efgallement  hab/tee 
en  tous  endroi<az:mefmes  deuers  le  midy  el- 
le eft  par  trop  gradeschalcurs  la  plufpart  de- 
lerte.  Au  côtraire  du  colle  tirant  ver/  Leuro- 
pe,elle  cftpluj  frequcntement  habitée  :  Ceft 
vne  chofe  excellente,&  qualî  incroyable,  que 
ce  quon  d.a  de  la  fertilité  de  celte  terre  en  au 
ciinescotrees,  ou  il  fc  trouueque  les  terres  a  - 
mendees  apportent  a  leur  maiftre  au  centu- 
pie  plus  quil  ny  a  feme.Ceft  merue.Iles  de  ce 
ï  qxion  diâ  de  a  fertilité  de  Mauritanie.q.ul  y 
I    a  en  ce  pays  des  v/gnes ,  dont  le  grain  de  rai-  ■> 

fin  pris  en  vne  grape  a  vnecouldeedeciW 
es  cez  de  vigne  r^groz,que  a  peine  que  deux    '  ' 

lommes  les  fceulTent  embralTer  ,des  5taphi- 
lins  Hyppomaratres,&  pointes  des  chardos 
de  douze couldees  degrolieur, ayantz cannes 
de  femblable  efpelTeur ,  a  celles  qui  croiïTeuc 
es  Indes,  dedes  les  neuz  dcfqueb  on  pourroit 
mettre  autat  de  bien,qu.l  en  pourroit  en  qua- 
tre bo.ceaux.  On  vo.tfemblablementence 
pays  des  Afpai-ges  de  pareille  grandeur  que 
les  chofes  deiTudiftes .  Vers  le  mont  Athlas 
le  trouuent  arbres  dune  merueilleuferaït  bel- 

—  .   .  j 
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Defcnption  de  la  prouince  Daphricque' 

le  haulteiir/ans  aucuns  ncuz,  approchans  en 
leurs  fueilles  au  cipres ,  mais  entre  autres  ex- 
cellences on  y  trouue  de^  citrôs  trefexquis, & 
nôbrez  entre  les  délices  Romaines.  Laphric- 
que  aufli  nourrifl:  Elephans,&  auec  cedesdra 
gonsqui  fe  ruent  melmes  fur  les  grandz  bef- 
tes,&  de  leurs  forces,  &  eftrainfte  fuffoquent 
lyons,bufles,leopardz,  daims,  &  c  'mges.  Se  fe 
trouuentcn  plus  grand  nombre  en  aucuns  en 
droidz,que  es  autres.  Il  y  a  femblablemct  en 
Aphricquc  des  belles  demy  chameaux  &de- 
my  leopardz,des  rhifes  femblables  a  taureaux 
Hérodote  recite  quon  y  trouue  des  afnes  ay- 
antzcornes.Oultre  les  dragons  defludi£tz,on 
y  trouue  des  hyenes,hifl:rices,  béliers  fauuai- 
ges,  &  des  thoues,  lefquelles  font  engendrées 
dune  hyène  &  dungloup  .  Plus  on  y  trouue 
Patheres,cigognes,autruces,&  oultre  vne  in- 
finité de  ferpentz,  comme  ceraftes,  &  afpicz, 
alencontre  defquelz  nature  a  delaiffe  vne  pe- 
tite befte  quon  appelle  Icneumon. 

^De  Ethiopie  &  anciennes  meurs 
des  Ethiopiens.  Chap.iiij 


l^^^j  Thiopie  eft  vne  région  diuifee  en 
i  f^^l  deux, lune  partie  eft  Dafie,  &  lautrc 


i  Daphricque  celle  quon  appelle  pour 


le  iourdhuy  les  hides ,  vers  le  foleil  louant, 
cft  cnuironnee  de  la  mer  rouge ,  &  de  la  mer 
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Win- 
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lAure  premier.  xi'j. 
de  la  Barba rje,deiiers  feptetrion,  elleeftcoti- 
gneaupayi  de  Libye  <Sf  Egypte ,  vers  occi- 
dent elle  fe  côfîne  a  lintcrieure,&  plus  loin^-  Eihioph: 
taine  Libye.de  la  partie  ren:ant,«&  de  laoueHe 
elle  eft  oppofîte  a  la  cofte  de  midy ,el  le  efl  co-  ^rdlcf 
loinde aueclautre Ethiopie.  &fu(lainfiap- 
pellee  par  vns;  nomme  Aethiops,fiIz  de  Vul- 
cain ,  lequel  y  re^rna  ie  premier  f  comme  diâ 
Pline)  ou  dune  diftion  grecque  «ô«>^qui  %ni 
fie  bru/îer,&  ^  qui  fîgnifîe  re2;ard,par  ce  que 
a  caufe  de  la  prochainetc  du  foleil,ce  pays  ert: 
en  ardeur  continuelle:  mefmementen  la  par 
tie  eftant  foubz  la  région  du  midy .  Ce  pays 
cfl:  montueux  vers  occidct ,  &  defert  vers  ori 
cnt,  plufieurs  fortes  de  gens  y  habitent  de  di- 
iierfes  %tires,&efpouentabIes  efpeces.  Aucus  ^"''S''- 
les  ertiment  élire  les  premiers  pcreez  de  tous  d"cha^/ 
les  mortelz,&  vrays  indigènes.  Hz  neureton  f^teursde 
ques  côgnoilTance  de  feruitute,  ains  ont  touf-    T'''  , 
lours demeurée»  liberté.  On  récite quilz  ont  1  ".Iz  ont 
premièrement  inftitue  la  région ,  &  cerimo-  P"' 
nie  enuers  les  dieux  par  eulx  inuentez.Etont 
eu  double  vfage de  lettres,  celles  quilz appel- 
loient  facrees,  eftoient  pour  lufage  des  prebf- 
tres,de  leur  loy ,  &  a  eulx  feuleinêt  cÔgneues: 
les  autres  eftoient  pour  le  populaire.  Les  fî^xu 
res  de  leurs  dides  lettres  nelloiet  telles  que  di 
celles  on  afTembkft  fyllabcs,  ains  eftoiet  fem 
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De  telles 
manières 
de  lettres, 
ctt  traite 
ample- 
ment par 
Or'  Apol 
lo,en  fon 
liure  des 
notes  Hic 
fogUplu- 
c|ucs:& 
l'.arniajf- 
trc  Geo- 
tVoy  To- 
ry en  fon 
liure  ap- 
pelle le 
châp  ficu 
ry. 


Defcriptioii  de  la  proumcc  JuJapUnc^uc 
blables  a  quelques  part 


me 


Loteyflâ 
c?dcs  E- 
tînopiens 
cucrs leur 
iey. 


extérieures  de  Iho- 
quelques  créatures ,  ou  bien  a  quelques 
inn:rumctz,&  outyes  de  quelques  manouuri- 
ers,&  artifans,et  auoit  chafcune  figure  fa  pro 
pre  fignification,  comme  par  exemple  la  figu 
re  dung  milan,  par  laquelle  eftoit fignifîee  vi 
ftelTe,&  celerite.par  la  figure  dung  crocodile 
eftoit  iîgnifie  le  mal .  par  la  figure  de  loeil  cf- 
toit  lignifiée  garde ,  &  preferuation  :  &  ainfi 
confequcment  de  toutes  autres  figures,chaf- 
cune  félon  fa  propriété  ,  efloient  fignifi- 
ces  autres  chofcs  diuerfes  .  Celluy  entre  leurs 
prebftres  qui  monftroit  figues  de  furieux  ,  & 
infenfe,efloit  iugc  le  plus  faind,tat  quil  eftoit 
de  tous  accepte  a  roy,&  de  tous  adore ,  com- 
me ayant  diuinite,  quoy  que  ce  fufl  corne  re-^ 
pute  eftre  enuoye  par  prouidece  diuine.Il  ef- 
toit tenu  de  viurc  félon  quil  luy  eftoit  ordoit 
ne  par  leurs  loix,  &  en  tous  fes  affaires  fe  corr 
duyre  félon  la  façon  du  pays, il  ne  pouuoit  pif 
nir  le  malf;iid:eur,ou  rémunérer  le  bienfaic- 
teur,mais  bien  a  celluy  quil  ordonnoit  eftre 
puny,  enuoyoit  vng  de  fes  eftafiers  ayat  char 
gc  de  luy  fignifier  la  mort,&  fitoft  qqe  lefta- 
fier  feftoit  monftrc  au  malfaifieuf  ,  inconti  - 
nét  il  fcn  alloit  en  fa  maifon  &  fe  tuoit  fans 
autre  mandement.  Et  eftoit  par  eulx  tât  dho 
neur  attribue  enucrs  leur  roy ,  que  toutesfois 


I  r 

I  * 

il 
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Liurepremieî%  ix." 
Se  quantes  qufl  e/loit  débilite  en  (Quelque  par 
tie  de  Ton  corp5,&  pour  quelque  caufe  que  ce 
fuft ,  ceulx  de  fa  inaiTon  fc  nourrienr  de  leur 
bo  gre,  en  icellc  mefme  partie  de  leurs  corps: 
iugcans  en  eulxmefmes  eftre  vnechofeinal 
feante^leur  roy  ellant  priue  dungoeii,ou  du- 
ne iambe,quilz  nefurTent  participans  de  fem 
blabie  calamité. On  did  pareillement  que  les 
familiers  de  leurs  royx,  ont  acouflume  de  fe 
pourchaiïer  la  mortdeulx  mefmes,  leur  Roy 
eftat  mort  :  &  ce  en  tefmoignage  de  la  vraye 
amytie  qui  luy  ontportee  de  Ton  viuat;&  que 
telle  mort  voluntaire  leur  tourne  a  grand  ho 
neur .  La  plus  grande  partie  de  ceulx  de  cefte 
nation  ont  acoulhime  délire  tous  nudz  a  eau 
fe  de  lardeur  du  foleil ,  excepte  quilz  cachent 
leurs  parties  honteufes  de  quelquespcaulx  de 
queues  de  brebis.  Aucuns  ont  quelques  couuer  "^^''^ 
turesqui  leur  pcd5t  depuis  leurs  cheueulx(auf 
quelz  elles  font  entrelacées  )  iufques  au  meil 
lieu  du  corps.IIz  fét  couftumieremét  mefna- 
gerie  de  beflailecores  que  leur  beftail  foit  pe- 
tit et  rudc,ayat  groOc  toyfon.IIz  ontféblable 
met  chiês  de  médiocre  taille,fort  afpres  et  de 
bone  guette.  Hz  vfent  fort  de  mil,et  dorffe  et 
en  font  bilîos .  Hz  not  aucûs  fruiaz,ou  ^r^îs 
finon  de  petites  palmes ,  &  encores  en  ont  il 
petite  quantité .  Les  vngs  viuentdherba- 

b.j. 


Mf  roc  if- 
Ic  cicdsus 
leNilc, 


Mccrobi- 
cn<!  peu- 
ples abiin 
dantzcn 
mines 
<ior. 


ges,&  de  menues  racines  de  ioncs,  cnfemble 
dcchairsA  laidaiges.  Meroe  a  elle  anci^ne' 
nient  le  fiege  capital  de  tout  le  royaulme ,  & 
clt  vne  ifle  en  forme  de  bouclier,dedens  la  ri 
uiere  du  Nile  ,  de  leftendue  denuii'on  trois 
mille  ftades .  Elle  eft  communeemet  habitée 
par  pafl:eurs,addonnez  du  tout  a  la  chafl*e,  & 
par  laboureurs,  lefquelzonten  leurs  poiTelTi- 
ons  des  mines  dor.  Hérodote  recite  que  les 
Macrobiens  (  qui  font  peuples  en  Ethiopie  ) 
font  plus  de  compte,&  eftime,  de  cuiure ,  ou 
arain,  que  de  lor,  tellement  que  les  ambafla- 
dcurs  que  le  roy  Cambyfes  enuoya  en  cefte 
contrée  ,  y  veirent  prifonniers  enchainez  de 
chaines  dor.  Aucuns  fement  &  recueillent  du 
5ifame,&  du  Lot,  ilz  ont  grande  abundance 
de  Ebene ,  &  de  Siliquaftre .  Hz  chaflentaux 
Elephans,  puis  les  mangent.Ilz  ont  lyons,ly- 
cornes,  bafilifques,  leopardz,  &  dragons  lef- 
quelz,  par  multitude  de  neuz  qlz  fot  de  leurs 
queues  efl:oufïent,&  tuent  les  Elcphans.llz  fe 
trouue  en  ce  pays  quelques  efpeces  de  pierre- 
ries,comme  la  Hyacinthe,&  le  Chryfoprafe, 
on  y  amafTe  de  la  canelle,  leurs  arcs  font  bruf 
lez  par  le  bout,  iS:  ont  quatre  couldees  de  Ion 
gueur .  Les  femmes  de  ce  pays  feduyfeut  a  la 
guerre  ne  plus  ne  moins  que  les  hômes,et  ont 
la  plufpart  la  leure  parcec  dûg  couftcau,  &  au 
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Ii'uie  premier."  ^^ 
trauers  font  paffer  vng  aneau  de  auure .  Les 
vngs  adoret  le  foleil  leuîc,etdeteftct  le  fole.l 
couchant  Auams  iettent  lei corps  des  tref- 
paflez  dedens  les  nuieres,les  autres  lesenfer- 
met  en  va.fTeaulx  de  terre,&  aucûs  en  va.ïTe- 
aux  de  verre,  dede's  lefqueh  Hz  les  gard«  erï 
leur  maifon  vng  an  ent,er,&  ce  pîda't  les  ado 

re  etpargradecenmon.eleurfôtoirrlde des 
tru  az  premiers  recneilhz.  AiicÛs  ont  efcnpt 
«îiulz  ont  de  couftnme  de  eHu  e  pour  leur  roÇ 
«1  "yqu.en  beanlte,&fc.ecede„ournrbef-' 
I  "'  paflf  les  autres,&  en  force  de  corps  Et  a 
P  eu  leur  roy  ac.enemét  cefte  frogatme  fur  les 
prebftres  de  la  cite  deMe>h,s,de^leur  po  uo 

mes,et  de  fubftxtuer  en  leur  lieu  tel  c,ue  bô  luy 
Tebloit  Ilz.crojetql  (oitvngdieu  imortel  etef 
trecelluy  qeftftfteur,  &  domiateurdeS. 
tes  chofes  Jnuatage .  Iz  croyét  ql  i  fou  yng  à  . 
■emortel,  lequel  .Izd.ïent  leureftre  icS  ' 

Ilzotleurroyenpeillereuer5ce<,ueleurd,e  ■ 
enfeblecelby  q  mieulx  a  mentede  la  S 

publique.  Tel  a  efte  au  c6m5ce,n5t  et  p  oue    m  , 
que  teps  leftat  de  Leth.op.e.-tellcs  G^ZZll  ^^^Z'- 
cenmonies  &  manières  de  vinre  Tonr^J  «^"^ 
Marc  Anthomefabelhqae (dZdnZf' 
pris  la  plufgrâdeptie  delchKi^Cd 
tos  et  rccterÔs  cy  après)  did  auoir  étédu^lês 

h.ij. 


io 
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Defcription  clc  kprouince  Daphricque 
Indigenes,&  ges  venuz  de  ce  pays,que  le  roy 
Dethiopie  que  nous  appelions  Preteian,ou 
Prebllre  lehan,quilz  appellet  Giam,ceft  adi- 
ré puiflantiell  fi  grad  reigneur,quil  tict  foubz 
î'oy  des"  fon  royaulme  foixante  &  deux  autres  roys, 
ithiopiCs  &  que  les  chefz  de  lefglife  de  fon  royaulme 
fe  gouuernent  tous  par  luy,&  que  de  luy  font 
impetrez  les  benefices,ce  que  le  pape  de  Ro- 
me a  o6î:roye  toufiours  a  la  nomination  des 
royx:  toutes  fois  que  ledift  Preteian  neft  pas 
prebftre,ne  initie  aulx  fainftes  ordres .  Il  y  a 
foubz  fon  royaulme  vng  grand  nombre  dar- 
ceuefques,&  chafcun  diceulx  a  foubz  fa  iunf 
didion  pour  le  moins  vingt  euefques.Dift 
oultre  que  les  princes  ,  &  autres  gens  conlh- 
.    tuez  en  dignité  ,  font  porter  la  croix  deuant 
ohllrZ  eulx,quant  ilz  vont  en  public,  enfemble  vng 
on  de  faî  vailTeau  dor  remply  de  terre,aftm  que  par  ce 
acte  des      i-eprefentation  ilz  foient  admoneftez  par 
nâdfffi  lungdefesdeulxobieaz  de  leur  condition 
^ncurs  de  niortelle,&  par  lautrede  la  pafliïon  de  noflre 
^thiopic:  5^ -gj^^ij,..  leurs  prebftres  efpoufent  femmes, 
I        affin  den  auoir  lignce,îoutesfois  icelles  mor- 
tes il  leur  eft  interdid  den  prendre  dautres. 
Leurs  temples,&  efglifes  font  de  belle  gran- 
*      \      deur,&  plus  riches  que  les  nollres  ,  tous  efle- 
uez  en  voultes. 
Ilzôntplufieurs  conuentz  de  diuerfesor* 


Luire  Premier. 

dre5  de  religion.comme  de  fainéi  Anthoiiié 
lama  Dominique,  faind  Macaire,  &  fainft 
Aligliftin,  &  ne  font  veftuz  dhabitz  daucune 
certaine  couleur,ainj  de  telle  qui  leur  eft  pcr 
mis  prendre  par  leur  fiiperieur.ou  abbe 
Hz  ont  grade  deuotion  après  celle  qiulz  doib 
«eta  Dieu,  enuers  la  Vierge  Mane,&  enuers 
laina  Thomas,qui  fuft  appelle  didymus.  Et 
ont  pour  tout  alléure  que  leur  roy  quilzappel 
lent Giam  eft defcendu de  Dauid.duquelilz 
eltimet  la  génération  auoirc5tinue  partant 
de  fiecles  lufques  a  piefent.Et  neft  ledift  Roy 
non-  comme  la  plus  part  des  Ethiopiens,  ains 
eft  decou  eur  &  habitude  de  corps  bla'che.La  G.ram, 
ville  royalle  de  ce  pays  eftappellee  Garama:  """/P'' 

aquel  le  neft  endofe  de  mura.lles,ains  eft  feu  Étot 
lemet  édifiée  dung  grand  nôbre  de  tentes ,  &       '  ' 

pauilte  difpofez  par  ordre.garnyz  de  tapilTe 

ne  tilTue  de  foye,pourpre,&  veloux.  Le  roy  p 

vne  couftue  anciïne  ne  fe  tiét  iamais  en  mai 

ios,ne  en  cioftures  de  murailles  par  efpacede 
plus  de  deux  heures,*  iugSt  q  ce  foit  vne  cho 
fe  deftonerte  &  effeminee:ou  bien  obferuent  "« 
cefte  faco  défaire  pour  loy.II  peult  mettre  en  '/oT" 
bataille  vng  millio  dhÔmcs.ciq  c?s  elephâtz  <i«  =''"o 
&  auec  ce  vng  grâd  nôbre  de  cheuaulx  &  dé  P""'' 
chameaulx,&encoresce,a  occafion  dsé  bien 
petit  trouble  adiienu  en  Ces  affaires.dailtaige 

b.iii. 


I 


f. 


I 


Dcfcription  de  la  prouincc  Daphricque 
il  a  par  tout  le  pays  pliifieurs  lignées  a  fa  foui 
de ,  &  ceulx  qui  en  defccndent  font  marquez 
dune  croix,laquelle  leur  eft  imprimée  dugfer 
chault ,  en  quelque  lieu  apparent  defîus  eulx. 
Hz  vfent  en  guerre  de  iauelines,  hallecretz,& 
teftieres.  Lcftat  de  la  plus  grande  dignité  eft 
celluy  de  prebftrife.Le  fecôd  degré  de  digni- 
té, eft  défère  aulx  fages,quilz  appellent  Balfa 
Bairamcs  mes,&  Tanquaz  .  Hz  défèrent  aufti  grande- 
&  Tan-  ment  a  innocence,&  preudhomie,&  mettent 
ces  deux  vertuz  au  premier  lieu  de  fageife.  Le 
tiers  degré  de  réputation  eft  attribue  a  leftat 
de  nobleffe ,  après  lequel  enfuyuent  ceulx  qui 
font  couchez  en  leftat  du  prince.  Les  iuges  di 
fcnt  leui-  aduiz  quant  il  eft  queftion  de  mort 
dhôme,  &  leuoyét  par  efcript  au  gouuerneur 
de  la  ville  qmlz  appellet  Lycomegiadcquel  rc 
Piinition  pi-efente  la  perfonne  du  roy.Ilz  nont  aucunes 
cntrtTer  ioix  redigecs  par  efcript,  ains  iuget  félon  quil 
tchiopics  leur  femble  eftre  bon,&equitable.Celluy  qui 
eft  par  eulx  conuamcu  dadulterc  ,  il  paye  par 
forme  damede  la  quarâtiefme  partie  de  fes  bi 
ens.C^ât  a  la  femc  qui  en  eft  attainâ:e,la  cor 
reâ;ioneneftdelaiireeacculxde  la  maiion 
d6t  elle  eft  yffue,  &  a  ceulx  qui  y  fentent  leur 
Habirz    hôneur  intereffe  .  Les  ioyaulx  des  femesfont 
iZ!:^^'''  dor,duquel  cefte  nation  abunde,les  h6mes,& 
femcs  portent  habitz  de  foyc,eqrich^z  de  pcr^ 
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Liurtf  premier.  nij, 
J«,&  trai'nnet  leurs  habitz  iufqucs  a  leurs  pi- 
edz;&  ont  m;îches,&  ne  font  ouuertz  par  der 
riere,ne  par  deuât,et  vfent  de  toutes  couleurs, 
^n  habitz,excepte  couleur  noire:a  caufe  quel- 
le leur  figmdc  dueil,le(iuel  ilz  ontacou/lume 
déporter quarate iours après  que  quelquunp; 
de  leurs  amysell  trefpafre.  Aulx  plus  maj^nifi 
ques  ilz  feruet  en  leurs  yfTues  de  table  d  chairs 
crues,lefquelles  ilz  detrcch^t  pprenient,  &a^ 
près  les  auoirfaupoudrecs  dcfpices,  en  m^2,ct 
de  grand  appetit.Il  nacoulb  ct  ne  paret  aucu- 
nem5t  les  laines,tous  font  vclhiz  de  Iin,ou  de 
foye.Ilz  ont  diuers  lagages  entre  culx,&  fap- 
phquêt  a  cultiuer  les  terres,  &  a  nourrir  bef- 
tail,&  ont  deulx  faifons  de  meftiuej,et  deulx 
cftez  lan.  Toutes  les  natiôs  de  Libye  qui  font 
depuis  ce  pays  de  Ethiopie ,  ou  des  hîdes,iuf- 
ques  en  occidêt,  fuyu^t  lerreur  de  Mahomet, 
&  viuét  quafî  tous  dune  mefme  façon  que  les 
Barbares  qui  font  mamtenant  en  Ej^ypte,  &  Maures, 
font  appeliez  Maures,  a  caufe  des  fréquentes 
courfes  des  Maures,Iefquelz  nont  moins  ère 
lie  ce  pays  de  Libye,  que  les  5arrazins  en  ces 
malheureulx  téps  que  fî  grades  mutati^s  ad- 
uindrent  en  ce  mÔde,  &  que  les  anci^ncs  mo 
des,loix,&  creance,furent  par  toutes  nations 
prefque  quant  &  leurs  noms  chan<Tees. 


Egypte 
pfcmicrp 
mène  ap- 
pcUcc^Ac 
ru. 


Ckct  an 
ciîiines  & 
noiuicUes 
du  pays 
Dcgyptc, 


ïnrulatfô 
Nilc. 


Dcfcription  de  la  prouiiice  Daphricquc 

^De  Legypte  &  anciennes  modes  des 
Egyptiens.  Chap.v, 

Gypte,efi:  vng  pays  en  Aphricquc 
ou  (félon  le  iugement  daiicuns) 
prochain  de  Aphricqiie,&  efl:  ce 

 pays  cânCi  nomme  du  nom  dung 

frère  de  Danaus ,  lequel  auoit  nom  Egyptus, 
&  eftoit  auparauant  appelle  Aeria  .  Ce  pays, 
comme  Pline  recite  en  fon  cinqiefme  liurc 
du  couft-e  de  loricnt  cH:  contigu  a  la  mer  rou- 
ge,&  région  Paleftine  :  vers  occident  au  pays 
deCyrene,et  au  refidu  deLaphricque.il  fefted 
depuis  le  midy  iufques  en  Ethiopie,  du  courte 
de  feptentrion  a  la  mer  Degypte.ïl  y  a  eu  au- 
tresfoys  de  grofTes  villes,côme  Thebes,Aby- 
dos,Alexandrie,Babyl6e,&  Memphis,auiour 
dhuy  il  ya  Damiete,  &  le  Caire,  auquel  efl:  la 
refidence  du  Souldan.En  Egypte  ce  did  Pla  - 
ton  iamais  on  ne  veit  pluuoir  ,&  néanmoins 
cft  la  terre  rendue  fertile  par  linundation  du 
Nile,qui  fe  départ  en  telle  rorte,qui  lafai<5t  en 
forme  dung  triangle,pour  laquelle  figure  ref 
femblant  a  vne  lettre  grecque  appellee  delta, 
eft  aufTi  ce  pays  appelle  Delta  ,  par  plufieurs. 
Linundation  du  Nileaduient  tous  les  ans  a- 
pres  le  fol ftice  de  lefte.  aucus  pour  le  circuit  q 
ùià  kdià  Nilc  a  létour  de  ce  pays,  ont  iug^ 
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Liurc  Premier.  xiii. 

que  ceftoit  vue  ifle. Quant  efl:  des  Egyptiens, 
Hz  ont  efte  premiers  îuêteurs  des  nos  des  dou 
ze  dieux,&  cômenccrent  a  ériger  tëples,  aul- 
telz,ymages,&  grauoict  en  pierres  figui-es  de 
diuerfes  beftes.  Lefquclles  chofes  nous  demo 
firent  alTez  quilz  font  yiÏÏis  des  Ethiopiés,  lef 
quelz  ont  efte  innenteurs  de  toutes  ces  chofes 
comme  dit  Diodore  Sicilien.  Leurs  femmes  rn.7t,An« 
anciennement  ont  eu  de  couftume  de  fc  mef  fcm- 
1er  du  tviin  de  marchandife,  de  tenir  hoftel-  ' 
Jeries,&  trafFiquer .  Ce  pendant  les  hommes  ^"^""^'* 
faddonnoient  a  faire  toilles,  &  porter  farde-  EfFcmina 
aulx  fur  leurs  tefl:es,que  les  femmes  ne  portct 
fmo  fur  leurs  efpaulles.Oultre  ce  les  femmes  cnTyotc 
fouloient  faire  leur  eaue  debout,&  les  homes 
tournez  cotre  terre,&  courbez.  Elles  faifoiet 
leurs neceffirez  en  leurs  maifons,&:  banc- 
quetoiét  en  public.  lamais  femme  neltoit  de 
diee  au  feruice  daucun  dieu.  Et  au  regard  des 
hommes  lefquelz  fey  addonnoientXeur  cou 
ll:ume  eftoit  deulx  afcmblcr  auec  leur  prélat 
qui  eftoit  eftat  deu  de  pere  a  fîlz.  Les  enfans 
malles  de  ce  pays  ne  eftoient  contraindz  de 
nourrir  leurs  peres,&  meres:ainsy  effcoiet  te 
nues  les  filles^Plufieursdu  teps  parte,  la  mort 
de  quelcu  aduenât  auoiet  acouftume  ée  fe  fai 
retondre  leurs cheueulx  ,  &  laifToient  venir 
^^^P^  grande.  Les  Egyptiens  au  contraire 
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i^cici  ipciou  ac  la  prouince  Daphricquc 
laiflbient  venir  leurs  cheueulx  grans,&  aba- 
toient  leurs  barbes.  Hz  poitrifToient  la  parte 
pour  faire  pains, a  tout  lepied,&  mangcoient 
la  fange  de  leurs  mains.  Ce  leur  a  cfte  vnc  fa- 
çon particuliere,&  a  ceulx  qui  font  defcenduz 
deulx(comme  ont  recire  les  Grecz)defecircû 
cu*e  leurs  membres  honteux.llz  drellent  leurs 
lettres  a  prendre  de  la  dextre  a  la  feneftre. 
Les  hommes  eftoict  veftuz  de  doubles  habitz, 
les  femmes  neftoient  veftues  finon  dung  feul 
habit,  llzauoientdeux  vfagcsde  lettres,lung 
eftoit  pour  les  prebftres,  &  lautrepour  le  po- 
pulaire :  toutesfois  ilz  tenoient  tous  les  deux 
Ccrimo-  des  Ethiopiens .    Les  prebftres  6c  trois  iours 
mes  do  i^ji^g  ^  auoient  de  couftume  de  fe faire  abatre 
Dcoyptc  toutlepoildeleurcorps,depaourquily  euft: 
*  quelque  ordure  fur  eulx  enfacrifîant:&  auoi- 
ent couftumierement  habitz  de  lin,  blanchiz 
proprement ,  &  ontcefteopinio  que  par  leur 
mundicite  ilz  font  circunciz ,  tellement  q^ie 
trop  plus  feeftudict  a  eftre  nei^z,  qitc  aeftrc 
aornez  3c  veftuz  richem^nt.llz  ne  portent  ro 
bes  que  de  lin  &fouliers  de  lonétz.lamais  ne 
femenrfebues,ains  leur  font  défendues  par 
leurs  loix ,  comme rcputans  ce  fvuid  immuii 
de.  îlzé  lauet  tous  les  iours  deaue  froide,trois 
fois  le  iour,&:  deux  lanuid.  H  :  ne  mangeoict 
iamais  lesteftes  dubeftail  quilz  facrifioient. 
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Liure  premier.  xffi'j. 
les  iugeans  mauldides ,  par  les  exécrations 
par  eulx  faites  durant  leurs  facrifîces ,  tou- 
tesfois  lefdiaz  prebftres  les  vendoient  aux 
marchans  eftrangiers ,  &  fi  aucun  ne  fe  trou- 
iioitpour  lesachepter,ilzlcs  icaoientdedens 
Je  Nile.   Tous  les  facriiices  des  Egyptiens  fc 
font  de  beufz  qui  nont  cncores  feruy ,  de  ve- 
aulx  &  vaches  neftoit  permis  de  nicr/fîer,par 
ce  que  telles  belles  elloient  dediees  a  ICis  leur 
idole.  Hz  viuoient  de  certain  manger  fait  de 
moulture  defeigle,&  buuoicnt  certaine  boif- 
fonfaide  dorge,car  encepays  la  nya  aucu- 
nes vignes.  Hz  mangeoient  pareillement  de 
quelques  poiObns  partie  cruz  &  feichez  au  fo 
leil,partie  referuez  en  faloires. Quelques  fois 
auflî  mangeoient  des  oyfeaulx  cruz ,  quilza- 
uoient  fallez,&  oultre  les  riches  en  leurs  ban  ' 
quetzprefentoietdescailIes,&canars.  Quat 
ilz  fe  trouuoiét  plulîeurs  a  quelque  fouper,lÛg 
detre  eulx  tiroit  de  fa  bougette  vne image  de 
la  mort/aide  de  boys,ou  de  paindure,  ou  tif 
fue,longuedunccouldeeoudedeux ,  &en  la 
montrant  a  vng  chafcun  difoit.Boy  &  faitz 
grad  chere.tu  feras  tel  après  ta  mort .    Si  les 
plus  ieunes  rencontroient  vng  plus  vieil  ,ilz 
luy  faifoient place, &re  detournoient  ou  fe 
leuoient  quant  &  les  plus  anciens,  &  en  ce 
refembloient  aux  Lacedemoniens.  5ilz  fe  rc] 
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Dcfcription  de  la  prouince  Daphricque 
contrôlent  en  leur  chemin  ilz  fentreadoroi- 
ent  en  baifant  la  main  lufques  au  genoul.  Hz 
ont  comme  a  efte  dit  robes  de  lin, bordées  au 
droiét  des  genoulx,&  les  appellent  Cafilires 
par  defTus  lefquelz  ilz  portent  autres  habitz 
blancs  plus  courtz.Ilz  ne  portent  aucuns  ha- 
bitz de  laine,&:  ne  fe  font  iamais  éterrer  en 
telz  habitz.  Et  pource  que  tous  ceulx  qui  an- 
ciennement ont  excelle  en  rcauoir,&  qui  ont 
eftably  fur  aucûs  peuples  certaines  loix,  &  fa 
cons  de  viure,alIoient  premièrement  aux  E- 
gyptiens  pour  apprendre  leur  fcauoir  &  do- 
Philoib  laquelle  ilz  paffoient  tous  autres, 

))hcs&ân  comme  firent  Orpheus  le  poète, Homère, Mu 
vicnslcgif  feus,Melampodes,Dedalus,Lycurgus  Lace- 
vouT^cn  demonien.  Peu  après  Solon  Dathenes,  Plato 
tendre  U  philofophejPythagoras  le  5amien,&  fon  di- 
juccc  des  fi^iple  5alinoxis,Eudox'  Mathématicien,  De 
^  syptits.  j^Qçj,      Abderitc,  Inopides  natif  de  lifle  de 
Chios.Moyfe  lhebrieu,&  plufieurs  autres,ai- 
fi  que  les  prebllres  Egyptiens  fe  glorifient  a- 
uoir  trouue  en  leurs  hures ,  pourtant  me  fem 
blc  eftre  trefconuenable,de  me  arrefter  plus 
longuement  fur  leurs  façons  de  faire,  &  ma- 
nière de  viure ,  affin  de  congnoiftre  que  ceft 
que  les  defTufdiâiz  ont  prins  deulx  ,  &  com- 
îiiunique  a  dautres  nations.Car  ainfi  que  dit 
Bcroalde,  fur  le  liurc  que  Apuleic  a  efcripc 
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Liureprem/crJ  ^y.; 
de  lafnc  dor,  beacoup  de  noz  façons  de  faire 
ont  erte  prinfes,  &  tyrees  des  cen'monies  des 
Egyptiens,conime  de  prendi-e  habitz  de  Im- 
ge,de  porter  couronne  par  gcs  deglife  de  fai- 
re les  aultelz  quarrez,de  célébrer  procefllons 
&  chanter  de  mu/Ique,dadorer  de  fnVe  pn'e^ 
res,&  plufîeurs  autres  chofes.  Les  roy x  Degy 
pte(feIon  que  récite  Dfodore  5icilien ,  au  fé- 
cond Jiurejnefaiïoient  corne  les  autres  prin- 
ces de  leur  temps,  lefquelz  auoient  leur  vou- 
loir pour  loy,&  viuoient  defordonneement 
mais  tant  en  leur  viure  fuyuofent  lordonna-^ 
ce  des  loixjlz  nauoient  aucuns  ferfz  ou  efcla 
lies  natifz  ,  ou  quih  eufTent  achaptez,en  leur 
maifon  :  ams  eftoient  députez  a  leur  feruice 
les  enfans  des  nobles  maifons,  tant  des  preb- 
ltres,que  dautres.&  deuoi'ent  auoir  vingt  ans 
padez ,  &  eftoient  choiïTyz  entre  eulx ,  ceulx 
qui  e/toient  les  plus  fcauans,  affin  que  le  prin 
cemeudelaprefence  de  tclz  fer^iteursflef- 
quelz  il  auoit  cotinuellemet  près  de  fa  perfo 
ne)ne  prit  fatafîe  de  faire  autres  a£èes,quede 
vertuxar  les  princes  ne  font  de  eulxmefmes 
chofes  de  reprehenfîon,  fînon  quilz  ayent  ces  î^^'"' 
auprès  de  leurs  perfonnes,qui  fe  dédient  a  cô  d^^^ 
plaire  a  leur  couuoitiTe.  Hz  auoient  certaines  ^'^^'^^^'P" 
heui-es  inflituees  tant  la  nuid  que  le  iour  auf  " 

nii/»n^rl^«  •  I        ^"'^     ^'^"S**"*  ancienne 

quelles  le  prince  entcndoit  aux  affaires  a  luy  ment  m 

•Egypte. , 
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Defcription  de  la  prouinee  Daphf  icquc 

commis  de  par  leurs  loix.Afon  leuer  liiy  c6- 
iienoit  recepuoir  toutes  les  mifliues  aluy  ad- 
Dili  cncc  ^^""^        côgiioiflantcc  queftoit 

àcsVoyx  befoing  de  faire  les  affaires  fe  defpefchaflent 
Dcgyptc,  en  temps  &  Iieu,&  par  bonne conduiâ:e. Cela 
fait  il  fe  lauoit  le  corps,  en  prefencc  de  plu(î- 
curs  gens  de  forte ,  puis  prcnoit  vne  robe  pre- 
cieule  pour  facrifîeraux  dieux.  Celloit  la  cou 
ftumecjueleplufgrand  prélat  des  prebftres, 
après  que  les  belles  eftoient  amenées  près  de 
lautel  pour  facrifier,  priai!  dieu  a  haulte  voix 
(  le  roy  eftant  près  de  luy.&  tout  le  peuple  y  af 
fîfl:ant,&  fe  faifoit  en  partie  telle  prière  pour 
la  fante  Se  profperite  du  roy  gardant  indice 
a  fes  fubieàz.  En  après  eiloiét  récitées  par  le 
menu  les  vcrtuz  &  excellences  dudit  prince, 
comme  fa  deuotion  enuers  les  dieux.humani 
te  &doulceurenuers  les  hommes,  fa  debon- 
nairete,iufl:ice,magnanimite,verite  de  fes  pa 
rolles,liberalite,modeftie,  clemece enuers  les 
delinquens.En  après  eftoient  dételiez  to'  mal 
fai^èeurs ,  &  en  defchargeant  le  roy  de  tout 
blafme,mettoient  les  faultcs  faucune  en  y  a- 
iioit  fur  fes  officiers.  Ces  folennitez  parache- 
ueeSjle  prélat  enhortoit  le  roy  a  fe  bien  codui 
re,&  félon  le  vouloir  des  dieux, & faire  nô  fe 
Inftruâio  |qj^  laduiz  de  eens  de  petite  coduiâ;e,ains  fe- 
Dcgypic,  Ion  que  vertu  &  honeur  luy  confeilleroit.  A- 
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Liure  premier."  xvj. 
près  le  ùcviûcc  faic,qin'efloitdimg  thoreau,Ie 
prélat  recitoit  des  fain^z  liures  quelques  ac- 
P  tes  de  vertu ,  faidz  p  leurs  predecefTeurs  pour 
admonnefter le  roy  de  régnera  lexemple  di 
ceulx,bien  bâillement. Leurs  anciennes  loix 
neftofen  t  feu  lemet  faites  pour  le  faiâ:  de  la 
niftice,&  finances,mais  aufTi  pour  la  condui- 
re &  gouuernementdung  charcun,en  tous  a 
d:es,coeau  m%er,dormir,eftuuer  ou  baigner 
&  compagnie  de  femmes.  Leurs  viandes  ne- 
ftoient  fort  exquiTes ,  &  c6muneement  pour 
I  tous  metz  efloiét  feruiz  dune  oye.  &  de  chair 
de  veau.IIz  aiioient certaine  mefure  quilz  ne 
pouoientpalTer  quant  eitoitquefti'on  de  boi-  .^'S''"^ 
re  vin,&  ce  pour  euiter  ebriete,  &  glotonnie.  t^^^^, 
tn  lorte  que  leur  vie  eftoit  bie  rei*glee,quil  (c-  '^«'^  boire 
bloit  quelle  fuft  ordonee  n6dung  legiflateur,  ^  ""Se- 
mais dung  médecin  bien  expert,&  eftoit  vne 
chofe  merueilleufe  que  les  Egypties  en  leur  p 
ticulier  ,  obleruoientlîfongneufement  leurs 
loix,&  no  leur  vouloinmais  ecores  ellce  cho 
lepPdigne  de  ll^fmerueiller,de  dire  qlz  nelloi 
entendis  a  accumuler  trefoî-s  p  aucune  iniu- 
fte&dcfraifonnablecouuoitiie,&  ne  puniT- 
loiet  aucÛ  p  indignatio  ou  courroux,teIlema 
S  leur  félicite  elloitdobt^perer  a  leurs  loix  & 
eftimoiet  ceulx  q  les  cÔtaioiét,  eftre  fubieàz 
amaitespafriÔs,enruyuâ:tleurs  voluptez  dau 
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befcriptîon  de  la  prouince  Daphncqu<? 
tat  (^Iz  côgnoifToiet  leurs  faultes,&  neanmois 
par  amour  defriglce,ou  par  haine,  ou  p  quel- 
ques autres  couuoitifes  de  leur  efpric,en:oient 
contraindz  de  faire  chofes ,  quitz  congnoif- 
fent  eftre  illicites  :  ou  au  contraire ,  ceulx  qui 
fe  gouuernent  par  confeil  &  prudence ,  ne  £à 
fouruoient  iamais .  Les  roix  donques  vfans 
enuers  leurs  fubieâ:z  dune  telle  iuftice ,  gai- 
gnoicnt  de  telle  forte  lamour  dung  chafcun, 
que  non  feulement  les  prebftres  :  mais  aufîi, 
tous  Egyptiens  auoient  plus  grande  folicitu- 
de  de  la  fante  de  leur  roy,que  de  leurs  fémes, 
cnfans,  ou  autres  feigneurs  particuliers .  Et 
jbucil  <^es  quant  vngtel  roy  eftoit  decede,tous  duneco- 
tgyP""''  mune  trifteffe  le  pleuroi€t,&  mettoient  leurs 
dc"elr'  habitz  en  pièces,  fermoient  les  eglifes,&  cef- 
loy.     '  foient  de  tous  ades  publiques,  &  feftiuitez  fo 
lennelles,p  lefpace  de  foixante  &  douze  iours 
Pendat  lequel  teps  ilz  fouilloient  leurs  chefz 
de  fange ,  ayans  manteaulx  ceinSiz  au  delTuS 
des  mammelles,&  en  tel  habit  enuiron  cent, 
ou  deux  ccntz ,  que  hommes  que  femmes  al- 
loient  par  les  rues  deux  fois  le  iour ,  &  chan- 
toiét  par  forme  Dhymnes,  les  vertuz  de  leur 
roy  decede,&  ne  mangeoient  viandes  cuidez 
de  quelques  beftes  que  ce  fuiTent,&  fabftenoi 
ent  de  vin,&  de  toutes  autres  délices  tant  en 
boire  quen  meugcr,ilz  ne  vfoiet  aulTidaucûs 
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L  iiire  premier.  x  vj); 

baings  ny  vngueiitz ,  &  ne  fecoiicliofcnt  en 
hdz.ne  aiioient  femblablement aucunes  cô- 
pagnies  ou  phifivs  de  leurs  femmes ,  &  me- 
noient  tel  duei*I,(jue/î leurs enfans  feuffent 
mortz.  Pendant  ce  temps  ilz  fouloient  appre 
fter  ce  qui  eftoit  necefTai're  a  la  fepulture  & 
au  derniei"  lour  enfermoient  le  corps  dcdens 
vng  cercueil,deuant  lentfee  du  fepulchre  En 
ce  heu  eftoit  leu  félon  la  cou/lume  ancienne 
vng  regiilre  de  ce  que  le  roy  auoit  fait  en  Ton 
viuant,  &  eftoit  permis  a  vng  chafcun  de  lac 
culer:&  au  contraire  les  prebUres  afTiïlas  loii 
oientles  biensfaiazdu  trepafTe.  VngrrancI 
nombre  dépeuple  fe  trouuoiët  a  ces  funerail- 
lesdes  vngs  pour  extolle r  les  mérites ,  les  au- 
tres pouf  blafmer  les  faultes ,  &  demenoient 
vng  grand  bruit.Et  de  ce  e/l  maintesfb,s  ad- 
tienu  que  plu/îeurs  roix  par  lempefchement 
du  peupIe,auroient  e/le  priuez  de  IhÔneur  de 
lepulchre,&  a  cefte  crainte  icite  les  roix  De 
gypte,a  viureiuflement ,  craignans  dencou- 
rir  après  leur  mort  hre  ppetuelle  de  leur  peu- 
ple,&  tel  e/loit  leftat  des  roix  de  ce  pais.  Tou 
te  Legypte  efloit  diuiTee  en  plufTeurs  gouuer 
nemens,chafcun  defquelzpar  vng  mot  grec 
eftoit  appelle  nomos,  &  fur  chafcun  eftoit  c6 
Uitue  vng  gouuerneur,Iequel  auoit  la  charge 
de  toutes  chofe^.Le  reuenu  du  roiaumeeftoiç  d^^T 
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Dcfcription  de  la  prouince  Daphricque 

diuife  en  trois  parties, defqueHes  la  première 
cftoit  départie  entre  les  prebftres  de  leui-  loy, 
aufqiielz  ilz  défèrent  s;randemenr,  tant  pour 
ladminidrationquilzontde  leurs  facrifices, 
que  pour  leurfcauoir,  duquel  ilz  endodtrinet 
les  autres.  Hz  emploient  celle  part  aux  choies 
necefTaires  pour  leurs  facrifices  &  a  leur  en- 
trenemet:&  nefouftVent  que  les  miniftresdc 
leurs  dieux  foient  en  indigence,ou  quil  man- 
que &  défaille  quelque  chofe  a  leurs  facrifî  - 
ces,ioin6î:  que  leifudidz  prebllres  fuhuiennet 
grandement  a  leur  roy,comme  en  luy  predi- 
îant  Icschofcs  a  aduenir  ,  tant  par  la  fcience 
Dafl:rolog,ic,que  par  le  fort  de  leurs  facrifices 
Dauantage  ilz  recitent  des  hures  quilz  appel 
lent  fainâ:z,les  faiéèzdes  predecelTeurs  roix, 
par  Icfquelz  ilz  congnoiiTent  ce  qui  leureft 
le  plus  expcdient.Et  ne  font  en  petit  nombre 
comme  vng  ou  deux,tellcs  gens  qui  fe  dedi  't 
aux  facrificeSjCÔme  en  grece,  ou  bien  fouuenc 
ne  fe  trouue  que  vue  femme  qui  y  entende, 
ainsfen  meflent  plufieursjefquelz  biffent  ce 
\  fie  charge  par  fuccefTion  a  leurs  enfans .  To* 
des  prcb-  font  francz  ,  &  ont  le  fécond  heu  dauctoritc 
Aresdcgy  api  es  le  roy.f  La  féconde  portion  du  reuenu 
de  ce  pays  ert:  au  roy,  lequel  (employé  a  fes  af 
faires,tât  de  la  guerre  que  de  fa  mailo,&  a  ex 
crcer  libéralité  enuers  les  gens  de  bien  Ôc  de 
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Liiir^  premfer.'  Xvjif.' 
vertu.  De  ce  adiiientque  le  populaire  eft  ^^râ 
dément  charge  dimpoftz.  f  -  La  tierce  pai  tic 
renient  aux  gens  de  guerre ,  a  celle  fin  quilz 
ayent  meilleur  voulon-  de  fexpofer  en  perilz 
&  dangiers  pour  la  defenfe  du  pays.  Leur  po  Trow  j/. 
lice  confifte  en  trois  manières  de  gens,  ceftaf 
fauoir  laboureurSjpalleurs&artiTans.LesIa- 
boureurs  acheprent  éprennent  a  petit  pris  JÊgypic. 
des  prebn:res,ou  du  roy,  ou  des  gens  de  gtier- 
re,quelques  lieux  aux  champ5,&  vacquet  tou 
te  leur  vie  a  leur  labeur,&  de  ce  aduiét  quilz 
fentendent  mieulx  a  labourer  les  terres ,  que 
toutes  autres  nations.&  ont  ce/te  iduftrietrâf 
mis  de  pères  a  fîlz.  5clbablemét  les  payeurs 
des  pères  a  fîlz  reticnet  la  manière  de  nourrir 
beftaij,&  nôt  autrevacatiôquelcôque.Les  ars 
&  (ciéccs  ontpareillemét  efte  grademét  aug 
mctees  p  les  artifans  Degypte,p  ce  quilz  ne  fe 
entremettoict  des  affaires  de  la  chofe  public- 
que^&  nexercoiétaucû  mefticr  forscelluy  au 
quel  ilzeftdict  appeliez,  &  qui  leur  eftoitper 
mis  de  faire  p  leurs  loix,ou  qlz  auoiet  retenu 
de  leurs  perei,  &  ne  fe  trouuoit  aucûe  éuiedc 
la  part  de  celuy  q  enfeignoit,ne  diffenfiÔ  être 
culx,ilz  ne  iugeoiét  p  tcmerite.dautat  qlz  te- 
noiét  que  chofes  q  elloiét  côduiâespofeemct 
&p  maturitc,efloiet  de  grade  cômodife,pour 
la  coferuatio  de  la  fociete  &  vie  hûaine,ilz  ne 
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Defci  ipcion  de  la  prouincc  Daphricqo? 

trouuoienc  aucun  meilleur  moien  pour  em- 
pefcher  toutes  mefchâcetez,  que  de  pugnir  les 
malfairan5,&  fecourir  les  affligez  :  ôc  au  re- 
gard dépefcher  que  iufticc  ne  feuil  faidedes 
crimes  &  delidz  par  interceiîio  damys,  ou  p 
argent,  ne  leur  fcbloit  neftre  autre chofe  qur 
confufionde  la  vie  humaine:parquoy  es  plus 
groflfes  villescommeen  Heliopole,en  Mem- 
Officie»  phis&  Thebes,eftoienteneuz&choijlzgen5 
oc  h  iofti     ^-ç^  ^^yQj^  cômettoit  pour  luger  toutes  eau 
J^cbo?:'^  fes,&    f^^it  en  rien  moindre  leurafTemblec 
Ci  vii.cs  j  celle  des  Areopagites  Dathenes/Hi  au  5enac 
principal       Lacedemoniens:qui  fuerent  deux  aflêm- 
blees  de  iiiges  long  temps  depuis  inftituees. 
Hz  falTembloient  lufques  au  nombre  de  tren 
te.&  efliloient  quelcuns'^des  plus  apparcs  den 
tre  eulx,  pour  prellder  :  &  cncores  leur  eftoit 
baillevng  autre  fuperieur  par  ceulx  de  la  cite. 
Le  roy  leur  donnoit  a  tous  leur  viure ,  mai^ 
aux  chefz  plus  honorablement  que  aux  infe- 
rieurs.Etauoient  leurs  chefz  ou  prefidens  del 
fufdidz  vne  chaine  dor  pcdue  a  leur  col,  a  la 
quelle eftoic  attachée  vne  image  bien  garnie 
de  pierreries,cefte  chaine  eftoit  appellee  veri 
te,tellement  que  par  ce  prefident  en  décidant 
les  caufes  eftoitpropoleeceftechainne  reprc- 
fentatiue  de  vérité ,  enfemble  les  loix  conte- 
nues enhuidliures  eftoict  apportées  au  meil 
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lieu  dcntrc  eulx .  Ceftoit  la  couilume  que  la 
cufateur  regardai  par  efcript  fes  câuCes  dac- 
cufation,&  de  Tpecifier  par  le  menu  le  crime 
en  la  forme  &  manière  quil  auoitefte  comis, 
de  defcripre  auflî  la  qualité  &  eftimation  du' 
dommage([îdedomagefa^  a  autruy  eftoit 
queftion).  Au  défendeur  eftoit  baille  temps 
pour  refpondre  aux  cas  quon  luy  imputoit,& 
pour  fe purger,  ou  enfoubftenantje  faia,ou 
Iattenuant,ou  en  le  nyantdu  tout/ De  rechef 
on  donnoit  audience  a  laccuiateur  pour  ren- 
dre fa  réplique,  &  a  laccufe  pour  y  refpondre  La  forme 
Et  iufques  a  ce  que  fînablement  apres'auoir  c-  F°"^ 
fie  ouyz  par  deux  fois,leur  differct  eftoit  mis 
en  deliberation,&  icellefaiae,le prefîdent  en  ftalcc^r 
tournant  limage  vers  la  partie  la  plus  verita-  ^"S*^ 
ble ,  prononceoit  leiugement,tellceftoitleur  ^'^yp". 
couilume  de  iuger. 

<[  Puis  que  nous  fom  mes  tombez  fur  ce  paf- 
fagCjCe  ne  fera  fans  propos,^  no"*  recitôs  quel 
que  chofe  des  anciennes  loix  des  Egyptiens,a 
fin  que  on  congnoifTe  en  quo)-  elles  pourroict 
cftre  trouuez  meilleures  que  les  autrcs,ou  pl* 
vtiles.  Premièrement  les  pariures  elloient  pu 
gniz  torporellement,comme  delinquans  dou 
blement ,  tant  en  ce  quilz  auoient  mefpfife  P"gnitiô 
la  religion  des  dieux,que  en  ce  quilz  auoient  P"'^" 
viole  la  foy  cnucrs  les  hommcs,laquelle  nell 

c  iij 
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Dcfcription  de  la  prouince  Daphricc|U<? 

trouuoicnt  aucun  meilleur  moien  pour  em- 
pefcher  toutes  mefchâcetez,  que  de  pugnir  les 
nialfairans,&  fecourir  les  affligez  :  &  au  re- 
gard dëpefcher  que  iuftice  ne  feuft  faille  des 
crimes  &  delidz  par  interceflio  damys,  ou  p 
argent,  ne  leur  fébloit  neftre  autre  chofe  que 
confufionde  la  vie  humaine:parquoy  es  plus 
grofTes  villes  comme  en  Heliopole,cn  Mem- 
Officiers  phis&  Thebes,eftoicntefleuz«&choifizgens 
de  h  iofti     ^^ç^  ^yQj^  cômettoit  pour;iuger  toutes  eau 

tc'cho^yz  fes,&  neftoit  en  rien  moindre  leur  afTemblec 
es  vilics  a  celle  des  AreopagitcsDathenes,ou  au  Sénat 
des  Lacedemoniensrqui  fuerentdeux  afTem- 
blees de iuges longtemps  depuis  inftituees. 
llzfalîcmbloient  iufques  au  nombre  de  tren 
te,&  eflifoient  quelcuns'des  plus  apparcs  den 
tre  eulx,  pour  prefider  :  &  encores  leur  eftoit 
baillevng  autre  fuperieur  par  ceulx  de  la  cite. 
Le  roy  leur  donnoit  a  tous  leur  viure ,  mais 
aux  chefz  plus  honorablement  que  aux  infe- 
rieurs.Etauoient  leurs  chefz  ou  prefidens  def 
fufdidz  vne  chaîne  dor  pcdue  a  leur  col,  a  la 
quelle  eftoit  attachée  vne  image  bien  garnie 
de  pierreries,cefte  chaine  cftoit  appellee  veri 
te,tellement que  parce  prefident  en  décidant 
les  caufes  eftoitpropofee  ceftechainne  reprc- 
fentatiue  de  vérité ,  enfemble  les  loix  conte- 
nues enhuidliures  eftoict  apportées  au  meil 
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Liure  Premier^  xU, 
lieu  dcntrc  eulx .  Ccftoit  la  couflume  que  la 
cufateur  iTgardafl  par  cfcript  fes  caufes  dac- 
cufation,&  de  fpeciûev  par  le  menu  le  crime 
en  la  forme  &  manière  quil  auoiteflre  comis, 
de  defcriprc  auflî  la  qualité  &  ellimation  du 
dommage(/îdedomagefai|:  a  autruy  efloic 
queftion).  Au  défendeur  elloit  baille  temps 
pour  rcfpondre  aux  cas  quon  luy  imputoit,& 
pour  fc purger,  ou  cnfoubflenantje  faid^u 
Iattenuant,ou  en  le  nyantdu  tout^De  rechef 
on  donnoit  audience  a  laccuiateur  pour  ren- 
dre fa  réplique,  «&  a  laccufe  pour  y  refpondrc  La  forme 
EtiufquesacequeHnablementapresauoire-  Fond 
ùc  ouyz  par  deux  fois,leur  differct  eftoit  mis  '"K' 
en  deliberation,&  icellefaiae,le  prelîdent  en  STpa^ 
tournant  limage  vers  la  partie  la  plus  verita-  ^"S^ 
ble ,  prononceoit  Iciugemcnt,tellccftoicleur  ^'SyP". 
couftumc  de  iuger. 

f[Puis  que  nous  fommcs  tombez  fur  ce  paf- 
rag:c,ce  ne  fera  fans  propos,/!  no''  recitôs  quel 
que  chofe  des  anciennes  loix  des  Egyptieiîs,a 
fin  que  on  congnoiite  en  quoy  elles  pourroiat 
cftrc  trouuez  meilleures  que  les  autrcs,ou  pl* 
vtiles.  Premièrement  les  pariures  eftoient  pu 
gniz  torporellement,comme  delinquans  dou 
blement ,  tant  en  ce  quilz  auoient  mcfpfilc  Pi'gmtiô 
la  religion  des  dieux,que  en  ce  quilz  auoient  P'"" 
viole  la  foy  enuers  les  hommcs,laquelIe  neil 

c  iij 
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Dcfcriptîon  de  la  prouince  Daphricqne 

autre  chofc  que  vng  vray  bien  de  fociete  hu- 
maine. Celuy  qui  en  fon  chemin  rencontroit 
quelque  perfonne  pourfuyuie  par  les  brigâtz, 
èc  ne  le  fecouroit  en  ayant  le  pouoir,  eftoitte 
nu  pour  coulpable  de  linconuenient  ace  per- 
fonnage  aduenurfe  il  ne  luy  pouoit  donner  fc 
cour-sil  eftoit  tenude  declairer  a  iuftice  cefte 
fortune,  &  fe  porter  accufateur  contre  les  bri 
gandz.  La  peine  de  celuy  qui  contreuenoit  a 
cefte  loy,eftoit  dendurer  certain  nombre  de 
coups  de  verges,  &  de  ne  manger  ne  boire  au 
cunement  leifpace  de  trois  iours  entiers,  ^Lc 
faulx  accufateur  eftoit  puny  comme  calûnia 
Jioix  des  teur. Tous  égyptiens  eftoienttcnuz  déporter 
igyptics.  efcript  leurs  noms,&  leftat  duquel  ilz  ef- 
toiét  au  gouuerneur  du  pays, celuy  qui  en  ceft 
endroiét  eftoittrouue,  menteur ,  ou  gaignant 
h  vie  par  voie  illicite,il  eiloit  puny  de  mort. 
Cciuy  qui  a  fon  efcient  tuoit  vng  autre  hom 
me  de  France  ou  feruile  condition,eftoit  iugc 
»  mort.Â  nauoiét  tât  efgard  en  ce  leurs  loix 
a  la  côdition  de  loccis,c]ueau  courage  &  mau 
liais  vouloir  du  delin^uent,  tellemet  que  par 
la  ilz  retiroient  les  perfonnes  de  mal  faire  a 
toutes  gens,  de  quelque  balTe  condition  quilz 
fiiil>nr,&  les  plus  grantz  perfon nages  6t  ges 
dçiïàt  en  ellaient  en  plus  grande  feurctç. 


Liurc  pirmien 

I   j 

L«per«quitUfoier  leurs  cnfasnefloietmfs 
a  mort,ainscftoient  feu Iem6t  par  trois  lours 
&  trois  niiiaz ,  tenuz  continuellement  affi- 
fterpresdu  mort,  acc6p;/ignez  devnîrcer 
um  nombre  de  fer^ens .  Et  leur  raiTon  de 
impoler  a  ce  crime  iT  petite  peine  eftoit ,  par 
ce  que  ilz  iugeoient  qiieceliiy  ne  deuoit  per- 
dre la  vie,qui  lauoitofteea  celuy  a  qui  il  la- 
uoit donnée,  &qml  h,y  cftoit  afTez  de/lre af- 
flige par  contmiîelle  repentance .  &  douleur 
queilrecepuoirpourfon  mal  faid:&  par  ce 
moyen  leur  fembloit  que  les  autres  pères  ef- 
ftoient  aflez  diuertiz  de  commettre  telz  ca5. 
fil  y  auoit  vne  peine  exquife  contre  les  par-'  p  ./ne  c6 
ricides ,  lefquelz  ilzdetrenchoiet  de  certains  tr.  I«  par 
roufeaulx  bien  aguz ,  puis  les  faifoient  bruf- 
1er  defllis  vng  grant  taz  ou  mouffeau  defpi-  contre" 
nés  &  arronces,&  eflimoient  parricide  eftre 
le  plus  grand  cri  me  que  vng  hom  me  euH  peu  '"°f  J^* 
commettre,de  mettre  a  mort  celuy  duquel  il  aie  te 
tenoit  la  vie.  f  5i  vne  femme  enceinte  eftoit 
attainifèede  quelque  crime  dont  ellcfiiH  con 
demnee  a  la  mort,  on  attedoit  quelle  fuit  de^ 
liuree  de  lefant,de  paour  que  celuy  qui  en  rie 
ne  auoit  dehnque  fcuH  puny  quant  &  le  dé- 
linquant, ou  que  dung  delid  fe  enfuyuent 
deux  punytions .  f  Celuy  qui  en  bataillant 

•  •  •  • 
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Dcfcnptîon  de  la  prouince  Daphricque 
Pugnuio  auoit  laifTc  les  rencz,ou  nauoitobey  au  capi- 
oticf/edef  tfine  neftoitpuny  de mort,ainsencouroit  no 
obcynans  te  dinfamieilaquellc  il  luy  eftoit  loyfible  efFa- 
a  leiirca-  ^^j.  p^j.  quelque  aile  de  proefl'e  «S:  vertu,  p  le- 
pitainc.   ^^^^  ^1  eftoit  remis  en  Ton  entier  honneur. 

Cefte  loy  acouftumoit  les  hommes  a  eftimer 
ce  deshonneur  a  vne  grande  pugnition,&  pi 
re  que  de  mort.  A  ceulx  q  auoient  reucle  aux 
ennemys  les  fecretz  de  la  chofe  publicque,ef- 
toit  la  langue  couppee.  Aux  rogneurs  de  mô 
noye,ou  forgeurs  de  fauire,ou  qui  en  change 
oient  le  poix  ou  marque ,  ou  qui  y  grauoienc 
ou  effacoient  quelque  efcripture ,  a  ceulx  pa- 
reillement qui  contrefaifoient  çeduUes,  eftoi 
ent  les  deux  poings  coupez;aft*in  que  la  partie 
de  leurs  corps  par  laquelle  ilz  auoient  delin- 
que,en  portafb  la  peine  tant  que  le  delinquet 
viuroit:&  que  les  autres  y  prinfTent  exemple 
Il  y  auoit  auiïï  certaines  grofl'cs  peines,  cotre 
les  femmes  delinqucntcs.  A  celluy  qui  auojt 
\       pris  4  force  vne  femme  de  franche  cpnditio, 
efloit  coupe  le  membre,pce  que  en  vng  mau 
liais  a(5te  il  auoit  comis  trois  crimes,  ceftquil 
auoit  vilanee  la  femme  de  franche  conditiq, 
fecondementil  auoitcommis  force  &  viole- 
çe,tiercement  il  auoit  empefche  procreatioii 
desenfans,a  tout  le  moiu^  confuz  le  Tang,  & 
j>arentage,(î  aucuns  puis  après  en  efloiét  eia- 
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Linre  Pirmicr."  xxf. 
gendrez.Celluy  qui  eftoit  conuaincu  dadulte 
re,  fouftVoit  quon  luy  fîft  mille  playes  &  cica 
trice$  en  Ton  corps: &  au  regard  de  la  femme 
on  luy  coupoit  le  nez:la  voulant  par  ce  moy- 
en priucr  de  la  partie  de  fon  vjraige,parla 
perte  de  laquelle  elle  pcrdoit  quant  &  quant 
toute  beaulte.  On  trouue  es  autheurs,que  Boc  g^^^^ 
.choris  fufl:  inuenteur  des  loix  gardées  par  les  nslc^îcl\ 
Egyptiens,  concernantes  les  negotiacions  hu  '^'curdc 
mcines.  Par  icelles  entre  autres"  chofes  ell  or  ^SyP'»« 
donne  que  dargent  prefte  dont  ny  a  cedulle, 
ne  recongnoiflance,que  le  ferment  foit  défè- 
re au  debteur,ayans  cefte  opinion,quece  fer- 
mant foit  de  grande  efficace ,  &  vertu .  Car 
dautatque  gens  qui  font  promptz  a  iurer,  ne 
font  gueres  creuz,  leurs  fembloit  eflre  grand 
chofe  deneftre  contrain(5i:z  a  venir  iurer  a 
tous  propoz:dc  paour  de  perdre  la  réputation 
dhôme  de  bien:ioind  que  ce  legiilateur  vou- 
loit  conftituer  quafi  toute  vertu  en  loyaulte, 
pour  mieulx  accouftumer  les  hommes  a  preu 
dhomie ,  &  les  rendre  dignes  délire  creuz  a 
leur  parolle .  Dauantage  il  trouuoit  bien  rai- 
fonnable  que  le  créancier,  lequel  en  preftanc 
nauoit  faid:  difficulté  de  retenir  pour  toute 
feurete  la  foy  de  fon  debteur ,  fen  voulfîft  du 
tout  rapporter  a  icelle,Il  deffendit  de  nexiger 
aucunes  vfures  excédantes  le  double  du  iSrt 
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pr:ncipal,ne  voulut  auffi  cjiie  aucun  pcultobli 
gcr  fo  corps  pour  debte  pfenelle  :  iugcat  quil 
fuffifoitdauoir  les  bies  obligez/ans  ce  que  les 
corps  fuffent  a  autres  afrubgetyz,queau  ferui 
ce  de  la  chorepublique,mefmes  trouuoiteftre 
chofe  repugnante,que  les  gens  de  guerre,  lef 
quelz  expofoient  leurs  perfonnes  en  infîniz 
<îâgiers,pour  le  falut  de  la  chofe  publique/uf 
fent  menez  en  prifon.bien  fouuent  pour  deb 
Loy  Sir  -  tes  vfuraires.Et  fcmble  que  cefte  loy  aye  elle 
tcc  de     f^^„5f<.,.ee  par  5olon  aulx  Athéniens.  &  lap- 

Jon  pour  I  n 

1;  faia  pella  5ifatee  par  laquelle ,  il  ne  permilt  que 
dcsvfures.  corps  dung  citoyen  fuft  détenu  en  prifon 
pour  aucunes  vfures.  Oultre  les  loix  defîudi- 
d:is,auoient  Egyptiens  vne  loy  pticuhere  ton 
chant  les  larrons  :  Par  laquelle  eftoit  ordônc 
que  tousceulx  qui  auroiét  emble  quelque  cho 
fe ,  eftoient  tcnuz  de  porter  leur  larrecin  au 
grad  prebftre,  &  luy  bailloient  leur  nom  par 
clcript ,  femblablement  cclluy  auquel  auoit 
efte  faiél  le  larrecin  ,  fe  retiroft  par  deuers  le 
grand  prebftre,  &  luy  declaroit  ce  quil  auoit 
perdu,  enfemble  le  iour  &  heure,  que  luy  ef- 
toit  faiâ:  le  larrecin ,  &  par  ce  moyen  recou- 
uroit  la  chofe  pdueren  payât  toute^fois  au  lar 
ron  la  valeur  de  la  quarte  ptie  de  la  chofe  em 
b)(  "  A  faire  telle  loy  auroit  efte  meu  le  le^if 
1"  LCLii  ^confîdcrant  que  du  tout  empefcher  les 
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larrecins  ce  luy  feroit  chofe  imponibIe,et  que 
par  tant  il  eftoit  plus  expédient  de  trouuer  le 
moye  par  lequel  les  feio;neurs  des  chofes  def 
robees  ne  perdiïTent  du  tout  les  chofes  quon 
leur  embloit.  Lellat  de  mariage  neft  vnifor- 
me  entre  les  Egyptiens,  par  ce  que  les  prebf- 
très  ne  peuucnt  prendre  que  vne  femme  en 
mariage,les  autres  en  efpoufent  autant  quilz 
en  peuetenrretenir .  lamais  ne  reputent  vng 
enfant  illegitime,iacoit  quil  foit  engedre  du- 
ne femme  efdaue  ^  par  ce  quilz  iugentque  a 
Ihomme  feul  foit  lenfant  deu,  &  que  la  fem- 
me qui  le  porte  en  fon  ventre  ne  luy  fert  que 
de  nourriture ,  &  lieu  pour  fe  augmenter  & 
viure.Ilznourriflent  leurs  enfans  tantaifee- 
ment  que  a  merueilles,&  ne  leur  donnent  au 
tre  chofe  a  manger,que  racines,ionâ:z  &  cou 
tons  de  chouz ,  quilz  font  cuire ,  &  mollificr  Dracfi.,.. 
entre  deux  cendres ,  ou  brafliller  fur  les  char  c'^fî't  v-'c 
bons ,  quelquefois  les  leur  baillent  a  manger 
tous  cruz.    Hz  font  la  plufpart  tous  nudz  valâttrow 
pour  la  grande  température  de  cède  régi  -  'o  z^îx/^c 
on .  Toute  la  defpencc  que  font  les  pères  u7npplt 
pour  leurs  enfans,&  iufques  a  ce  quilz  foient  f«io"  Je 
deuenuz  en  aage,ne  pafle  point  vingt  drach- 
mes.  Les  prebftres  enfeignoient  leurs  enfans  kfmTlil: 
en  leurs  famdes  letres,  &  autres  concernai!-  a? 
tes  leurs  fciences,mefmement  les  inflruifoiec  ^^^di;"' 


me 


Early  European  Bocks,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
930/A 


Defcription  de  la  prouincc  Daphncque 
en  Geometrie,&  Arithmétique.  Hz  ne  fappli 
quoiet  gueres  a  lexercice  de  la  \i\Stc ,  ne  a  larc 
de  Mufique,ayantz  cefte  opinion  que  la  luéèc 
foit  pern icieufe  pour  les  ieunc5  enfans ,  &  la 
Mufique  inutile,  comme  nengendrant  de  foy 
que  toute  eflfeminatio .  Leur  manière  de  gua- 
rir  maladies  eftoit  de  commander  quilz  fîf- 
fent  diete,ou  quilz  fe  prouoquaflcnt  a  vomif- 
fcment  car  puys  (  ainfi  quilz  difent  )  que  tou- 
tes maladies  procèdent  de  fuperfluitc  de  viâ-^ 
des,  partant  on  ne  fcauroit  trouuer  meilleurs 
moyens  de  guarifon,que  les  deux  defliidi(5tz. 
Gens  de  guerre  ou  pèlerins  ne  defpendoient 
rien  en  médecins  ou  barbiers  par  ce  quil  y  a- 
uoit  médecins  entretenuz  aulx  defpens  de  la 
chofe  publique  pour  leur  fecourir ,  &  auoient 
certaines  théoriques  de  médecine  a  eulx  dc- 
laifTces  par  leurs  predecefTeurs,  &  rédigées  en 
quelques  liures  quilz  appelloient  faind:z .  Si 
aucun  en  obferuant  les  maximes  cÔtenues  en 
ces  liures  nauoit  peu  guarir  vng  patient,il  ef- 
toit  exept  par  leurs  loix  de  toute  coulpe;mais 
iîl  auoit  plus  ordonne ,  ou  autrement  que  nç 
portoicnt  lefdidies  maximes  &  que  le  patient 
vint  a  mourir,cefi:uy  médecin  eftoit  condem 
ne  a*mourir.  Et  fefloit  fonde  le  legi/lateur  en 
ce  qui  luy  fembloit  vnc  chofe  eftrangede  cuy 
çler  inuenfer  vne  meilleure  manière  de  gu^- 


Liare  premier;  XxiijJ 
t*ir,que  celle  qui  auroit  efle  long  temps  v/Ttee, 
&  foubz  couleur  de  nouuelle  expérience,  vou 
loir  hazarder  la  vie  dune  peribnne.Lcs  Egy- 
pries  par  deflus  toutes  aultres  nati6s,ont  elle 
j       fubiedz  a  idolâtrie:  mefmes  entre  autres  cho 
(ès,ont  adore  non  feulemet  belles  viues,mai$ 
i    AiifCi  des  bcftes  mortes,comme  vng  chat,vn^ 
I    chien,vng  icneumon,  vng  efperuier,  enfeni- 
I    ble  des  Ibides,des  Crocod'iles,&  loups.  Et  not 
eu  aucune  confufîon  en  eulx  mefmeSjdeflre  fi 
oulrrageufemet  idolâtres  ains  fen  gloriHoiet, 
&  leur  fembloit  que  par  telz  moiens  ilz  fai- 
foient  chofes  grandement  a  la  loucge,&  ho- 
neur  des  dieux.Et  auec  ymages  de  telles  bef- 
tes  alloient  par  les  villes  &  contrees,m6ftras 
de  loing  quelles  belles  fe/loiet ,  &  les  adoroic 
Vngchafcun.Et  quat  vnedicelles  elloit  mor- 
te,ilz  lenfepuehïroict  dung  linceux ,  &  la  fal- 
loient,  cependant  faifoient  maintz  gemiflé- 
mentz,&  frapoient  leurs  poiélrines ,  &  après 
quilzauoiet  êhuyllee  ladite  belle,  dhuilledc 
Cedre,&  autres  vnguentz  :  afFin  de  plus  fon- 
gneufement  la  garder  ilz  la  enterroient  en 
quelque  lieu  a  ce  ^edie.Si  aucun  a  Ton  efcienc 
tuoit  vne  de  ces  belles ,  il  clloit  condemne  a 
mort,  excepte  que  fi  cefloit  vng  chat,  ou  ibis, 
qui  auoicnt  efte  tuez ,  en  ce  cas  la  commune 
le  ruoit  delTus ,  Se  nclloit  lailTe  quil  ncufl  re- 


Dcici  iption  de  la  prouînce  Daphncque 

ceii  plufieurs  tourmentz ,  fans  autrement  luy 
faire  fon  procès.  Pour  ccfte  crainte  c]uicôc]ue$ 
veoit  vne  de  ces  deux  beftes  morte,  fen  tenoit 
ioing  «&  lametoit,pour  monftrercjne  la  belle 
neftoit  morte  par  fa  faulte,&  eftoient  ces  bef 
tes  fongneufement  nourries  es  enuirons  de 
leurs  temples ,  par  gens  dauthorite ,  lefcjuelz 
leur  donnoient  a  menger  de  la  fleur  de  fari- 
ne deftrempee  auec  du  laift  ,  &  oultre  ce  des 
oyes,tant  boullyes,que  routyes:&  ce  ordinai- 
rement par  chafcun  iour .  A  celles  beftes  lef- 
Vng  talci  q^^^^^^^     mageoicnt  que  chairs  crues,  ilz  do 
dor  mon-  noient  des  oyreaulx,&  y  faifoient  grofTe  del - 
noyc  Ac-  pece,&  ne  menoict  moidre  dueil  a  leur  mort, 
ÎÔTt  Cx^'c^s  que  a  celle  de  leurs  ppres  enfasiaulTi  leur  don 
ercuz,vng  noict  bien  foouet  fepulture  plus  fumptucufe 
foiïr"  c  pouuoicnt  porter,tellemenc 

mines"  At  que  du  rcgne  de  Ptolemee  lagus ,  aduint  que 
ticjues  la  vng  beuf  en  la  ville  de  Mcphis  mourut  de  vi 
tHwcs  eillefl'e,et  coufta  la  fepulture  de  ce  beuf  a  cel- 
la  drach-'  luy  qui  auoit  la  charge  de  le  nourrir,oultrece 
me  trois  ^^^,1 (le  i-efte  de  ce  quo  luy  bailloit  ordi 
folz  hx  de     •j.^j^^-j.      .    nourriture  dicelluy  beuf,qui 


lent  He-  montoit  a  vne  gi-offe  fommc  de  deniers,la(o 
^'"Ê''"^  me  de  cinquante  talentz  dargent  :  lefquelz  il 
ncnvifou  emprunta  dudid  roy  Ptolemee  .  Ces  chofcs 
vng  quart  fembleront  poiîible  a  quelqung  merueilleu 
h«4"c  fes,mais  encores  plus  fefmcruei liera  dcntédrc 
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Liure  premier. 

lafiimptiiofedes  E^yptiesa  la  fepulturedii 
ne  perfonne  trefpafTee;  Car  cefte  chofeadue- 
nanr,toii.s  parenrz  &  aniys  du  trefpalTe  fcn  al 
loient  par  les  rues  ayantz  leurs  tefles  fouil-  Scp„rcu, 
lees  de  fange,&  lamentans  iu%ies  a  ce  que  le 
corps  full:  luhume ,  ce  pendant  ne  le  lauoient 
pouit,  &  ne  beuuoient  pouit  de  vin,  ne  men- 
geoient  pareillement  aucunes  viandes  exqui 
les,&  ne  prenmenrrol-es  precieufes  &  riches. 
Hz  auoiêt  trois  fortes  de  tûbeaulx  ,  lune  forte 
clloitfumptueufejautre  de  médiocre  coufl:. 
La  tierce  eftoit  de  petite  defpence .  Pour  la 
première  ilz  employent  vng  talent  dargent, 
pour  la  fecode  vingt  mines,pour  la  tierce  vne 
petite  &  incertaine  fomme  de  deniers.Ceulx 
qui  fe  melloient  de  E-^ire  funérailles ,  auoient 
ce  meftierde  ligne,  &  portoient  a  ceulx  de  la 
parente  du-trefpalTeJeftat  par  efcript  de  tou- 
te la  defpeuce  qui  fe  y  faifoit ,  &  après  que  le 
marche  eftoit  arrefte ,  le  corps  eftoit  mis  en- 
tre leurs  mains ,  pour  lin  humer  félon  le  pris 
accorde .  En  premier  lieu  après  que  le  corps 
leur eiloit  liure,  celluy  qui  condmfoit  le  my- 
ftere  defdi^es  fijnerailles  faifbit  autant  de 
marques  vers  les  entrailles  ,  comme  il  con- 
uenoit  faire  dincilîons  vers  le  coulle  craul- 
che,  en  après  lincifeur  incifoit  d<me  pier- 
re Ethiopique  autant  de  fois  quil  luy  cftoit 
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i)efcription  de  la  prouince  Daphncquè 
commande  ,  puys  fe  retiroit  fubitcmentj 
par  ce  quil  eftoit  pourfuiiiy  par  les  afTifteni 
àuec  pierres ,  &  maledidions  ,  par  ce  quilz 
lugeoient  y  auoir  quelque  haine  enraci  - 
née  en  celuy ,  qui  entamoit  le  corps  du  tref- 
pafTe  leur  amy  .  Cculx  qui  auoient  la  charge 
de  ouurir  &  enbauhiier  le  corps  (quilz  appel- 
loient  faleurs)  eftoient  en  honneur,  &  reputa 
tion,par  ce  que  les  prebftres  les  acopaignoiet 
en  allant  au  temple. Ces  officiers  en uironoict 
le  corps,  &  ce  pendant  lung  dentre  culx  ,  par 
lendroid  ou  auoient  elle  faiâies  les  incifions 
tiroit  toutes  les  entrailles  du  corps,excepte  ce 
qui  tenoit  aulx  rains,  &  icelles  tirées  vng  au- 
tre les  lauoit  de  vift  de  Phen  icie ,  en femblé 
de  maintes  bones  odeurs.  Ce  fàid:  oingnoict 
tout  le  corps ,  premièrement  de  Cèdre ,  puy5 
dautres  precieulx  vnguctz,par  lefpâce  de  trc- 
te  iours  côtinuelz.Puis  de  rechef  le  couuroiet 
de  myrrhe,&  ciniiamome,&  autres  efpiceri- 
es  ,pour  non  feulement  garder  le  corps  long 
tcmp$:mais  aulTÏ  aflïn  de  le  faire  rendre  bon- 
ne fenteur.  Apres  auoir  en  telle  forte  accouf- 
tre  ce  corps,ilz  le  liuroicntaulx  parentz.  On 
vcoit  en  ce  corps  encores  les  parties  de  Ihom 
me  entières ,  mefmes  les  fourcilz,  &  poil  des 
paupières  en  leur  entier,tellemct  quon  euft  iu 
ge  ce  corps  neftre  dung  home  mort,ains  d5g 
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Liure  premier.  xxv.' 
cndormy.  Allant  que  inhumer  c#corps,Ie5  pa 
rentz  denonceoict  aulx  luges  et  amis  du  tref- 
paiïe,Ie  l'our  de  la  fepulturercn  leur  diTant  que 
le  trefpafTe  debuoft  paHer  la  mare: les  iuges  af 
fiHans  lufques  au  nombre  de  quarante,  eftoi  - 
ent  alÏÏs  pardela  la  mare ,  delTus  fieges  def- 
quelzeftoitademyenuironne  ce  lieu  :&  en 
forme  de  rondeur:  en  après  cHoit  tf l  ee  la  na- 
uire  a  ce  appareillée  par  cculx  aufquelz  enef 
toit  la  charge  commiTe,lors  auant  quon  mift 
Je  corps  en  fon  tumbeau  elloit  a  chafcun  per- 
mis'accufer  le  trefpaffe ,  &  fil  cfloit  trouue  a- 
uojr  mal  vefcu  les  luges  par  leur  fentece  luge  ^ZT 
oiet  que  lepulchre  luy  feroir  denyc:&  û  aucu  M  Egyp 
eftoit  trouue  faulx  accufateur,!!  cûok  gn'efue 
nirt puny:5i  nul  ne  fe  trouuoi't  pour  accufer 
ou  que  le  trefpafTe  fe  trouuoit  calumeufemet 
accule, les  parentz  fîniTToicnt  leurdueil-  & 
fe  mettoient  a  fafre  récit  de  fes  louenges  fans 
L   faii-e  mention  de  f i  généalogie  (comme fon t 
W   les  Grecz:car  Egyptiens  fe  reputent  tous  ef- 
gallement  noblesjmais  commencoient  a  fai- 
re récit  de  la  ieunefle  &  vie  nuil  auroit  me- 
née durant  icelle ,  &  bonne  doarrine  quil  a- 
uoit  aprife: de  la  venoicnt  a  racompter  les  ee 
ftes  par  icelluy  faidz  en  aage  dhomme,&  en 
tre  autres  chofes  magnifient  fabonte  fa  de- 
uotion  enuersles  Dk-ux  ,  fa  iuftice,preudhov 

d.j. 
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mic,&  autres  vertus  .  Et  en  inuoquant  les  ef- 
peritz  infernaulx  ,  les  requeroientdc  vouloir 
mettre  le  defund  au  renc  dfs  bons ,  aufquel- 
les prières  toute  lafTemblee  applaudiffoit,  & 
en  extoUant  la  gloire  du  trefpane  ,  luy  adm- 
geoient  lieu  es  enfers ,  entre  les  bienheurez , 
pour  yeftre  a  ppetuite.  Cela  paracheue  chaf- 
cun  fe  mettoit  a  inhumer  fon  parét,les  vngs 
en  leurs  tumbeaulx,ceulx  qui  nen  auoient  au 
cuns,les  inhumoient  en  la  plus  forte  ,  &  plus 
cfpefTe  muraille  de  leur  mai  fon  :  dedens  la- 
quelle ilz  edcuoient  vng  monument .  Ceulx 
aufquelz  eftoit  fepulture  denyee,ou  pour  for- 
faidz,ou  pour  debtes  dufures,eft:oient  reme^ 
nez  en  leurs  maifons  fans  aucunement  leur 
eftre  dédie  monument  ou  fepulchre ,  iufques 
a  ce  que  leurs  fucceffeurs  par  richeffes  a  eulx 
aduenues  jacqttaffent  les  debtes  de  leurs  prc- 
decefleurs:  &  lors  eftoicnt  inhumez  honora- 
blement, &  auoient  cefte  couftume  de  liurer 
ch  gaige  aulx  creaciers  les  corps  mors  de  leurs 
debteurs.Ceulx  qui  ne  les  racheptoiêt  encou- 
roient  grand  blafme,  et  infamie,  iilz  eftoient 
de  leur  parente ,  tellement  que  le  fîlz  nayant 
rachepte  fon  père  eftoit  luy  mefmes  priue*de 
Ihonneur  de  fepulture. Non  fans  caufe  aucun 
fe  efmerueillera  de  ceulx  qui  ont  ordonne  tel 
les  chofes ,  iefquelz  nontpas  feulement  don- 
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ne  ordre  aulx  affaires  des  viuantz,  mai'sauf- 
fi  ont  efte  curieux  de  pourueoir  a  Ihonneui* 
des  tiefpaflêz,  tant  auoient  grand  zele  a  ren- 
ger  la  vie  des  hommes  a  bonnes  meurs  par 
telz  exempIeSiCertes  les  Grez  lefcjuelz  par  fa  ^"ji"^^'^ 
bles,&  diâons  des  poetes,excedantz  toute  vc  crccz  & 
rite,  ont  parle  du  guerdon  des  bons ,  &  tour-  £gyp"é$» 
ment  des  mauluais ,  nont  fceu  tant  faire  de 
pouuoir  tirer  les  hommes  a  vertu,ains  a  tout 
leurs  comptes  ont  elle  mefprifez  par  les  mau 
uais .  Ali  contraire  les  Egyptiens  non  point 
par  fables,mais  vifiblement,&  a  loeil,ont  at- 
tribue louenge  aux  bons ,  &  tourment  aux 
mefchans.Et  par  ce  moyen  fe  incitoient  tous 
les  iours  les  vngs  les  autres,a  faire  chofes  vti- 
les  &  honneftes  pour  lerepoz  deceftcvie: 
dautant  quilz  veoient  vng  chafcun  félon  fes 
démérites  recepuoir  loyer  tel  quil  meritoit. 
Et  ainfi  fe  reigloit  chafcun  a  vertu.ll  fault  do 
ques  eftimer  celles  loix  eftre  tref  bonnes,  par 
lefquelles  les  hommes  acquièrent  non  richcf 
fe,  mais  fagefTe,  Icy  ferons  fin  de  parler  des 
Egyptiens ,  &  viendrons  a  parler  des  autres 
peuples  Daphricque.  " 
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Des  poenes,ou  punitiens,  &  autres  peu- 
ples 6c  Aphricque.  Chap.vj. 


/lîrima- 


L  y  a  plufleurs,  &  diucrfes  iiati 
|ons  être  les  pcenes,  ou  puniciës: 
les  Àdrimachidcs  tiret  deueri 
Egypte,  &  tiénct  des  façons  de 
faire  des  Egyptiens:  toutesfois 
ilz portent  habitz  a  la  mode  des  Punicicns: 
leurs  femmes  portent  vncchaifne  darain ,  & 
ne  rongnent  iamais  leurs  chcuculx  ,  chafcun 
deulx  mange  les  poulx  quilz  peult  prandrc 
fur  foy.Ilzprelêntct  feulz  entre  les  autres  peu 
pies  de  ce  pays  les  filles  fiacees  a  leur  roy,pour 
lesdepuceller,ou  laquelle  que  bon  luy  fèmblc 
aicnj?*'*  dentre  elles.  Les  Nafamonies  qui  font  autres 
peuples,&  trefmauuais,  font  là  plufpart  cour 
faires  &  larrons  fur  mer,&  fe  ruent  fur  les  na 
uires  arreftees  aux  Syrtes:en  elle  laiflênt leur 
biellail  au  lôg  de  la  riue  de  la  mer,&  defcedct 
en  vng  certain  lieu  pour  cueillir  le  fruiéè  des 
paknes ,  defquellcs  y  a  en  cefi:  endroi^l  grade 
quâtite,&de  trefbelles.  Celles  quilz  ontcueil 
lies  auparauant  quelles  fuflênt  meures,  ilz  les 
feichentau  foIei],&  les  font  meurir  :  puys  les 
auallent  dedas  du  laid.  Hz  ont  tous  plu(îeurs 
femmes  a  vng  chafcun  dentre  eulx ,  &  ont 
compagnie  de  leurdides  femmes  au  premier 


Liure  Premier^  xxvîi. 
Keu  ou  il  leur  en  prcnt  eiiui>,  Cans  auoir  hon- 
te quelconques  pour  la  prefence  dautruy  ,  & 
en  ce  font  aulx  defTudiârz  peuples  fembla- 
bles  les  Mefragethes,lerquelz  ont  vne  maniè- 
re de  faire  dauantaige:  ceft  quil  mettent  leur  ^^'^^^ 
bafton  au  deuant  deulx .  Ceft  aufFi  la  couftu-  ^  "* 
me  des  Nafamon iens:  que  quant  aucun  den- 
treeulx  prend  femme ,  lefpoufee  eft  tenue  Ce 
prefenter  a  tous  ceulx  du  feflin,&  fe  abandô- 
nera  eulx  pour  en  faire  a  leur  plai£îr;&  en  c(k 
quitte  cclluy  qui  en  a  la  compaignie  en  luy 
faifant  quelque  prefent ,  quilz  ont  voulenti- 
ers  apporte  a  celle  fîn  quant  &  eulx.llz  vfent 
de  certains  iuremens  &  de  fort,  ceulx  dentre 
eulx  qui  ontefte  iufles,  &  de  fainde  vie,  ont 
celle  réputation  que  après  leur  mort  ceulx  du 
pays  inuoquent  leurs  noms  en  faifant  quel- 
ques fcrmens  ou  fort ,  &  en  iurant  touchent 
fur  les  fepulchres  desdelTudiiflz:  fe  tranfpor- 
tent  aufTi  pour  faire  leur  fort ,  &  diuination 
fur  les  fepulchres  de  leurs  ance(lres,et  après  y 
auoir  faia  leur  oraifon  :  ilz  fendorment  def-  ^^toh 
U\s;8c  diuinent,et  coniedurent  de  ce  qui  leur  par 
doibt  aduenir,  fur  ce  quilz  ont  premier  fonge  ^" 
tn  dormant.  La  forme  quilz  ont  de  fentre- 
promettre  quelque  chofe  les  vngs  aulxaul- 
tre$,eft  de  fe  prefenter  lung  a  laultrc  a  boire, 
en  %nc  de  leur  promelfe,  &  le  cas  aduenant 

d.iij. 


y5 


♦4k  i 


■^1 
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Defcription  de  la  prouince  Daphricque 
quilz  nayent  que  boire  prennent  de  la  poul  - 
dre  en  terre,  laquelle  ilz  leichent  de  leur  lan- 
f^ue.ll  y  a  vne  autre  manière  de  gens  en  cefte 
Région  quon  appelle  Garamantes ,  lefquelz 
fuyent  toute  traffique  &  fréquentation  des 
autres  nations,  &  hont  aucun  vfaige  darmu- 
re$:  mefmes  ne  fe  ofent  defFendre  contre  les 
autres  qui  les  aiTaillent .  Hz  habitent  au  delà 
des  Nafamoniens  ,  vers  occident  en  la  coftc 
de  la  mer.  A  ce5  peuples  côfinent  autres,quon 
appelle  Macz  :  lefquelz  fe  font  rafer  les  che- 
uéulx  du  fommct  de  la  tefteret  au  meilleu  laif 
fènt  croiftre  leurs  cheueulx  en  rond.  Leurs 
voyfins  font  les  Guidas  lefquelz  pour  la  guer 
re  quilz  font  inceflamnaet  contre  les  Autru- 
ces,fe  armét  feulement  de  peaulx.  Leurs  fem 
nies  en  leurs  habitz  ont  plufieurs  geâ:z ,  ou 
bordures  de  fourreures  ou  peaulxidont  la  rai 
fon  eft  (  comme  on  éfcript)  par  ce  que  de  cha 
fcun  homme,  duquel  elles  ont  eu  la  compai- 
gnie,  elles  prenent  par  manière  deprefent 
vng  bord  de  vertement  :  tellement  que  celle 
qui  en  4  le  plus  eft:  réputée  la  plus  honnora- 
,  ble  ,  comme  eftant  aymee  de  plufieurs  .  Les 
Machlycs  qui  fcnt  autres  peuples  de  ce  pays 
habitent  es  maraiz  ,  appeliez  maraiz  Trito- 
nides ,  ilz  portent  perrucques  feulement  au 
Aufcs.    derrière  dç  la  telle,   Les  Aufes  au  contraire. 


Wacz  ou 
maatçs. 

Guidans. 
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Luire  premier;  wvîij, 
qui  font  autres  gens  habitansen  cefte  régi- 
on ,  portent  perrucques  feulement  fur  le  de- 
uant  de  leurs  tefles.   Les  pucelles  de  ce  pays 
par  chafcun  an  ont  acouftume  de  fe  partir  en 
deulx  bendes,&combatre  les  vnes  contre 
les  autres  a  coups  de  baftoiT,  &  de  pierres  :  & 
difent  que  cefte  façon  de  faire ,  a  par  elles  ef- 
te  de  tout  temps  obferuee  en  Ihonneur  de  la 
deefle  M inerue:  celles  qui  a  force  de  coups  & 
playes  ,  font  contraindes  de  laiiTer  &  quit- 
ter le  champ,font  réputées  par  celles  qui  tien 
nent  fort  &  renrt:ent,indignes  du  tiltre  &  ho 
neur  de  pucelles.  Au  contraire  celle  qui  fe  fe- 
ra portée  la  plus  hardye  eft  fînablement  or- 
nee,felon  que  toutes  enfemble  peuuent  le  mi- 
culx  aduifer;&  dauantaige  elle  eft  armée  dar 
meures  a  la  mode  de  Grèce,  &  porte  vng  ca- 
baret en  forme  de  crefte  fur  la  tefle,a  la  mo- 
de &  façon  de  Corinthe,  après  quelles  lot  pa 
ree  en  cefle  forte  elles  la  mettët  fur  vng  cha- 
riot,&  lacompaignent  alentour  de  leurs  ma- 
raiz.  Ces  peuples  derniers  ont  leurs  femmes 
communes  entre  culx:  &  font  leur  fenfualite 
ne  plus  ne  moins  que  les  beftes  .  5i  toflque 
vne  de  leurs  femmes  a  eu  enfant,  &  quelle  la 
nourry  quelque  temps ,  &  iufnues  a  ce  quii 
aye  quelques  forces ,  ce II uy  dentre  eulx  en 
clt  repute  le  pere ,  auec  lequel  la  femme  lau- 

d.iiiù 
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ra delaiflc pour  viure,  «& demeurer ,  &  fault 
entendre  que  de  trois  moys  en  trois  moys,Ic$ 
hommes  fafTemblent  auec  les  femmes,&  lor$ 
la  mere  liure  fon  enfant  a  tel  quil  luy  plaift. 
Les  autres  peuples  de  cefte  région  quon  ap- 
pelle Atlantes  a  catife  quilz  habitent  es  enui- 
Atlante?»  i-ons  du  mont  Atlas,font  Anonymes,  ceftadi 
re  fans  aucun  nom  particulier .  Hz  deteftent 
le  folcil  partant ,  &  luy  improperent  infinies 
exécrations ,  par  ce  quil  efî  Ci  ardant  quil  les 
brulle,enfemble  leur  région ,  ilz  ne  mangent: 
aucunes  chairs  de  belles,  &  nont  aucun  repoz 
de  dormir  .  Les  autres  peuples  Daphricque, 
Pafton-t  jQj^  appelle  Part:oriciens ,  viuent  de  chairs, 
3c  lai(5t:aiges:  toutesrois  ne  mangent  de  chair 
de  vache,non  plus  que  les  Egyptiens,lefquelz 
ne  nourriflent  aucunes  vaches:ne  les  femmes 
du  pays  de  Çyrene:  lefquelles  ont  en  horreur 
de  batrc  les  vaches  :  &  ce  a  caufe,  ,&  en  reue- 
rence  de  la  Deefle,ou  leur  Idole  Ifis:quilz  ado 
rent  en  Egypte,&  en  Ihonneur  delaquelle  ilz 
obferuent  certains  ioursde  icufnes ,  Se  de  fcf- 
tes.  Les  femmes  des  Barcees  qui  font  au- 
tres peuples  de  cefte  région  ont  autre  obfer  - 
nation: car  elles  ne  mangent  de  chair  de 
vache  ne  de  porc ,  &  incontinent  que  leurs 
enfans  ont  attaind  laage  de  quatre  ou  cinq 
ans ,  ilz  leur  bruflent  les  veines  de  la  tçHc, 


Liurc  Pi  fmicr. 


xfx. 


m 

■h 

il" 

a- 
«1- 


aucunes  leur  bruflentles  veines  des  temples, 
&cedu  fcing  de  laine  toute  bruflante ,  &  en- 
flambée,  quilz  leur  mettent  fur  le  chef,  a  cel- 
le fin  que  Ihumidite  &  pituite  defcendatedu 
cerueau,&:  autres  parties  du  chef  ne  leur  nuy- 
fe  aucunement  :  &  par  ce  moyen  fc  dyent  ef- 
tre  plus  fains ,  &  en  meilleure  difpofition  de  ^ 
leurs  perfonnes.  Leur  manière  defacrifîer  cft 
telle,  ceft  que  après  auoir  coupe  loreille  dune 
brebis,quilzprefententen  ligne  de  reddition 
de  grâces  des  premiers  fruidz  qui  leur  fôtad- 
uenuz  par  chafcun  an,ilz  ie<aent  ladi^èe  oreil 
fur  le  toid  de  leur  maifonxefait  ilz  tortent  le 
col  a  leur  brebis.  Hz  ne  font  aucuns  facrifîcc5 
fînon  au  foleil,&  a  la  lune .  Hz  enfepulturent 
leurs  trefpafTez  comme  les  grecz  ,  excepte  les 
Nafamoniens  ,  lefquelz  aduifans  vng  dentrc 
eulx  rendre  lame  le  leuent,&  font  alTeoir ,  & 
ce  de  paour  quil  ne  rende  lame  tout  couche, 
fur  le  doz,  leurs  tabernacles  font  conftrmflz 
douziers  attachez  a  gros  arbres,comn)e  a  des 
Icntifques,&  fe  tournent  a  telz  ventz  que  Ion 
veultXes  Maxiens  portent  cheueulx  du  coftc 
dcxtre  de  la  tel]:e,&  rafent  ceulx  du  courte  fe-  ^"^««^^ 
neftre:ilz  paingnent  leurs  corps  de  pain^lurc 
rouge,&  fe  dyent  cftre  defcenduz  des  Troies 
Les  femmes  des  zabiques,qui  font  autres  peu    , , 
plq  confins  aux  Max^ens^  conduifent,&  gou  ^ 
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uernent  les  cliariotz  de  leurs  hommes,  allans 
zîgantz,  en  bataille. Les  zigantz,qui  font  autre  peuple 
de  cefte  nation,ayans  grade  quatite  de  mouf- 
ches  a  miel,que  les  homes  de  ce  pays  par  leur 
induftrje  fcauent  trefbien  garder  &  multipli 
cr,font  tous  pain6lz  de  painéèure  rouge^&  fe 
nourriflfent  de  cinges  dont  il  ya  grande  abufî 
daceen  ce  pays,  mefmemetes  lieux  pPmotu 
eux.  Toutes  Tes  natios  du  pays  de  Libye  viuct 
dune  vie  eftrange  &  fauuage,  Ôc  font  la  pluf- 
part  du  temps  au  foleil  a  defcouuert,ayâs  peii 
de  différence  en  manière  de  viure  entre  eulx 
&  les  belles  :  &  nefontprouifion  de  quelques 
neceflîtez  que  ce  foit ,  &  vÇcnt  pour  tous  ha^ 
bitzde  quelques  peaulx  decheureulx.  Les^ 
plus  puifîansdentrceulx  nont  aucunes  citez 
fubieftes  a  eulx  :  mais  bien  quelques  tours  au 
long  des  eaues,dedens'lefquelles  ilz  amafTent 
toutes  chofes  a  edlx  neceflliires .  Hz  font  par 
chafcun  an  faire  ferment  a  leurs  fubicâz  de 
obeyflance,  &  de  ce  monfter  arnys  des  alliez 
&  de  perfecuter  les  rebelles ,  come  voleurs  & 
brigandz  du  pays .  Leurs  baOons  de  guerre 
font  propres  a  leurs  meurs,&  naturel,car  dau 
tant  que  ilz  font  allaigres  de  corps,&  leur  pa 
y  s  la  plufpart  plat,ilz  ne  vfent  defpees,dagues 
ou  femblables  baflons  ,  ains  ilz  portent  ti*ois 
dardz,auec  quelc^ue  quantité  de  pierres  quilz. 


XXX. 


Liure  premier. 

amaflet  dedens  panetières  &  bouges  de  cuyr 
&eiilx  eftans  garnysdetelz  baftons ,  tant  en 
aflaillant  quen  faifant  retrai<flc ,  fefforcent  a 
grandement  endommager  leurs  ennemys,& 
a  ce  fe  rendent  dextres  par  long  exercice  &  v 
fage.Ilz  ne  tiennent  aucune  foy  ne  loy  enuers 
les  eftrangers.Les  Troglodytesflefquelzfont  ^ 
appeliez  par  les  Grecz  paiteurs,  par  ce  que iiz  ditc°, 
fe  îiourryfTent  de  beftail)font  peuples  de  ceftc 
région  en  Ethiopie ,  lefquelz  fafTemblent  par 
contrées:  chafcunederqucllescôftituefur  fby 
vng  roy.  Hz  ontfémes  Se  enfans  c6mûs,excc 
pte  le  roy  qui  a  fa  femme  &  fes  enfans  a  part. 
Incontinent  que  la  royne  fa  femme  fappro- 
che  pour  le  vifiter,Ie  roy  pour  toute  magnifi- 
cence luy  faid  prefent  de  quelque  quâtite  de 
beftail. Durant  la  faifon  des  vcntz  Éthefîens, 
(qui  ont  leur  cours  pendant  les  iours  canicu- 
laires) il  tombe  en  ce  pays  grande  quatite  de 
pluyesjlz  fe  nournïTentcommuneementto' 
de  fang  de  beiles,&  de  laid  meflez  enfemble, 
&  cuy tz  lung  parmy  lautre.Et  quant  leurs  pa 
flurages  fontfteriles  ,a  caufe  de  lardeur  du  Co 
leiljilz  cerchet  les  lieux  marefcageux,  &  not 
aucun  ftimule  de  guerroy  er  les  vngs  contre 
les  autres,finon  pour  en  dcmourer  feigneurs, 
Ibtuent  leurs  vieilles  brebis,  &  celles  qui  par 
quelques  maladies  ne  fe  peuuent  foubftcnir, 
fen  nouvriffent  en  tous  temps. 


VA 
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Hz  ne  donnent  aucuns  certains  nos  a  leurs  en 
fans,  &  reputct  les  brebis  &  taureaulx  leur  pe 
res  Se  meres,dautâtque  dicelles  belles  ilz  pre 
nent  leur  nourriture  ordinaire.  Le  commun 
peuple  a  acouflumcduferpour  boilTon  duius 
duH{z;arbre'appelle  palieur.Le s  plus  riches  foc 
prefllirer  vne  certainne  efpece  de  fleur ,  la  li- 
queur de  laquelle  leur  fert  de  boiflon  ,  ayant 
goufl:  approchent  aux  pires  vins  nouuueaux 
de  ce  pays.llz  mènent  leurs  tropeaulxde  re2,i 
on  en  autre,depaour  quil  ne  leur  cnuye  de  de 
mourer  continuel lemet  en  vne  mefuie  regio, 
Hz  ont  tout  le  corps  nud ,  excepte  nature,que 
ilz  cachent  de  peau Ix.  Les  fufdiâ:z  Troglody 
tes  font  a  lexemple  des  Egyptiens  circonciz, 
hors  mis  ceulx  qui  font  boyteux  qui  en  font 
cxemptz.Ceulx  dentre  les  Troglody  tes  quon 
Wcgaua-  nome  Megauares,  portent  pour  toutes  armes 
vng  pauoys  de  cuyr  de  boeuf  non  pare,&  vne 
maiïe garnie  de  pointées  de  fer,les  autresvng 
arc,&  vnedemy  picque.Ilz  nont  aucune  folli 
citude  de  édifier  tiimbeaux,  ou  fepulchres,  & 
au  lieu  de  ce  ilz  het  douder  ou  de  menuz  cou 
tÔs  de  larbrede  Palieur,  le  corps  dûg  trefpaf- 
fe,&  luy  font  ployer  le  corps,tant  que  la  telle 
ù  rend  iufques  au  bas  des  iambcs ,  puis  après 
le  mettent  en  quelque  hault  lieu,&le  couuret 
de  pierres  quil  luy  ruent  fus,  en  ce  riant  de  ce 


u 


f 


Liurepremicn  xxxj 
Éf  f  rpaflè,&  après  quil  ont  tout  couuert  de  pi-' 
erres,ilz  mettent  au  defTus  vne  corne  de  chief 
iire,&  en  telle  forte  lelaiOent/ansen  auoir  au 
trecompaflion .  Hz  bataillent  les  vngs  contre 
les  autres,non  par  ire,ou  ambition  (corne  fou 
lofent  faire  les  Grecz)  ains  pour  gaigner  la  c6 
modite  des  pafturages.&en  leurs  batailles  ilz 
ledoieten  premier  heu, les  vngscontre les  au 
très  vng  grant  nombrede  pierres,  &  iufques 
a  ce  que  dune  part  ou  dautrefuHet  naurez,  en 
après  par  grande  dextérité  tiroient  de  lare, 
dung courte  &  dautre,tantquil  fen  enfuyuoit 
grade  boucherie  &effurîonde  fang,&  neftoit 
inife  fin  a  telles  batailles  /înon  par  les  plus  aa 
tiennes  femmes ,  lefqueJles  en  grande  feuretc? 
(par  ce  que  on  ne  leur  faifoit  dung  courte  ne 
dautrc  aucun  defplaiïîr)  fe  mettoiet  entre  les 
deux  a(remblees,&  en  telle  forte  faifoient  de 
partir  leconflid .  Ceulx  qui  par  vieillertê  ne 
pouuoient  fuyure,&  conduire  les  tropeaux,ef  Tro! 
toict  attachez  par  le  col  aux  queues  des  taure  z^odytd 
*ux,&en  telle  forte mouroientertranglezjcn  '""f"^* 
forte  que  celuy  qui  tardoit  trop  a  mourir  rc-  g4  " 
putoitquon  luy  faifoit  vng  grand  bien  de  luy 
auacer  fa  vie,&  de  ce  en  requeroit  le  plus  faiii 
Hz  auancoient  en  telle  forte  la  mort  a  ceulx 
qui  auoientiîebures,  ou  quelques  maladies  in 
curables.Et  iugeoict  en  eulxmcfmej,que  vnc 
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des  plus  grades  malices  que  fceufllhome  à- 
uoir  eftoitdaimer  a  viurejors  cjlz  neuft  fceii 
faire  aucune  chofe  proufitable  en  ce  tnonde/- 
Herodote  efcriptque  les  Troglodytes  creufct 
cauernes  pour  y  habiter ,  fans  auoir  aucunes 
couuoitife  de  riche{Tes,&  que  de  eulxmefmes 
ilz  faddonnent  a  paouutete^fe  glorifias  feule 
ment  en  vne  efpece  de  pierre  precieufe ,  que 
no*  appellô  Exaconchalite.llzviuet  de  chairs 
de  fcrpens,&  nont  aucun  certain  langage,aîs! 
ont  vne  manière  de  bruyre .  Il  ya  vne  autre 
Rizopha  manière  de  gens  en  Ethiopie,  eftant  par  delà 
gcs.       Egypte,quon  appelle  Rizophages,lefquelz  vi 
uentde  racines  de  rofeaulXjquilz  fouillent  es 
enuirons  de  leurs  pays,  &  les  pilent  de  pier- 
reSjiufques  a  ce  quelles  deuiennent  molles  en 
les  arroufant  deaues:&  après  les  auoir  amol- 
lies ilz  en  font  des  tourteaulx  grandz  côme 
la  paulme  de  la  main  en  forme  dune  tuille,& 
après  les  auoir  fait  feicher  au  foleil  ilz  les  ma 
gent,&  nont  autre  viande  en  toute  leur  vie. 
Ce  mager  leur  eft  trefagreable  ,  Se  en  ont  en 
ti'cfgrâde  abûdancc ,  par  ce  que  iamais  ne  ba 
taillent  les  vngs  cotre  les  autres:toutesfois  ilz 
ont  fouuent  guerre  contre  les  lyons,  lefquelz 
fortcnt  du  defert,&  courct  iufques  en  ce  pays 
pour  auoir  de  lumbrage ,  ôc  pour  deuorer  les 
pP  petites  beftes  fauuages:  &cn  faifant  telles^ 


Liure  premier.  xxxffJ 
courfes  deuorctplufîeurs  deCdidz  Ethiopies; 
a  la  fortie  de  leurs  maraiz.Eta  long  tcps  que 
cefle  nation  euH:  efte  défaire  p  les  lycs,  neut 
efte  que  nature  y  a  pourueu,&  leur  a  dÔnefe 
cour^j  p  fa  puidence.Car  des  15tree  des  iour5 
caniculaires  vne  grade  multitude  duneefpe- 
ce  de  papiI16s  vol5r  en  ce  pays  ,fans  y  eftre  a- 
menez  p  vent  quelcoque:  celle  efpece  de  peti 
tes  beftes  ne  nuyfl:  aucunemet  aux  hÔmes  lef 
quelz  fe  retirent  es  maraiz,  &  ce  pédant  tant 
p  murmure  que  p  morfure  côtraignent  les  ly 
ons  de  fe  retirer.  A  cefte  natio  de  R  izophages 
lot  cÔfîns  les  Ilophagcs  &  5pmatophages,dÔt  Hop^agcf 
les  derniers  nômez  viuet  de  graines  q  tôbent  f  ''''''' 
en  elle  des  arbres.  Le  relie  du  teps  amalTcnc  ^ 
vue  efpece  dherbe  laquelle  croilles  liculxvm 
brageux,&  dicelle  viuent  en  teps  de  famine.  . 
Quant  aux  Ilophages,ilz  fe  retirât  auec  leurs 
femes  &enfans,es  lieux  châpellrcs,&  môtét 
aijx  arbres,&  en  abatct  les  braches  les  pi' foi- 
bles,&  fy  habituet  Ci  hic  qlz  fault5tdarbre  en 
arbre^ne  plus  ne  moins  que  oyfeaulx,&  fe  tie 
nent  delTus  petites  branches  fans  aucun  dan- 
gier:&  fil  aduiét  que  les  brachesploya  foubz 
le  faiz  de  leurcorps,iIz  fe  y  tiennent  de  leurs 
mains,&  fi  de  leurs  mains  ne  fipeuuent  tenir 
&  quil  leur  foit  force  de  tumber  a  terre.-enco 
tes  cil  ce  fan^  dangier ,  a  caufc  de  h  foupleflc 
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Defci  iption  de  la  prouince  Daphn'cqutf 

Se  agilité  de  leurs  corps, &  ce  pendant  viuent 
des  plus  tcdres  rameaulx  des  arbres,  lefquelz 
iîz  rongent  &  fen  repaiiTent .  Ce  font  gcs  qui 
fot  toujours  nudz,&ont  leurs  femmes  &  en 
fans  tout  en  commun.îlz  combatent  les  vngs 
cotre  les  autres,pour  gaigner  les  meilleurs  en 
droi£l:z,&  les  mieulx  garniz  darbres,&  nufcC 
en  leurs  combatz  (inon  de  leuiez  &  baftos  de 
bois,&  ceulx  qui  font  vaincuz  demeuret  ferfz 
I  des  vainqueurs.]  Iz  meurent  le  plus  fouuent  de 
fain,par  ce  que  après  quilz  ont  perdu  la  veuc 
(qui  leur  aduient  fouuent  par  cas  fortuittz,en 
faultant  darbre  en  arbre)ilz  ne  peuuent  plus  a 
tnaffer  ce  dont  ilz  ont  acouftume  de  viure. 
Le  circuit  de  cefte  nation  cfl  habitée  par  au- 
tres Ethiopiens,quon  appelle  Cynarciens ,  qui 
font  en  petit  nombre  &  dilïerentz  a  la  vie  de^ 
autresrcar  dautat  quilz  habitent  en  pays  defo 
teft,&  malaife,nayat  que  bien  peu  de  fontai- 
neSjilzfont  contrain£èzdc  dormir  fur  les  ar- 
bres pour  la  crain6èe  quilz  ont  des  belles  fau- 
iiages.Ilzvot  de  grand  matin  cercher  les  ruif 
feaulx  des  fbntames,&  fe  cachet  entre  les  bra 
chcs  des  arbres.  Et  fur  la  chaleur  du  iour  les 
boeufz  fauuaiges,  leopardz  &  aultres  beftes, 
courét  a  grade  multitude  aux  caucs  pour  boi- 
re &  fe  refreifchir,&  prennent  tantdeaue  les 
beftes  defliifdiftes,  quelles  en  deuicnnent  en- 


Lmrc  premier.  ^xxiïf 
^ee5,&  appefanties:  Et  lors  ces  Ethiopiens  de 
Icendent  de  leurs  arbres ,  ôc  afTailIent  fîere- 
nient,tât  auec  baflons  bniflcz  par  le  bout  que 
auec  dardz  &  pierres  icelles  beftes,  tât  qlz  en 
abatet&  tuet  quelques  vnes,glz  départent  en 
tre  eulx.Aduientaufli  quelque  fois,quc  Jes  be 
Ites  fauuagcs  ont  Iaduantage,&  en  tuet  quel- 
cun  dentrc  cuIx,toutcsfois  le  plus  fouuent  ilz 
en  viennent  a  boutfquelque  puiffance  que  ay- 
ent  lefdides  beftes)&  ce  par  leur  art,  &  ,nda 
itne .   Et  aduenant  Je  cas  que  ilz  nayent  peu 
predre  aucune  befte  pour  leur  viure,  eh  ce  cas 
Hz  prennct  les  peaulx  de  ceilei^  quilz  ont  ma- 
gees,&apres  en  auoir  o/le  le  poi  l,,lz  Jes  moui  f 
Jent  &  mettû  trcper:  puis  les  font  cuyre  a  pe 
tit  feu,ce  fait  Jes  diftribuent  entre  eulx  &  fen 
fubftantent.IJzduyfent  leurs  ieunes  enfans  a 
tirer  a  certain  but,  Se  ne  donnent  a  manger 
fors  a  ceuJxquiyont  frappe ,  dont  aduient 
(juilz  font  bons  archiefs,&  dextres  a  ruer  pi- 
erres. I J  ya  en  celle  regiô  vne  autre  efpece  de 
ge5,quon  appelle  Acridophages,  habitas  près   ,  . , 
le  defert ,  &  font  déplus  petite  ftature  que  Jes  p  W 

autres,maigres&noirsamerueilles.Auprin 
temps  Je  vent  de  zephirus,&  Je  vent  Licyque 

amenet  du  defert  en  ce  pays  vng  nombre  in- 
hny  de  locuftes  grandes  a  merueiJJes,  &ayas 
ailles  dune  hydeufc  couleur,^  %ure. 
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Dcfcription  de  Laphricquc 

Cefte  manière  de  Ethiopien5  a  ce  diiide  & 
acouftumec/ait  vng  grant  amaz  de  bois,fueil 
les,&  autre  femblable  matiere,en  vnegrande 
Se  longue  vaUee,&  la  faifon  venue ,que  les  fuf 
diâes  belles  par  les  ventz  ia  nomez  font  chaf 
fees  dudefert,  &  amenées  en  û  grande  abun- 
dance ,  que  il  femble  que  ce  foient  nuées  qui 
paflent  par  deflus  cefte  vallée,!  hors  ceftc  ma 
niere  de  gens  meâ:  le  feu  dedens  ceftuy  amaz 
couuert  dherbe,que  ilz  ont  au  parauant  faul- 
cheeen  ce  mefme  lieu  &  vallee.De  ce  feu  fort 
fifgrande  fumée  -  que  lefdiâres  locuftes  en  vo- 
lant par  deflus  font  eft:oufees,&  tombent  mor 
tes  vngpeu  par  delà  ledid  val:&  ce  en  fi  gra- 
de abundance,quelles  fourniflent ,  &  feruent 
de  nourriture  largement  a  tout  ce  peuple,par 
ce  quilz  ont  grande  quantité  de  fel  en  cefl:ere 
gion  dont  ilz  les  fallent,  &  les  gardent  par  ce 
moyen  longuement,&  leur  eft  cefte  viande  Ci 
gratieufe  a  leur  appetit,quen  toute  leur  vie  ne 
mangent  autre  chofe,  tellemet  quilz  ne  nour 
riflcnt  beftail  en  leur  pays,&  nôt  aucuns  poif 
fons ,  par  ce  quilz  font  eflongnez  de  la  mer, 
&  des  grandes  riuieres  ,  en  forte  quilz  nonc 
autre  moyen  du  fubftater  leur  vie.Ilz  font  al- 
laigres  du  coprs,&  agiles  a  la  courfe ,  toutef- 
ois ilz  ne  viuent  longuemcnt,tellemcnt  que 
lesplus]aagez  dcntrc  culx  ne  viuent  plus  de 


I 


Lmripremiéf,  xxxiiij 

quarante  ans .  f  Leur  fin  ncil  feulement  pi-  Pitcufcfîa 
teufe,mais  aufîî  inaoyabIe,car  eulx  venuz  en 
aage  il  fe  engendre  en  leurs  corps,  vne  manie  "^^P^^^^* 
rc  de  poulx  ayas  petites  aifles  de  diuerfe  cou- 
Ieur,&  dune  hydeufc  façon  3t  efpece. 
Cefte  vermine  leur  mange  premièrement  le 
ventre,puis  la  poiâ:rine,&peu  a  peu  leur  mi- 
ne &  confume  tout  le  corps .  Celuy  qui  efi:  af- 
failly  de  celle  maladie,fe  fent  en  premier  lieu 
cfmeu  dune  gratelle ,  &  tellement  luy  brufle 
lecorps,cjuil  ell:  côtraind  de  fe  gratter,&  par 
trop  fe  grater,  il  fcn  enfuy  t  en  la  perfonnc  af 
fligee ,  vng  fentement  de  douleur  nouuelle,a- 
uec  yng  allegemct  de  la  première  tout  en  vng 
inftat.  Peu  aprei  de  telle  émotion  procède  af 
flucce  de  fang,^  fort  de  toutes  partz  du  corps 
du  poure'patient,  &  fait  ylTir  quâit  Se  foy  vne 
infinie  multitude  da  ladiftcvermine:  &  de  ce 
fempire  fi  fort  la  douleur  &  commence  celle 
miferableperfonnefentir  vne  fi  extrême  dou 
leur  en  foy,que  il  fe  défigure  &  defmebre  tout 
le  corps:  &  de  ce  derechief  recomméce  vne  fi 
grande  affluence  defang  Se  de  vermine,  que 
jmpoflïbleferoitdey  remédier  aucunement: 
tellement  que  foit  par  fàulte  de  lair  de  celle 
région  ,  ou  par  leur  nourriture ,  ilz  finiffent 
tous  mifcrablcment  &piteufmcnt  leurs  vies. 
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Dcfcription  cle  la  prouince  Daphncqiic 
Les  cxtreraitcz  de  Laphricquc  vers  la  cofte 
.  du  midv,(ot  habiteez  par  vne  manière  de  gcs 
oT'  que  les  Grecz  appellent  Cynnamimcs,autrc- 
famugc<.  niec  appeliez  p  les  Barbares  fauuages ,  portas 
grandes  barbes:  &  nourriflent  pour  leurgar- 
de  &  feurete,grand  nombre  de  chiens:  carde 
puis  la  my  efte  iufques  a  la  my  yuer ,  il  entre 
en  ce  pays  vne  g;rade  multitude  de  boeufz  du 
pays  des  Indes,&  ne  fceton  dou procède  cefte 
affluence ,  fînon  que  ce  foit  par  ce  que  les  fuf- 
diàz  boeufz  font  contraindz  de  fuy  r  de  leur 
région  en  ce  pays ,  pour  la  fureur  &  crainélc 
des  autres  beftes  fauuages,ou  par  linftinéè  de 
nature,qui  a  engendre  maintes  autres  chofes 
dignes  dauifi  grande  admiration.  Et  par  ce 
que  les  hommes  de  ce  pays  deulxmefmes  ne 
peuuent  refiftcr  a  vne  fi  grande  quantité  de 
befles  furuenantes  :*ilzfontcontraindz  dia- 
uoir  quant  &  eulx  fi  grande  multitude  de  chi 
ens.par  la  courfe  5:ayde  defquelz  ilz  arreftct 
&  prennent  vne  grande  quantité  des  boeufz 
deffufdidzjdefquelz  ilz  en  mangent  vne  par- 
tie,&  fallent  le  refte  pour  leur  prouifion , 
]  Izj  mangent  pareillemct  plufieurs  autres  be 
fies  quib  prennent  a  la  courfe  de  leurs  chies. 
Oultre  &  par  delà  les  peuples  delTufdiéèz  ha 
bitent  versle  midy,autres  peuples  que  on  ap- 
gciy  ^  pelle  Idyophages,lefquclz  encores  que  ilz  ay 
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cnt  vifages  dhommcs ,  ncantmoin^  ne  diffé- 
rent en  riens  aux  autres  befles  en  leur  manie 
re  de  vj'urc,  &  habitent  au  de/Toubz  des  Tro- 
glodytes ,  en  la  grand  mer  Arabie.  fTCe  font 
gens  merueilleufement  barbarcsnl  fontnudz 
en  tout  tcps,il2  ont  femmes  &enfans  en  co  - 
mun,&  tout  ain/î  que  befles  brutes,  ne  fent^t 
ces  gens  aucune  volupté  ou  paflîon  en  eulx  Ci 
non  au  pris  que  leur  corps  fe  fent  bie  ou  mal: 
&  nont  autre  difcretiô  entre  turpitude&  ho 
neftete .  Hz  habitent  es  nuages  de  la  mer .  au 
long  des  Ieuees,&  hault  pays:auquel  fe  trouue 
quelques  endroidz  ayans  profundes  cauer- 
nés,  &  quelques de/lours  de  vallées  de  gran- 
de loiigueur,erqueIIesya  maintes  fouffes  ef- 
troiâ:esdentree,&demal  ayfee  ùiUye  telle 
ment  que  par  ce  qui  enruyt,on  pourroit  iueer 
cepaysaiioireflefaitpar  nature  de  ce/le  fa- 
çon, pour  &  a  lufaigede  ces  ïayophages,que 
ainfi  roit,ilz  fontgrant  amaz  de  pierres  def- 
quelles  ilz  boufchent  toutes  les  entrées  de  ces 
deftours  &  vallées ,  &  leur  fert  telle  inuentio 
de  retzpour  arrefter  lespoiïTôsde  la  mer,  par 
ce  que  au  moien  du  flot  de  la  mer ,  aduenant 
par  chafcun  lour  enuiron  Iheure  de  midy 
tous  les  lieux  circonuoyfins  font  enuiron  ' 
nez  de  eanes,qui  y  croiffent  en  fi  gmde  abun 
.dance  quelles  couurent  tout  le  pays,  &  amc- 
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Defcriptionde  Laphricque 
nent  vnc  infinie  quantité  de  poifTons  lefqueh: 
fefcartent  ca  &  la  pour  quérir  leur  pallure^tat 
que  finablemct  au  retour  de  la  mer  que  leauc 
feefcoule  entre  les  monceaulx  de  pierres,le5 
poiflbn*  demeurent  a  fec,&  font  amaflrz  par 
les  habitans  de  ce  pays  lefquelz  y  accourent  a 
iiec  leurs  femmes  &  enfans  ,  &  les  amafTcnt 
pour  leur  prouifion.  Et  quant  il z  les  veulent 
appareiller  pour  les  manger,ilz  les  mettctdef 
fus  des  pierres  tournées  vers  le  midy,  &  arda 
tes  de  la  chaleur  dufoleil,  &  après  auoir  laif- 
fe  leurs  poifTons  quelques  temps  fur  vngcou- 
fte,lc  tournent  fur  lautre,  &  après  quilz  leurs 
femblentaffez  routyz  ,  ilz  en  tyrent  toute  la 
chair,&  la  mettét  dcdcs  vne  pierre  cr eufc  ,qm 
leur  iert  de  mortier,*  pilent  dedens  icellc  a- 
uecladide  chair  de  la  graine  de  Palieure ,  & 
mixtionnet  fi  bien  ces  deux  efpeces  qutlz  en 
font  vne  viande  gratieufc  a  manger,  laquel- 
le ilz  font  endurcyr  au  fokiî,  après  lauoir  af- 
fembleeen  forme  detuilles  longuettes ,  &cn 
vfent  pour  toute  nourriture  auec  grade  ioye, 
&  en  grande  abundance,&  leur  fert  cefte  via 
de  en  heu  de  prouifion  de  bledz.Et  quat  il  ad- 
vient que  le  flot  de  la  mer  fe  tient  long  temps 
fans  appetifier,  &  que  au  moien  de  ce  leur  eft 
oftce  lailTanee  &  commodité  de  pefcher,tanc 
quilz  en  endurent  famine,  IhorsilzamalTent 


Liurc  premier.  xxxv/, 
des  efcaillesde  mer,grandes  a  merueilles,lef- 
quelles  ilz  brifent  a  ucc  pierres ,  &fe  nourrif- 
fcnt  de  la  chair  quilz  trouuent  dedcns,  laquel 
le  approche  de  gouft  aux  ouyftres  de  mer. 
Et  encores  qui!  aduicne  quecefte  manierede 
viure  leur  foit  oftee  pour  la  continuelle  tem- 
pefte  des  ventz  :  ilz  reprennent  les  os  &  hare- 
ftes  quilz  ont  amaffees ,  des  poifTons  par  eulx 
mangez,&  en  mangent  &  rongentles  plus  te 
dves ,  &  les  plus  frairches,&  bnïent  &  amol- 
liflent  les  plus  dures  auantque  de  les  manger 
Hz  prennent  leur  repas  en  grand  ioye ,  com- 
me lay  par  cy  deuant  recite,&  par  chantz  di^ 
fcordans  fefont  cliereles  vngs  aux  autres.En 
après  chafcun  deulx  pour  le  foing  de  auoirli 
gnee,fe  retire  auecques  la  femme  la  première 
trouuee,fansce quilz  ayenc  autre  follicftude 
par  toute  leur  vie,au  moyen  de  laffluence  du 
manger  qui  leur  efl  propre,  &  quilz  ont  quafî 
en  main.Etapres  auoir  elle  lefpace  de  quatre 
ôu  cinq  iours  entiers  ententifz  a  celle  manie 
rede  viure ,  ilz  partent  le  fixiefme  en  aiîcm- 
Wee,pour  trouuer  fôtaines  pour  boire,  en  leur 
chemin  crient  enfemble  tous  dung  fon  difTo 
nantjtellement  que  on  ne  iugeroit  leurs  voix 
approcher  au  chant  des  hommes ,  mais  pluf- 
toft  aut  hulees  &  bruitz  de  vne  grande  mul- 
titudcde  boeufz,ou  autres  beflçs  brutes. 

c  iiij 


ri 


.1 


Early  European  Bocks,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
930/A 


Dcfcnptîon  de  la  prouinee  Daphric<^uc 

Si  toft  queilz  fontarriucz  aux  fontaines,  ilz 
prennent  de  leaue  en  fi  grande  abundance, 
que  a  peine  l'en  peuuet  ilz  retourner,telleméG 
que  ce  iour  fe  repofent  fans  aucune  chofe  ma 
ger  ,  &nefont  cependant  moins  eftourdyz 
que  filz  elloientyures  .  Le  iourenfuyuant  ilz 
fen  retournent  prende  des  poilTons-vS:  partent 
en  telle  forte  leur  vie  fans  élire  (que  bie  peu) 
malades.  &  ce  dautant  quilz  ne  vfent  que  du 
ne  viande,  ilz  ne  viuent  toutesfois  fi  longue- 
ment comme  on  fait  par  deca.  Leur  naturel 
ne  fcxtcd  a  autre  bien,finon  a  reflaifier  la  fain 
&  neft  couuoitcux  daucune  volupté  que  puiflc 
Ihomme  parceuoiren  autres  chofes. 
^[Telles  fontlcs  meurs,&  facôsdc  viure,  de 
ceulx  qui  habitent  es  enu irons  de  la  grande 
par  delà  ^let  Arabic.'Quant  efl:  de  ceulx  qui  habitent 
1,      A_  p^^,  j^j^  icelle  mer,  ilz  font  dune  vie  trop  pl** 
digne  de  admiration:  veu  que  iamais  ne  boi- 
i]cnt,&  que  de  leur  nature  ilz  font  fans  aucu- 
ne pafTion  defperitillz  font  tant  eflongnez  de 
la  terre  habitable,  quon  les  pourroit  iuger  cq 
me  deiedez  en  ce^ lieux  la  par  fortune ,  com- 
me*en  quelque  defertiilz  magent  poifTons  de- 
my  .cruz,non  que  ie  vueille  dire  que  cela  leur 
face  paficr  lenuicde  boire,mais  par  ce  c^\\e  il?;, 
font  fauuages  iufques  la,quilz  fe  veullentcoii 
tenter  de  la  viade  qlz  ont  trouuce  la  première 


Peuples 
lubitanj 
par  del 
la  mer  A 
rabic. 
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Liurc  Premier.  xxxvij. 

Hz  reputcnteftre  grande  félicite  de  fabfte- 
nirdes  chofes  defquelles  la  deffaillence  leur 
tourneroit  a  triftefle.  Dauaiiraige  on  récite 
quilz  font  de  fi  belle  paticce,que  fi  aucun  leur 
donne  vng  coup  defpee,  ilz  endurent  vng  tel 
oultraige,&  fi  ne  fen  daignent  remuer  necha 
ger  de  contenance,  ains  regardent  conftam^ 
ment  celluy  qui  les  oultrage,rans  luy  en  mo- 
ftrer  vng  feul  figne  de  courroux,  ou  dimplo- 
ration  de  pitié .  Hz  fîgnifient  par  fignes  tout 
leur  vouloir,par  ce  quilz  nont  aucun  langai- 
ge.Dauataige  tous  dung  accord,  ne  charchet 
que  paix,&  ne  font  aucun  dommaige  aulx  ef 
trangiers  ,  &  combien  que  cefte  façon  de  vi- 
urefoitefmerueillable  fi  efl  ce  quilz  ont  de- 
puis le  temps  paile  lufques  a  preiet  toufiours 
continue  en  ce/le  vie  &  meurs,  ou  par  acouf- 
tumance ,  ou  par  vnc  necefiite  quilz  auoient 
defentretenir  en  ceft  eftat  pour  durer.Hz  ont 
autres  habitations  que  nout  les  autres  Idhyo 
phages:  aucuns  dentreulx  font  logez  es  cauer 
nés  ouurans  dcuers  feptentrion ,  efquelles  ilz 
font  garentyz  de  lardeur  du  foleil ,  tant  au 
moyen  du  vent  fraiz  qui  leur  dône  de  ce  cou 
ile  decjâs  leurs  loges,  que  au  nioyen  de  lum- 
brage ,  &  fault  entendre  que  les  cauernes  de 
ce  pays  lefqaelles  ont  leurs  gueulles  tournées 
vers  le  rnidy,font  ardantes  comme  fournai- 


'  Defcription  de  la  promncc  Daphncque 

Cefte  Idc  eû  fort  grande,et  porte  plufieurs  ar 
bres  fruiéèuers  commodes  pour  la  nou 
riture  des  habitans  dicelle.il  fe  y 
nourrift  pareillement  gran 
de  quantité  de  chief- 
urcs  Se  moutons, 
qui  feruent 
beaucoup  a  ceulx  du  pays. 
Il  ny  croift  aucuns  fro- 
mentz. 


Fin  du  premier  liure. 


f[  Senfuy  t  le  Second  liure  contenant  la  de- 
fcription de  la  prouince  Dafic. 
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xxxix. 


De  lafic  deuxief 

me  partie  cîu  monde,ct  des  plus  célébré- 
es nations  e/lans  en  icellc. 

Chapitre  Premier. 

SIE  EST  VNE 
aultre  des  trois  parties 
de  la  terreiainH  appelles 
du  nôdunefîllede  Océ- 
an &  de  Tethys  nômee 
Aiîa  femme  de  lapetus, 

et  mere  de  Prometheus, 
ou  bien  félon  laduis  des  aultres  du  nom  de 
A  fîus ,  fîlz  de  Mancus  roy  de  Lidye.Elle  fef- 
tend  de  puys  le  Midy  &  Orient  iufques  en 
Septentrion  .  Ces  fins  &  limites  du  cofle  de 
Loccidet/ont  les  deulx  wuicres  dont  lune  eft 
appellee  le  Nile,&  laultreTanais,auec  la  mer 
Euxine,&:  partie  de  la  merMediterranee.  Par 
toutes  les  trois  aultres  parties  eftenuironnee 
de  la  mer  Oceane,  que  Ion  appelle  deuers  Lo 
rient  mer  Eoc  au  iourdhuy  mer  de  Leuant  et 
deuers  le  midy  eft:  appellee  mer  indicque  :  & 
deuers  le  Septentrion  merScithyque.Lemôt  Lemcuc 
T^avus  la  fepare  iuftement  eu  deulx  :  par  ce 
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Dcfcrîption  de  Lalî» 

quil  {eùend  depuis  Loricnt  iufqucs  en  Occi- 
dent, tellement  que  des  deux  parties  dont  il 
faid  la  feparatiô  lune  eft  du  coude  du  Midy: 
&  laultre  du  courte  de  Septentrion  &  dicelles 
parties  de  lafie  lune  eft  appel lee  par  les  Grecz 
Lafie  itericure,et  lautre  alîe  exterieure.Ceftuy 
mont  a  en  plufieurs  endroiâz  trois  mil  fl:a- 
dcs  de  largeur  &  a  telle  logueur  que  toute  La 
iîejCeftaffauoir  de  quarante  cinq  mille  ftades 
a  prédre  depuis  la  code  de  la  mer  qui  eft  au- 
dela  de  lifle  de  rhodes  iufques  aux  extremitcz 
des  lndes,&  de  Scythie,qui  tiret  deuers  Lori 
cnt.  Et  fe  diuife  icelluy  mont  en  plufieurs  par 
ties  ayans  diuers  noms,  dot  les  aulcunes  font 
LaCcauf- de  plus  grand  circuit  que  les  autres.  Quant 
û  grande  cfï  dc  la  terre  côprinfe  foubz  la  partie  de  La- 
*l^*^^"J**ficonleftimeau{fi  grande  &  auflî  fpatieufc 
pLiccjJc.  quctouteLaphricque  &  Europe  enfemble.  La 
température  du  ciel  &  fertilité  de  cefte  regio 
fot  quelle  nourrift  t<5utes  cfpeces  danimaulx. 
Elle  eft  diftin^èe  de  plufieurs  prouinces  ou  rc 
gios.  Du  coufte  de  Laphricque  eft  Arabie  qui 
eft  vne  région  laquelle  eft  entre  Egypte  &  lu 
dee  &  fe  diuife  en  trois  comme  recite  Pline. 
Lune  eft  appellee  Arabie  Petree,  qui  fe  cofine 
a  la  prouince  de  Syrie,du  coufte  de  Septetri- 
on  &  Occident: &  deuers  Lorient  a  celle  mef 
me  prouince  fc  confine  laultre  partie  Dara- 


Arabic. 


lu* 


Liure  Second.  xL' 
bie  qiio  did  Arabie  la  deferte.Du  cofte  du  mi 
dy  eft  lautre  partie,  quo  appelle  Arabie  Iheu- 
reufe,  les  aulcuns  y  côprenct  Panchaie  &  5a- 
bee.Larabie  eft  ainfi  appellee  du  nom  de  Ara 
bus  filz  de  Apollo  &  de  Babylone.  Quant  eft 
des  Arabes  ilz  tiennnent  vng  pays  long  & 
large  &  ont  diuerfes  manières  de  viure  &  de 
cerimonies  les  vngs  dentre  les  aultres,toutef- 
foys  en  ce  conuiennent  tous ,  quilz  lai/Tent  vc 
nir  leurs  cheueulx  longs,&  portât  mitres  fur 
leurs  chefz  &  la  portât  tous  dune  mefme  ma 
niere  de  ligature,  &  quant  a  la  barbe  les  aul-  L^smznU 
cuns  la  rafent  le  plus  près  de  la  chair  ql  peu-  '^'^^ 
uent.Quant  eft  cîes  fcences  &  artz il  nen  ti-  ?ab<^"  ^ 
cnnent  efcolles  comme  nous  aultres ,  &  ncn 
faia  aulcung  dentre  eulx  particulière  profef 
iîon,mais  il  viuent  félon  quilz  on  telle  in- 
ftruidz  par  leurs  pères ,  Celluy  qui  efl  le  plus 
ancien  dentre  eulx  a  le  gouuernement  &  pu 
iflancepardeiTus  tous  aultres,  &  polFedent 
toutes  chofes  par  communaulte  entre  les  li- 
gnees,mefme  iouylîent  des  femmes  en  com- 
mun,tcllement  que  le  premier  detre  eulx  qui 
entre  en  la  maifon  et  a  laifTe  a  Ihuys  fon  baf- 
ton  il  a  le  premier  la  compaignie  de  la  fem- 
me commune,&  au  regard  de  la  nuid  elle  la 
doibt  au  plus  ancien  dentre  eulx ,  3c  en  telle 
forte  feftimct  tous  frères  lesvngs  des  aultres, 


)es. 


M 
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befcription  de  la  proiiirice  Dafie' 
&  ont  compaign ic  de  leurs  mères  &  feurs  tat 
font  brutaiiU.Ladultcre  ed:  piiny  par  mort  et 
Eftrangc  eft  celluy  repute  adultère  qui  a  eii  copaignie 
dultcrc"^'  daultrc  femme  que  de  fon  fang  &  parentage,' 
"  '"^*   tous  ceulx  qui  font  nez  en  la  famille  font  re^ 
putez  légitimes  maryz.Uz  faffemblent  fonue 
tesfois  iufques  au  nombre  de  trente,  entre  lef 
quelz  fen  trouue  deux  fcauans  en  muficque, 
&  fe  ferucnt  les  parens  mutuellement .  Leurs 
Villes  &  bourgades  encores  quil  ne  foicnt  eni 
clofes  a  fouffez  &  murailles  ne  laiffent  a  ef- 
tre  en  grande  tranquillité.  Hz  vfent  de  huil- 
le  de  Sifamc  ayans  aucc  ce  vne  heureufe  abu 
f  n  Ara-  dance  de  toutes  chofes.  Leurs  brebis  ont  toy- 
bic  nont       nierueiileufemct  blache,  leurs  boeufz  fot 
uanix      de  grade  Itature.  Hz  nont  aulcuns  cheuaulx, 
en  lieu  dt  les  chameaulx  dont  ilz  ont  grande  abundan 
ceontdes     iç^-cn  fèt  paffer  lêuie.Uzontlor  et  brgët, 

chaîne-         ^  f.-.      ir  ^  r 

aulx.      cnfemble  vne  infinité  defpicenes particuliè- 
rement pkifque  toutes  aukres  régions.  Le  eut 
iire,lc  fer,facons  dabillemens,le  pourpre,le  fa 
Lafcpul-  fra,&  tailleurcs  en  pierres,&  menuiferies  foc 
turc  des   apportées  en  cefte  région  de  ailleurs.llz  nont 
Arabes"  aucune  follicitudedes  corps  morts:&  quat  ajit 
corps  de  leurs  roys  trefpafTez,  ilz  les  enterret 
en  vng  fumier.llz  gardent  leur  foy  &  pmef- 
fe  fus  tous  aiiltres  Se  qu.int  il  veulent  quelque 
ehofe  ^mettre  par  leur  foy  vng  ticrs,fe  me£t 


Lime  Second,  xl; 
entre  les  deux  contra hant-z,ct  frappe  la  paul- 
me  de  fa  mani,a  laquelle  il  faid  que  les  pJuf- 
gransdoigtz  des  contrahantz  approuchent, 
&  après  auoirprmsvng  petit  poil  du  verte- 
ment dung  chafcung  defdi'az  contrahantz 
taindt  icelluy  du  fang  de  fa  paulme  &  en  dif- 
perfe  fur  fept  pierres  qui  font  premièrement 
préparez  a  ce,au  meillieu  des  cotrahatz  &  en 
faifant  cefte  in/perfîon  inuocque  le  dieu  Dio 
ny(îus  &  Vrania.  Ce  faid  icelluy  média- 
teur hid  promettre  lung  des  contrahantz 
qui  eft  oblige  par  laccord  de  fe  rendre  &  ef- 
ter  deuant  certain  iuge  qui  luy  nomme ,  foit 
que  icelluy  contrahant  lequel  demeure  obli- 
ge foit  du  pays  ou  quil  foit  eftrangier.Et  tel- 
Je  forme  de  fidélité  eft  trouuee  hÔnefte  &  ob 
feruee  entre  ceulx  qui  font  quelque  nouuelle 
amytie  ou  alliance  Hz  font  feu  de  farmens  & 
lauelles  de  larbre  de  îîiyrrhe,de  la  fumée  du- 
quel boys  encourent  fouuentesfoys  maladies 
mcurables:  iinon  quil  y  remedialfent  par  cer- 
taine efpece  de  parfung  &  fumigation,  quilz 
tout  de  ftorax  quilz  bruHent.   La  canelle  eft 
recueillie  par  les  prebftres  de  leur  loy ,  après 
auoir  tue  des  beftes  pour  faire  facrifice  & 
après  qui  les  ont  facrifîees  ilz  ont  celle  façon 
de  taire  de  ne  amafTer  ladide  canelle  finon 
.  /ntre  le  folef l  leuant  &  foleil  couchant.  Ccl- 


La  manie 
rc  depaf- 
fer  con- 
traéèz  des 
Arabes. 


Le  feu  des 
Arabes. 


La  mani'c 
rcdc  re- 
cueillir la 
tancUc^ 


Dcfcrîptîon  de  Lafic 

luy  dcntre  culx  qui  a  le  plus  de  authonte  di  - 
uife  &  dcpartift  les  monceaulx  de  canelle  du 
ne  hafche  qui  eft  a  ceft  vfaige  :  &  en  eft  pre- 
mièrement referue  vng  faifleau  en  1  honneur 
du  Toleil ,  &  fil  cfl:  iuftement  &  efgallement 
àiuifc  ilz  cftiment  que  de  lardeur  des  rayons 
du  foleil,  il  prcnt  feu  &  fe  brufle  de  luy  mcf- 
mes.ll  y  a  vne  manière  de  gens  entre  les  A- 
rabes  viuans  dune  fort  ellrange  nourriture, 
&  nont  aulcune  folHcitude  de  nourriture  de 
corps  ou  de  lentendement ,  &  font  appeliez 
rVdTvtc  Ophiophages  par  ce  quil  yfent  de  ferpens  en 
d«  o-   leur  mager  pi'  q  daultre  chofeXes  Nomades 
phiopha>    feruetVort  deChameaulx  tant  a  ce  côbatrc 
d"s  No-  cotre  leurs  ennemys  q  pour  porter  loingchar 
madcs.    ges  de  marchandifes  et  viuent  de  laiâ,  &  de 
chairs.  La  riuiere  q  court  par  leur  regiô  a  plu 
iîcqrs  arènes  dor  quil  naftinet  tant  font  igno 
rans.  Vne  aultrc  manière  de  gens  y  a  en  Ara 
Dcbcî.  appellc,Debes  gens  q  fe  addôncnt  a 

faire  pafturaiges,&  a  cultiuer  les  terres,&  a- 
bundent  en  or  &  treuuent  entre  les  motes  de 
terre  de  lor  en  rôdeur  &  groffeur  dune  noix: 
dedens  lequel  ilz  enchaflcnt  pierres  precieu- 
fes ,  &  en  font  des  carquantz  fort  beaulx  & 
^^^Jj'jj:^fumptueux  a  veoir:&  en  aornet  leurs  mains, 
bes.  ^  &  leurs  colz.  Hz  vendent  lor  aux  eftrangiers 
&  nations  circonuoyfincs:&  en  baillent  trois  . 


Litirc  fécond.  xIi/V 
liures  pour  vne  de  cmurc  ou  darain  en  con- 
trefchangé,  &  deulx  dargent  pour  vne  daul- 
tre  metal,tarit  pour  la  petite  eftinie  cjuil  font 
de  lor ,  que  a  caufe  de  leuure  quilz  ont  des 
marchandiTes  quilz  en  retournent. 
Leurs  prouchains  \oiCms ,  fe  font  les  5abees:  I«Sab«-: 
lefquclz  font  riches  au  moyen  de  Lencens 
Myrrhe,&  Canelle  dont  ilz  abundent:&  da-  m/S 
uantaige  quelques  vngs  ont  efcript  que  de-  "ncllc. 
dens  les  fins  &  limites  de  cefte  région  croill: 
le  Baulfme.il  y  a  auflï  en  ce  pays  des  Palmes 
&  roufeaulx  qui  font  de  très  bonne  &  excel- 
lente odeur .  Hz  fe  trouue  aux  racines  des  ar- 
bi-es  de  cefte  région  vne  forte  de  ferpens  de 
la  longueur  de  la  paulme  de  la  main ,  ayantz 
mortelle  morfure.  La  grande  odeurdes  ar-  "br«  ca 
bres  &  plantes  croiïTans  en  ce  pays,engendrc 
vngcftonnement  &  ftupiditede  fcns  aux  ha 
bitans  de  ce  pays,pour  aquoy  obuier  ilz  vfent 
dune  efpece  de  fumigation  quilz  fot  dune  ef 
pece  de  croie  &  de  poil  de  la  barbe  dug  bouc 
Au  Roy  feul  appartient  de  iuger  tous  difFe- 
rentz.La  plufpart  des  5abees  font  laboureurs  ^  ^ ''7' 
des  terres,les  autres  faddônent  a  amafîcr  efpi  slhZ.  " 
cenes,&  vont  en  marchandife  en  Ethiopie  et 
pafTent  la  mer  auec  petites  barques  toutes  cou 
ucrtes  de  cuyr,  ilz  vfent  de  canelle  &  Cafîe  q 
gt  efpeccs  darbres odoriferas  pour  entretenir 

f.ij. 


■  V' 
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Dcfcliption  de  La(ie 
leur  feu.  La  ville  capitalle  de  celle  cotree  quô 
dcViba'  appelle  Saba,eft  alTife  fur  vne  môtaigne:leur5 
La  forme  roys  fot  efleuz  par  la  faueur  du  peuple  qui  en 
de  cf lue  jjiftribuent  Ihôncur  a  ceulx  qui  font  de  ligne 
en  laquelle  fe  font  trouuez  rbyx  auparauât  a- 
uoir  elle  cfleuz.Ilz  ont  en  fantafie  par  vne  an 
ciene  opinion  que  fil  fortet  hors  de  leur  mai- 
fon  royalIe,ilz  feroient  lapidez,  &  au  moyen 
de  ce  nofent  iamais  fortii'  hors  de  leur  mai- 
fon.En  la  dide  ville  dc5aba  ou  eft  leur  mai- 
fon  royal  lc,ilz  ont  tableaux  &  potzouurcz  et 
figurez  dor  &  dargent  de  diuerfes  fortes.  Hz 
ont  femblablcment  lidz  &  grandes  chaires 
'  ayantz  piedz  dargent  malfifz  :  &  le  refte  de 
leurs  vtenfillcs  dune  merueilleufe,&  quafi  in- 
croyable fumptuofite.  Dauantaige  leurs  galle 
ries  font  garnycs  &  appuyées  de  grandes  co- 
la richcf  lomnes  ayatz  les  extrémités  enrichies  de  tef 
fc  des         ^  médailles  dor,&  dargent.Les  planche* 
ZbJ''    &  portes  font  garnies  de  lampes  &  vaiflfe- 
aulx  dor  &  dargent,garniz  de  pierreriesipar 
lefquelles  fe  peult  affez  congnoiftre  la  fum- 
ptuofite  &  richeife  de  la  maifon,  tant  rcfplc 
dilTent,les  vues  pour  la  belle  façon  de  lor  ,  & 
argent:  les  aultres  pour  la  diuerfite  des  pierr-. 
reries,qui  y  font ,  auiîi  il  y  a  quelque  forte  de 
planchez  lambricez  de  dentz  delephans  mis 
en  ouuraige,  &  daultres  matières  de  grande 
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Liuvc  Second,  xlii;. 
richcfre,&  de  grand  pris  &  efl/mation.  JEt  pu 
icellc  félicite  ont  toiifîours  continue  les  peu- 
ples defrudia:z,&  ont  toujours  c/le  excniptz 
dune  couuoytife  de  pofleder  par  rapine  les 
chofes  eftrangieresrce  qui  a  deftruiâ:  ks  aul- 
tres  nations.    Les  Garrecns  qui  font  aultres  d«  Car- 
peupIesDarabie,nexcedét  en  nchefe  a  ceulx  rccns. 
defquelz  cy  defllis  auons  hiâ  mention ,  par 
ce  que  tous  leurs  meubles  &  vtenfîles  de  mai 
fon  confîftenten  or  &  argentrioinaz  que  les 
entrées  de  leurs  maifons,paroys,&couiiertu- 
res  font  conftruides  diuoyre. 
Les  Nabatheens  font  moins  magnifîcques 
que  les  autres,  &  ont  vngmerueiUeux  foing 
&  induftrie  a  acquérir  richefTes ,  &  cncores 
plus  grande  a  les  conferuer.   Celluy  dentrc 
eulx  qui  laiïTe  diminuer  fon  bien,encourt  no 
te  dinfamie  :  &  celluy  qui  laugmente  y  ac- 
quiert crédit  &  augmentation  dhonneur. 
Les  Arabes  ont  acouflume  de  vfer  en  guerre 
de  lefpee,arc,lance/oiide,  &dung  voulge  ou 
befague.  Les  Sarraiîns  qui  font  vne  manie,  sarrafîn, 
rc  de  gens  cruelz  &  pires  que  nulle  pelle.pr 
drent  origine  de  ce  pays ,  tellement  qu  il  e/l 
I      vrayfemblabieque  au  iourdhuy  la  plufpart 
W,      des  Arabes  font  au  iourdhuy  5arrafins:  com 
H   bien  que  encores  au  iourdhuy  les  aulcungs 
■^^reticnncnt  leur  ancien  nom  mefmes  ceuïx 
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Dcfcriptîon  de  Lafic 

qui  habitent  a  lentour  du  pays  de  Egypte,  lef 
quclz  viuent  de  courfes  &  rapines  quilz  font 
fans  aulcune  crain<5èe  deftre  furpris  fc 
çonfiantz  en  la  célérité  de  leurS; 
Çhameaulx. 

|[  Du  pays  de  Panchaie  &  manière  de 
viure  des  Panchaiens.  Chap.i j. 

Anchaie  efl  vue  région  en  A- 
rabie  que  Diodore  Sicilic  di<3: 
'cftre  vne  Ifle  ayant  deuk  cens 
'ftades  de  largeur, did  oulti« 

  'qnrn  iccllc  y  a  trois  villes  de  re 

nom,lune  appellee  Dalida,  laultre  Hyracida, 
&  laultre  Oceanida.Cefte  région  ell  tresfruc 
tueufe  fors  es  lieux  ou  elle  eft  fablonneufe,  cl 
le  apporte  entre  aultres  chofes  grande  quan- 
tité de  vins  &  de  ences;lequel  croift  par  chaf 
cung  an  en  fi  grande  abundace  quil  peult  fuf 
fire  a  tous  les  facrifices  qui  fc  font  par  tout  le 
monde,elle  porte  femblablement  grand  qua 
àc^ln  tite  de  myrrhe,&  dcfpiceries  de  diuerfes  bon 
f  âchaic.  nés  odeurs ,  que  les  Panchaiens  amaifent,  & 
vendent  aux  marchîs  de  Arabie:  lefquelz  les 
reuendent  a  aultres  pour  les  trafporter  en  Sy 
rie:Phcenicie,&  Egypte  pounpuis  de  ces  pays 
eflre  trafportecs  par  tout  le  relie  du  monde^ 


TtoU  vil 
Jesdc  re- 
nom en 
Pançhaic' 


r 


''M 


Liure  fccond.  xlnï/. 
Les  Panchaîens  vfent  en  guerre  de  chanotz 
a  la  mode  des  anciens ,  &  diuffent  leflat  de 
leur  royaulme  en  trois.  Au  premier  font  co-  î-c^^at  du 
f  nns  les  prebftres  de  leur  loy  auec  les  manou  ^^^^^'^'^ 
uriers.  Au  fécond  font  les  gens  de  labeur.  Au  cha^'"' 
tiers  font  les  gens  de  guerre  auec  lefquelz  f5t 
coprins  les  pafteurs.Lesprebftres  gouuernenr 
pardeffus  les  aultres,  &  decidet  tous  difî*er3£z 
qui  furuiennent  tant  entre  particuliers  que 
aux  affaires  de  la  chofe  publicque:fors  feulle- 
ment  quant  il  efl  queftion  de  iuger  quelquun 
a  mort.  Les  laboureurs  après  auoir  cueilly  les 
fruifèz  de  la  terre,Ies  medent  en  commung. 
Ceulx  dentreeulx  qui  font  trouuez  les  meil- 
leurs laboureurs  font  députez  iufques  au  no-  ' 
bre  de  dix  par  la  délibération  des  prebftres  et 
a  la  reqfle  &  prière  des  aultres  laboureurs,& 
ce,  pour  ditebuer  les  fruidz  a  vng  chafcun. 
Les  payeurs  fSt  tenuzde  faire  diligence  dap- 
porter  en  public  les  chofes  cÔcernateslcs  facri 
£ces,et  aultres  chofes  qui  fedellaillet  a  nom- 
bre et  poix,&  nôt  rien  pticulier  etreeulx  fors 
leurs  maifons  et  iardrins,&  quant  eft  des  tri 
butz  &  aultres  chofes  tout  eft  mis  entre  les 
mains  desprebftres,  lefquelz  les  diflribuetef 
gallement  a  vng  chafcun  félon  fa  necefîîte, 
&  quant  a  culx  il  en  prenent  double  part  du 
confcntcment  des  deux  aultres  eftatz. 

r.nij. 


i 


Defcrîptîon  de  Lafie. 

llz  y  Cent  de  fins  habillemens  par  ce  que  les 
laines  de  leurs  tropeaulx  font  trop'^plus  fines 
que  nulles  autres .  jEt  vfent  indifteremment 
tant  homes  que  femmes  de  dorures  &  portet 
Dîncrj  $c  chaifnes  en  leur  col  braflelletz  en  leurs  braz, 
bitïdw^  &  aneaulx  doraux  oreilles  a  la  niodc  desPer 
Pâchaics.  fes,&  chaufTent  leurs  piedz  de  fouliers  de  di- 
uerfes  couleurs  &  eftran ge  façon.  Aux  gens 
de  guerre  cfl  delaiflce  la  deffence  du  pays. 
Au  regard  des  prebftres ,  ilz  viuent  en  plus 
grans  délices  que  les  autres ,  menans  vne  vie 
magnifîcque  ,  &  fumptueufc  &  neantmoins 
challe  &  honnefle:  ilz  portent  longues  aul- 
bes  de  lin  fort  déliées  et  delicates,&  quelques 
vngs  portent  robes  tyiîues  des  plus  fines  lai- 
nes.IIzcouurent  leurs  chefz  de  mitres  faides 
dorfauerie,&  vient  dune  forte  de  fouliers  de 
diuerfes  couleurs  &  faidz  dung  induflrjeux 
ouuraige,  &  vfent  de  tous  aornemens  dor , 
comme  les  femmes,  fors  &  excepte  les  aorne 
mens  des  oreilles. 

Leur  principal  le  charge  eft  de  feruir  aux  di- 
eux ,  defquelz  ilz  recitent  les  geftes  en  leurs 
hymnes  &  muficque.Et  fe  difent  élire  defce- 
duz  de  lupiter ,  difans  icelluy  cftre  venu  en 
leur  pays  de  Pancliaie  ,  lors  que  cgnuerfant 
auec  les  hommes ,  il  gouuernoit  Lempirc  de 
tout  le  monde. 


Early  European  Bocks,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
930/A 


Liure  Second. 


Wf 


S 


^Ce  payse/l  remply  doi-,dargent,cîaram,c- 
ftain  &  fentous  lefquelz  mctaulx  cfl  défen- 
du de  tranfporter  ailleurs  .  AufTi  il  ncfl:  per- 
mis aux  prebftres ,  yffir  hors  leurs  temples  Se 
lieux  facrez:  tellement  que  celuydcntreeulx  Snhuaio 
quiferoittrouue  ailleurs ,  peult  eflrc  mis  a  ^«  prcb> 
mort  fans  dangier  dencourir aucune  peine,  ^ifj" 
Hz  gardent  curieufement  les  dons  que  Ion  a 
anciennement  donnez  au  temple  en  Ihoa- 
îieur  des  dieux,&  font  les  portes  diceluy  teni 
pie  dung  ouurage  riche  a  merueiiles,conftrui 
.des  dor ,  argent  &  yuoire.  Le  iïege  ou  efl:  li- 
mage de  leur  dieu,a  fi\  couldees  de  longueur 
.&quatrcde  Iargeur,&en:  tout  dor,dung  ou- 
vrage magnifîcque,&:  plaifant  a  yeoir.  5em- 
blablemenc  la  table  de  leur  dieu,efl:  de  pareil 
legradeur,ouurage  &  richene,&  efl:  près  laf- 
fîettc  de  lymage  de  leur  dieu.  jLe  temple  eft 
edifîe  de  pierre  blanche ,  appuyé  de  pludeurs 
grandz  pilliers,taillez  a  ouurage,  &  contient 
deulx  arpens  de  longueur,  &  autat  de  largeur 
&  eft  iceluy  temple  enrichy  de  plulîeurs  bel- 
les grandes  lia  tues ,  &  a  lentour  ont  les  preb- 
flres  leurs  maifons ,  &  tout  ce  qui  eft  de  terre 
deux  cens  llades  a  la  ronde  eft  repute  fainéè, 
&  le  reuenu  qui  en  prouict  dédie  &  applique 
aux  facrifîces  des  dieux. 
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Defcription  de  Lafic 

f[Du  pays  Daflyric  &  manière  de  viure 
des  Aflyricns.  Chapitre.iij. 

Sfyrieeftvne  région  en  Afie, 
aîfî  appellee  du  nom  de  AfTiir 
fîlz  de  5en,cômedit  faind  Au 
guftin.  Au  iourdhuy  eft  appel 

  lee  5yrie  ,  &  fc  confine  deuers 

Orient  aux  Indes ,  &  a  vne  partie  de  Medie, 
&  deuers  Loccident  au  fleuue  Tygris,  deuers 
le  midy  au  pay  s  de  5ufiane,&  deuers  Septen- 
trion au  mont  Caucafus.  ïl  ne  pleut  que  bien 
peu  en  Aflyrie:  tellemct  que  tous  les  fromctz 
qui  recueillent  en  ce  pays  viennent  au  moyc 
t-^Daln  -  riuieres,dont  les  terres  de  ce  pays  font  ar 
roufeeSjnon  par  inundation  naturelle  defdi- 
6èes  riuiereSjCome  aduict  en  Egypte,  ains  par 
linduftrie  &  labeur  des  habitas  decepays.Et 
ce  nôobftât  eft  ledit  pais  e  fi  fertile  que  comu 
neemet  les  terres  rendet  au  ducetuple,  ce  que 
Ion  ya  reme,&  aux  meilleures  au  tricentuple 
&ont  les  fueilles  de  Iherbe  dufroment  &  or 
ge  quatre  doigz  de  large,&  y  croifTent  le  Mil 
&  5ifame  en  forme  darbres.  Toutes  lefquel- 
les  proprietez  Hérodote  a  aflez  froidemét  de 
fcriptcs,encoresquilz  luy  fuflent  manifeftes, 
corne  les  eflimant  quafi  incroyables  a  ceulx  ^ 
ne  Icsauroict  vcucsJlz  fc  nourriflfét  du  fvni^ 


us. 
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Liure  Second, 


xivi. 


àc  palmes,duquel  ilz  font  miel  &  vin,Les  ba 
teaulx  dont  ilz  vfent  fur  leurs  riuieres  font 
j      rondz  &  en  forme  de  rondel  les  ou  boucliers, 
^    fans  eftre  diftîâ:z  de  proue  ou  poupe,  &  fâme  Hab/cz 
net  lefTudiélz  bateulx  Darmenie,  ou  ilz  les  c6  des  AfTy- 
ftruifent  de  bois  de  faulx,  Se  les  doublent  par 
dehors  de  cuyr.  Les  AHyriens  font  veftuz  de 
deux  ve  ftemens ,  lung  de  lin  trainnant  iuf- 
cjues  aux  piedz  &  lautre  eftât  (èmblablenient 
de  lin,&  neantmoins  plus  court,  &  fur  iceulx 
mettet  vne  aulbe  blâchc,&  vfent  de  chauffeu 
res  de  piedz  a  laciéne  mode  delà  ville  dethc 
bes.Ilz  tienent  leurs  perruques  lôgues,  &  cou- 
urct  leurs  chefz  de  mitres,&ne  fortet  de  leur 
maifô  quilz  ne  foict  pfumez  dôguentz  preci 
culx.llz  ont  vng  fignet  a  cacheter  &  vngfcep 
tre  de  riche  ouurage .  au  bout  duquel  ilz  font  dJsMy^ 
mettre  vne  figure  dune  rofe ,  ou  dung  lys  :  &  riens, 
leur  feroit  chofe  indécente  den  porter  (as  au- 
cune fîgure.Entre  les  loix  dot  celle  natio  avfe 
me  femble  eftre  vne  chofe  digne  de  mémoire 
Ceft  que  les  vierges  qui  eftoict  en  aage  deftre 
mariees,efl:oiét  par  chafcu  an  miles  en  vete  a 
ceulx  q  en  vouloietprêdre  a  mariage,  &ex- 
pofoit  on  en  vete  premieret  les  belles .  Et  au 
regard  des  mois  belles  dont  les  homes  neuf- 
eu  cure,  encore  quo  les  leur  eufl  dônees  pour 
ncant,cftoi>nt  mariées  de  la  vente  des  belles^ 


7\ 


À 


SI  ■ 
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Hérodote  tefmoi 


cefte  obfer 


Statut  âe 
Vcifc  tou 
chant  les 
filles  cx- 
poicespar 
pcrc  ou 
nicrc  des 
leur  en- 
fance. 


uâtion  (1 

efte  ancicnemét  gardée  par  les  Venities  peu 
pies  habitans  en  la  courte  de  la  mer  Illyrique 
&  que  de  ce  il  eftoit  certain  par  cômune  reno 
mee.AnthoineSabellique  did  quilneftau- 
tremet  alTeurc  Ci  çefte  façon  y  a  efte  obferuee 
ou  no,&  neannioîs  afferme  pour  certain  que, 
la  cite  de  Venire(de  laquelle  les  richeflçs  tant 
en  mer  que  fur  terre  (otafTez  notoires)  entre 
autres  beaulx  Hatutz  decefte  cite  il  eft  obfer- 
ue ,  que  les  paouurcs  filles  expofees  par  pere 
ou  mère  des  leur  êfance  ou  naiffance,  font  eti 
tretenues  aux  defpens  publiques,  &  fongneu- 
fement  inftituees  jS:  aprinfesa  quelque  mani 
cre  de  bien  viure,  iufques  a  ce  quilz  foient  en 
aage  pour  eftre  mariées,  &  celles  qui  fôt  trou 
uees  les  plus  belles  &  les  mieulx  aprinfe$,font 
baillées  en  mariage  a  ceulx  qui  pour  refchap 
per  de  maladie  ou  dung  gros  dâgier  ont  fait 
veu  den  prëdre:&  les  demadent  pour  faqéèer 
de  leurs  veuz.  Les  autres  regardans  a  la  feule 
beaulte  &  chaftete  les  prennent  fans  dot ,  & 
leur  font  deliurees,  moyennant  que  ce  foient 
gens  qui  puilTent  bien  &  honorablement  trai 
étcY  celles  quilz  ont  prifes ,  &  encores  que  ne 
fcn  trouuafl:  aucun  qui  les  voulfift  auoir  fans 
dot,on  les  marie  a  argent,&en  ce  on  a  efgart 
a  bailler  plus  pour  les  moins  belles,  &  moins 
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Liurc5ccod.  xlvij. 
dar gent  pour  les  plus  belles ,  comme  îe^  pP 
ayfees  a  pouueoir  :  &  ne  demeure  poic  dautâc 
quelles  font  toutes  îllituees  &  apprinfe^  a  lou 
able  &  vertueux  exercice.   II  ya  vue  autre  & 
plus  notable  loy  entre  les  Babylomes  peuples 
duditpays  Daflyne,&plus  vciIe.Cefl:  que  au 
commencemcnt,&  auantquilzeufTent  aucun 
vfage  de  médecins ,  il  fufl:  introduit  que  ce- 
luy  qui  fe  trouuerbit  malade,eull  a  fe  confeil 
1er  de  ceulx'qui  auoiet  eu  pareille  maladie,& 
fait  expérience  de  quelque  médecine  propre 
pour  y  recouurer  Tante.  le  trouue  es  autres  au 
theurs  q!z  auoient  couftume  de  faire  mettre 
tôus  les  malades  en  vng  lieu  publique,auquel 
eftoient  tenuz  p  loy  exprelfe  fe  trouuer  ceulx 
qui  autre  fois  auoient  eu  maladie.Iefquelz  ef- 
toient  tenuz  de  circuir  &  vifîter  ceulx  qui  y 
eftoient  amene2,&  leurenfeigner  le  moyenp 
lequel  ilz  cftimoientauoir  recouuertfante,ilz 
couuroient  les  trefpafl'cz  de  miel&auoi5t'pa 
reilleobferuation  de  mener  dueil  au  trefpaf- 
lement  de  leurs  prochains  que  les  Egyptiens. 
Quant  le  mary  auoit  eu  compagnie  de  nui(5t 
auec  fa  femme  ilz  nofoient  tous  deux  rien  tou 
ther,pl'  toft  quilz  ne  fe  fulTent  lauez.  Et  auoi 
cnt  les  femmes  Babyloniennes  anciennemet 
courtumepour  quelque  deuotio  quilz  portoi- 
/nta  la  deelFc  Vcnus,dc  donner  vnc  compa- 


Babyioiu 
cas  pour 
fîibucnir 
aiir  gens 
malades. 


OhCcru3~ 
tion  des 
gens  ma- 
riez du  pa 
y  s  dcBabi- 
lone. 
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Defcription  de  Laite 

gnie  &  coucher  auec  leurs  hofles  efl:rai1<^iers 
&  faflembloient  &  preparoient  par  grade  ce- 
la priuau  nnionie,&  luyvenoient  faire  la  reuerenccay 
me1:dc  b"*  chafcun  cquelque  indice  en  forme  de  cou 
bylôecn-  rone  fur  leur  chefjpour  eftrecôgneues  les 
ucrsl  es  cl  dentre  les  autres.  Si  toft  quelles  feftoient 
trangicis.  ^        mettoit  fur  le  genoil  de  cel 

le  dont  il  vouloit  auoir  la  copagnie  autat  dar 
gent  que  bô  luy  fcmbloit,&  ce  fait  la  retyroit 
vng  peu  loing  du  teple,&  en  après  retournoit 
la  dame  faire  vng  prefent  au  temple  de  la  dtf 
elfe  Venus  de  largent  quelle  auoit  receu.  11  y 
Noutritn  ^    futic  les  Aflyriens  aucunes  familles  qui 
7i^aT%  ne  viuoientilnon  de  poiifons,  quilz  faifoient 
chair  de  feichcr  au  foleil ,  &  après  les  piloient  dedens 
poiffon.   niortiers,&  dicculx  faifoient  farine,  laquelle 
puis  après  ilz  detrepoictdedês  de  leaue,  &en 
faifoient  parte  laquelle  ilz  faifoiët  puis  après 
cuyre,cn  forte  que  cela  leur  feruoit  depain . 
Trojscf-  Hz  auoient  entre  eulx  trois  fortes  deprinci- 
tat'z  des   paultcz  .  Lune  de  ceulx  qui  auoient  palTe  leur 
AiTyricns  ^^^^     £^^^      armes,lautre  des  nobles,  la  ti 
crcc  des  anciens:oultre  ce  ilz  auoiét  vng  roy. 
Aufli  entre  les  Aflyriens  y  a  vnc  manière  de 
Chaldce*  gens  qui  fappelloientMagi,  autrement  Chaj 
dees,qui  eftoiet  dédiez  au  fcruice  des  dieux  co 
come  lesprebrtres  Dcgypte,&  fappliquoient 
a  philofophie  toute  leur  vie,  &  a  la  côgnoilîâ 
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Lûirc  Second.  xlvnj 
ce  daftrologic  &  p  pgnofticatios  &  hymnes 
diuertiffoit  les  maulx  a  adiiemr  fur  le  peuple 
&  ^ifoiet  aduemV  tout  bien,&  i*n terpretoiét 
les  fonges,&  ne  apprenoiet  des  eftragiers  tel 
les  Icieces  coeles  grecz,mais  y  eftoict  i'ftruïtz 
p  leurs  parés  g  leur  laiïToiét  ce  bic  corne  chofe 
hereditau-e  &dautatprcôprenoiet  lesieu-  Sca^ofr 
n«  gesquelarolIiatudedaprédreIeuréftoit  Chd 
cotuiueIle,&quiIz  efloictveillezp  leurs  parés  H" 
&  neiloitce  qlz apprenoiet  variable  &doub  Me 
teux,coeil  aduenoit  aux  grecz,acouftumez  de 
auoir  diuerfes  &  répugnâtes  opinios  des  cau- 
les  de  toutes  chofes ,  mefmes  des  cÔméceniés 
&  fins  dicelles,mais  ceulx  cy  au  cÔtraire  dus 
cornu  cofentemét  diToiet  que  le  monde efloit 
fans  fin  &  coinécemét,&  que  lordrede  toutes 
chofes  fecoduyfoit  p  diuine  ^uidence  que  les 
planettes  &  corps  ccleftes  ne  prenoict  mouue 
met  deulxmefmes  aïs  tout  fe  gouucrnoit  par 
certaine  deftmee  dune  volute  diuine. I Iz  ent5 
doiet  le  coui-s  des  adres  p  lexpenece  qlz en  a- 
uoiétfaide,*  pcefte  fciccepredifoiët  aux  au 
très  les  chofes  a  venir,&  attnbuoiet  gras  ver 
tuzaux  planettes,mefmes  a  la  planette  de  5a  oî,r.r  , 
turne  Et  au  regard  du  foleil ,  ,lz  lot  toujours  ùo.  T. 
grandement  reuere,comme  celuy  auquel  ilz  ^^"^^'^^^^ 
cftimoienteftre  grande  vertu.  Et  quant  aux  L?pL^\ 
planettes  de  Mars,  Venus,Mercurc  &  lupiter 
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liz  en  âuoicnt  le  diTcours  en  grande  obferuâ 
tion,par  ce  que  chafcun  diceulx  ay  at  Ibn  pra 
pre  &  particulier  cours,  demonftroiêt  lesch<y 
fes  futures,&  les  tenôient  comme  pour  inter 
pretes,&  meflâgicrs  de  ce  que  dieu  auoit  dif- 
pofe .  Et  feftoient  fi  bien  perfuade ces  chofes 
que  ilz  appelloicnt  ces  quatre  planettes  dung 
mefme  nom  les  Mercures.  Oultre  ce  par  les 
ventz,  pluyes,  chaleurs  de  temps  ,  cornettes, 
eclypfes  de  Soleil  ou  de  Lune,ouuertures  que 
la  terre  faifoit  de  foy  mefmes ,  Se  par  autres 
plufîeurs  (îgnes  predifoient  aulx  hommes  les 
chofes  falutaires  &  permcieufes .  Hz  ymagi- 
noient  auec  ce  quil  y  auoit  dautres  aftres  fub 
icdz  aulx  deirurdid:z,dont  les  aucuns  difoiet 
aiioir  leurs  courz  en  ce  pôle  &  Hemifphere, 
&  les  autres  en  lautre  &  oppofîte  partie.Da- 
uantage  ilz  fongerctfurce  pareille  erreur  que 
les  Egyptiës,  douze  dieux ,  &  a  chafcun  def- 
quclz  ilz  attribuerct  vng  moys  en  lan,&  vng 
fîgne  au  zodiaque.5ur  tout  ilz  predifoietaulx 
roix  les  fortunes  qui  leur  dcuoiëtaduenir,c6 
fne  a  Alexandre  le  grand,  auquel  ilz  predifct 
quij  auroit  la  vidoire  quat  il  fuft  queftion  de 
donner  la  bataille  contre  Darius.  Hz  predif- 
rént  femblablement  a  Hyrcanor  5eleucus  & 
autres  fucceffeurs  Dalexandre:&encoresaux 
Èiomaihsplùfieufs  chofes  vrayes,ainfi  que  û-^ 


Liiivc  Second,  ^I/x^ 
nabement  e/l  aduenu.IIz  comptent  oultre  les 
doiixefîgnes  du  zodiacque  vingt  &  quatre  au 
très  %nes ,  defquelz  ilz  en  mettent  douze  du 
courte  du  Midy,&ceulx  qui  apparombicnc 
difoient  feruir  pour  les  viuans,Ies  autres  non 
apparentz,difoient  eftre  pource  qui  adue- 
noitauxtrefpanez.  Toutes  lefquelles  fan-' 
tafies  ont  efte  par  les  Chaldees  données  a  en 
tedre  aux  mortelz ,  enfemble  plulTcurs  autres 
longesxomme  quant  ilz  voulurent  perfuader 
quilz  auofent  congnoiïTance  des  chofes  adue  ^^''wp»^^ 
nues  quarante  trois  nulle  ans  au  parauant  la  ™b. 
venue  de  Alexadreren  quoy  ilz  mentoient  im  I^yï^nic*. 
pudentement,(înon  que  quelcun  vou/îft 
interpréter  &  compter  les  ans 
pour  les  mois,commc 
les  Egyptiens  onc 
faift. 


4 


î 


A 


ir  Du  pays  de  ludee,  &  de  h  m. 
niere  de  viure,  loix  i&ftatutz  d 
luifz. 

Chapitre  quatriefme.^ 


4 
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Alefl:ine,quon  dit  autremêt  lu 
dee,  eft  vnc  particulière  prouî 
cCjComprinfe  foubz  Laflyrie, 
(îtuee  entre  le  pays  de  Cœlofy 
rie  &  Arabie  Petree .  Deiiers 


Lafertili 
tc&  riche  f 
fcdu  pais 
de  palcfti 
ne* 


La  terre 
de  Palcfti 
ne  côquc- 
ftec  par 
les  Ifracli 
tes  ou  lu- 
ii'z. 


lofuc. 


Loccidenteft  enuironneede  la  mer  Egyptia- 
que,deuer.s  Lorient  du  fleuue  lordain. 
Cefte  terre  par  les  liures  de  la  Bible,  lefquelz 
lofephe  a  enfuyui,eft  appelleé  la  terre  Canaâ 
&eftabundanteen  plufieurs  richefles,  &  fer- 
tile en  bledz,plairâte  en  eâues,fingulierepour 
le  baulfme  qui  y  prouiét,  &  ell  fituec  au  meil 
lieu  du  monde,dont  aduient  quelle  n^ft  per- 
fecutec  de  grandes  froidures  ,  ne  bruflee  par 
trop  grandes  chaleurs.  A  caufedc  laquelle  te- 
perature  des  elementz  &  ciel  decefte  région. 
Les  Ifraelitesou  Hebrieux,qui  font  gens  de  16 
gue  &.  ancienne  mémoire ,  ayantz  gouuernc 
&  acquis  bruid  fur  terre ,  &  q  ont  des  le  tcps 
de  la  création  de  1  homme  eu  lacongnoif- 
fance  de  vng  feul  vray  dieu:  feul  par  eulx  a- 
dore,  &  qui  ont  retenu  le  langaige  dont  pre- 
mièrement Ihomme  a  vfe.  Hz  mifrét  en  leur 
puiffance  &  domination  ceftc  terre  par  la  c6 
duidede  Iofue,leur  trefexcellent  &trefuail 
lant  capitaine,&  ce  quarante  ans  après  auoir 
ci\c  mis  hors  la  terre  Degypte,&  defcôfirent 


Linrc  fécond. 


i; 


trente  &  vng  roix  regnans  en  ce  pay5,  diTans 
que  ceftoit  celle  terre  que  dieu  auoic  promife 
aux  patriarches  Abrahâjlfaac  &  lacob ,  leurs 
pères.  De  laquelle  voulant  exprimer  la  ferti- 
lité diroit,que  cefte  terre  rendoit  côine  a  fon- 
taines &  ruiïfeaulx  lai6è  &  miel. 
%Les  Ifraelites  ou  Hebrieux,  viuent  félon  les 
loixjlefquelles  ont  efte  cllablies  par  Moyfe, 
leur  premier  gouuerneurxombien  que  plufi- 
eurs  (îecles  au  parauant  Moyfe,ehcore5  quilz 
neufTcnt  aucune  loy  rédigée  par  efcript,ilz  ne 
ayentdelaiiîe  a  viure  fain6èement  &  religi- 
exjfcment, ayans  la  congnoiiîance  de  veritc 
par  diuincs  rcuelations,  &  vertu  &  dextérité 
defperit.Et  par  ce  que  lincomparable  theolo 
gten  &  legillateur  Moyfe  entendoit  bien  que 
vne  communaulre  fi grande, ne pouuoit  Ion 
guemeut  fe  entretenir  en  fon  entier  fanseflre 
régie  par  bon  es  loix ,  ne  aflraindca  certaine 
religion  enuers  le  feigneur  dieu, 
f  Pour  celle  caufe,&  après  auoir  icite  fon  peu 
pie  a  enfuyure  vertu,par  le  guerdo  quil  auoit 
fait  aux  hommes  vertueux,&  afuyr  vice  par 
la  peine  quil  auoit  exécutée  fur  les  vitieulx. 
Premiercmét  oultre  les  dix  chefz,&  coniâde 
metz  quil  apporta  en  deux  tables  dti  mot  de 
5ina,il  eflablitpUifieurs  autres  loix&  flatutz 


Moyfe. 


Loix  redi 
g^cs  par 
cfcripc  Se 
cftabJiccs 
par  Moy 
fejur  Je 
peuple  de 
Ifracl, 
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IcuncJ  cïu 
fans  doi- 
ucntcftrc 
de  bonne 
heure  in- 
ùwiGtz  a 
la  foy. 

Peine  des 
blafphc  - 
nuteurs, 


Dcfcription  de  Lalîc 

Et  par  ce  quil  en  ya  lî  grand  nombre  que  iccl 
les  aflembleestiendroiét  vngliure  a  part,  par 
tant  ic  ne  reciteray  que  les  plus  notables  ,& 
quant  aux  autres  ie  men  remettray  a  ce  quen 
a  dit  Iorephe,&  les  liuresde  la  Bible.  Premiè- 
rement il  ordona  que  les  enfans  des  leur  ieu- 
ne  aagefufTent  infl:ruiâ:z  en  la  loy  corne  con 
tenante  tous  bons  enfeignemens.  Que  celuy 
qui  blafphemeroit  le  nom  de  dieu,fuft  pendu 
&  demouraft  fans  fcpulture. Que  rien  ne  fuft 
députe  au  temple  de  ce  qui,fe  trouueroit  acqs 
par  fornication.  11  eftablift  en  chafcune  cite 
feptperfon  nages  les  plus  excellens  en  iufticc 
&  prudence ,  aufquelz  il  donna  authorite  de 
iuger  tous  diflferentz  furuenans ,  appelle  auec 
culx  deux  leuitiques:&  fi  aucune  difficulté  fur 
uenoit  en  la  chofe'qui  fe  oftroit  a  iuger,il  vou 
loit  quelle  fuft  décidée  par  laduis&  côfeil  du 
grand  &  plus  ancien  prebftre  de  la  loy .  11  ne 
Youluftfoy  eftre  adiouxtee  a  vngtefmoing 
feul,ais  voulull:  quil  y  euft  deux  pour  le  mois, 
poury  eftre  adiouxtee foy:&  encores  ce  moy 
cnnantquilzfuifent  fans  reprouche.il  ne  vou 
luft  que  vne  femme  fuft  admife  en  tefmoin- 
gnage  ,  ne  vng  homme  de  feruile  condition: 
ceftuicy  luy  eftatfufpedpar  fa  paouurctefor 
tuite,lautre  par  fa  legierete.  Auffi  il  defendift 
que  aucun  fruid  fuft  cueilly  dung  arbre,  fino 
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Liuvc  Second.  ly. 
quatre  ans  après  auoi'refle  plante,  &  que  de 
lors  on  commenceaft  a  en  payer  la  diTme.  Et 
voulufl:  que  des  fruiéèz  eu ei' I  Iiz  après  la  diTmc 
paiee,quelque  chofe  en  fuft  diïlnbuee  auxp- 
chains  parens,&  aux  hofles  eilrangiers,&  que 
ce  qui  refteroit  feroit  a  celuy  qui  lauroft  plan 
te  ou  feme.  Il  ne  vou\u(h  quefaucune  femen- 
ce  fuft  miTe  en  terre  finon  quelle fufl  nede,3c 
fans  autre  diuers  graf,  fugeat  en  luy  que  la  ter 
re  ne  amende  de  affembler  en  elle  femences 
de  diuerfes  efpeces.  Il  defendift  que  les  paflas 
fufTent  empefchez  dentreres  terres  dautruy 
pour  cueillyr  du  fruid  autant  quil  leur  en  ef- 
toit  befoingpour  leur  prefcnte  necefTite,  & 
vouluft  que  ou  les  pafTansfen  tiendroient  ef- 
trages  par  craini^e,  quilz  fu/Tcnt  inuitez  a  en 
prendre .  Ildefendilldepradre  a  mariageles 
fil  es  qui  fefloient  publiquement  expofees  ou 
celles  qui  efloient  la  efpoufees  par  autres  & 

fiordonnaquevnefîlleinipudiquequiauroïc  „  . 
eftepnnfeenmarkgecommeeftant  pucelle  nuc^^t' 
fuft  lapidée  ou  bruflee  viue,rî  elleeftoit  trou-  pudiques, 
uee  autre  que  vierge ,  ou  auoir  commis  follie 
de  fon  corps .  Et  fi  aucun  auoit  eu  la  copagnic 
dune  fille  fiacee  a  autruy,&  que  la  faulte  fiift 
du  commun  conflMitement  des  deux  delin- 
quantz,tous  deux  deuoient  eftre  mis  a  mort 
&  fi  ceftoit  par  force,  celuy  qui  lauoit  fai^c 
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Defcn'ption  de  Lafic 
cnrouffroitfeullapeinc.  Il  vouliift  que  ccHe 
qui  auroit  eftc  delaiflee  p  fon  mary  fans  cnfâs 
fufl:  crpoiifee  p  le  frère  du  defûà^ùûm  que  les 
liVnees  fuflent  perpétuées :&  ou  il  en  feroit  re 
fufant.voulufl:  quil  alleguaft  iuftes  caufes  de 
fon  refuz.deuat  les  iug;es  par  luy  eftablyz,  lef 
quelz  ayantz  trouue  caufe  iufte  &  raifonna- 
ble,liiy  dônoient  congé  de  fe  marier  ailleurs, 
Diicil  de  11  ne  vouluft  que  le  dueildaucun  trefpaiîe  du 
raft  plus  de  trente  iours,eftimantce  temps  e- 
ftre  alfez  long  a  vng  homme  fage  pour  met 
tre  fin  a  fes  pleurs  &  ennuy. 
I  dnedes  ^Celuy  filz  qui  difoit  îiure  a  fes  pere  ou  me 
'   '"t  en  re,eftoit  pendu  hors  la  ville.Et  voulut  que  les 
leurs  ennemysou  aduerfan  es  ,  mis  a  mort  par  ion 
. , .  c  >   &  peuple  en  fait  de  gnerre ,  fuflent  inhumez  & 
mis  en  terre.  Et  ordonna  que  vng  créancier 
ne  eufl:  a  tenir  le  gaige  prins  dung  paoure  deb 
teur  plus  longuement  que  par  lefpace  de  vng 
jour  entier,&  fi  le  debteur  ne  pouoit  fatisfaire 
vouloit  quil  fe  mift  au feruice  de  fon  creanci- 
er,iufques  a  ce  que  par  fes  feruices  il  euftfatif 
faiâ:  enuers  luy .  Etfi  quelcun  acheptoit  vng 
ferf  de  fa  nation,  vouloit  quil  luy  donnaft  li- 
berté fix  ans  après.  5i  quelcun  auoit  trouue  or 
ou  argcnt,luy  eftoit  enioind  de  le  faire  publi 
er  par  le  crieur  publicque. 
)f.ll  ordonna  queceluy  qui  trouueroit  vne 


Liurc  fécond.  Hj 

bcfle  efgaree  de  quelque  tropeau;que  il  eufl  a 
h  ramener  a  Ton  tropeau,ou  en  pn'nt  la  gar- 
de ,  ûifques  a  ce  que  le  feigneur  la  vint  que- 
ne  11  défendit  a  tous  en  general,de  ne  ache 
pter  poyfons,  ne  den  compofer ,  &  queceluy  Pc,n«cîef 
qui  feroit  attaind  &  conuaincu  de  auoir  pre-  «"^poi^bn 
fente  poiTon  a  autruy,fuflcotraina  de  la  pre 
dre  &  en  vfer  enuers  foy  mefmes.Que  celuy 
qui  auroitfditperdrc  loeil  a  autruy  full  puny 
de  la  perte  du  fîen .  Que  le  taureau  par  lequel 
aucun  homme  auroit  efle  tue,  fufl  accable  de 
pierres  &  mis  a  mort ,  &  defenfes  faites  de 
nen  manger  la  chair .  Que  vnechofe  baillée 
en  garde/uH:  auHÎ  fongneufement  gardee,cÔ 
me  vnechofe  fainde.  }^  11  nepermifl  que  le 
fîlz  cufl  a  foufFnr  en  fon  corps  ne  en  fes  bics, 
pour  la  faulte  du  pere,ne  pareillement  le  pere 
pour  la  faulte  defon  fîlz.Et  telles  eftoient  les 
loix  de  Moy  fe  quant  a  ledat  des  citez  habité- 
es par  fon  peuple. 

J^Quantaufaiârde  la  guerre,  il  voulut  que    r  •  . 
les  chofe.  prinfes  par  force  fur  fon  peuple  par  Uoyl 

nations  eflranges,  ou  par  aucun  de  fa  nation  V^m  le 
fuffentpremierementquey  vemrpar  force 
répétées  &  requifes  par  ambaffades ,  ou  par 
heraultz,&  que  ou  cas  que  ceulx  qui  auroient 
taia  la  prinfe/eroient  refufans  les  r^dre,  lors 


en 


guerre. 


Dcfcription  de  Lafie. 

quc'iuftement  la  guerre  leur  fulldenoncec:& 
puis  dreflce.Et  quat  a  la  coduide  de  la  guerre 
EClitc  des  j1  vouluft  quelle  full  commifea  celuy  qui  ex 
chcfz  de  ^jj^j.Qjj.     autres  en  valeur.prouefle  &  pru- 

guerre.  n  rf  1 

dence,&  que  les  gens  de  guerre  rullent  choy- 
fïz  entre  tous  les  plus  fortz  &  plus  puifl'ans  de 
tout  le  peuple ,  &  fc  il  aduenoit  quil  fuft  que- 
Excmple  ftio^^     affïeger  leur  ennemy  ,  defendift  que 
de  grande  on  neull  a  toucher  aux  arbres  portas  fruiâ:z, 
^°fWt^d^c  difantque  les  arbres  endommagez  par  quel- 
cun  pourroient  iuftement  dire  ininiure  a  ce- 
luy qui  les  endommage,fi  parler  pouuoient. 
Il  ordôna  que  to'  rebelles  fuflent  mis  a  mort, 
les  autres ennemys  quife  vouldroient  rendre 
fuffent  tributaires  &  fubiedz  a  fubfides  &  im 
portions.  Il  ne  permift  que  en  temps  de  guer- 
re vne  femme  touchait  a  vng  ouftil,baftô,ou 
autre  chofe  dont  Ihomme  fe  peult  feruir  t  ne 
femblablement  que  vng  homme  touchait  a 
a  aucune  chofe  feruant  a  la  femme.Et  defen  - 
difl:  a  tous  Ifraelites  de  mager  ne  vfer  en  leur 
viure  de  fang  de  belles  quelconques. 
^11  ordonna  que  les  ladres,&  ceulx  qui  fouf- 
frent  flux  de  fcmence  genitalle  fuflent  chaf- 
fez  dehors  des  villes  &  citez ,  &  femblable- 
ment les  femmes  pendant  leur  moys,  &  iqf-- 
<jucs  a  leur  mal  eflranche. 
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II  voulut  femblablcment  que  ceulx  en  la  mai 
fon  dcfquelz  y  auroit  aulcun  trefpaflc  fe  ab- 
fcntaffent  de  la  ville  lefpace  de  fcpt  iours.  Pa 
reillemcnt  il  ordonna  que  le  prebftre  eufl:  a 
facrifîer  deux  ouailles  au  temple  pour  celluy 
qui  de  nuia  auroit  fouffert  flux  de  femencc 
lequel  Te  debuoit  premièrement  lauer  en  ea- 
ue  froide, voulut  aufïï  que  pareil  facrifîce  fu(h 
faiéè  pour  celluy  qui  auroit  eu  compaignie  de 
fa  femme  les  iours  qui  luy  feroit  défendu .  Il 
cftoit  défendu  a  vne  femme  acoucheedung 
enfant  mafle  dentrer  au  temple  fi  non  quara 
te  l'ours  après  lenfantement,&  a  celle  qui  au- 
roit accouche  dune  fille  eftoit  défendu  le  te- 
ple  pour  quatre  vîgtz  iours.  Celluy  qui  auoit 
foiipfon  que  fa  femme  ne  fuft  charte  debuoit 
oftrir  au  temple  vng  torteau  de  farine  dorge, 
&  en  après  debuoit  prefenter  fa  feme  au  por 
tes  du  temple  laquelle  eiloit  interrogée  par  le  Rc^nfe 
prebftreparfon  ferment,  fi  elle  auoit  vefcu  pourks 
chaftement:&  après  le  ferment  par  elle  faiâ:  cntroic't" 
/îellecefloit  pariuree  foudain  luy  aduenoit  en  SoL 
vngdefnonemet  du  haultdelacuifiedextre:  ^5  Y"^pi 
auec  vne  putrefadion  de  ventre  &  mouroit  tl^l 
en  ceflc  forte ,  fi  elle  neftoit  pariure  &  auoit  mes, 
aftirmc  auoir  vefcu  chaftemet,elle  apportoit 
fon  fruia  dedens  dix  moys,fans  aulcune  dou 
kur  ou  bleccurc  de  fon  ventre ,  &  en  après  le 

f 
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des  adul- 
f cres  incc 
ihiculx  Si 
Sodonii  - 
tes. 


Cantique 
inftituc 
par  Moy 
le. 


Defcnption  de  Lafie 

prcbftre  efï;Koit  le  nom  de  la  femme  qiiil  a- 
uoit  au  parauant  cfcn'pt  en  parchemin,&  dÔ 
noit  a  boire  a  la  femme  adiuree.Il  voulut  que 
tous  adultereSjinceftueux  &  fouillez  de  5odo 
mie  fuffent  puniz  par  mort ,  auffi  il  défendit: 
a  tous  prebftres  nayans  leurs  membres  fains, 
&  entiers  dapproucher  a  lautel  :  vouloit  nc- 
antmoins  que  telz  fuflent  alimentez  des  fain 
ftes  oblatiôs ,  que  toute  terre  pofledee  par  les 
luifz  fuft  delaiflee  en  repoz  de  fept  as  en  fept 
ans.  Que  toute  terre  portât  frui(5t  de  foy  mef 
mes  full  de  cinquante  ans  en  cinquante  vne 
foys  commune  tant  a  ceulx  du  pays  :  que  aux 
forains  &  efl:râo;iers:  que  lescreaciers  eulTent 
en  ce  temps  a  donner  refpit  a  leurs  debteurs, 
ou  les  tenir  quittes  pour  partie ,  que  les  ferfz 
auflî  fuflent  mis  en  liberte,que  les  terres  ven 
dues  a  vil  pris  fufl^ént  rendues  a  ceulx  qui  les 
auoient  aliénées.  Telles  inftitutiôs  tant  pour 
le  teps  de  paix ,  que  pour  le  temps  de  guerre, 
dôna  Moyfe  peu  auparauât  quil  allaft  de  vie 
a  trefpas.  Auflï  il  inftitua  vng  Catique  &  prie 
re  folennelle,cn  la  louenge  de  ceulx  qui  gar- 
deroiét  fainâ;emet,  &  inuiolablemet  ces  loix 
&  fl:atutz,&  aucôtraire  efpouentables  impré- 
cations &  malediâ:iôs  cotre  ceulx  qui  les  traf 
grefl*eroient.Finablemet  il  fift  iurer  le  peuple 
de  obferuer  a  ppetuitc  les  loix  tat  diuines  que 
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L  iure  Second .  I  u'i  j. 

humaines,  par  luy  cft-ablies:&  que  les  infrac- 
teurs  nen  demeuraflet  impuniz.  Et  par  ce  fus 
toutes  autres  natiôs,les  Ifraelites  ontefte  fort  Satriffccj 
religieux, &  addônes  acerimonics.  II  me  fem  "^f^  '"'^^ 
ble  bon  de  reciter  leur  manière  de  facrifîer.Et  kntz!^^' 
fault  entendre  que  au  commencement  les  lu 
ifz  ont  vfe  de  deux  manières  &  efpeces  de 
facrifîces,dot  le  premier  efl:oitholocauftc,par 
eulx  appelle ,  &  eftoit  célèbre  par  les  princi- 
paulx  de  ceftc  nation  :  &  failloit  que  en  fai 
fant  ce  facrifîce  foit  que  ce  fuft  vng  boeuf,  ou  ^^^ocm 
vng  aigneau,  quon  vouKill:  Hicnfier ,  ou  aul-  ^* 
tre  befte,que  icelle  nefufl:  plus  aagee-dung  an: 
le  preftre  arroufoit  le  bort  de  lautel,  du  fang 
de  la  belle  qui  eftoit  facrifiee,  &  puys  après, 
defpecoit  par  mcbres  ladide  befte,&  la  bruf- 
loit  fus  lautel.  Les  gens  de  plus  bas  eftat  fai-  ^^^^.^ 
foiet  facrifîces  de  bertes  aagees  audeffus  dung  dlTiuifz 
an  :  &  après  en  auoir  efpandu  lefang  fus  lau-  '^•mcdio 
tehmettoicnt  dedens  le  feu  les  reins,grefre  & 
cntraiUes,Ia  poi(5î:rine,Ics  genoillicres  dextres 
demouroiet  aux  prebftres,  &  le  relie  debuoit 
eftrc  confumme  &  mange  dedes  deux  iours 
après  ,  par  ceulx  qui  faifoient  le  facrifîce. 
Ceulx  quieftoient  les  plus  paouuresreftoient 
tenuz  doffrir  deux  cou  lombes ,  ou  deux  teur  facrifîce 
terelles  ,  dont  lune  eftoit  facrifîce  &  Uultrç  {^"^^^ 
dcmouroit  pour  les  prebflres,  coJiUô 


^  Defcn'ption  de  La(îc 

Cclliiy*  qui  faifoit  quelque  deliéè  par  impru- 
dence debuoit  pour  appaiTer  lire  de  dieu  faire 
oblation  dune  ouaille  nayant  que  vng  an,  ou 
dun  bouc.  Celluy  qui  fe  fetoitcoulpable  daul 
cun  crime  occulte  debuoit  facrifîer  félon  que 
Aoit  ordone  par  la  loy  vng  mouto.  Les  prebf 
très  fe  nourriffoiet  au  teple  de  chairs  de  tou- 
tes fes  bcftes,&  fault  noter  que  tant  au  public 
quesque  aux  particuliers  facrifîces  on  applt- 
quoit  de  la  farine  au  facrifice  dûg  aigneau  v- 
ne  certaine  mcfurc  au  facrifîcc  dung  bellier, 
double  mefure  ,  &  au  facrifice  dung  taureau 
trois  mefures,  2u(ï^i  auoit  on  couftume  de  ar- 
roufer  les  facrifices  de  huille,tous  les  iours  v- 
ne  fois  le  matin  6c  vne  fois  deucrs  le  foir  ef- 
i.e  four    toit  la  couftume  de  facrifier  vng  aigneau. Au 
ilu  Sabath  iour  du  fabath  qui  efboit  le  feptiefmc  de  la  fe- 
pmaine  &  efloit  par  eulx  fanéiifiepar  le  com 
mandement  de  leur  loy.Ilz  facrifioient  dou- 
bles facrifices .  Au  premier  iour  de  chafcun 
moys  ilz  auoiet  de  couftume  de  faire  vng  fa 
orifice  de  deux  boeufz/ept  aigneaulx,  vng  bc 
lier,&  vng  bouc  pour  expier  leur  crimes. 
Oultre  ce  il  adiouftoient  deux  boucs  km  def- 
quelz  eftoit  mis  hors  du  teple  &  fcruoit  pour 
iî^ifa     péchez  de  la  multitude:laultre  eftoit  porte 
prchftf c  es  faulbourgs  &  eftoit  bru/îe  en  fa  laine.  Le 
de  la  loy.  gi-and  prcbiirc  de  la  loy  pour  acomplir  ces  fa 


Liurc  5ecod. 


Ivr; 


criûces  donnoit  vng  taureau  &  vng  bélier. 
ilz  ont  eu  en  obreruatioii  aultres  facnHces  en 
certains  iours  auec  aultre  forte  de  ceriinoni- 
c5,come  au  quinziefme  lour  du  moys  que  les 
Macédoniens  appelloient  Hypperueretheus. 
&  en  la  Hiifon  de  automne  auoient  accouftu- 
mede  dieHer  tentes  &  pauillons:&  durant  le, 
temps  de  telz  lours  feriez  prefen ter  certains 
&  prefix  holocauftes:  les  facrifîcateurs  portas 
rameaulx  de  myrrhe,faulx, palmes,  &  pefchi 
ers. Au  moys  Xanthique  (aultremêt  did  par 
nous  moysdapuril  )  par  lequel  fc  commen- 
coitlannee,enuiron  la  pleine  Iune:&  lefoleil 
pafTant  par  le  figne  du  bélier  faifoient  le  facri 
fice  de  laigneau  myflique.-par  ce  que  enuiron 
ce  temps  ilz  cfloient  fortiz  de  Egypte .  Auflï 
obferuoient  certains  iours  de  feftes  des  Azi- 
nies  ainfi  appeliez ,  par  ce  que  pendat  ce  tcps 
ilz  vfoientdepain  fans  leuain  ,  pendant  lef- 
quelz  iours  &  par  chaCcim  diceulx  ;  ilz  bruf- 
loient  en  leurs  facrifîces  deulx  taureaulx  vng 
belier,&  fept  aigneaux  ,  &  en  %ne  de  lire  de 
J  heu  appaifee  fur  les  péchez  du  peuple  on  y 
adiou/loit  vng  bouc.  La  féconde  forte  de  fa- 
crifîce  des  azimes  eftoit  a  lentree  des  nouue- 
aulx  fruidz  &  grains  quon  prefentoitau  tem 
pieauec  certaine  mefure  de  huille  auec  vue; 
aigneaupour  holocaufte  .  Auffi  ilz  auoienc 
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befcription  de  Lafîe 

certains  iours  pendant  lefquelz  ilz  obfer  - 
noient  la  feftede  Penthccofte  quilz  appel- 
.    loient  Afarthan,ceft  adiré ,  quinquagefime, 
quagcfi-'  p3dat  lequel  reps  ilzfaifoiet  obîation  de  pâ- 
me,      ins  auec  leuain  &  facfifioientpour  leurHolo 
caufte  deux  ou  ailles ,  deux  veaux,deux  béli- 
ers ,  et  pourefFacer  leurs  péchez  deux  boucz. 
Quant  eft  de  Ihyftoire  des  luifz  &  de  leur 
chef,  Moyfe  .    Les  autheurs  ecclefiafticques 
font  daultre  opinion  que  les  Ethniques .  Et 
que  ainfi  foit  Cornelle  Tacite ,  au  vingt  & 
vniefîTie  liure  de  ces  diurnalles,  fans  attribu- 
cr  la  tranfmigration  que  feifrent  les  Ifracli- 
&Tcf au-  tes  de  Egypte  en  ludee  a  la  vohmte  diuine, 
theurscc-  ains  a  neceffitc  :  did  que  en  vng  temps  ad- 
uint  vne  manière  de  galle  en  Egypte ,  &  or- 
chandîîy  de  gratelle.Le  roy  Boechoris  fuft  contraind 
floircdc  Je  demander  fecours  ati  temple  de  lupiter 
^7âh  Hammon,  &  alhors  Luy  fuft  did  &  refpon^. 
du  par  les  oracles  dicelluy  temple,  quiUuy  co 
uenoit  purger  fon  royaulme  de  cefte  gct  def- 
plaifante  aux  dieux  et  lenuoyerviure  ailleurs, 
ce  quil  feift,  &  a  la  fin  après  que  vne  infinie 
multitude  de  gens  malades  de  cefte  galle  & 
d?Cot  gratelle  fe  feroit  aflemblee  en  vng  Heu  dont 
lie  Taci  les  aucuns  efloient  du  tout  deicon  tortez,lei- 
leua  lung  dentre  eulx  nomme  Moyfej  lequel 
les  aninia,&  gaigna  fi  bien  qui  leur  dôna  tel- 
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Liure  5ccond.  Ivj. 
k  pei  fuafîo  qm  lz  ne  dcbuoiet  croire  ne  a  dieu 
ne  a  homme  fors  a  luy,  &  en  cefte  forte  pria 
drent  chemin  félon  c|i,e  fortune  les  aiiroit 
conduiaz  &  pendant  leur  voyage  neurent 
plus  grand  trauail ,  que  a  endurer  la  foyf  qui 
leur  conuint  endurer  :  tant  que  fînablement 
dtant  la  plufpartdeuenuz  a  neant,et  de  ùid 
feroient  pc ritz  fe  neufl  efle  quilz  aduiC^-en- 
vng  tropeau  de  afnes  fuiuaiges ,  lefquelz  a  - 
près  auoirprins  leur  paflure  tirèrent  deuers 
vng  rocher  tout  vmbrageux  a  caufe  de  la 
toreft  eflant  a  lentour  ,  auquel  heu  ayans 
tmuue  a  boire:  furent  inftitues  par  le  fubdid 
Moyfe  en  loix  &  cenmonies  toutes  contrai- 
res a  celles  des  aultrcs  mortclz  :  en  forte  que 
tout  ce  queenucrs  les  aultres  gentilz  eftoit 
trouue  faind  &  religieux,,!  le  reputoiet  pro- 
phane ,  &  tout  ce  qui  efloit  aux  autres  nati- 
ons illicite  &  défendu  il  leureHoit  licite  & 
permis  :  Hz  mifrent  au  lieux  les  plus  fain^z 
de  leur  temple  lefîïgie  de  lafne  par  lequel  ilz 
aiioient  trouue  le  lieu  ou  ilz  auoient  eftan- 
cheleur  foif;et  auoient  efle  mis  en  bÔne  voyc 
&  feur  chemin  pour  paruenir  au  pays  &  li^ 
eux  ou  ilz  ont  depuis  demoure ,  Se  oultre  tu- 
ent vng  bélier  en  mocqueric  Se  trutferie  de 
lupiter  Hamon.Aufïï  ilz  facrifi5t  vng  boeuf- 
par  contennemét  des  Egypties  ^  ladorent ,  & 
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Dcfcliption  de  Laiie 

lappellent  le  dieu  Apis.  Hz  fabfbiennet  de  por 
ccaiilx  pour  euiter  la  galle  &  lèpre  a  laquelle 
cefte  bcfle  eft  fubieâie.llz  fabfticnnet  de  tout 
oeuure  le  fepticfme  iour,par  ce  que  ceft  celluy 
auquel  il  vindrent  au  deflus  de  leurs  labeurs, 
&  a  occafion  de  ce  prenent  plaifir  a  oyfiuette 
de  fîx  ans  en  fix  ans ,  &  partent  la  feptiefme 
année  fans  riens  fliire.  Les  aucuns  difent  que 
ceft  en  Ihonneur  de  5aturniis  a  caufe  des  ieuf 
nés  &  famines  par  eulx  endurees.ll  ne  vfent 
de  leuain  en  leur  pains.  Ces  cerimonies  ainfi 
entre  eulx  introduiâ:es  font  par  eulx  foubfte 
nues  de  grâd  couraige ,  parce  que  entre  eulx 
ilz  ont  vne  charité, &  foy  inuiolable,  &  con- 
tre toutes  aultres  nations  vne  hayne  capital- 
le. Quant  a  leur  manière  de  viure  il  ne  banc- 
quêtent  les  vngs  auec  les  autres  &  couchent 
tous  a  part  les  vngs  des  aultres:&  font  fort  en 
clins  a  paillardife ,  &  combien  quilfubftien- 
nent  des  femmes  eftrangieresitoutesfois  rien 
ne  leur  eft  quant  a  ce  vice  illicite  entre  eulx: 
&  affin  quilz  fe  cogneufTent  détre  les  autres 
nations,il  fe  circoncifoient  leurs  membres. 
La  première  chofe  quilz  fe  perfuadct,  ceft  de 
contener  les  dieux.  Hz  font  dopinion  que  les 
ames  de  ceulx  qui  periffent  en  bataille:ou  par 
punition  de  quelque  crime  font  éternelles:  et 
prétendent  tous  a  parueuirou  au  ciel ,  ou  aux 
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1  i^'H  l'CC 

les  entre 


èhfm  félon  leurs  démente.  Au  contraire  les  .K.' 
égyptiens  adorent  pIufTeurs  be ftes  &  effigies 
faidMdouuraiges  de  mains .  Les  luifz  ado- 
rent defperit&compraient  le  dieu  par  eulx 
adore  en  leur  entendement  &  congnoiOim- 
ce  r&e/liment  tous  hommes  prophanes  qui 
taingnent  les  ymages  des  dieux  a  leCpcce  de$ 
hommes.  Telleschofes  &plufîeurs  aultres  re 
cite  CorneJie  tacite  &  Troge  Pompée  en  Ton 
trentefîxlefmehure.îl  y  a  trois  fe^es  de  luifz 
ayans  façon  de  viure  toute  diuerfe  a  h  com- 
mune Dont  lune  eft  des  Pharifîens  lautrc 
des  Efreniens,  &  latierce  des  5adducees.  Le5 
1  haridens  font  dune  vie  auflere ,  &  chetifue 
interprétas  a  leur  fens  fes  traditions  de  Moy' 
le.ïlz  portoient  des  indices  paindtz  de  cartes 
en  leurs  frons'  &  bras  feneftres,dedes  lefquelz 
les  dix  commandemens  de  la  loy  elloient  ef-  , 
Cl-iptz.  Par  celle  façon  de  faire  ilz  p^foient  fa  ll^^a 
tistaire  au  commandement  de  Dieu  par  le- 
quel leur  efloit  enioina  dauoir  lefdiàz  coni 
mandemens  imprimez  en  leurs  frontz,  &  en 
leurs  mains.  Etfappelloientces  lignacles  phy 
ktei-iesquiiTgnifiegardeloix.  Les  Pharifiens  pu.hac 
aufliauoientcouftume  de  porter  phis  gradz 
bofdeures  de  robes,&  y  coufoient  des  efpine* 
a  celle  fin  que  la  piqueure  dicelles  leur  feilV 
louuenir  des  commandemens  de  la  îoy. 

h.'f. 
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Ueiciiption  de  La{ie 

Hz  attribuoient  toutes  chofes  a  Dieu  &  a  pvc 
deftinationquilz  appelloientEmai  meni. Bi- 
en vray  eft  quil  confeflbient  que  lincîination 
&  délibération  de  Ihomme  luy  aydoicnt  a 
fairq,ou  mefpnTer  les  chofes  iuftes,toutesfois 
que  en  toutes  chofes  ladite  deftinee  ou  E- 
marmeniaydoit  a  Ihommc  &  icclle  difoient 
confifter  en  lagitation  des  corps  celeftes,  ilz 
neftoient  iamais  contrarians  en  opinion  a- 
uec  leurs  anciens  &  maiftres  ,  ilz  attendoict. 
le  iugement  de  Dieu  a  la  fin  de  ce  monde ,  & 
tcnoient  les  ames  des  hommes  eftre  perpétu- 
elles &  incorruptibles,&  que  les  ames  feulle- 
ment  des  bien  viuans  eftoient  transfufes  de 
corps  en  autres  iufques  au  iour  de  la  Refur- 
redion  &  iugement,  &  quant  aux  ames  des 
mal  viuâns  quelles  cftoicnt  enuoyees  en  pri- 
fons  perpetuclles,&  par  ce  quilz  cftoietdaul- 
tre  façon  de  viure  que  les  aultres  pour,  cefbe 
caufe  elloient  appeliez  Pharifics.  Les  Saddu- 
luspom-  cces nyoient  quil  y  euft  vne Emarmeni ,  ou 
<^it>7  aïfi  deftinee  difans  que  Dieu  congnoifToit  toutes 
appeliez.  ^^^Çç^  ^  ^yji  çi^Qjt     larbitre  de  Ihomme 

Opinion      ^^ii'^  t.ie  ou  mal,  &  quat  aux  trefpalTez  ilz 
icsSiddu  cftoient  dopinion  que  après  celle  vie  ilzef- 
toient  fans  aulcune  loye  ou  tourment.llz  ny- 
oient la  refurredion  des  mortz,  &  iugeoient 
que  les  ames  pcrifToient  quant  6c  le  corps,  ôc 
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Liure  fécond.  lv,7|\ 
ne  croyent  qufl  y  eufl  aulcus  anges,/Iz  reccp- 
iioientfeiillement  les  cinq  hures  de  Moyfc. 
Hz  eïloientgens  trop  feueres  &  bien  peu  co- 
niunicatifz  entre  eulx,au  moyen  de  quoy  fat 
tribuerent  !e  nom  de  5adducees  cefl  a  dire  lu 
ftes. Au  regard  des  EfTeniens,  ilz  v/uoient  du 
tout  corne  moines  &  flibflenoientde  maria- 
ge,* de  toutes  compaignies  de  femme$,non 
point  en  horreur  de  leftat  de  inariagc,ou  par 
enuie  de  laiïTer  périr  le  genre  humain,ais  par 
crainte  de /a  Iegierete&  intempérance  des 
femmes  lefquclles  ilzedimoient  fans  aulcu- 
ne  foy  enuers  leurs  maryz.  Hz  metoient  tout 
leur  bien  en  commun,*  tournoient  a  deflio- 
neur  tout  vfage  dôguëtz,  &  defhiues,ou  baigs, 
&  au  contraire  ilz  tournoient  a  honeur  vng 
contcnementdune  netteté  de  la  perfonne,  & 
leurluffifoitauoir  leurs  veflemens  blancs.  Ilz 
nauoiet  aulcune  particulière  ville  pour  eulx: 
mais  en  chafcune  ville  du  pays  auoient  quel- 
que habitatiÔ,  deuat  le  foleil  leue  neparloie: 
aiilcunemetde  chofes  mÔdaines ,  ains  prioict 
Dieu  que  le  foleil  fe  leuaft.En  après  çhafcun 
mettoit  la  main  a  quelque  oeuure  iufques  a 
cinq  heures, quil  fe  lauoiét  leurs  corps  en  ea^ 
ues:&  puis  prenoiet  leur  refedio  en  grad  filé 
ce.Ii  neftoit  pmis  être  eulx  iurer,eteftimoiét 
qcc  neftoit  moîdre  dcXiSt  q  de  foy  piurcr.IIz 

h.ij,  ~ 


Sidditcc 
es  pour 

peliez. 
Vie  des 


pourquoy 
ici  BfTcni 
ens  fâbfte 
noient  de 
mariages. 


te  de  iu- 
rcr  ciitrc 
J«  Mzni 

ClXS, 
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Dcfcription  de  Lalie 

ne  recepuoîêt  aulcu  en  leur  fede,  que  pmiefe 
iDcc  il  ne  leuft  efprouuee  par  vng  an  étier,  & 
aps  lauoir  receu,ilz  eftoiét  deux  as  a  lefprou- 
uer,«&  côgnoiftre  fes  meurs,  &  ou  ilz  le  trou- 
uoicten  peche,il  le  chafToiet  hors  d  leur  copaî 
gnie,  &  luy  enioingnoient  de  ne  manger  que 
lierbaiges,&  en  telle  forte  faire  pénitence  iuf- 
Cerimo-  qucs  au  dernier  article  de  fa  vie.  Quant  ilz  fe 
Bffenla  trouuoiet  aflîs  dix,nul  detre  euft  neuft  ofe  par 
1er  fas  le  cose  des  neufz  aultres.Uz  fe  gardoiet 
de  cracher  deuant  eulx,ou  a  coufte  dextre,  & 
obferuoient  fi  fongneufemct  le  fabbat,que  ce 
iour  la  ilz  nofoict  mefmes  faire  leurs  neceflï 
tez  de  nature,  llzportoient  vng  pic  de  boys 
duquel  ilz  creufoient  la  terre  en  quelque  lieu 
le  plus  fccret  pour  faire  leur  neceflîtez  &  fe 
cachoient  de  tous  couftez  de  leurs  robes  lon- 
gues craignans  de  faire  chofe  qui  peufteftre 
tournée  a  contemnement  de  la  clarté  diuine, 
&  incontinent  combloient  icelle  fouffe. 
Hz  viuoient  longuement  a  caufe  de  leur  im- 
plicite de  vie  :8c  mangeoientlaplufpartda 
temps  des  fruidz  de  palmes. 
Hz  nufoient  aucunement  dor,ou  argent  mon 
noye.  Eteftimoient  la  plus  heureufe  mort 
celle  qui  aduenoit  a  Ihomme  pour  zele  de  Tu- 
dcf  Effc-        •   C>»^^»^"^  oultre  que  les  ames  cftoient 
niînj.     créées  des  le  commcccment,  &  que  chafcune 
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Uuve  Second.  U^, 
en  fon  temps  prenoft  vngcorps,^ue  celles  qui 
leroient  iffucs  de  leurs  corps  en  e/lat  de  bon- 
te,&  de  innocence  allofent  viure  de  la  la  mer 
Oceane  en  certain  heu  ou  ilz  ont  iouy/Tance 
I     de  toutes  délices,  Se  quant  aux  ames  qui  par- 
W     toient  de  leUrs  corps  en  eftat  de  vice ,  ilz  di- 
foient  que  leur  deftinee  eftoit  vers  Orient  en 
lieux  mhabitables  au  moyen  des  tempefles  & 
froidures  dicelluy,  Aulcuns  dentre  eujx  pre- 
difoient  les  chofes  a  venir  aulcuns  fe  mari- 
oient  ,  &  néanmoins  nauoient  copaignies  de 
leurs  femmes  que  bien  peu,de  paour  que  fi  du 
tout  il  fen  abllenoient  ilz  donna/Tent  occafi- 
on  aux  aultres  hommes  de  laiïTer  périr  tout 
le  monde.  Au  iourdhuy  le  pays  de  5yrie  eft 
habite  par  des  Greczquc  Ion  appelle  Gri- 
phons,  &  encores  par  les  lacobites ,  Neftori- 
cns  &  5arra(îns,  entre  lefquelz  y  a  deux  for^ 
tes  &  efpeces  de  gens  viuans  en  la  loy  de  le-- 
fu  Chrift,  qui  font  les  Syriens ,  &  Marouins, 
les  Syriens  font  leurs  oblations ,  &  feruiccs  a 
la  mode  des  Grecz ,  &  ont  vng  temps  a  elle 
recongneu  leglifc  Romaine. 
Les  Marouins  ont  mefmes  opinions denof- 
treloyque  les  lacobites  :  Hz  ont  vne  mêfme 
langue,&  forme  de  lettres  que  les  Arabes. 
Les  gens  que  nous  auons  dia  viure  foubzla 
toy  &profeflîon  de  lefu  Chrift  habitent  vers 

h,iif. 
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Dcfcripti'on  de  La(îe 

le  mont  Lybanus.  Les  5arrafins  tiennent  k 
pays  de  Hierufalem  &  faddonnenta  la  guer- 
re,&  ait  labourage  les  5yn'an5  ne  fapplicquét 
a  rien .  Les  Marouins  font  en  petit  nombre, 
mais  font  gens  courageux  en  bataille. 

Du  pays  de  Medic  de  façons  de  fai- 
re des  Mediens.  Chap.v. 

Edieed  vne  région  en  Afie  ,au 
moyen  dûg  fîlz  de  Medee  &  Egc 
m        us  roy  Dathenes  ainfi  appellee,lç 
quel  auoit  nom  Medus  &  les  peu 
pies  a  caufe  de  ce  appeliez  Mcdi- 
cns  comme  recite  SoiinrOu  félon  lofephe  du 
nom  de  Medeus  filz  de  laphet.  Celle  région 
félon  la  defcription  de  Ptolemee  du  cofte  de 
Septentrion  pi-entfîn  en  la  merHyrcanie, 
du  courte  de  Loccidet  feftend  iufques  en  Ar- 
ménie la  grande,  &  Aflyrie,du  midy,au  pays 
Les  Med«     Perlîderdeuers  Lorient  eft  feparee  de  mo- 
es  ou  Me-  taignes  dauecle  pays  des  Parthes,&  de  Hyr* 
doisdcx-  ç^j^-^  Linclination  pricipalle  des  Medois  eft 
"uer  clic-  a  bien  fcauoir  picquer  vng  cheual,  &  a  bi c  ty 
naulx  &  a  rer  de  larc:&  font  fi  dextres  a  fcs  deux  manie 
Uic  ^'^  ^'^^  dexercices,quô  pourroit  iuger  que  ce  leur 
Lobeiffan  induftrie  particulière  par  fus  les  aul- 

"  Me  très  nations.Ilzom  toufiours  grandemct  dç^ 
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Luire  fèconcf.  jj^^ 
ferc  a  leurs  roys,Ies  Perfes  ont  aprnis  de  enix  dôis  en- 

a  porter  certains  aornemes  de  te/èes  et  chap- 
peaux  rondz,  &  veftemens  a  manches  &  ce 
du  temps  que  les  Perfes  les  reduyrentfoubz 
leur  Empire.Les  roysdes  Medoi's  auoict  pre- 
mièrement celle  prerogatiue  de  auoiVplu/î-. 
eurs  femmes ,  ce  cjue  finablement  le  vulgaire 
vfurpa ,  tellemet  quil  eftoit  defêdu  den  auoir 
moins  que  fept.5emblablemct  les  femmes  re 
putoient  vnechofe  honnelledauoirplufîeurs 
manz,  tellement  que  celle  elloit  e/limecmal 
heureufe  qui  en  auoi't  moins  que  cinq  .  . 

lesMedois  fôtfemblablescerimonîsenfai  m«X;r 
lant  quelques  alliances  auec  aultres  peuples  P« 
que  fouloientfaire  les  Grecz,&  font  fortir  f  i^ca 
uec  ce  du  %  de  leurs  braz  aux  édroidz  des  ef  faifan  t 
paules,&  fe  lefchent  le  fang  les  vngs  des  aul- 
très  ceulx  qui  traident  la  paix,ou  aUiance 
Cefte  région  ell  fort  llerile  mefmes  du  cou-  Mcdic  p. 
lté  de  5eptentrion,en  forte  quilz  font 
contraindz  de  faire  destortcaux 
de  pefches  quilz  fôt  feicher 
&  du  pain  damandes, 
&fbnt  breu 
uagede 
racines  dherbes  &  mangent 
chairs  de  befles  faul- 


uaig 


es. 


haïij. 
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Defcriptioli  de  Lalie, 
pe  Parthie  &  manière  de  viiire  àc$ 


Parthej. 


Chap.vj. 


Parihcs 
en  langue 
Scythic- 
que  vaille 
autant  cô 
me  bâniz 
en  noftre 
langaigc. 


i 


Par  thés 
ont  foubf 
tenu  les 
forces  des 
|Lon|ains 


Arthic  a  retenu  ce  nom ,  des 
Parthes  iadis  peuples  de  Scy- 
thic,qui  furent  banniz  ctchaf- 
fez  de  leurs  pays  &  prindrent 
cefte  terre  demblee  :  elle  a  de- 
uers  le  midy  le  pais  de  Caramanie:  deuers  Se 
ptentrion  Hyrcanie  &  de  locçident  la  Me- 
(die,dpuers  Orient  le  pays  de  Aric.Cpfle  régi- 
on a  force  foreftz  &  eft  inoi^tueufe ,  &  a  cef- 
tc  occaHon  ny  croiH:  aulcuns  bledz.  Celle  n^ 
tîon  du  règne  des  Adyriens  &  Medois,e(loiç 
fans  renom  tellement  que  après  que  Lcmpj- 
IfC  fufl:  obtenu  par  les  Perfes  ilz  furent  expo- 
fez  a  leur  proie  &  fuyuiret  la  fortune  des  Me 
(dois  :  finablement  a  efte  ce  pays  fubgcd  aux 
Macedonies  iufques  a  ce  que  par  fucceffio  dç 
teps  eft  aduenu  que  par  la  vertu  de  celle  nati 
on,&  bones  fortunes  qui  luy  fpt  aduenues,el- 
le  na  feullemeteu  Lepirefur  les  nations  cir- 
çôuoylînes  ,  mais  aufl";  eftat  aflaillie  des  Rq- 
mains  lors  quilz  auoient  combatu  tout  le  re- 
fte  du  mode,  les  auroit  vaincuz  &  gi  âdemet 
afîbibliz.Pline  nobre  quatorze  royaulmesfut^ 
geâ:z  aux  Parthes  Troge  leur  attribue  Lepi- 
re  de  tout  loriet  ,c6me  ayas  celle  portion  ob- 
tenue par  partaigefaid  de  Lempire  de  tout 
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Liuve  Second.  Jxf; 

le  n^onde  entre  cuk  &  les  Romains.  Ladmi- 
niftration  de  leur  empire  après  quilz  fe  feroi 
ent  mis  hors  de  lobey (Tance  des  Macedonies, 
fut  par  euix  commiTe  aux  roix,  lefquelz  tous 
furet  nommez  Arfaces,dunom  de  celuy  qui 
î-egna  le  premier  .  Apres  la  maiefte  royalle 
pbtenoit  le  populaire  authorite,duquel  eflroi- 
entchoifîz  capitaines  en  temps  de  guerre ,  & 
adminiftrateurs  dechofcs  publiques  en  tips 
de  paix.Leur  languaige  eftcompofe  deceluy 
des  5cythcs  &  Medois  participât  de  lung  & 
,4e  lautre.Leurvertrement  au  commencement 
.eftoita  la  mode  des  Scythes ,  defquelz  ilz  ef- 
toientdefcenduz,cefl:anauoir  rude  &  auftere 
,&  après  quilzfuerent  en  règne  faccouftrerct 
plus  precieurement,a  la  façon  des  Medois.llz 
retiennêt  quant  aux  armes  &  baftôs  de  guer 
re,la  mode  &  vfancc  du  pays  de  5cythie,  du- 
quel ilz  font  premièrement  defcenduz.Et  a- 
nianent  vne  armée  non  totallementde  gens 
defi-anchecôdition,ains  la  plufpart  de  ferfz 
ôf  erclaues,defqiielz  le  nombre  croift  de  iour 
en  iour,au  moyen  quil  nefl:  permis  a  aucû  de 
donner  liberté  a  fon  ferf,en  forte  que  la  pluf- 
.part  nayfîenten  cepays  de  feruile condition: 
Pefquelz  lesfeigneurs  no<it  moindre  foing, 
que  fi  feftoient  leurs  propres  enfans,tcllemec 
<îuilz  jes  duyfent  a  picquer  vng  cheual,&  a  ty 


Les  roix 
des  Par- 
thcs  nom 
mez  Arf^ 
ces. 


Habille^' 
tnens  dc$ 
Parthcs. 


Les  batajl 

le.^cîcPar 
thcs. 
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Dcrcription  de  Lafic 

rer  de  larc  par  grande  induftrie.  Et  eft  tenu 
vng  chafcun  dentre  culx  félon  fes  facultez,cii 
uoyer  au  roy  vne  quantité  de  gen  s  a  cheual, 
toutesfois  &  quantes  quil  veult  faire  guerre. 
Se  le  plus  grant  nombre  que  flnre  fe  peult,  tel 
lemetquc  Anthoni'aflaillant  Icffudife  Par 
theSjtrouua  contre  luy  cinquante  mille  hom 
mes  de  clieual,entrelefquelz  fen  trouua  feul- 
lement  treze  cens  de  franche  condition  .  Hz 
ne  font  duiéèz  a  batailler  de  fronc  a  fronc,& 
cncores  moins  a  affieger  villes,ou  les  prendre 
daflault,ainsconfifl:e  toute  leur  faco  de  batail 
1er  en  courfe  de  cheuaI,foit  en  affaillât  ou  en 
fuyant,&  bien  fouuent  faingnent  fuyr,a  celle 
fin  de  furprcdre  en  dcfarroy  ceulx  q  les  pour  - 
fuyuent.llz  ne  vfent  pour  aduertir  de  donner 
iaffaultou  de  fe  mettre  en  bataille,  ou  a  faire 
la  retraite ,  de  trôpettcs  ou  clairos,  maisfcul 
lement  de  tabourins,&  ne  peuuét  foubftenir 
la  bataille  par  logue  efpace  de  temps.  Et  fe  ilz 
cftoient  aulîî  courageux  a  refiller  &  tenir,  c6 
me  ilz  font  impétueux  a  aiTaillir,  ilzferoient 
inuincibles ,  mais  bien  fouuent  ilz  delaifîent 
la  bataille  lors  quelle  eft  le  pP  efmeue ,  &  fou 
dain  la  recômencct,&  le  ralfemblent  de  leurs 
fuyttes,en  forte  que  bien  fouuent  aduient,que 
quant  on  les  penfe  auoir  vaincuz,ceffc  Iheurc 
a  laquelle  furuient  le  plus  de  dangier. 
Les  halecrctz  de  leurs  genfdarmes  font  gar- 
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Liure  Second. 


Ixif. 


[  I    jniz  de  plumars ,  comme  auflli  les  har 

bardes  de  leurs  cheuaulx ,  &  ne  Touloient  le 
temps  pafFe  vfer  dor  ou  dargent,finonpour  a 
ornement  de  leurs  armes.  Hz  prennentchafcu  p^rj^jg^ 
pluHeurs  femmes,afïïnde  vferdediuerfiteen  prcnncuc 
leur  luxure ,  &  nya  entre  eulx  ancun  crime  P|"ûc«" 
T    plus  gnefuemet  vcge,que de  adultere:&  pour  m""»*" 
'    ceftc  caufe  défendent  a  leurs  femmes  nô  feul  ^ 
lement  la  fréquentation  des  hommes,  mais 
iaufli  tous  banquedz .  Les  aucuns  du  nombre 
defquelz  e  5trabo,  recitet  qlz  prefbét  leurs  fc 
mes,&  les  baillet  a  mariage  a  leurs amys,  af- 
fin  que  ilz  puiiTent  recouurer  lignée.  Ih  ne  vi  Nourritu 
ucntdautres  chairs  que  de  cellesque  ilzpren-  redcspar 
net  a  la  chaire,&  en  tout  tcps  fât  a  cheual/oit 
ql  foitqueiliô daller  en  guerre,  en  baquâ:zou 
en  marchandire,ou  pleméterenfemble,tellc' 
mentquilz  font  tous  leurs  affaires  tat  publi- 
ques que  particuliers,elHtz  toujours  a  chcual 
toutesfois  il  ya  ei^tre  les  deux  coditiôs  deges 
de  ce  pais  celle  difterêce ,  carceulx  ^  font  de 
feruile  codition,fbnc  ordinairementa  pied,& 
accompaignentceulx  de  franche conditiô  ^  Diffctêce 
font  a  cheual .  ïlz  nont  autre  fepulture,/înon  co^c  Je$ 
celle  que  leur  delaident  les  chics  &oyfeaulx,  f^*"^""^? 
aufqueizfontexpofez  les  corps  mortz  en  ce  d?don  & 
pays.   Et  après  que  les  oflemcns  font  tous  ^^s  Ccxfz, 
a^fnqe?: ,  ilz  les  couurcnt  de  terre. 
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Defcriptiondc  Lafîe 

Menrs(ks  Hz  ont  cn  grande  follicitudc  leur  religion  ^ 
pirihes.  adoration  des  dieux.IIz  Ibnt  dung  efprit  fup 
be,feditieux,  caut  &  affette  ,  &  dyent  que  le 
propre  dûg  homme  ceft  deftredilficile,&  in- 
traiâ:able,&  dune  femme  deftre  courtoiïê,& 
bénigne.  Toujours  6t  quelque  nouueau  trou- 
bIe,ou  de  par  les  eftrangiersou  par  eulxmef- 
mes.Et  font  de  leur  naturel  de  peu  de  parolle 
&  trop  plus  promptz  a  exécuter  que  a  dire. 
Et  ne  font  grant  bruyt  des  fortunes  a  eulx  ad 
uenueSjfoient  bonnes  ou  mauuaifes.IIz  obeyf 
fent  a  leurs  fuperieurs,plus  par  crainâ:e,quep 
honnen:ete.Dauantage,iIz  font  merueilleufe 
met  fubieftz  a  paillardife,  peu  fubiefe  a  leur 
bouche,&  ne  gardent  aucunement  leur  foy  & 
promefle,finon  dautant  quilz  cognoiflent  <|l 
Jeur  eft  expédient. 

^[Des  Perfes,  &  de  leurs  manières  de 
viure,cerimonies,&  ftatutz. 
Chapitre  fepticfme. 
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Erfe  eft  vne  région  Orietalle, 
ainfi  appellce  du  no  dungfîlz 
de  Iupiter,&  Danae ,  nomme 
Perfedunom  duquel  la  ville 
capitalle  de  tout  le  pays  ,quon 
j&  les  peuples  de  ce  pays  6t  eftc 


Liurc  Secod. 


Ixiij. 


âppellez  Perfes.Cefte  région  félon  la  defcrip 
tion  de  Ptolomee  éti  fon  cinqiefme  liure^Du 
confie  de  Septentrion  eft  bornée  du  pays  des 
Medois:  Du  courte  de  deuefs  Loccident,du 
pays  de  Sufîane.Deuers  On'cnt,des  deux  Ca- 
ramanies.  Du  midy  dune  partie  de  la  granc 
mer  Perfique.Les  villes  ancienues  de  ce  pays 
eftoient  Axime,PerfepoIis,&Diofpolis.  Les 
Perfcs  croyent  que  le  ciel  fuft  le  dieu  lupiter.  Tcdcs^" 
Ih  adoroientprincipallementle  Soleil,quiIz 
iippellet  Mitra,ilz  reuerctla  lune,  Ven*,Ia  ter 
re  leaue  &  les  vetz,llz  nauoient  aucus  autelz 
ne  images ,  ains  faifoient  leurs  facrifîces  en 
plain  iour,&  en  lieu  hault  &  defcouuert,  &  a 
iiec  imprecatios  mettoient  la  belle  quilz  von 
loient  facrifier  au  lieu  a  ce  dedye,&  ne  faifoi 
€nt  autres  oblatiôs  a  leurs  dieux  fors  du  fang 
de  leur  belles  facrifiees,  ayâs  celle  opinio  que 
leurs  dieux  ne  demandent  autre  chofe,  aucu- 
nes belles  toutefois  ont  quelques  fois  elle  par 
eulxfacrifîees,defquellesilz  ofFroient  lesen- 
tf  ailles:&  les  mettoient  fur  le  feu  du  facrifice. 
Hz  ne  font  iamais  facrifîcc  fans  feu,qlz  fot  de 
boys  fans  cfcorce,  dedes  lequel  icàh  du  fain 
&  delhuille,*  ne  lallumentpar  fouflenmais 
par  euctoires,  &  ou  aucun  foufloit,ou  mettoit  Pc/nc  des 
quelque  belle  morte,ou  de  la  fange  fur  le  feu  ^''^^«««^t 

...... 
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Defciiptîon  de  Lafic 

gnént  iamais  en  riiu>re,&  ny  pincnt,&  ny  iV 
âct  charogne  ne  crachet,&  ne  la  font  bouil- 
lir fur  le  lèu:mais  porter  grande  reuerence  a 
leaue.Ilz  approuchctie  lôgduilg  Jac  on  dune 
fontaine  quant  ilz  veullent  facrifier ,  &  font 
vne foufle,dedê5  laquelle  ilz  tuent  Ihoftie,  Se 
prennent  garde  fongneufement  quil  nentrc 
vne  feul  le  goutte  de  fangdedés  Icauc,  comme 
il  cela  aduenant  tous  leurs  facrifîces  eftoienc 
lbuillez,&  après  auoir  dcfpece  la  befleque  ilz 
veullct  facrifîer,ilzlamettctdefl'us  dumeur 
tre,&  du  laurier  ,  &  en  cefleibrte  font  mifes 
fur  le  feu  fait  depetitzfarmentz  ou  iauelles,p 
leurs  fagrs  &prebfl:res,quilzappellct  Mages, 
&  en  faifant  quelques  imprecatiôs,ilzarrou- 
fent  leurs  facrifîces  de  huille,&ne  addreflént 
leurs  imprecatios  a  leaue,ne  au  feu,  mais  a  la 
terre:&  dure  ce  myfterelogue  efpace  de  teps, 
pcndat  lequel  ilz  tiennet  en  leurs  mains  châf 
cun  vng  feflcau  de  menues  bruyères.  Hz  creet 
leurs  roix  &  les  choyfîflent  en  vne  certaine 
famîlle,celuy  qui  ne  leur  obeyt,on  luy  treche 
la  tefte  &  les  braz,  ôceû  delailTc  fans  fepultu 
re.  Policritus  recite  que  les  roix  de  Perfe,fbnt 
leurs  palayses  montaignes ,  &  leans  cachent 
Tribut  rc  tous  les  trefors  &  tributz  quilz  peuuentamaf 
Roix"dc  ^^^>^  delailTenten  tefmoignage  de  bien  a 
Pcrfc.  uoir  adminiftre  leur  royaulme,&  prennet  les 
fufdidz  roix  de  leurs  fubicdz  aflis  au  lôg de 
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Liure  Second.  Ixni), 
la  mer,pom'  tribut  arget ,  &  des  autres,  ce  que 
leur  terre  apporte,  corne  tain(aures,erpiceries 
laines  &  bellail.  Il  ne  leur  eft  permis  défaire 
mettre  vng  home  a  moit  pour  vne  feulle  eau 
fe.Et  femblablemet  letir  eft  entre  eulx  défen- 
du de  exercer  aucun  a^e  de  cruaulte  cnuers 
leurs  fubieaz.Ilz  prcnet  en  mariage  chafcun 
pluHeurs  femmes,&  nournïTent  plu/îeurs  co 
cubmes  pour  multiplier  leur  lignée.  Les  roix 
^pofent  loier  a  ceuk  q  aurot  engendre  plufl- 
eurs  cnfans  en  vng  an.Les  enfans  ne  font  pre 
fentez a  leurs  peres,alz nay^tcinq  ans,ais  fôt 
nourriz  a  part  p  les  ftmes,  a  celle  jFÏ  que  fil  ad 
uenoit^lz  mouruffent  leurs  pères  nen  prlfî^t  Equinoc.' 
ennuy.  Iz  celebroiet  leurs  nopces  enuiro  leq  vcrnâ 
noaial  du  printeps.  Lefpoufc  ne  mangeoit  le  ^" 
lour  de  fes  nopces  quevnepÔmeoude  la  mou 
elle  dug  chameau.  Depuis  le  cinqiefme  an  de  ^^"^ 
leur  aage  iufqués  au  vingtquatriefme,  ilz  ap 
prenoienc  a  picquer  vng  cheual  &  tyrer  de 
larc,&  fur  toutes  chofe  a  eflre  trouuez  vcrita 
bles  en  parolle.jleurs  précepteurs  fôt  dune  gra 
de  hônellete  dévie  qui  Icurapprénët  a  reciter 
fables  auec  louehges  de  leurs  dieux ,  quilz  cha 
tct  deviuc voix  feulemét  pour  les  ilhtuer  a  bié 
viure.UzfaiTemblettousenvng  lieu,aufon  de 
vngclairo  ou  trompe,pour  appredrc  les  cho-^ 
fes  delTufdides.Et  leur  demâdenc  leurs  maif- 
très  compte  içcQ  qlz  pnt  aprins  en  icuneffe; 
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Defcnption  de  Lafîè 
Tournois  Quant  il  eft  qucftion  de  faire  quelque  tour- 
des n"  "^y>*^^  eflifent  viig  filzde  quelque  feigneur, 
gctiJz  hô  «juilz  fuyuent  tous. Le  thampdu  tournoy  coti 
mes   de  tient  pour  le  moins  trete  fbades.Ilz  fcndurcif 
"     fcnt  au  froit,&  chault  a  trauerfer  les  torrétz; 
Hz  font  la  plufpart  du  teps  al*meZy  &  fi  ne  cha 
gcntde  vcfl:emens,encores  quilz  foient  treni 
pezcn  eaue.îlz  fe  repaifTétenfeble  aux  châp5 
&  viuentde  frui£i:zde  Terebinte,de  glandz, 
&  poyrcs  fauuaiges.  Et  après  leurs  toufnoys , 
viuét  de  pain  trefdur.  Hz  vfent  de  creffon  aie 
iiois  et  rel,&:  magent  leurs  charrs,taten  bout- 
ly  quen  routy,&  ne  boiuent  que  de  leaue.  Hz 
vfet  a  la  chafTe  de  dardz  &  flèches^  &  de  cCiir 
fes  de  cheuaulx,les  aucuns  de  fondes,Deuant 
le  Midy,ilz  plantent  arbres  &  fouillent  raci- 
nes.Uz  forgct  armures. Hz  font  toilles  de  lin, 
ou  de  retz  .  Hz  prennct  plaiiîr  de  aorner  leurs^ 
cnfâs,  de  dorures,Hz  ont  des  rubys  dot  ilz  fôt 
grande  eftime,&  par  ce  ne  les  permettent  ef- 
tre  appliquez  a  aucun  corps  mort,comme  auf 
fî  ilz  ne  font  le  feu  en  reuerehce  de  ceftuy  ele 
jnent.  Depuis  laage  de  v;gtani,iufque^au  citi 
quâtiefme  ilz  fuyuent  les  armes.  Hz  ne  fe  mef 
lent  aucunement  de  la  police,ne  daucun  fait 
demarchandifejlz  vfent  en  guerre  de  bouclé 
ef s  fai&  a  k  forme  durig  poifTon  quô  appet 
fc  Rhombui;&  oultreont  la  trouife  pleine  dé 


Linrc  Second,  Jxv. 
flefclies,  Hz  portent  vne  manière  de  ba/lon^ 
de  guerre  qui  lz  appellent  5aganz,  &  des  por 
gnars  &  chappeaulx,â  ia  façon  des  Albanois 
Hz  portent  hallecretz  ayantz  ledcuant  fait  a 
efcaiIles.Les  princes  portent  vne  manière  de 
cotte  darmes  en  trois  doubles ,  ^  vne  cafac- 
que  a  longues  manches, longue  lufques  au  ge 
noil,doubleede  blanc  par  dedens,  &  par  def- 
horstainde  de  quelque  autre  couleur.  Eten 
cfte  portetlcur  habit  tout  de  pourpre,&en  hy 
uer  de  diuerfes  couleurs  .  Et  leurs  dyadefmes 
femblables  aux  mitres  des  fages  du  pays  que 
ilz  appellent  Mages.  Le  commun  peuple  pof 
te  doubles  veftemens  longz  lufques  au  meilli 
eu  des  greues ,  &  fe  couuret  la  teftedung  lin  - 
ge délie  quiIz  enuironnent  en  plufîeurs  dou- 
bles. Leurs  li^èz  &  vaiTellesfôt  dor  &  dargéd. 
Hz  ne  confultentiamais  de  leurs  grandzaffai 
res  fînon  en  beuuant  &  mangeant^  difans  tel 
le  délibération  eftre  plus  feure  que  fi  la  failoi 
ertteftans  fobrcs,  Lesgénsdecongnoiflance 
&  de  mefme  condition  ne  fe  rencontrent  en 
en  leur  chemin  fans  febaifer  lung  lautre. 
Ccu  Ix  qui  font  de  bas  eilat  fe  aggenouillent 
&  profternent  deuantlesfeigneurs,ilz  enfe- 
pulturêt  les  defundz  après  les  anoirenduidz 
de  cire,  ne  font  toutesfois  telles  fepulturee  a 
leurs  fages,quilz  appelI3t  Mages,  lefquclz  ih 
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laiflfent  manger  aux  oyfcaulx.Ilzont  compa- 
gnie auccqucs  leurs  mercsparvne  ancienne 
Ccnmo-  façon  de  faire.  Telz  font  les  Perfes  &de  telle 
nie  obier  j^ianiere  de  viure .  Hérodote  en  récite  quel- 
Icrpcrfts  autres  dignes  de  recitientrc  autres  cho- 
en  prcfca  fes  quilz  eftiment  vng  grand  forfait  de  rire, 
cedc  leur  éracher  dcuant  leur  roy .  Hz  fe  mocquent 
des  Grecz,lefquelz  fe  perfuadoient  que  les  di- 
eux eftoient  procréez  des  hommes  :  difoient 
oultre  quil  neftoit  permis  dire  aucune  chofe, 
qui  ne  fuft  défaire. AufTïeftimoient  eflre  vnc 
hôte  dauoir  quelque  chofe  de  lautruy,&  met- 
toient  au  defliis  de  toutes  hontes  menfonge. 
Hz  ne  mettoict  en  terre  les  defunâ:z,plus  toft 
que  les  chiens  ou  oyfeaulx  y  euflent  befôgne 
de  leur  bec,ou  de  leurs  dentz,  &  faifoient  vnc 
chofe  que  les  autres  natiôs  ont  touliours  tour 
ne  a  infamiexeftaffauoir  quant  vng  pere  tô- 
boit  en  paouurete,il  proftituoit  fa  fille  a  vng 
chafcun,ceque  lesl3abyloniensauoient  fem 
blablemct  court ume  de  fai  .  Auiourdhuy  les 
Perfes  furmôtez  par  les  farrafîns,  &  infeâ:ez 
de  lincenfee  loy  de  Mahomet,  viuent  fans  au 
cun  renom. Et  combien  que  le  temps  paiTe  ilz 
ayentefteaddonez  aux  armes  &  gouuerne  le 
pire  de  tout  Lorient,auiourdhuy  fefont  dcfa 
couftumez  desarmes,&  6t perdu  la  gloire  ac 
quife  du  temps  pafTc. 
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Liurc  fécond.  Ixvj 

^[Du  pays  Dmdie,  <&  cflranges  ccri- 
nionies  &  mamcres  de  viurc 
des  Indes. 


'0^ 


Chapitre  huyrierme. 

Ndie  ert:  vne  région  en  Orient  fai 
fantvnc  des  extremitezde  Lafie, 
&  ert:  cefle  région  fi  grande,queau 
i  Clins  dyent  quelle  fciille  fait  Ja  tier 
ce  partie  du  mode.  Ponipone  Mêle  recite  que 
Ja  mer,de  laquelle  ce  pais  cil:  circuit  eft  Ci  gra 
de  queccfl  autant  que  peuuentgaigner  de  pa 
ys  les  marinierSjCncores  ayans  vet  a  gre,  par 
Jefpace  de  quarante  iours.  &  a  retenu  ce  nom 
dug  fleuueduquel  elle  e/l  terminée  deuers  loc 
cident,  lequel fe appelle  Indus.Elle  commen 
ce  a  eftre  cnuironnee  de  la  mer  Indicque ,  8c 
de  la  fe  eftend  iufques  au  5oleil  leuant,  &  du 
courte  de  Septentrion,  fe  confine  au  mont  de 
Caucafus.  Il  ya  en  ce  pays  plufieurs  nations, 
&  plufieurs  villes.  Et  fclon  que  aucuns  au- 
theurs  dyent  iufques  au  nombre  de  cinq  mil 
le,  ce  qui  eft  affez  vray  femblabic,  veu  que 
ces  peuples  iamais  ncfortircnt  hors  de  leur 
pays  .  Les  plus  renommées  riuieres  de  cef- 
tc  région  font  Ganges,  Indus ,  &  Hypanis, 

i  ij 
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I 


de  Ga- 


Lcbcnc: 
pcrro- 
quctz  &  li 
cornes  vié 
ncnt  feule 
ment  des 
Indes. 
Solaindia 
nigrûfcrt 
cbcnum, 
dit  le  poc 
le. 


Indiens 
noirs  des 
le  ventre 
de  leurmc 
re. 


dcfquelles  la  plus  grande  efl  lariuier 
ges.  Cefte  terre  eft  a  caufe  du  vent  zephirus 
fort  teperee  &  treflaine,&:  porte  fruiâz  deux 
fois  lan.  Au  lieu  de  temp5  &  faifon  dhyuer  ilz 
ont  le  cours  &  faifon  de  ventz  Ethefies.Uz  ne 
ont  aucuns  vins  finon  que  daucuns  eftiment 
que  en  Muficanie  y  en  prouienne.  Du  coufte 
de  Midy  y  croift:  le  Narde,la  canelle,le  poi- 
ure  &  autres  cannes  dcfpiceries  comme  faift 
en  Arabie  &  Ethiopie.  Elle  pduiâ:  feulle  Le- 
bene  les  Perroquetz  &  la  licorne.Il  fe  y  trou- 
ue  quantité  &  abundance  de  dyamans,e(car- 
boucles,perles  &  autres  pierres  precieufes.  Et 
a  caufe  de  la  félicite  de  ceftc  région.  Les  habi 
tans  fouuent  viuentlaage  de  fixvingtz  ans, 
comme  les  Muficaniens,lcs  autres  viuent  pP 
longuement  comme  les  5ercs. 
Tous  les  Indiens  portent  longue  perruque,  la 
laquelle  ilz  paignent  de  iaulne  ou  de  couleur 
perfe ,  leurs  plus  riches  aornemens  font  pier- 
res precieufesjlz  vfentde  grandes  diueriitcz 
dhabitz.Les  vngs  font  veftuz  de  couuertures 
de  laine,  les  autres  de  couuertures  de  lin ,  les 
autres  font  tous  nudz,excepte  leurs  parties  ho 
teufes .  les  autres  ont  des  efcorces  quilz  ada- 
ptent a  leurs  corps,&  fen  enuironnent. 
Ilz  font  tous  noirs ,  &  fe  engendrent  telz  de- 
denslc  ventre  de  leur  mere,&  eft  la  femence, 
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Liure  Second.  Ixvij. 
de  laquelle  ilz  font  engendrez  noire,comme 
ert:  celle  des  Ethiopiens  .Hz  font  de  grande  & 
puiïTanteftatureJIz  viiiétde  peu,nierme  quat 
ilzjont  en  expédition  de  guerre,  &  nayment 
grat  bagage  auec  eulx.  Hz  font  exquis  en  leur 
équipage,  comme  lay  récite ,  &  fe  gardent  de 
Are  trouuez  en  larrecins .  Hz  vfent  de loix  no 
i-edigces  par  efcnpt,  par  ce  quilz  nÔt  cognoif 
fance  des  Iettres,ai  ns  retiennent  tout  par  me- 
rnoirc,&  a  caufe  de  leur  bote  &  /implicite  de 
vie,toutes  chofes  leur  viennent  a  bien.  Hz  ne 
boiuent  vinfînon  en  leurs  facrifîces ,  &  font  indiés 
vng  breuuage  de  ryz  mixtionne  auec  de  lor-  '^^'"ctvin 
ge,&  efl:  leur  mâger  la  plufpart  du  temps  ryz  [a"rant 
dcftrempcEt  peult  on  aflez  congnoiflre  la  le  «acri 
galite  qui  eil:  en  leurs  loix  &  coutra<az,en  ce 
quilz  ne  faddonncnt  a  procès ,  &  not  aucu- 
nes loix  touchât  les  chofes  baillées  en  garde, 
&  not  affairedetermoingoudefeel,ainsad 
louxtent  foy  les  vngz  aux  autres,&  lai/fentle  p,^^  ^^^ 
plus  fouuct  la  maifon  fans  aucune  garde ,  qui  mie  ^  des 
font  tous  indices  de  grande  fyncerite  &  hon  ^'^^^^^n^. 
neftete  de  vie.  Toutesfois  ilz  ôt  dautres  facôs 
que  bic  peu  enfuyuroiec  ou  approuneroiet,côe 
de  viure  &  predre  leur  repas  to'  folitaires,  & 
a  diuerfes  heures  les  vngs  que  les  autres.  Qui 
font  chofes  plus  côuenables  a  la  fociete  &  vie 
ciuile.Iiz  fe  nettoient  le  corps,&  gratent  def- 
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Dcfcriptîon  de  La(te 
trilles,  &  cfliment  que  cela  face  a  la  fante.Et 
puis  fe  polifTent  leur  chair  auec  de  Lebene.llz 
font  petite  derpenfe  en  fepukhres  &  funé- 
railles des  defunâ:z,&  (ot  par  trop  fongneux 
en  parcure  de  leurs  corpsxar  ilz  porte t  de  lor 
curiliix  "  ^  pierres  prccieufes  fur  leurs  veftcmentz(qui 
dcbcaulte  font  de  toile  fort  dellyee)  &  autres  aornemes 
&  nctictc  ^^-j^  portent  auec  eulxitellementque  ayans 
celle  curiolite  deftrc  trouuez  beaulx,  ilz  font 
toutes  chofes  qui  leur  fembleteftrc  duifables 
pour  embellir  leursVaces.  Hz  mettent  vérité 
entre  les  grandes  vertuz.  Hz  ne  défèrent  au- 
cunement aux  anciens  de  plus  aagez,  finodau 
tant  quilz  fe  trouucnt  plus  prudes  que  les  au- 
tres. Ilz  prennent  pluHeurs  femmes  en  maria 
ge,aux  parentz  defquelles  ilz  baillent  pour  le 
priz  dicelles  deux  boeufz ,  &  en  prennent  les 
vnes  pour  auoir  lignée  &  plaifir,les  autres 
pour  en  eftre  obeyz  ,  &  fî  leurs  maryz  ne  leur 
cnioingnent  de  viurc  pudiquemet.  Il  leur  eft 
permis  de  fe  pourueoir  &  auoir  la  côpagnie 
Sicrificcs  du  premier  trouue .  Pendant  que  les  Indiens 
dcsmdics  famufent  a  facrifîer,il  nya  aucun  dentrc  eulx 
qui  ofe  porter  couronne,&  ne  prefentet  ences 
ou  liqueur  aux  dieux,&nf  coupent  la  gorge 
aux  beftes  quilz  veullent  facrifier,ains  les  cf- 
trangletjde  paour  de  prefenter  vne  chofe  qui 
nç  foit  entière.  A  celuy  qui  cfl:  trouue  en  men 
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Liuvc  fécond*  hviij, 

longe  Hz  coiipet  ksiomain  esdcs  extremitcz  wongi 
des  doigz.  Celuy  ^  auoit  fait  perdre  a  aufruy  ers  &  mur 
<^uelque  ptie  ou  membre  de  fon  corps  neftoit 
feulemetpiiny  de  la  perte  de  mefme  partie  ou 
mébre  en  foy,  ains  aiiec  cela  ou  iuy  coupoit  la 
main.  Au  regard  de  ceulx  q  ont  rendu  quel- 
que manouurîer  ou  artiTant  ipotet  de  fes  me 
brcs,on  leur  fait  perdre  la  vic.Si  quelque  fem 
me  peult  tuer  leur  roy  pedat  quil  feroit  trou- 
iieyure,elle  a  tel  guerdon  quelle  eft  côioinâc 
par  manageauec celuy  q  fuccedc  au  royaume 
Le  roy  eft  traite  p  femmes  quil  achepte,ler- 
^1  les  fe  donet  de  garde  que  aucû  ne  Iuy  malfa  4  d«  i« 
ce.Et  au  regard  des  ges  de  guerre  ql  a  quat  &  Hicns. 
foyjilz  fe  tiennethors  les  portes  du  lieu  ou  il 
habite.  Les  enfans  du  roy  fuccedet  au  royaul 
me.Le  roy  de  iour  nofe  prédre  fo  repos,&  de 
nui<a  eft  contraint  de  chager  de  iid:  de  heure 
en  heurc,&  ce  pour  euitcr  toutes  trahilos.  En 
teps  de  guerre,^  le  roy  nell:  au  camp,il  fe  mo- 
flrefouuét  au  peuple,&  fe  prefenteau  lieu  ou 
il  iuge  leurs  difFerctz,&  cfcoute  vng  chafcun. 
Il  fort  auffi  pour  fe  recréer  &  fe  faire  grater^c 
eftriller  le  corps,  auquel  feruicefont  députez 
trois.Et  pendatquo  len:rille,il  fe  pîite  pour  ef 
coûter  vng  chafcun.  Il  fort  femblablement 
quant  il  efl:  queftion  de  faire  facrifîces,tierce- 
ment  quât  il  cil  queftio  de  aller  a  la  cha(re,il 

«     •  •  •  • 
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fort  accompaigne  dung  grand  nobre  de  fein 
mes,menans  vng  bruyt  de  demy  infenfees. 
Les  hommes  de  fa  garde  demcuret  toufiours 
dehors ,  &  fi  qiielcun  entre  au  dedens  en  la 
compagnie  des  femmes  lien  pert  la  vie.  Il  a 
tabourins  &  fonnettescjui  vont  au  deuant  de 
luy,Qiiant  il  chaffé  en  parc  cloz,  il  eft  accom 
pagne  de  deux  ou  trois  fcmes  armees,&  quat 
il  chafleen  plains  châps,il  eft  monte  fur  vng 
elephant,&  tyre  de  larc,&  les  fcmes  font  ma 
tees  les  vnes  fur  cheuaulx ,  les  autres  fur  ele- 
phanSjles  aucunes  en  chariotz , comme  aufli 
elles  font  equippecs  en  guerre,carcllesy  font 
trefexercitees,  &  en  ce  différent  grandement 
a  celles  de  noftre  pays. 
>%Dauantaige  les  autheurs  recitent  que  les 
Indiens  adoret  Iupiter,auec  cefurnom  de  plu 
uial,&  le  fleuue  Ganges ,  &  autres  dieux  qui 
leurs  font  peculiers  en  ce  pays.  Et  quant  leur 
roy  fe  laue  les  chcueulx ,  quilzfont  de  gran- 
des feftes  &  folemnitez,&  fentredonnent  les 
vngsaux  autres  degrandz  dons  :&  le  manifc 
ftent  leurs  trefors  &  richeffes. 
^  Tous  les  Indiens  ont  efte  le  temps  paffc  di- 
uifez  en  fept  manières  de  gens  .  Defquelz  les 
premiers  clloient  les  philofophe$,quicftoient 
en  plus  petit  nôbre  que  les  autres ,  &  eftoient 
en  plus  grant  crédit  &  auéèoritcenuers  le  rqy 
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Liiirc  Second.  Iix. 

Cculx  cy  eftoîcntexeptz  de  tous  ociiures  ma 
nuelz,&  nauoient  aulcun  commaiidemetfur 
les  autres,ncles  autres  fureulx  :  &prcnoient 
dung  chafcû  dequoy  faire  facnfîcc  aux  dieux, 
&  pour  mettre  en  fepulture  les  dcftunéèz,^- 
me  eflans  les  plus  afr,greables  aux  dieux:&  co 
gnoiflans  (felo  Icftime  quon  en  faifoit  )  tout 
ce  qui  fe  faiToites  enfers.  Pour  ces  raifons  on 
leur  faifoit  plufîeurs  dons  &  honneurs,&  auf  Piuiofo- 
fi  ilz  font  de  grans  feruices  aux  Indiens  .  Car  f^''"^^" 
des  lentree  de  lannee  ilz  faifeniblent  tous,  &  Z\hoiue 
predifet  au  peuple  les  feicherefres,pluyes,vetz 
&  maladies ,  &  plufieurs  aultres  chofes ,  def- 
quelles  la  congnoiffancecrt:  caufe  que  le  roy 
&  tout  le  peuple  fe  pouruoient  tant  pour  eui- 
ter  les  maulx  a  aduenir ,  que  pour  faire  leur 
proufFitdes  biens  attcduz,&  les  recueillir.  Et 
fi  aucû  des  philofophes  eft  trouue  nauoir  prc- 
did  félon  verite,il  luy  cfl:  enioinét  pour  tou- 
te peine  fe  taire  a  tout  iamais.  La  féconde  for 
te  de  gens  de  ce  pays  eft  des  laboureurs  des 
champs ,  qui  font  en  plus  grand  nombre  que 
les  autres ,  &  font  cxcmptz  de  aller  en  guer- 
re ou  faire  aultreoeuure  fors  Icui*  labo  urage. 
Hz  ne  font  aulcunement  moleftez  par  les  eu 
nemis  ,  dautant  que  leur  oeuure  redondc  au 
prouffit  des  deux  parties  &  les  laifTent  fans 
leur  faire  aulcun. dommaige ,  eftantdonquejî 
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Dclcription  de  Lafic 

Jeiïudidz  laboureurs  deliurez  de  toute  fafche 
rie  &  crainéèc,  cultiuet  la  terre  en  û  bone  di-» 
ligece  quilz  aydet  a  labûdacc  des  bies  qui  y  p 
uicnétjlz  viuet  aux  chaps  auec  leurs  fémes,et 
cnfans,etnefrequetet  les  villes  aulcunement, 
Tout  le   paient  neantmoins  tribut  au  roy ,  par  ce  que 
Indien"  ^^"^    P^y^      Indes  ell  tributaire  au  roy,  & 
icnd tri-  qiic nul  ne  peult  tenir  aulcunes  poflTcnîôs  fans 
butauioy     payer  tribut.Ilz  payctoultre  le  cribut,la  cîq 
iefme  partie  des  fruiàz  a  leurs  roys.  La  tier- 
ce manière  de  ges  font  palpeurs  de  toutes  for 
tes  de  beftes  de  norriture,lefquelz  ne  demeu  - 
ret  es  villes  ne  bourgades,  ains  vfent  de  peti- 
tes maifons  chapeftres,&  faddôncta  la  chaf- 
fe  &  a  tendre  retz  aux  belles  fauuaiges  :  3c  ga 
ratifient  le  pays  de  belles  &  oyfeaux  fauuai- 
gesitellemet  que  par  celle  exercitation  ilz  rë- 
dent  le  pays  des  Indes  ,  frudueux  Se  accefîî- 
ble,lequel  autrement  feroit  rcply  de  belles  & 
oyfeaux,  nuyfans  aux  grains  femez  en  terre. 
La  quatriefme  forte  de  ges  eft  des  manouuri 
cr^  <&  artifans,  dot  les  aucûs  fapplicquet  a  for 
ger  armes ,  les  autres  a  forger  harnois  de  la- 
^         bouraige,&  les  autres  a  diuerfes  autres  manie 
JcJ^Axli'         necelTitez.Ceulx  cy  ne  font  feullcment 
fâs  &  ma  francz  de  tribut,mais  oultre  ce  prennent  des 
nouuncrs  g^ains  de  la  maifon  du  roy.  Au  cinqiefmecf- 

d  !  pays  -C  .^-j  ^ 

dcsiadcs.  t^t  lotles  gcs  de  gucrre,q  lot  en  plus  grad  no 
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bre  ap5  les  laboureurs:  lefquelz  fexercitetaux 
armeSjCt  fe  redre  adroidz  fur  cheuaulx  et  ele 
phâs  au  faiâ:  de  la  guerre,&  viuët  aux  defpes 
du  roy.Le  fixiefme  ordre  eft  desEphores  q  6t  Ep'">re$. 
la  charge  de  faire  rapport  au  roy  de  toutes 
chofes  qui  fe  fot  es  pays  des  Indes.Au  feptief- 
me  eftat  d  ges,fot  ceulx  q  cofultet  des  affaires 
publicques,&  fot  en  plus  petit  nobre  que  tous 
les  autres, &  neatmoins  pafTent  tous  autres  en 
noblefTe  de  lignee,et  en  prudece.Tellemt  que 
de  ce  nobre  lot  e/leuz  les  cofeillicrs  du  roy.  Se 
les  gouuerneurs  de  la  chofe  publicque,et  font 
appeliez  pour  difpofer  des  affaires  de  cofeque 
ce,&  efquelz  furuiet  quelque  difficulté  :  de  ce 
nôbre  auffi  font  choifiz  lieuxtenas  du  roy  au 
faid  de  la  guerre ,  &  principaulx  chefz  après 
luy.  Or  eftant  toute  la  police  du  pays  des  In- 
des diflribuee  en  telles  fortes  de  gens  que  cy 
deffus  auôs  recite:  il  efl:  auec  ce  défendu  quun 
home  de  lug  des  cllatz  &  coditiôs  deffudides 
puifle  predre  feme  nce  en  autre  eftat  §c  côdi- 
tion,«&  femblablement  de  changer  deftat,  &  - 
qualite.tellemet  quil  nefè  licite  a  vng  gedar- 
me  faddoner  au  labouraige,ne  a  vng  manou 
urier  faddoner  a  Philofophie.il  y  a  auifi  cer- 
tais  gras  pfonaiges  être  les  Inàits  q  les  dcfeii 
det  des  iniures  des  eftragiers^ct  6t  charge  dë- 
uoier  mcdecis  aux  malades,dihumerdefuâ:z 
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Defcription  de  Lafie 

&  deliurct  largétqui  leurs  ont  troiiue  au  plus 
prouchains  païens.  Hz  y  a  pareillement  iuges 
qui  cognoirfent  de  leurs  controuerfies  ,  &  pu- 
nifTent  diligemment  les  delinquëtz.  Hz  nont 
aucuns  gens  entre  eulx  de  feruile  condition 
par  ce  quilz  ont  vne  loy  par  laquelle  leur  eft 
défendu  de  tenir  aulcun  en  feruitude  :  telle- 
met  quilz  mettet  vng  chafcun  en  pareil  hon 
neur  et  liberté ,  faccouftumans  par  ceftc  ma- 
nière a  ne  vouloir  précéder  les  autres  en  prc 
rogatiue  dhôneur,  et  a  ne  faire  tort  a  autruy: 
&  elliimct  auoir  très  bien  par  ce  inftituc  leur 
vie,&  auoir  pourueu  aux  calamitez  furuenan 
tes  aux  perfonnes.-difans  auflï  queceftoit  vnc 
chofe  folle  que  les  loix  fufTent  eftablies  efgal 
lementpour  vngcharcun,&  que  les  perfon- 
nes  fuflent  de  diuerfe  côdition .  Oultre  ce  es 
pays  des  Indes  y  a  diuerfes  nations  difFeretes 
en  formes  de  vifage,&  en  langa ige  a  caufe  de 
la  longueur  du  pays,&  fault  entedi  e  quilz  ne 
viuent  tous  félon  que  cy  deiîus  a  cfte  defcript, 
mais  que  aulcuns  y  a  qui  viuent  de  plus  eftra 
ge  manière,  aulcuns  de  ceulx  qui  habitét  plus 
près  de  lorient  faddonent  a  eftre  pafl:eurs,aul 
cuns  non,  les  aultres  habitct  es  riuieres  marc 
fcageufes  &  fe  nourrifletde  poifîon  cru  quilz 
amaflent  dedens  nacelles  faides  de  tuyaulx 
de  canncs,et  font  leurfdides  nacelles  de  boys 
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Liure  Secod.  IxxjV 
de  cannes  quilz  coupet  près  des  deux  neufz, 
&' les  entrc,ouurent .  Cefte  forte  Dindiens 
font  veftemens  de  loncs  quilz  coupent  le  log 
des  nuieres ,  &  les  afTemblent  en  manière  de 
nates  &applicquent fur  eulx,en  façon  deco- 
letz  ou  haubergeons.  Ceulx  que  iay  diâ:  fad^ 
donner  aux  pafturages,et  habiter  le  plus  près  P«^«  P«J 
dorient,font  voyons  de  ceulx  cy,  &  fappellet  {"^j/'' 
Pades,on  did:  quilz  viuct  de  chairs  crues.  Et 
ont  ceftc  manière  de  faire  que  quant  Iung,ou 
lune  dentre  eulx  commence  a  fe  trouuer  ma 
lade,  fes  plus  familiers  le  tuent,^às  cefte  opi 
nion  ,  que  û  longuemét  le  laifloient  languir, 

il  leur  pourroit  caufer  quelque  corruption  de  craauîcc 
corps  en  eulx  mefmes,&  encores  quil  feffor-  des  Padc. 
ce  de  faire  le  fain ,  &  de  leur  perfuader  quilz 
cft  fain,neanmoin5  ne  delaiflent  a  le  tuer  :  & 
ce  faia  font  vng  repas  enfemblenlz  exercent 
pareille  cruaultc  a  la  plus  chère  femme  que 
cuft  le  deffunâ:,encores  quelle  ne foit malade. 
Hz  tuent  femblablement  ceulx  qui  deuiennet 
aagez,  &  iceulx  tuez  repaiffcnt  enfemble .  Et 
pour  ces  deux  caufes  fen  trouuct  bie  peu  entre 
eulx  qui  paruiennent  a  vieiIIefTe.  Il  y  a  enco- 
res des  Indiens  qui  ont  cefte  manière  de  vi- 
ure  qui  ne  tuent  aulcune  befle,ne  fement  aul 
cuns  grains,*  nedifîent  aulcunes  maifons,& 
viuentdhcrbaiges.  Il  croiftcn  leur  pays  vue 


liili 


Gymno- 

Ibpliiftcs 

philolb- 

phcscs 

Indes. 


Braclima 
nés  peu- 
ples dcf 
Indes. 


Defcriptîon  de  La  fié 

petite  graînc  en  forme  de  mil,  venât  de  la  ho 
te  de  la  terre,encloz  de  foymefmes,&  lequel, 
ilz  font  cuire  auec  fon  efcorce  &  le  mangent. 
Celluy  dentre  eux  qui  tumbe  en  maladie  fc 
retire  en  vng  lieu  defertjà  la  fe  couche  fas  ce 
<|ue  aucun  prcgne  la  follicitudede  le  traider 
ou  penferjOU  enfepuelir  après  fa  mort .  Tous 
les  Indiens  delTudidz  ont  copaignie  des  fem- 
mes en  public  &  ne  difïcrét  en  loeuure  de  na 
turc  aux  belles  brutes.  Hz  ont  en  ce  pays  vne 
manière  de  Philofophes  quon  appelle  Gym- 
nofophifl:es,!efquelz  comme  defcript  Pétrar- 
que habitoient  es  plus  vmbrageufes  &  folitai 
res  parties  de  cefte  region,&  efloient  nudz  fe 
Ion  que  leur  nom  alTez  le  dénote,  lefquelz  en 
celle  fol icitude  Philofophoient  ca  &  la  difp- 
fez,  &  cftoient  depuis  le  Soleil  leuant,iufques 
au  Soleil  couchant  conftans  en  vng  lieu,ayâs 
leurs  yeux  inceifammet  fichez  a  contempler 
le  Soleil,&  en  la  contemplation  de  celle  ron 
deur  ymaginoient  quelques  fecrctz  ,  &  après 
quilz  felloiet  long  teps  appuyez  fus  vng  pied, 
fappuyoient  fur  lautre,fan$  fêntir  aucune  ar- 
deur des  fabblôs  &  terre  ardate  foubz  leurs  pi 
cdz,au  moyen  de  lardeur  duSoleil,et  portoiet 
paticment  chaleurs  du  folcil,ou froidures  des 
neiges  quelles  qui  leur  aduilTent.  Entre  les  In 
des  font  nobrez  les  Brachmanes,lefquelz(aia 
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Liufe  5ccond.  IxxijV 
fi  que  leur  roy  Dfdymus  a  cfcript  au  roy  Aie 
xâdrede  Macedoine,q  auoit  ctrepris  de  met- 
tre ce  pays  en  fon  obeyfTance  )  viuet  dune  pu 
rjte,&  limplicite  de  vie,  &  ne  faddÔnent  a  au 
cune  lenfualite  ou  voluptc,ilz  nappet5t  autre 
chore,finÔ  ce  qui  leur  eft  necefTaire  pour  fub- 
ftacer  leur  nature ,  en  forte  quil  ne  font  curi- 
eulx  en  viades,&  nen  vôt  quérir  es  pays  loaig 
tains,mais  fe  c6tentent  de  ce  que  la  terre  leur 
apporte  fans  aucune  induftric  ou  labouraige, 
&  f6c  leurs  nourritures  ùincs.dc  quoy  aduiet 
quilz  ne  fcauët  q  ceft  que  de  maladies,aîs  vi- 
uenten  cÔrinuelle  fante  &  fc  fcau^t  pafTer  de  , 
fecours  les  vngs  des  autres,  par  ce  quil  viuent  ce  de 
tous  dune  commune  façon  de  viure  ;  Se  nont  ^•^«ï» 
aulcune  occafîon  de  cocepuoir  enuie  les  vngs 
cotre  les  autres,  par  ce  quilz,  fôt  tous  efgaulx, 
&  ny  a  point  de  plus  grand  feigneur  lun  que 
lautre^ams  fôt  tous  riches  par  vng  mutuel  c6 
tétemct  &  equalite  depaouurete.  Ilz  not  aul- 
cûs  lieux  députez  a  adminift ration  de  iuflice, 
par  ce  quil  ne  font  aucune  chofe  de  reprehen 
fion,ou  fubieéèe  a  amendement.  Hz  nont  au- 
cunes Ioix,par  ce  quilz  font  ignorans  de  tout 
maléfice,  leur  feule  loy  ell:  de  ne  côtreuenir  a 
la  raifon  &  équité  naturelle.Ilz  fexerciteten 
tel  labeur  par  lequel  on  ne  les  puiffe  iuger  de 
dicz  a  auaricc,ains  fuyans  feuUemét  oyiîuete. 
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Hz  ne  faddonent  a  luxure  iufques  a  en  encoîî 
rir  debilitation  de  mebres.  Et  viuenc  ne  plus 
ne  moins  que  fi  ilz  auoient  toutes  chofes  en 
Couuoy-  niain,dautant  que  ilz  nont  fouhait  daulcune 
ufe  peftc  chofejfachans  trefbien  que  cefl  vne  très  cruel 
kdcicfpc     P^^^      couuoy tife  vcu  quelle  réd  paou- 
nt,        ures  ceulx  quelle  detiet,daultât  quilz  ne  met 
tent  iamais  fin  a  en  accumuler ,  &  tât  plus  en 
ont  &  plus  leur  en  defFault .  Celle  nation  fc 
chauftc  de  la  chaleur  du  foleil,fe  reffreifchill 
de  la  roufee  du  ciel ,  parte  fa  foif  aux  riuages, 
&  ruylleaux  &  prent  fon  repos,  &  fommeil  a 
mefme  terre.llz  ne  font  intefrompuz  en  leur 
fommeil  par  cnnuiâ:z,ou  follicitude,leurs  en 
tendemens  ne  font  trauaillezde  diuerfites  de 
penfees  ou  entreprinfe,  &  nentreprcnnent  a 
dominer  fus  leurs  femblables,  tellement  quil 
ny  a  aulcun  entre  eulx  plus  ferf  lun  que  lau- 
tre,fors  quilz  fcauct  très  bien  afTubge^èir  leur 
corps  a  leurs  cfperitz.  Hz  ne  font  entamer  pi 
erres,  ou  rochiers  par  feu  pour  faire  leurs  ba- 
ftimens,&  naffemblent  chaulx,fable  ne  bric 
que  pour  édifier ,  ains  habitent  es  lieux  quilz 
ont  creufeZjOU  en  cauernes  de  rochiers,et  mo 
taignes  ilz  ne  craingnent  leans  aulcuns  bru- 
iéèz  ou  tempeftes  de  ventz  :  &  fe  y  eftiment 
eftre  plus  feurement ,  &  mieulx  garentiz  de 
pluye  ou  autres  dagicrs,que  fil  eftoiét  couuer* 


Liure  Second.  hxiij. 
"e  quelque  counerttirc  de  maiTon  que  ce  fbic, 
&  leur  fcruent  leurs  cauernes  en  deux  fortes, 
ccft  que  quant  ilz  viucnt,ilz  en  font  leur  ha^ 
bitation  &  quant  ilz  fe  meurent  elles  leur  fer 
lient  demonumctz  i&fepulchres.llz  ne  vfent 
daulcuns  précieux  habitz,ains  fc  couurcnt  de 
quelques  ioncs  affembleZjOu  a  le  mieulx  prc- 
dre  leur  lîmplicitc  &  innocence  leur  efl:  vng 
vray  vellemcnt  &  couucrture. Leurs  femmes 
ne  fcauent  que  cell:  que  de  fe  farder  pour  c6- 
plaire,  aïs  font  trouuecs  belles  telles  que  natu 
i-e  les  a  faides  fans  ce  quilz  âyent  aucune  in 
duftrie  pour  erychir  leur  bcaulte  &  grâce  na 
turele .  Et  ne  fontpi  infcs  par  les  homes  pour 
aucun  plaiïîr  charnel,mais  feulement  pour  a- 
uoir  lignée.  Hz  nentreprennent  aucunes  guer 
res,ainsentretiencnt  paix  par  bote  de  meurs, 
&  non  par  force.Et  ne  font  pompes  funèbres 
les  parens,aux  trefpaHemens  les  vngs  des  au  - 
tres,&  ne  fe  édifient  des  fepulchres  magnifi- 
ques les  vngs  aux  autres,et  ne  mettent  iceulx 
en  cercueil  fumptueux,&aornez  de  pierreri- 
es ,  eftimant  que  ccftc  fumptuofîtc  leur  caufc 
plus  dcnnuy,que  de  foulas  ou  honeur.  Oulti  e 
ce  les  Brachmanes  lot  cxcptz  de  peft:iléce,nô 
plus  ne  moins  que  des  autres  maladies  ,  &  ce 
a  caufe  quil  ne  infèrent  lair  par  aucunes  im 
mundicitez,ains  faccômodct  eux  &  leur  natu 
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re  aux  viciffitudes  et  mutatiôs  des  teps,  &.  eltf 
mcntz  fans  en  abiifer.La  bone  l'eigle  de  viure 
quilz  tienet  leur  fcrt  de«medecine,car  p  icellc 
no  feullematïlz  remediet  aux  maladies  adue 
nues,ains  obuient  a  celles  aduenir,ilz  faddo- 
net  a  la  leâ:ure  des  ades  du  teps  pafle,  ôc  ^nt 
Contc'pla  Ten  trouue  aucun  digne  de  rifee  il  fe  medent 
non  des   a  plourcr.  Et  ne  prennent  plaifir  a  lire  fables, 
^  1!'^'"'  corne  plufieurs  font,  ains  fe  dcledent  en  la  co 
templation  de  lacopohtion  des  oueutrcs  que 
Dieu  a  faiâ:es  en  créât  ce  mode,  &  chofes  na 
turelles  côtcnues  en  icclluy.Ilz  ne  faddonet  a 
aller  par  mer  pour  faift  quelcôques  de  mar- 
châdife.  Et  not  aucû  art  ou  fciëce  de  rhetori- 
que,ains  vfent  tous  dun  fimple  lâgaige,  &  c6 
mun  a  tous,  &  leur  fuft'ift  que  leur  parler  foit 
fans  fiétion.Ilz  not  aulcunes  frequentatios  de 
marchcz,ou  lieux  dédiez  a  décider  plaiâ:z  & 
pces,ne  aucûs  lieux  pticulieremet  dédiez  aap 
predre  quelques  fcicces ,  p  ce  qlz  eftimet  que 
les  diuerfitez  de  telz  lieux  ou  efcolle5,égcdrét 
diuerlltc  dopini5s,et  doctrines  iftables  et  in- 
certaies.  Lune  ptie  diceulx  coftituét  leur  vraie 
félicite  en  hôneftetc  de  vie,les  autres  en  volu 
dcfS  pte  quilzf6datencefteliberte.Ilz  ne  tuetau- 
mancstou  cunes  brebis  pour  faire  facrifîces  a  Dieu,iuge 
chant  les  j         pj.3j.         lefacrifice  que  Iho 

d«  bcftcs  me  luy  prefente  ayât  mains  fanglâtes:(Sc  quil 


Liiirc  fécond.  Ixxiiij" 
pVet  plii5  de  phifiv  a  vng  lacnfice,  ou  adora- 
tion quon  Iiiy  pcult  exhiber  fans  faire  fang, 
mefmemer^nton  lepeult  appaiferp  polie  de 
pnere  et  oraifon,p  ce  que  Ihônie  a  cefle  pprie 
te  de  pler  côune  aucc  dieu,  Se  que  ptat  quil  fe 
réd  bening  voiat  Ihômc  vfer cnuers  liiy  dune 
pprietc  p  laquelle  il  approche  le  plus  de  dieu. 
Autre  nation  y  a  au  pays  des  Indes  quon  did: 
les  Catheiesjefquelz  prenet  en  mariage  chaf 
cun  home  pliifieurs  fcmes,  lefquelles  après  le 
tj-efpas  de  leurs  maryz  fe  prefentet  toutes  de- 
uât  certais  iugcs  de  grade  aufterice,et  la  deba 
têt  chafcûe  détre  elles  aft'in  deflre  trouuee  cel 
le  qui  mieulx  auroit  traide  fo  maryihïTue  de 
ce  débat  efl;  tel,que  celle  qui  aura  efte  trouuee 
la  mieulx  aymee,  &  mieulx  auoir  traite  fou 
mary,fe  habille  des  pPriches  habillem5s  qlle 
peult,apres  motcp  grade  gaycte  decueur,côc 
en  fàifant  fon  triûphe  de  la  vidoire,  fur  vng 
amaz  de  bois  aHcble  pour  mettre  en  cèdres  le 
corps  de  fô  mary,  au  16g  duql  fe  couche  en  le 
baifant,&  ébrafîant  fe  laiffe  brufler  fans  rien 
craindre.  Les  autres  femes  furuiuates  partent 
le  refte  de  leur  vie  nô  fans  note,et  reproche. 
Leurs  enfans  de  leur  ieune  aage  ne  fot  delaif 
fez  en  gouuernement  a  leurs  percs  &  mères, 
mais  fôt  baillez  en  garde  a  gcs  cj  ot  charge  de 
les  entretenir  de  p  la  chofe  publiq,lefquelz  6t 
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charge  de  arrcgarder  a  1  habitude  de  corps  di 
ceulx  enfans,&  fi  ilz  en  trouuec  aucuns  de  de 
bile  coniplexion,ou  tardifz  defprit,  ou  nayas 
fantede  leurs  mëbres,ilz  leur  efl:  enioinâ:  de 
les  occire.  Et  en  faifant  leurs  mariages  ontef 
gard  a  la  beaute,&  nô  aux  richeires,&  a  auoir 
lignée ,  &  no  pour  y  prcdre  leur  plaifir  char- 
nel. Aulcuns  des  Indiës  ont  vne  façon  de  fai 
re  que  quat  vng  detrc  eulx  par  paouurete  ne 
peult  mettre  fa  fille  en  mariage  lors  quelle  efl 
en  \iage,il  la  côduidauec  trôpetes  et  clairons 
de  guerre  au  lieu  ou  comûemét  fe  fot  leurs  af 
femblees,  &  après  que  le  peuple  feft  amafle  a 
fon  de  rrope  la  fille  feprefcnte  a  celluy  ieune 
homme  quil  la  veult  contempler,&  premiè- 
rement fe  mon  lire  toute  nue  par  dcrriere,pu 
is  fe  defcouure  par  deuât ,  &  après  auoir  gai- 
gne  lamour  de  quelqung  elle  efl  de  luy  em- 
menee,&  prinfe  en  mariage.Megaftenes  reci 
te  quil  y  a  quelques  habitans  es  montaignes 
des  Indes  ayans  telles  femblables  a  celles  des 
chiens  ,  &  ongles  dune  mcrueilleufe  defenfe, 
faifans  leurs  vellemes  de  peaux  de  belles,nap 
prochâs  aucunemet  en  leur  parler  a  voix  hu- 
maine,ains  a  vne  manière  de  aboy  &  afprctc 
de  voix.  Ceulx  qui  habitet  a  la  fource  de  Gan 
ges  nôt  befoing  daulcune  viâde  pour  leur  vi- 
ure ,  &  viuet  de  lodeur  des  pômes  des  bois  & 
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foreflz  de  ce  pays,&  quat  ilz  vot  quelque  peu 
loing  de  leur  terre,il  portât  de  ce  fvviid.et  a  ce 
mefme  vfaige  quat  &  eulx,  &  fi  il  leuraduict 
de  fenrir  quelque  odeur  mauluaiTe  il  rendent 
en  linftant  lefpent .  Et  de  fait  on  trouue  par 
efcnpt  quil  fen  eft  trouue  de  celte  forte  en  lar 
mee  Dalexâdrc,  au  retour  de  la  côquelle  qui  l 
feilt  de  ce  pays .  Nous  liions  feblablemat  que 
Il     au  pays  des  Indes  y  a  gens  qui  de  leur  nature 
nÔt  que  vng  oeil.  Et  encores  daultres  ayatz  fi 
grades  oreilles  quelles  leur  tûbent  iufques  au 
piedz,et  fur  lefqucl  les  ou  lue  dicelles  il  fepeu 
uent  appuyer  &  repofer  fi  bon  leur  femble, 
&  encores  fi  nerueufes  &  fi  dures  quil  en  dera 
I     cinet  les  arbres,dauataige  on  en  trouue  nayas 
m  de  nature  c,  vng  feul  pied  de  figrade  largeur, 
P  que  fe  voulas  garentir  de  lardeur  du  foleil  ne 
fe  font  que  coucher  en  terre  fur  leurs  rains  et 
leuer  leur  piedz  cotre  môt,&  a  ce  moyen  ont 
vnibrage  a  fulFifance.  On  liâ:  dedes  lautheur 
Clefias  quil  y  a  fîmes  en  ce  pays  le4|uelles  ne 
gcdrent  &  napportent  enfas  que  vnc  foys  en 
leur  vie ,  &  fi  toft  que  leurs  enfans  font  hors 
du  vetrc  leurs  cheueulx  deuicnét  tous  blâcs. 
Et  outre  did  icclluy  autheur  quil  y  a  vne  au- 
tre maierc  de  ges  en  ce  pays,ayas  les  cheueulx 
to*us  blacs  en  leur  ieunefre,lefquelz  leur  dcuie 
net  noirs  en  leur  vieilleflc,et  auec  ce  viuct  pi' 

k.iij. 


Early  European  Bocks,  Copyright  ©  201  1  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
930/A 


I 


ù 


Dcfcriptîon  de  Lafie 

loguement  que  nous  ne  viuons  en  cepays.Et 
dauantaige  il  tefmoig,nc  quil  y  a  fêmes  en  ce 
pays  qui  poi  tent  enfâs  des  laag;e  de  cinq  ans, 
&  ne  viuent  que  huit  ans.  Diâ;  outre  quil  y  a 
des  homes  fans  tcftes,ayas  leurs  yeulx  dedas 
leurs  efpaules.Et  encores  oultre  ceulx  que  no^ 
auôs  cy  deffus  recite  y  auoir  autres  gés  aiantz 
teftes  femblablcs  a  celles  des  chiens. 
Autres  fe  treuuent  en  ce  pays  de  celle  forme 
&  figure  de  tefte^ayas  le  corps  tout  couuert  de 
poil  fort  rude  ,  faiiantdc  leur  voi<  vng  bruic 
&  cry  efpouentable .  Touteffois  nous  taifons 
récit  des  chofes  defllidides  et  autres  fembla- 
blcs  le  plus  brief  que  faire  pouuôj,  par  ce  quil 
fault  vue  grande  crédulité  auantque  on  y  pu 
ifTe  adiouftcr  foy ,  veu  que  ceulx  qui  faddon- 
nent  a  lire  les  efcriptz  daultruy  a  grad  peine 
pcuuent  recepuoir  les  chofes  dot  on  leur  fait 
récit  ecores  qlz  les voyet  qfi  dcuat  leurs  yeulx. 
Ceulx  qui  habitent  auiourdhuy  en  icelle  ptie 
des  Indesé]ui  ell  entre  le  pays  de  Gcdrofie  & 
la  riuiere  quon  appelle  Inde,font  appeliez  Ca 
thais,et  ce  pays  ell  au  moyen  de  leur  denomi 
Cathains  "^^tion  appellee  le  pays  de  Cathain.Cefte  ma 
peuples  niere  de  gcs  eft  femblable  aux  Scythes  &  dif 
des  Indes  f^i-^ji!-  grâdement  en  meurs  aux  autres  Indi- 
facô!  des  ens,(fi  ce  que ArmeneAitoe  en  recite  eft  vray) 
Scythes.  |l  dit  quilz  fôt  mcrucillcufemcnt  îgcnieux,  et 
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Te  vatent  qae  le  refte  de  tous  les  mortelz  font 
aueuglez,ou  ne  voyent  que  dug  oeil,et  q  eulx 
feulz  voyent  parfaiéèemet  des  deux  yeulx.  Et 
a  la  vérité  ilz  lot  gês  de  grad  efpent,mai's  en 
cores  eft  leur  arrogâce,  &  vaterie  plus  grade. 
Hz  fe  fôt  pfuadcz  quiiz  partent  tous  les  viuâs 
en  fciences  et  iduftrie.  Quant  a  leur  habitude 
de  corps  ilz  f6t  blacs,et  ôt  les  yeulx  petitz,  & 
not  aucune  barbe,&  vfent  de  lettres  femblaw  ' 
bles  quata  la  quadrature  aux  lettres  Romai- 
nes. Et  ont  diuerfes  manières  de  fupftitios,&  Cathains 
folles  ydolati  ies  être  eulx,  &  fans  côgnoiïfaa  ^^o^'^'""- 
ce  de  la  vraie  foy ,et  religiô.  Les  vngs  adorent 
le  foleil,les  autres  la  lune,et  les  autres  vng  y- 
mage  de  fote,aucûs  vng  boeuf,tat  que  p  celle 
diuerfe  formedydolatriey  a  vne  infinité  de 
fupllitios  femees  entre  eulx.Ilz  nôt  aucûe  foy 
ne  loy  efcripte .  Etcôbien  qlzfoient  gens  de 
artifice  en  leurs  ouurages,  touteffois  ilz  nont 
aucune  cognoifîace  des  chofes  diuines.  Hz  Tôt 
fort  craintifz  a  la  mort,toutelFois  ilz  mènent 
guerres  quelques  fois ,  et  ce  plus  par  prudêce, 
et  an:uce,que  par  force.Ilz vfent  de  fiefches  eri 
guerre,et  de  quelques  manière  de  dartz,de  fa 
con  aux  autres  natiôs  inufitee.Ilz  ot  en  vfa<Te 
vne  monnoie  hidc  dune  efpece  de  papier  eii 
forme  qree,  &  cil  marquée  de  limage  de  leur 
roy:  &  fi  il  aduient  quelle  foit  eftacee  p  I6gue 
•  k.iiij. 
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vfaigCjiiz  la  chageiitaucc  vne  autre  marquée 
^J»ccetemetcn  la  maifo  du  roy.  Leurs  meubles 
&  vtécillcs  de  leurs  maifons  font  dor  et  dar- 
get,&  autres  mctaulx.  Lhuille  efl:  en  ce  pays 
fort  precieufe  &  y  eft  trefrare  &  fen  oing;net 
les  roys  en  lieu  dautres  vnguetz.Or  hny  le 
pos  des  Indiês  nous  traiterons  des  ^Scythes, 
corne  eftans  les  plus  prouchains  des  Indiens. 
^£De  5cythie  &  eftrangc  manière  de 
viure  des  Scythes,  Chap.ix. 
Cythie  cil  vne  regio^i  feptëtrio- 
na  1 1  e/e lo  1  opin ion  de  Hérodote 
ainfi  appcllee  du  nom  dûg  fllz  de 

 ^  Hercules,  lequel  auoit  nom  5cy- 

thaiou  corne  récite  Berofedu  no  quelque  au- 
tre, qui  naquift  en  ce  pays,&  y  fufl:  enfante  p 
Araxc  lanciene  feme  de  Noe.  Les  Scythes  au 
commccementpofTcdoientbien  peu  de  pays, 
toutesfoys  en  peu  de  teps  par  force  etprudcce, 
fc  fôt  grâdemcnt  eiléduz,  après  auoir  mis  en 
leur  obeifTace  pluiîeurs  regiôs,  tellemet  quilz 
ont  acquis  grad  renô,&  épirc.  Cefte  natio  ef- 
...  ut  des  toit  premiercmet  mefprifee  pour  le  petit  no- 
ScytKcs.  bre  dicclle  ,  &  ce  arrefta  au  long  de  la  riuiere 
Araxes,&  fi  habitua  facillemet,  par  ce  quelle 
neftoit  aulcunemct  redoubtee.  Aduint  quelle 
euflvng  roy  belliqu|pux,et  excellét,  par  la  cô- 
duide  duql  les  Scythes  eftçdirct  leurs  limites; 


Acroiflc 
■m:nt 


Liure  Second.  Ixxvij. 

&  fiibiuguerent  tout  le  pays  motiieux  iufques 
au  mont  Caiicaru5,&:  tout  le  plat  pay5  lufcjues 
a  la  mer  Oceane,&  lac  meotide ,  &  ecoresen 
autre*-  e/lendues  iufques  a  la  riuiere  de  Tana 
is:le  16g  de  laquelle  5cythic  fextéd  dune  mer 

ucilleufe  longueur  iufques  en  Orient,&efl:di  U  mont 
iiifee  par  le  meillieu  en  deux  ,  &  en  fait  la  fe  -  ^'"^'«^  Ré- 
paration le  mont  Imaus:  tellement quon  fln't  ^ci^^scyl 
delcriptionde  deux  5cythies,d6t  lunceftde-  tJne. 
la  le  montImaus,lautredeca.  Les  Scythes  ne 
furent  oncques  mis  en  obcy fiance  dautre  em 
pire.Ilz  çhafleret  Darius  roy  de  Perfc  de  leur 
pays:ilz  défirent  le  roy  Cyrus  &  tout  fon  cfl, 
Ilz  defconfîrcnt  aufTi  le  lieutenant  de  larmee 
du  roy  Alexandre,&  toute  fa  compagnie.  Hz 
ont  feulement  ouy  le  renom  des  batailles  Ro 
maines,mais  ne  les  ont  expérimentées. 
Ce  font  gens  endurcys  au  labeur  &  au  fait  de 
guerre,&  de  grande  force  de  corps. Hz  nefloi 
ent  le  temps  paffe  aucunement  feparez,par  ce 
quilz  ne  femployoient  a  labourer  la  terre,ne  a 
édifier  aucunes  maifons  ,  ains  efloient  vaga- 
bondz  &  errans  par  lieux  champeflres  &de- 
fertZjChaffans  deuat  eulx  quelques  troupeaux 
de  moutôs,ou  autre  beftail:  &  mettoiét  leurs 
femmes  &  enfans  dedens  des  chariotz,i&  na- 
uoient  Aucunes  loix^ains  gardoiet  iullice  mu 
çuellemçnt entre  eulx,  <S^  ne  eftimoient  entre 
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culx  aucun  plus  grief  crime  que  de  larrecin^ 
dautant  que  tout  leur  bien  eftoit  toufiours  a 
dcfcouucrt.Ilz  noc  aucun  vfagedor  ou  argét. 
Leur  plus  viîtee  viade  efloit  laiâ:  &  niiel,ilz 
farmoient  contre  le  froit  de  peaulx  de  belles 
fauuaiges.Ilz  nauoient aucun  vfage  de  veftc- 
mens  de  laine.  Et  tellement  viuoient  la  pluf- 
part  des  5cythcs.  Toutesfois  aucuns  dentre 
euk  difteroient  aucunement  de  celle  maniè- 
re de  viure,par  ce  que  en  aucûs  cndroi£èz  for. 
gfandemet  feparez  &  eflongnez  les  vngsdes 
autreSjCe  qui  caufoit  quelque  particularité  en 
leur  maicre  de  viurc,pquoy  après  auoir  encôr 
quelque  peu  trai^te  de  leurs  cômunes  meurs, 
no'^traicterosdcs  pticulieres  daucuns  dentre 
eulx.La  plufpart  des  Scythes  prennent  plai- 
fir  a  refpandre  le  fang  humain.  Si  le  5cythe 
prent  vng  home  en  guerre,il  en  boit  le  fang. 
Il  efl  tenu  de  prcfcnter  a  fon  roy ,  les  telles  de 
tous  ceulx  ql  a  tuez  en  guerre:  autremet  ne  p 
ticiperoit  &  nauroit  rien  au  butin  ou  pillaige 
qui!  auroit  fait .  Il  trenchc  la  telle  de  celuy  ql 
a  occis  en  celle  mâiere.il  la  coupe  en  cerne  au 
droid:  des  oreilles ,  &  fepare  la  peau  dauec  le 
chcf,ql  luy  côuict  prerenter,&  après  ql  a  icel- 
le  peau  acouftree  &  parée  corne  oji  fait  dune 
peau  de  bocuf,il  en  faitvnc  maiere  d  feruiet- 
te  quil  il  noue  a  la  bride  de  fon  cheual,  &  dm 
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tant  plus  que  vng  5cythe  a  de  telle  façon  de 
feruiettes,dautat  efl:  il  pP  eftime.  Plulîeuns  ya 
^  de  te  telz  cuyrs  des  corps  humaîs  fe  aydent 
&  les  coufent  enfemble,  &  en  fot  veftemétz. 
Les  autres  efcorchet  les  mais  dextres  auec  les 
ongles  deceulx  qlz  ont  tuez  en  guerre,  &  en 
couuret  les  troufl'es  ou  eftuyz  de  leurs  flefches 
Les  autres  efcorchet  le  corps  entier,&  en  por 
tent  la  peau  efledue  auec  baftôs  fur  leurs  chc 
uaulx.  Quant  aux  telles  ^Iz  trechec  en  la  ma 
niere  quedcifus  a  eftc  dit,ilz  les  couuret  p  de 
hors  de  cuyr  no  pare,&  au  regard  de  ceulx  q 
font  les  pr  riches  Hz  les  couuret  dor  p  dedes, 
&  lèn  feruet pourboire;©:  les  prelentent aux 
eUragiersxeulx  dentre  eulx  q  fot  les  pP  appa 
rentz,&  leur  recitét  côme  fe  font  les  chefz  de 
ceulx  <jlz  ont  vaincu  en  fait  de  guerrej&efti-" 
ment  cci\e  manière  de  faire  eftre  vng  vray  a 
d:e  depuefTe.  Les  prices  de  ce  pays  couiet  cha  larocfTc 
feu  vne  fois  lan  leurs  fubieârz  a  boire  du  vi,ql  des  pnn- 
prefentent  dedens  vnetace,&  ny  fontreceuz  "^'^'^^ 
iino  ceulx  q  ont  occis  quelque  ennemy,&nen 
oleroit  taftcrceluy  cj  nauroitfait  aucune  pu- 
e(le,ais  luy  couient  fe  retyrcr  &  fe  afîeoir  a  pr, 
&  fas  que  on  face  de  luy  cas  ou  ell:ime,&  tour 
nenc  ce  recul  (ement  a  grant  vitupère,  a  celuy 
quia  tuepluiïeurs  enncmys,  eft  prefentedu 
vin  en  deux  coupes. 
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Idolâtrie 
des  Scy- 
thes, 


En.fâsdes 
Scythes 
fcufFrent 
pour  le 
pcchc  de 
leurs  pè- 
res. 


Defcnption  de  Lafie 

Hz  adorent  les  créatures  qui  eiifuyuentpour 
dieux  &  deefles  .  Premièrement  Velb,puis 
Jupiter  &  la  terre,dirans  la  terre eflre  lefpou- 
fe  de  lupiter.  En  après  adorent  Apollo,yen% 
Mars  &  Hercules.  Toutes  fois  ilz  ne  édifient 
a  aucun  dentre  eulx  autelz  ou  fimulacres/ors 
cjue  a  Mars,auquel  ilz  facrifient  de  centprifo 
niers  lung:aux  autres  ilzfacrifiet  des  moutôs 
ou  cheuaulxrilz  ne  fotaucûeeflime  de  porcz, 
&  ne  les  feuffrent  viure  en  leur  pays.Ceulx  q 
par  commandement  du  roy ,  font  puniz  de 
mortjperdent  quant  &  eulx  leur  lignce,parce 
que  tous  leurs  enfans  mafles  font  mis  a  mort 
Les  femelles  demeurent  fauucs  ,  Les  Scythes 
voulans  faire  alliance  auec  quelques  gésque 
fe  foit,ont  obferue  cefte  manière  défaire.  Hz 
mcttentdu  vin  dedens  vnc  grande  coupe  de 
terre  auec  lequel  il  méfient  du  fang  des  depu 
tez  a  faire  lalliace,lefquelz  fe  picquet  en  quel- 
que partie  du  corps  tant  quil  en  fort  du  fang, 
En  après  ilz  trempent  dedes  celle  coupe  leur 
glaiue,flefches,leur  hache,&  vng  dard.  Et  ce 
faid  ilz  font  plufieurs  imprécations  contre 
ceulx  qui  vouldront  enfraindre  lalliance,puis 
a  près  boiuent  dedens  cefte  coupe,  non  feulle- 
ment  ceulx  qui  traid:ent  lalliancc,  mais  aufTî 
ceulx  de  leur  compagnie,qui  font  conftituez 
en  quelque  grande  dignité. Les  fepulchrcs  de 
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leurs  roix  font^n  la  terre  des  Scy  thes,que  ou 
appelle  par  vng  particulier  nom  Gerres,qui 
habitct  a  lendroitou  la  riuiere  Borirtenes  co 
mence  a  porter  bafteaux.Si  toft  que  le  roy  a 
rendu  lefperit  ilz  font  vnegradefouflc  en  for  ^^^-'^"1* 
lue  qnarree,  &  la  dedesenduyfent  le  corps  de  funèbres 
cire,luy  ouurent  le  ventre  &  le  nedoient ,  &  ^^Y^ 
puis  le  replyfTent  de  Hier  &  de  graine  de  aniz  '^^^'y'^''^ 
&  de  a(che,&  de  pfunâz,&  le  recoufent,  puis 
le  mettent  dedens  vng  chariot,&  le  conduy- 
fent  en  vne  des  contrées  de  leur  empire,en  la 
quelle  on  luy  fait  vne  pareille  pôpc  *  Et  au  re- 
gard des  5cythes  qui  accompaignet  le  roy  en 
fa  vie,ilz  fe  fendeut  les  oreilles,fe  rougnct  les 
cheueulx,fe  incifent  leurs  braz,&  fe  percêt  la 
main  feneftre  de  leurs  flefches.  Du  fecôd  lieu 
ou  luy  font  faides  funerailles,le  corps  ert:  me 
ne  en  vne  autre  prou'incedefon  empire,en  la 
quelle  il  efl:  receu,&  font  ceulx  qui  lont  adme 
ne  reconduitz  iufques  au  lieu  duquel  ilz  eftoi 
ent  premièrement  partiz.Et  après  lauoir  por 
te  par  toutes  les  cotrees  fubiedesa  ce  royaul- 
me ,  ilz  le  delaiffent  a  icelle  natio  laquelle  ell 
la  plus  loingtaine,&  faifant  vne  des  cxtremi 
tez  des  terres  de  leur  royaulme,&  aux  fepul- 
chres  dellinez  .  Ces  derniers  peuples,luy  font 
vng  liéè  dedes  fon  fepulchre,  fur  lequel  ilz  le 
fticttent  &  fichent  a  |Ien tour  de  luy  plufîeurs 
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wiilges/ur  lefquclz  ilz  font  vtig  tnberndcfe 
<le  bois.par  dcffiis  lequel  ilz  mettent  vng  poi 
]c,&  après  qiiilz  ont  eftrangle  dedens  le  mef 
me  fepulchrc,vne  êcs  plus  chères  concubines 
vng  des  fcruiteurs  de  chambre,vng  des  cuyfi 
iiierSjVnc;  des  feruiteurs  deftable,vng  laquaiz 
vngefchancôjauecce  vng  des  cheuaulx  du  de 
funâ;  :  ilz  mettent  dedens  le  fepuîchre  quel- 
ques bouteilles  dor,  enfemble  de  toutes  fortes 
de  biens  prouenans  en  leurs  pays  ,  &  telle  efl 
la  fepulture  de  leur  roy:&  lan  reuolu  ilzpren 
nent  tous  les  feruiteurs  du  defunfè.  Et  fault 
cntedrc  que  tous  les  5cythcs  qui  font  appel- 
iez au  feruice  du  roy,font  de  franche  conHiti 
on,&  que  nul  ny  efl:  appelle  qui  foit  de  ferui- 
le  condition,de  ces  feruiteurs  icy  après  quilz 
en  ont  ruffocquecinquante,&  pareil  nombre 
de  excellentz  cheuaulx,  &  leur  ontofte  les  en 
traillcs,&  après  auoir  fait  de  grandes  couuer 
tures  a  letour  du  fepuîchre  du  roy  ,de  peaulx 
a{remblecs.&  icelles  teducs  en  lair  en  forme 
de  voulte,ilz  arrengct  les  cheuaulx  fufFoquez 
&  les  feruiteurs  defl'us,  &  lesdreffent  en  telle 
forte,que  a  les  veoir  de  loing  on  iugeroit  que 
fe  feroient  gens  de  cheual ,  &  de  la  garde  du 
royîtelle  efl  la  fepulture  de  leurs  roys. 
Sep'iltiirc  ^  Les  particuliers ,  ont  entre  eulx  vne  autre 
cuheK."'  manière  de  fepultureicar  aducnat  le  deces*  de 


Liure  Second.  kxx: 
quclcun  de  cnti-eeulx  ,  les  plus  prochains  pa-' 
rentz,mettét  le  corps  du  trefpaffe  dedens  vng 
charioc,&  lepourmenentde  maifon  en  mai 
fon,chez  leurs  amys,  par  lefquelz  ilz  font  re- 
ceuz  auec  bancquetz,enfemble  tous  ccu  Ix  qui 
les  accompaignent.  Et  après  lauoir  mené  ca 
&  la,par  lefpace  de  quarante  ioui-s  entiers. 
Hz  lenfepulturent  après  luy  auoirvuyde  tou- 
tes la  tell:e,&  pl6gee  en  Ieaue,&  couchent  fur 
le  corps  trois  bufche.s de  boys ,  vis  a  vis  lune 
de  Jautre,au  long  defquelles  ilz  attachent  des 
feutres  de  laine  :  &  alFemblent  boys  &  laine 
plus  iuftemét  que  faire  le  peuuet,puis  le  met- 
tet  au  meillieu  dicelles  bufches  en  vn^r  vaif- 
feau  en  forme  de  nalTelle,  dedens  lequel  ilz  ie 
étent  des  pierres  ay  antz  vne  lueur  de  feu. 
Les  hommes  de  5cythie  ncfe  baignent  ne/lu 
uent  iamais.Les  femmes  en  fe  lauatont  quel 
que  pierre  rude,de  laquelle  ilz  fe  nettoyent  le 

,  ,  quat  la  peau  a  force  deftriller  leur  eft  des  fémcs 
enleuee,ilz fe couurent  &  enuelopent  dedens  «i^Scyt^ie 
du  boys  de  cypres,de  cèdre  &  autre  arbre  du- 
quel prouient  lencés,&  fe  couurent  le  vifaigc 
de  vnguentz.  Cefte  obferuatio  les  rcd  de  gra- 
tieufeodeur,&  leur  vifagecler  &neâ:  après  ql 
fe^t  le  iour  enfuyuant  lauees  .  Hz  ont  acou- 
ftume  de  faire  leurs  fermes  de  par  le  throfne 
royal  Se  Ci  quelcun  fe  trouuecftre  pariure  par 


Early  European  Bocks,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
930/A 


Dcfci  iption  de  Lafie 

lesdiiiinateurs,qui  en  fot  lexpcricce  par  quel 
que  verf^es  de  faulle.ll  eftfur  le  champ  mis  a 
mort,&  font  tous  Tes  biens  côfifquez,  appli 
qucz  a  ceulx  qui  ont  vérifie  le  piure.  Les  maf 
MalTagc-  jQ^gethes ,  qui  font  peuples  fubieétz  aux  roix 
"*      de  5cytliie,habitans  en  Afie ,  par  delà  la  mer 
Cafpie,que  aucuns  appellent  mer  de  Abacuc, 
font  du  tout  en  habitz  &  en  viure  lemblablcs 
aux  vrays  Scythes,  de  ce  aduint  que  aucûs  les 
ont  prins  pour  Scythes.  Hz  fontquafi  inuici- 
bleSjtant  font  dextres  a  la  guerre,  foita  pied, 
ou  a  cheual.Ilz  ont  vne  manière  defpee  quilz 
appellent  Sang;aris,ilz  portent  baudrier  a  ou- 
iirage  doriportent  femblablement  certains  a 
orncmcntz  dov ,  tant  fur  leurs  chefz ,  que  au 
droit  des  ay{Tclles,ilz  armët  le  deuantdc  leurs 
cheuaulx  darmures  dor,  &  garniffent  les  bar- 
des & frain  de  leu»*s cheuaulx  dor.Uz not  au- 
tres pointées  a  leurs  demy  picques  ne  a  leurs 
dardz  finon  de  cuyure,  par  ce  qui'lz  nont  au  - 
cun  vfage  de  fer  ou  argent  en  leurs  pays.Cha- 
fcun  dentre  eulxfe  contente  dufie  femme,  en 
quoy  ilz  différent  a  tous  les  autres  peuples 
de  Scythie.  Toutesfois  &  quates  que  quelcun 
a  enuic  dauoir  compaignie  dune  femme  il  at 
tache  fa  trouffe  a  fon  chariot,&:  prêt  fon  pki 
iîr  fans  aucune  honte  ou  crainâ-e  deftre  regar 
de.  On  ne  fcauroit  iuger  iufquesa  quel  temps 


:.ji..j>bfeltai<1il 
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Ixxxi' 


ilz  peiiucntj  eflendre  leur  v  k  par  le  cours  de 
naturcrcar  fi  tofl  que  lung  dentre  eulx  efl  de- 
uenufoitviejl/csparens&amyslelacrifiet,  ^^^^^ 
^  &  en  font  routyr  la  chair,de  laquelle  ilz  nian  tcsmi^lt 
^  gentjtout  ne  plus  ne  moins  que  dautrc  chair: 
au  banquet  quilz  fonten  Ihonncur  deccluy 
quilz  ont  mis  amort,&  leur  fcmble  que  cefte 
mort  ert:  la  plus  heureufe.  Hz  ne  magct  ceulx 
qui  font  mortz  par  maladie,ains  les  enterrer, 
&  tes  reputent  eftre  fru/lrez  dung  grant  bic: 
de  ce  quiIz  nefont  uiiolcz  comme  les  autres. 
Hz  ne  fement  aucuns  grains,  ilz  fe  nourryfTct 
de  moutons,&  de  poiHbns  que  la  riuiere  A* 
raxes  leur  départ  largément.Ilz  boiuent  for- 
ce laid.Entre  toutes  les  créatures  que  les  au- 
tres payens  adoroiet  pour  dieux ,  ceulx  icy  ne 
adorent  que  le  5olcil,auquel  ilz  iacrifîent  chc 
uauIx,comme  eftant  entre  les  belles  dont  ilz 
fot  nourriture,celle  quipaHc  toutes  les  autres 
a  la  courre,dautant  que  le  5oleil  pafTe  tous  au 
très  allres  en  viïlefle.  Les  5eres  q  font  autres  -"cs. 
peuples  comprins  entre  les  natiôs  de  5cythic 
viuent  dune  grande  tranquillité  &  amitié  en 
trc  eulx,&  fuyent  les  compaignies  de  tou- 
tes autres  nations,ne  veul  lent  aucunement  en 
aiioir  la  frequetatio  outra(ïïque  de  leurs  mar 
chandifesrtellement  quilz  nacheptet  aucune 
chofedes  marchas  cHragiersdefquelz  toutcf- 


ï 


f 

n 


Early  European  Bocks,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
930/A 


Dcfcfîptîon  ic  Lâfic 

fois  vot  en  marchadifc  en  ce  pays ,  ôc  pafTenr 

feulement  la  première  riuierediceliiy,aii  riua 

ge  de  laquelle  ilz  troiiuent  la  marchâdife  des 

5eres  expofee,de  laquelle  ilz  côgnoiflent  &  a 

,  percovuér  le  pris  par  certains  indices,  fans  ce 

Scros  peu  r       /  ^  •  ••  r     i   r  •      j  t 

pics  de    que  pour  en  couenir  il  loit  beloing  de  parler 

grade  nif  aiifjitz  5eres.II  ne  fefl  iamais  trouue  quen  ce 
quillitc.  ^^^^  home  ou  femme  ayent  efte  reprins  p  iu- 
flice  come  Iarron,ne  côme  adultère,  tellemêt 
que  la  crain(3:e  quilzont  de  trafgreder  leurs 
loix,  furmonte  leur  naturelle  inclination. Hz 
habitent  au  commencement  de  la  terre ,  &  a 
caufe  de  leur  chaftete  &  netteté  de  vie,  ilz  ne 
fot  affligez  ne  par  vermine,ne  p  grefles  ou  pc 
llilence.Lhome  na  copaignie  de  fa  femme  de 
puis  quelle  eft;  enceinte,ne  pedât  quelle  fe  pur 
ge.Ilz  ne  mâgent  aucunes  chairs  de  beftes  or 
des,&  ne  font  auais  facrifices,  &  fe  iugetchaf 
cun  en  foymefmes,&  viuent  felô  iuftice,  par- 
quoy  ne  font  chafliez  de  plaies  qui  nous  font 
cnuoyees  pour  noz  pechez,tellemet  que  après 
auoir  longuementvefcu  fans  aucune  maladie 
iînablement  par  extrémité  de  vieillelTe  fînif- 
fent  leur  vie.  Les  Taurofcythes,qui  font  ain- 
fi  appeliez  au  moyen  du  mot  Taurus,  le  long 
duquel  ilz  habitet,  facrifîet  a  la  vierge  Iphigc 
nie  tous  ceulx  quilz  trouuent  perilz  en  la  mer 
^  tous  les  Grecz  qui  abordent  a  leur  port,  & 
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Liiire  fécond.  IxxxijV 

font  ce  lacrifîce  en  cefte  nianiere,apre5  aiioir 
faid  quelques  pneres,ilz  dônent  vng  coup  de 
maHe  fur  le  chef  de  celuy  quilz  veuJIet  facn 
fier,precipi'rentIerefteducorp5  du  haultdûg 
rocher  lufques  en  basrcar  leur  temple  efl  fitue  j^. 
au  haultdungrocherjlz  fichent  la  teile  cotre  opinions 
vne  croix .  Aucuns  font  bien  daccord  de  ce  touchât  le 
que  ilz  ont  couftumc  de  ficher  la  tefte  a  v-  ^f"'^""^ 
ne  croix,  mais  nycnt  que  ilz  précipitent  ou  fcythcs. 
ieftent  du  haulten  bas  du  rocher  le  reftedu  iph.gem'a 
corDS,ainsdyentq  les  Taurofcythes  lenterrec  fiilc  du 
Lidole  ou  mahng  efpent  auquel  ilz  fot  ce  fa  n,^^-'^!* 
cvifice,coeilzdyenten:  Iphigenia  fille  du  roy  ]"aq"cll/ 
Agamenno.  Silz  prenét  quelque  ennemy,ilz  E'«"pide$ 
luy  trenchet  la  tefte,iS<:la  portent  enleur  mai  ^^'j  j'^" 
fon  &  la  mettent  au  pP  hault  lieu,  mefme  bie  3c  iphia, 
fouuent  fur  leur  cheminec,&  bs  mettét  en  ce 
hault  lieu  pce  quilz  eftimet  que  cela  leur  fert  homt 
pour  la  garde  de  la  maifon.Uz  ne  viuent  que    5c  au- 
de proye&  butin  de  guerre.  Au  contraire  les  ^("r/^^ 
Agathyrfes  fot  ge,s  fort  ppres  &  pP  humains  lâ  gifcrre* 
Se  portât  aornemes  dor,&  ont  côpagnie  auec  ^«  Troyc 
les  fêmes,fâs  que  aucune  foit  pP  pticuliere  a  Agaihir  - 
lûg  que  a  lautî-e,a  celle  fin  que  to'fe  reputent  P^*^^* 
ft-eres  &  alliez  les  vngsdes  autres,&  ne  fufci  lïJrfidià 
tcnt  aucunes  enuyes  ou  fajflions  les  vngs  con  1=  poccî. 
tre  les  autres,&  au  refte  appi  ocheta  la  façon  Ncuricos 
&  manière  de  viure  des  Thraces. 
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Les  Neuriens  (ot  vrays  Scythes  en  meurs,ilz 
furent  Icfte  precedct  la  bataille  contre  le  roy 
Dan^  cotrain£lz  lairter  leur  terre  a  caufc  des 
^hag^r  fcrpentz  qui  Ten^endrerent  en  cefte  faiTon  la 
Scvch«  vi  en  leur  pays.llz  fe  pfuadenr  & ofent  affermer 
".^"^       par  leiu-  ferniet.que  par  aucûs  iours  en  lan  ilz 

chairs  hu  i..  ,      ^  o 

maiues.  lot  trafnuiez  en  loups,&  peu  après  retournée 
a  leur  première  forme.  Les  Antropophages, 
ceftadirc  cculx  de  5cythie,lef(]uelz  viuent  de 
chairs  humai nfS,ont  les  pP  eftranges  manie 
res  de  viure  que  to**  les  autres.llz  ne  font  fub- 
kdz  a  aucunes  loix,  &  faddônent  a  nourryr 
bcfl:ail,&  portent  lei^r  veflcmct  a  la  mode  de 
Scythie,toutesfois  nen  parlét  lelagajge,  ains 
ont  différente  paroUe  .  Les  Melachlenics  ont 
tous  habit  noir,  &  a  ceflecaufe  font  appeliez 
Melanchleni,&  nya  queeulx  qui  foient  fub- 
ic6lz  aux  loix,&  façon  de  faire  de  5cythicq 
ayent  couftume  de  viure  ordinairement  de 
chair  humaine.  Vne  autre  manière  deges  ya 

Budins  ^cythic  quon  appelle  Budins ,  qui  font  en 
grat  nôbre  &  font  fort  roux ,  Se  ont  1  es  yeulx 
de  la  couleur  du  ciel ,  &  ont  ville  capitalle  en 
leur  pays  quo  appelle  Gelone.Ilz  font  des  fa- 
crifîcesde  trois  as  en  trois  ans  au  dieu  Bacch** 
&  celebrct  les  Bacchanales,les  Galoniens  loc 
defcenduz  dune  côpagnie  de  Grecz  q  furent 
chalTez  de  leurs  pays,  Se  fe  habitucrct  en  ceftc 
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Liwc  Second:  Ixxxnf. 
terre,tellemetque  leur  lâgaige  amourdhuy  p 
ticipc  de  la  lagne  grecque  &  de  la  5cythique. 
Toutesfois  les  habitas  de  Gelone  font  diffc- 
rentz  en  manière  de  viureaiix  autres  Biidins 
Les  Budins  ont  prins  origine  en  ce  pays,  ptat 
en  tienet  en  ce  <jlz  faddônent  a  nourrir  du  bc 
llail  &  magcnt  des  poulx.Les Gelonies  au  c6 
traire  faddonet  a  labourer  les  terres,  au  moy 
en  dequoy  viuent  de  froment  &  fappliqucnt 
a  faire  lardinages,  tellement  quil  nya  aucune 
femblance  entre  eulx  &  les  Budins  foit  en  re 
gard,ou  en  forme  de  vifage.toute  leur  région 
eft  abundantcen  arbres.  Hz  prennent  dedens 
vng  grat  lac  qui'  eft  3  ce  pays  des  loutres,bieu- 
res,ou  Caftors  &  autres  beftes,  des  peaulx  def 
quelles  ilz  font  hocquetons ,  &  fcn  couurent 
Les  Lyrces  viuent  de  ce  que  ilz  prenn5t  a  la 
chafre,Ieurmanieredechairer efl:  telle,ilz  m5  lyrc« 
tentes  arbres  dont  le  payseftplain  &cfpyct  f'^"'''^=>^c 
les  beftes  fauuages  ayas  au  pied  de  larbre  leur 
chien  &  cheual  duy  t  a  fe  coucher  fur  le  vetre 
pour  pP  fubitemet  m5ter  deiTiis  fi  toU:  que  lug  ^ 
dcntre  eulx  a  appceu  de  larbre  vnc  befte  fau- 
uaige,&  luy  a  d5ne  vng  coup  de  flefche/oub- 
dain  defccnd  &  puis  môte  fur  fon  cheual  &la 
pourfuytauecfonchien.Les  Argyppees  viuét 
aux  piedz  dtreshaultesm6tagnes,«&  fôt  chau  ^If^^'^ 
ucs  de  nature  ta't  mafles  que  femel  les,  &  6t  le 

l  11, 
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nc'L  camuz  &  lôg  ment6,&ot  vnc  voix  diflr- 
rente  a  toutes  voix  humaines. Hz  font  veftuz 
a  la  mode  5cy thique,&  viuent  defrui(9;,&  ne 
font  aucunes  nourrytures,  a»  moyen  decjuoy 
en  ont  bien  peu  en  ce  pays  en  tcps  dyuer.  Hz 
couchent  to^foubz  les  arbres  lefquelzilz  cou 
m  et  dune  couuerture  blache,  &  en  téps  deftc 
les  defcouurct.Les  autres  natiôs  ne  leurnuy- 
fent  en  acunc  maniere,&  fot  reputez  corne  la 
crcz  &  fanâ-ifîez,  &  ne  tienent  aucune  chofe 
des  armes.  Qui  pl'eft:  ilz  mettet  fin  aux  difFe 
rentz  de  leurs  voyfins  .  Et  celuy  fenfuyt,& 
fe  retyre  dcuers  eulx  nefl:  oflenfe  de  pfonne. 
Les  liïedoinesontcefte  faco  de  faire,que  quat 
liftdoincf  le  pere  de  quelcu  efl:  deccde,to^  les  prouchaw 
parens  fe  alfemblct  &  amenet  des  moutôs  & 
les  tuent  &  en  font  facrifîccs  ,  &  après  les  a- 
uoir  mis  en  pièces,  ilz  mettent  pareillemet  le 
corps  du  trefpaHc  en  pieces,&  le  méfient  auec 
les  autres  chairs, &  en  font  feruiz  &  fefloyez 
p  le  fîlz  du  trefpafTe ,  p  lequel  ilz  font  côuiez  a 
ce  bancquet.Et  au  regard  du  chef  du  trefpaf- 
fe,ilz  en  enleuentla  peau  &  le  nettoient,  puis 
lenchaflent  en  or,&  en  vfent  en  lieudûg  ima 
ge  &  luy  célèbrent  tous  les  ans  certaius  facri 
iîces  &  cerimonies,  &  ainfifait  le  pere  au  fîlz, 
&  le  fîlz  au  pereitout  ainfî  que  les  grecz  cele- 
jsrefle  lourde  la  natiuitede  leurs  pdeceflcur*. 
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Liure5econcf.  hxxiiijJ 

Telle  a  efte  le  tepspaflc  la  manière  de  viiire 
des5cythe5  lefquelz  depuis  ont  efte  vaincuz  vaincilz" 
p  les  TartarcSjdefquelzilz  ont  aprins  la  ma-  parles tar 
nierede  viure.Â:  retenu  le  nom  des  Tartares.  ^^^'^ 

^         •    o    I  ^  au  loiir- 

f  [De  tartane  &  du  gouuernemcnt  &  pmf-  dhuycom 
fânce  des  Tartares.  Chapitre  x.  P"s^oubx 

Il     XA"     I  le  nô  des 


Artarie  eft  autremet  appel lee  M6gal  Ta"rcar«! 


W  fef^'^^^  defcript  Vicent  Ihiftorial.  Elle 
iuSM^^  ^îtuee  en  celle  ptie  de  la  terre  en  la 
Jaqlle  Oriet  fecoioid  auec  5eptcntrio.EIle  ef 
toit  le  ceps  palTe  vers  Orictcôfine  aux  Cathe- 
ans  &  5olages.Deuers  Occidctaux  Naymas 
Deuers  le  Midy  aux  rarrazins,&  vers  5epten 
trio  a  la  mer  Oceane.Et  ell:  appellee  Tartaric  xaftarie 
au  moyédûe  riuicre  laquelle  trauerfe  ce  pays  pourquoy 
quo appelle  Tartar.  Cefl  vng  pays  fort  mon 
tueux,&  encor  ou  il  ya  plat  pais  la  terrée  glai 
re  &  fabloncufe,*  neftoit  quelle  ert:  en  quel- 
ques endroiâ:z  arroufee  de  riuieres,dot  ya  bi 
en  peu  en  ce  pâi.s,elle  fcroit  toute  llerile,pour 
celle  caufeelle  ert:  fort  deferte  &  îhabitce ,  & 
nya  en  ce  pays  villes  ne  bourgades ,  fors  vnc 
quô  appelle  Craçuris ,  &  ya  lî  grade  faulte  de 
boys  qlz  fôtcotraindz  faire  feu  de  fiante  de  v,lir'"dc 
beufz:&  de  tel  feu  faire cuyre  leur  viâde.Lair  Tartaric 
&ciel  y  eft  merueilleufemct  intempere,  &  y 
font  les  tônoirres  &  fouldres  fi  horribles  eu 
^^^>         hommes  en  meurent  de  frayeur. 

1  iiij 
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arie  chaleur  y  eftât  en  vigueur  en  vng  inftant 
pays"!t«  les  froidures  viennent,  &  fi  grande  abundan 
pcrc  &  de  ce  Je  neiges,&  fi  gratzvetz,  que  les  ges  deche 
ual  fontcotrainaz  farrefl:er,&que  les  homes 
ftant,  de  pied  en  font  abbatuz  a  terre,les  arbres  del- 
racinnez  ,  &  plufieurs  autres  dômages  hidz 
aux  habitas  de  ce  pays. En  yuer  il  ny  pleut  ia 
mais,en  efl:e  fouuentei;fois:mais  ceft  a  fi  peti- 
te qcite  deaue,quc  a  grat  peine  la  terre  en  dé- 
nient nioide.Ce  pays  eft  merucilleufementa 
biidant  en  chameau lx,boeufz  &  autres  beftes 
11  ya  fi  grade  multitude  de  befles  cheualines, 
que  a  peine  e  ya  il  autât  e  tout  le  refte  du  mo 
de.ll  y  auoitau  comecemet  quatre  natiôs  q  y 
habitoict.La  pmiere  eftoit  appelle  lecchamo 
gal,qvaulta  dire  côe  le  grat  peuple  môgal,lau 
tre  eftoit  did  Sumongal,ceft  adiré  le  peuple 
Mogal  habitct  le  16g  des  eaues  ,  &  ceulx  cy  au 
moyen  du  fleuue  Tartar  le  lôg duquel  ilz  ha 
bitoiét,fippelloiet  Tartares  des  ce  teps  la.  La 
troifiefme  fappelloit  Merchat,  la  qrte Metrit 
Tous  auoiet  vne  mefme  ftature  de  corps  ,  »& 
mefme  lagage.  Hz  eftoiet  au  cômecemétfbrt 
fauuage$,fansaucues  loixou  inftitutiô  de  vie 
AnourrifTent  beftailjans  aucun  renom  entre 
les  peuples  coprins  deflbubz  5cythie,&faifoi 
ent  certain  tribut  aux  nations  voyfines ,  tou- 
tfsfbis  peu  a  peu ,  ilz  fc  font  multipliez  en  fi 
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grand  nombre ,  quilz  fe  font  diuiTez  en  plufi- 
curs  bendes,&  eftoit  chafcune  bende  gouuer- 
née  par  vng  certain  chef  de  giierre,tellement 
que  tous  eftoiet  gouuernez  par  ducz,ou  chefz 
de  guerre,  patoiet  néanmoins  tribut  aux  Nai  Cangni- 
mans  peuples  a  culx  prouchains  voyfinsriuf-  Pf<^ 
ques  a  ce  que  Canguilta  par  reuelatio  de  quel  j„  -^^/^ 
que  oracle  ,  auroit  efte  par  eulx  elleu  &  acce-  tares, 
pte  a  roy:lequel  incontmentquil  eufl  le  gou- 
uernemct  de  tout,  abolifl:  en  premier  lieu  tou 
te  adoration  &  honneur  quilz  auoiét  acouftu 
me  faire  aux  efperitz  malings:&  commanda  Loi*  ' 
par  fon  ordonnance  que  tous  euffent  a  ado-  ^j"^"**" 
rer  linfinicment  bon,&  grand  feul  Dieu,par 
la  prouidcce  duquel  ilz  voulut  quon  eftimaft: 
quil  auoit  efte  clleu  roy  .  Feifl:  puis  après  vne 
aultre  ordonnace,  par  laquelle  tous  ceulx  qui 
pouuoiet  porter  armes  fuHet  preflz  ou  feroit 
le  roy  a  vng  certain  iour,auquel  ilz  fc  prefen- 
teroient  deuant  leur  roy,et  loi-s  ordona  toute 
fon  armée  en  dixiniers,qui  eftoient  fubiedz 
au  centenicrs,  &  centeniers  fubiedz  aux  capi 
taines  de  mil  hômes,&  les  capitaines  de  mil, 
aux  capitaines  de  dix  mil.  Ce  faid  pour  expc 
rimenter  lauâ:orite  quil  auoit  fur  fon  peu- 
ple,il  commanda  que  les  enfans  des  feptgou- 
uerneurs  qui  auoieut  auant  fon  règne  la  fup- 
intcndece  (comme  auons  ài6t  cy  deffus  )  fuf- 
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Le  roy  de 
Tartarjc 
fc  diti  cm 
percur  de 
i-oncnt. 


T.5r  tares 
diformcs. 


Dcfcription  de  La(îc 

fcnt  tuez  de  la  main  de  leurs  pères:  &  fuft  fbn 
commandement  exécute ,  non  obUant  quil 
full:  cruel,et  inhumain. Et  ce  tât  pour  la  crain 
te  que  lefludiârz  gouuerneurs  auoient  de  ir- 
riter le  peuple ,  que  de  paour  doflfencer  Dieu, 
par  ce  que  tous  croioient  que  la  bonté  diuine 
auoit  infpire  ce  nouueau  règne  :  tant  que  les 
defobeyffans  a  leur  roy  euflet  efte  reputez  def 
obeyflans  a  Dieu.  Canguifta  doncques  feco- 
fiant  en  cefle  authorite,  fubiugua  en  premier 
lieu  les  Scythes  fes  voyfins.Et  pa/l'ant  oultre, 
batailla  dung  fi  grand  heur,&  félicite  contre 
les  nations  eflranges ,  depuis  le  pays  de  5cy- 
thie,iufques  en  Orient,  &  depuis  Orientjiuf- 
ques  a  la  merMediterranee,et  encores  au  de- 
la  quil  mift  toutes  natios,  peuples,  &  royaul- 
mes  en  fon  obeyllanceitellement  que  nô  fans 
caufe  auiourdhuy  le  roy  des  Tartares  fattri- 
buc  en  ces  efcriptz  tiltre  dêpereur  de  Lorict. 
Les  Tartares  font  difformes  par  deffus  toutes 
aultres  gens,&  ont  le  corps  le  plus  commune 
met  de  petite  ftature,ayatz  groz  yeulx,et  en- 
leuez  hors  de  tefte,tous  cachez  de  leurs  paul- 
pieres,tellementqlz  les  ont  bien  peu  ouuertz, 
Ilz  ont  leurs  vifages  larges  &  fans  barbe,fors 
feullemct  vng  peu  de  poil  quilz  ôt  en  la  leurc 
de  deflii$,&  au  menton,  &  font  grefles  par  le 
corps.  Uz  Ot  leurs  telles  raifes  p  deflus  depuis 
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vng  oreille  en  laurre  en  tirant  fur  le  front,&: 
portent  cheueiilx  au  refte  de  la  tefte:defquclz 
ilz  font  deulx  cordes  cônie  les  fémes  de  ce  pa 
ys  ,  &  les  lient  chafcune  derrière  les  oreilles, 
&  {6t  rez  en  cède  forte,n6  feiilleinct  les  Tar- 
tares,aîs  toutes  ges  habitas  en  leur  pays.  Quat 
a  eulx  ilz  Tôt  dextres  et  legiers^bos  gcfdarnies 
a  chenal, mal  dextres  a  pied.Ilz  font  tous  m5 
tez,mefmes  les  gës  dctre  eulx  de  moindre  co 
dition,  &  deufleutilz  eftre  motez  fur  boeufz, 
foiét  homes  ou  femes.llz  vfct  d  cheuaulx  on- 
gres.IIz  érichifTët  les  mortzde  lairs  cheuaulx 
dor,dargër,&  de  pierreries.  Et  effcimet  que  ce 
foit  vne  chofc  magnifique  de  mettre  aux  colz 
de  leurs  cheuaulx  petites  clochettes  .  Hz  ont 
vne  paroi  le  fort  rude ,  &  de  grand  bruidl,  & 
vng  chant  refemblant  a  vlees  des  loups. 
Hz  choquent  leurs  tefles  en  beuuent ,  &  boy- 
uentfort  fouuent ,  &  iufques  a  en  deuenir  y-  Tartarej 
iires,&  tournent  y urongnerie a  hôneur.llz  ne  S'^*"^ 
habitent  en  villes  ne  bourgades,  ains  a  la  mo 
de  des  anciens  Scythes  habitent  dedens  pa- 
uillos,&  tentes,  par  ce  que  tous  Ibnt  pafteurs, 
ou  la  plufpart.En  yuer  ilz  fe  tiennent  es  platz 
pays,  &  en  efte  ilz  charchent  es  montaignes 
les  pays  les  meilleurs  a  pafturages:  &  y  habi- 
tent.  Hz  font  leurs  habitacles  &  demouran- 
(Jes  en  façon  de  tentes ,  ou  douzicrs ,  ou  de 


>curs. 
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rneniirene ,  &  font  au  meilleu  vnc  fencftre 
pour  auoirclartf,<S:  pour  faire  yiïir  la  fumée. 
Rccicati  iiz  font  leur  feu  au  meillieu  de  la  maifon,a  le 
Tartares  tour  duquel  font  arrengcz  leurs  femmes  ,  & 
*  enfans.Les  hommes  prennent  plaiïîr  a  la  lu- 
â:e,&  a  la  chafle,et  y  font  fortduiéèz.Ilz  font 
armez  de  toutes  pièces  quant  ilz  veulent  chaf 
fer.Si  toft  quilz  voient  vne  belle  fauluage,ilz 
lenuironnent,&  abbatentde  flefches .  Hz  nôt 
vfaige  de  pain  ne  de  farine,&  nont  aulcunes 
nappes,ne  feruiettes.  Hz  croient  en  vng  feul 
dieu  fa£î:eur  ,  &  ccateur  de  toutes  chofes  tant 
vifibles ,  que  inuilibles  touteffois  nont  aulcu- 
nes cerimonics,  ou  manières  de  ladorer,  ains 
adorét  quelques  y  mages  failles  a  ouurage  de 
foye,ayant  forme  humaine  quilz  tendent  des 
deux  coftez  de  leurs  pauillons ,  aufquelles  ilz 
prient  quilz  foient  gardes  de  leurs  beftail ,  & 
font  a  iceulx  ymages  maint  honneur,  &  reue 
rence .  En  premier  lieu  ilz  leur  font  prefêns 
de  Iai6î:  de  toutes  leurs  belles,  &  leur  fot  part 
de  tout  ce  quilz  doibuent  boire,ou  manger ,dc 
toutes  belles  quilz  tuent,ilz  en  metteht  le  cu- 
eur  dedens  vng  gobelet,  &  le  laiffent  dedens 
vne  nuiâ:  entière,  le  font  cuire  &  le  manget. 
Hz  adorent  pareillement  le  5oleil,&  luy  tont 
facrifices,femblablemet  a  la  lune,  et  aux  qua- 
tre elementz.Ilz  adorent  auflî  treflainâ:emet 


Lidola - 
trie  des 
1  art  aies 
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leur  Roy  Cham  qiiilz  eftimcnt  cdre  filz  de 
Dicii,&  en  font  fi  grande  en:ime,quilznert:i- 
ment  aulcun  roy  en  ce  mode  plus  digne  que 
luy  de  ce  nom  de  roy. Ce  peuple  auec  ce,fai£î: 
fi  peu  de  conte  des  autres  homes  quilz  les  re- 
culent,&  chafient  tous  dcntre  eulx,&  eftimec 
quilz  partent  to'  les  autres  en  bote,  &  pruden 
ce.Ilz  faddonent  a  enchantemens  &  interpre 
tatiôs  de  fonges,  pour  lefquelz  interpréter  ilz 
ont  entre  eulx  des  diuineurs,Iefquelzfot  fem 
blant  dcn  entedre  la  vérité  par  les  Idoles,par 
la  bouche  defquelz  ilz  penfentque  Dieu  par- 
le a  eulx,  parquoy  ne  font  rien  fans  le  confeil 
des  oracles ,  ou  refponce  defTudidz  cnchan- 
teurs.Ilzobferuent  les  temps  &  lunes,  toutef- 
ois nobferuct  vng  iour  plus  curieufemet  que 
lautre  ne  plus  reucremmet .  Hz  font  fi  auares, 
&  fi  tenans ,  que  fi  aucung  de  eulx  fappercoic 
de  quelque  chofe  dont  ilz  aye  cnuic  ,  fil  ne  la 
peult  auoir  du  bon  gre  de  celluy  auquel  la  cho 
fe  appartient  il  la  luy  ofte  :  finon  qui  foit  de 
leur  nation  ,  difans  que  cela  leur  eft  loyfible 
par  les  ordonnances  de  leurs  roys  Chaam,& 
Canguifta;  par  lefquelles  eft  pmis  a  tous  Tar 
tares  ,  ou  feruiteurs  de  Tai  tai-es  trouuans  en 
leur  cherpin  homme ,  ou  femme  non  ayant 
fauf  conclui<3:'de  leur  roy,  de  le  pouuoir  ven- 
diqucr,&  le  retenir  &  lappliquer  a  fon  vfage^. 


Reucrcce 
&liôneuc 
que  les 
Tarcarcs 
portent  a 
leur  ray. 
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vtiiricrj. 


Defci  iption  de  Lafic 

comme  chofe  a  luy  appartenant.  ÎIz  prefteilt" 
argent  a  tous  cjiii  en  ont  affaire  ,  &  ce  foiibz 
groffe  &  intolérable  vfure,prenans  de  dix  de 
niers  vng  de  proiifTit  pour  le  moysetencores 
niultiplicnt  vlure  fur  vfure.Ilz  chargent  tant 
de  tribuz,  &  de  e\ad:i6s  fur  les  peuples  a  eulx 
lubgeétz,  cjuilz  neft  mémoire  que  aulains  en 
ayent  impole  de  fï  grandz;  toujours  couuoy- 
tent  quelque  rhofe  de  lautruy  ,  &  iamais  nen 
font  recompenfe.Ilz  donnent  aucune  aulmof 
ne  neâtmoins,&  en  ce  (ont  reputez  liberaulx 
qui  ne  chaflent  les  funienas  pédant  quilz  font 
a  boire  âc  mager,  ains  les  inuitent,  &  leur  de 
Tartarei  P^^'^^^  ^^^^  *  ^eur  mager  cil;  trcffalle, 

/aiJcî.  quat  ny  auroit  que  ce  poît  quilz  mâgent  fans 
iiappes,&  feruietres:&  fi  ne  lauet  iamais  leurs 
niains,&  ne  fe  nettoiet  iamais  leurs  corps,  ou 
vcftemes,&  ne  magct,&  ne  font  iamais  pain 
&  ne  vfet  de  herbes,ne  autres  efpecesdegraîs 
ne  de  poix,ou  febues,  ains  vfent  feuUemet  en 
leur  mâger  de  chairs  de  toutes  befl:es,mefmes 
dechiés,chatz,cheuaulx,&  groz  ratz.Et  pour 
manifefter  leur  cruaulte  a  vng  chafcun,  &  le 
defir  de  vcger:  Hz  routiiîent  quelques  foys  les 
corps  des  enemyz  par  eulx  pris  en  guerre  ,  ôc 
Crutulte  après  qlz  fe fôt  alTemblez  en  grad  nôbre pour 
en  mâger,ilz  les  defpecét  auec  les  dctz ,  &  les 
inâget,ct  auparauét  boiuet  le  fang  qlz  en  ont 
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Liure  Second.  Ixxxvu'jV 
J-eaieiIly  dedes  des  tafTes.  Hz  vf^t  en  leurs  au 
très  brciiuaiges  de  laid  de  ûimet.  Il  ne  croiïl: 
ponid  de  vin  en  leur  pays,am$  en  boyuet  par 
grad  cuie  corne  toutes  autres  natios,  mefmes 
de  celluy  (]uon  ameitic ,  en  ce  pays  des  autres 
regios.  Hz  fe  mâg^t  les  poulx  de  la  telle  &  au 
très  pties  du  corps,Jes  vngs  aulx  autres,&  fen 
trcdifentai'll  feray  a  noz  cnemyz.Ilz  eftimet 
cHre  vng  grand  pèche  fî  on  lailTe  pdre  cjlque 
chofe  de  leur  boire,ou  mâger,pquoy  ne  gettet  xarcar« 
ies  os  des  chairs  p  eulx  mâgees  aux  chics,phir viucnt  de 
toft^lz en  ayét ofle la  moile.llz  ne magrt  la  P^"- 
lîiafs  aucune  bc/le  tât  iot  auares ,  qlle  ne  foit 
empiVee  p  quelque  mutilatio  de  mebre,  ou  p 
vieilicire,ou  autre  hîgucur.  Hz  viuet  de  peu,le 
niati  ilz  boiuét  vng  ou  deux  gobeletz  de  lai  t 
et  [e  refte  du  four  bic  fouuct  ne  boiuent,  &  ne  "efrTr 
raâgét  autre  chofe.Les  homes,et  f^mes  en  ce  txL, 
pays  fÔt  quafi  habillez  dûg  mefme  habit,fors 
que  les  homes  couurct  leurs  chefz  de  mitres 
bic  peu  pfudes,plates  pdeuat,5:pderriere  ay- 
ans  queue  de  la  longueur  de  la  paulme  de  la 
main,et  de  peille  largeur;  et  acelle  fîn  q  Ile  ne 
forte  de  la  tefte  pourqlque  vctql  face^ilcoa- 
fent  audroiâ:  des  oreilles  quelques  bandeaux 
paflant  pdeflbubz  le  mcto,  et  en  ce  moyc  de- 
meuret  leurfdiârez  mitres.  Les  femes  ôt  vng 
atour  en  forme  dûg  panier  dûg  pied  de  long. 
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Defcription  de  La(îe 

ayant  le  haiilt  bout  plat  &  moufle,  ne  plUs  ne 
moins  que  vng  fons  de  vaifl*eau,  toutcouuert 
de  foye  de  diueiTes  couleurs, ou  de  plumes  de 
pan  &:ennchy  dor,  &  de  pierreries  :  &  aure- 
g;ard  du  refle  du  corps ,  ilz  font  habillez  tant 
hommes  que  femmes  félon  leur  portee,&  ri- 
chdXcs  les  plus  riches  de  foye ,  &  de  pourpre. 
Leurs  hocquctôs  fe  ouurent  par  le  colle  fenc 
ftre,&  parce  cofl:e  fe  vefter,  &  fe  defpouillct, 
&  fe  ferment  par  quatre  ou  cint  bout6s:leurs 
vefl:emens  derte  communément  font  noirs, 
&  leurs  veftemens  de  lyuer,ct  temps  de  pluie 
blancs  :  &  ne  leifr  tumbent  leurs  habitz  plus 
basque  les  «^enoulx.Aulx  veftemésde  peaulx 
dont  ilz  vfent  la  plus  part  ne  mettent  le  poil 
par  dedenSjComme  nous  faifons  en  noz  four 
reures  ,  ains  mettent  le  cuir  par  dedcns  &  le 
poil  par  dehors,  aflfin  que  leur  habit  foit  trou 
ue  plus  beau.  Les  filles  no  mariées  ne  font  dif 
ferentesen  habit  aux  femmes  ,  ne  lhabit  des 
femmes  différent  fi  non  en  bien  peu  de  lhabit 
des  hommes,  mefmes  les  filles  &  femmes  de 
ce  pays  ont  vng  vray  port,  &  cotenance  dho 
•       mes:&:  vfent  toutes  de  haultz  de  chaufl*es. 
Qiiant  ilz  vont  en  guerre  aulcuns  farmct  le 
braz  (quilz  ôt  couftumieremet  nud)  de  pièces 
dcsTar"         attachées  a  courraies,les  vnes  aux  aul- 
tarcj,     tres,aulcuns  armet  leurs  braz  de  cuir  en  dou- 
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Luire  Second.  ÎxkxixJ 
^le,&  feu  couurcnt  parcilJciiient  la  tefte  .  liz 
ne  faydent aucunement  de  pauoy.s,&  encores 
en  y  a  bien  peu  cjui  faydent  de  lance5,ne  dau- 
tres  baftons  longs  .  Hz  faydent  defpees  Ion- 
iques de  la  logueur  du  braz,  courbes  dung  cou 
lie  &  croches,  a  celle  fin  cjuilz  en  puiïTc-t  nuy 
retantauzennemyzqui  fe  prefentcntdeuat 
eulx,(]ue  contre ceul<  qin  les  ailaillent  en  co- 
ftoyant.IIz  font  bons  genfdarmes  a  cheual  et 
fort  dcxtres  a  tirer  de  lare.  Et  eft  celluy  denr 
tre  eulx  repute  le  plus  vaillant  qui  obeiil  fon 
gneufementa  ceque  fon  capitaine  luy  com- 
mande.Ilz  bataillent  fanseftre  flipendiez,  & 
font  nierueiUeufement  ingénieux  en  faid:  de 
guerre,  ou  a  mettre  quelque  cntrcprinfc  a  exe 
cution .  Les  clicfz  de  Jarmec  nentrént  en  bar 
taille,  ains  fe  tiennent  loing  des  coups  &  fef- 
crient  &  donnent  couraige,a  leurs  gens ,  & 
prennent  diligemment  gard'e  a  tout,  ilz  mè- 
nent jeur  femmes,  &  enfans  &  quelques  foys 
des  fâtofmes  quilz  attachét  fur  des  cheuaulx, 
&  les  mènent  en  leur  oft,a  cel le  fin  de  plus  ef 
pouenter  leurs  ennemys ,  &  leur  faire  plus  ^^''«"7^ 
grand  monftre  .  Et  nell  leur  manière  de  fou  haoihg 
ir  (  quant  il  leur  ert:  befoing  &  vtile,ou  necef-  j^'^ 
faire  de  prendre  la  fuitte)  honteufe,en  aucu-  bYoxdrc! 
ne  manière .  Quant  ilz  veulent  tirer  de  larc 
ilz  oftét  leurs  armeures  de  leurs  braz,et  en  a- 
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Dcfcription  de  La{îe 

pi  es  tiret  flefches  de  fi  grande  puiiïance,  quil 
ny  a  fi  puiïTante  armeure  qiiilz  ne  percent. 
Hz  donnent  la  bataille  par  bendes,  fe  retirent 
auflî  en  troupe,&  ce  pendant  ne  delaiflent  a 
naurer  grandemet  les  e  nnemys  qui  les  pour 
fuiuent,tant  que  quelques  fois  les  rcduifcnt  a 
petit  nombre,et  ce  fait  fe  prefentent  a  eulx,et 
bien  fouuent  obtiennent  la  viftoire  en  lin- 
ftant  quon  les  penfe  auoir  vaincuz.  Quat  ilz 
enuahiflent  aucîiz  pays, il  fediuifent  en  plufi- 
eurs  armées ,  &  lenuironnent  de  toutes  pars, 
a  celle  fin  que  on  ne  leur  puific  refifter  en  to' 
cndroitz,  Se  que  nul  ne  leur  puifle  efchapper. 
En  cède  forte  ont  fouucnteffois  vidoire,  de- 
lacjucUe  ilz  vfent  dune  grande  fierté ,  par  ce 
quilz  ne  efpargnet  aucun,  ains  tuent  tous  ieu 
nes,&  vieulx,homme$,&  femmes,les  manou 
uriers  feullcment  exceptez ,lefquelz  ilz  rcfer- 
lient  pour  befongner  de  leur  meftier. 
Hz  départent  par  centeines  les  captifz  pour 
Tartares  les  tuer  &  occn*e .  Et  a  vng  chafcung  de  leur 
ne  tuent  fei-fz  en  baillent  dix  ou  moin.%feIon le  nom- 
ZT^.l'T  bre  de  leurs  prifonniers. Et  après  les  auoir  to' 

ers  ou  «1  —  ^ 

tifans  prîs  mis  a  mort  comme  pourceaux  ou  la  plus  gra 
en  guerre,     p^^ti^  de  chafcun  millier  lun  eft  par  culx 
pendu  par  les  piedz  &  a  vng  poteau  au  meil- 
leu  des  occiz,&  lattachent  en  telle  forte  quilz 
fcmbic  qui  vcullent  parler  auec  fcs  compai- 
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Liiifc  fécond.  Xv, 

ions  comme  fi  leur  faifoitremon/lranccs. 
Aucuns  dicculx  Tartares  apvcs  auoir  faicè 
grad  tuerie  fufTcnt  les  playes  toutes  freiTches, 
&  fe  rempliïTent  du  flmg  qui  en  ylîit .  Hz  ne  DcCloy 
gardent  iamais  leur  foy  a  quelque  homme  ^^l'c^ic* 
que  fe  foit,&  qui  plus  ell:  exercent  la  cj-uaulte 
defTufdide ,  Se  encores  plus  grande  cnucrs 
ceulx  qui  fe  rendent  a  eulx.llz  forcent  les  ieii 
nés  femmes  félon  qui  les  trouuent,&  emmè- 
nent les  plus  belles,  &  les  contraingnent  de 
feruir  en  vne  extrême  necclÏÏte.  Et  font  tref- 
impudiques  car  combien  quilz  ayent  autant 
de  femmes  quilz  en  veulent,&  quilz  en  peu- 
uent  entretenir  ,  &  que  nul  degré  de  confan- 
guinite  nempefche  leur  mariage,fi  ce  nell  en 
tre  la  mere,la  fille  ou  la  feur.Toutcffois  il  foc  Tarrares 
grands  5odomites.  Si  ilz  prennent  vne  fem-  ^"^oiui- 
me  en  mariage,  ilz  ne  la  tiênent  pour  femme 
&  nen  prenent  aucun  dot  finô  Se  iufques  a  ce 
quelle  luy  ayt  apporte  vngcnfat,parquoy  ilz 
peuluent  répudier  vne  flenle ,  &  en  prendre 
vne  autre  en  fon  lieu  et  a  Iciu*  appétit. 
Et  efl:  vne  chofc  digne  de  grande  admiration 
que  combien  que  plufieurs  foient  a  vng  mef- 
me  mary ,  touteffois  elles  nont  ne  noyfes  ne 
debatz  entre  elles ,  combien  que  toufiours  en 
y  ait  vne  plus  eftimee ,  Se  plus  aymec  que  ne 
font  toutes  les  autres. 

m.ij. 


i 
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Defcription  de  Laifîe 

Elles  ont  chafcunc  leur  lieu  apart  en  la  maî- 
fon,&  chafcune  fa  compaignie ,  &  e nfans  a- 
part,&  gardent  fongncufement  leurs  loix  de 
pSe'  mariage.car  fy  home  ou  femme  eft  trouue  en 
mort.     adultere,ilz  font  puniz  de  mort  par  la  loy. Si 
le  pays  eft  fans  guerre ,  les  hommes  faddon- 
ncnt  aux  nourritures  de  bcftail,et  fexercent  a 
la  cha{re,&  a  la  lude  (as  autre  chofe  faire,  ilz 
donnent  la  charge  de  tout  ce  qui  reftc  a  faire 
Superfti-  a  leurs  fcmmes^comme  de  donner  ordre  aux 
riô  dcstat  yiures  &  habillcmens.  Celle  nation  efl:  mer- 
ucilleufcMiient  fuperftitieufe,  ilz  reputent  vng^ 
grand  forfaiâ:,&  fcâdale  de  mettre  vng  couf 
teau  dcdens  le  feu,ou  de  len  attoucher,ou  de 
tirer  la  chair  du  pot  auec  vng  coufteau.ïlz  ne 
eoupent  decongnee,ou  autre  femblable  ferre 
jnent  aucune  chofe  près  du  feu  ,  de  paour  de 
le  violer  en  aucune  manière,  par  ce  quilz  rc- 
uerent  fort  lefeu,&  eftiment  que  toutes  cho- 
fes  fe  doibuent  purifier  par  feu,  ilz  fe  gardent 
fongneufement  de  fappuyer  fur  leur  fouetz 
defquelz  ilz  touchent  leurs  cheuaulx ,  au  lieu 
de  fe  feruir  defperons  ,  &  encores  font  grand 
fcrupule  de  toucher  leurs  flèches  de  leur  fou- 
et. Hz  ne  font  aucun  dômaige  aux  ieunes  oy- 
fcaulx  ,&  ne  touchent  leurs  cheuaulx  de  la 
bride,  ne  caftent  vng  os  dung  autre  os. Hz  ne 
gapilient  iamais  leur  manger ,  ne  leur  brcu- 
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Lûirc  5ccond.  xcj. 
«âge ,  mcfme  û  ceù: du  laid,  nul  nefaid  Ton 
caue  es  lieux  ou  ilz  fe  peuuent  afTemblcr,  &  Ci 
quelq^uun  par  arrogance  la  y  faiToit ,  il  eftoit 
occiz  infalliblement .  Et  quant  ilz  font  con- 
traindz  de  faire  leur  necefTitez,  il  fault  quilz 
purgent  le  pauillon,ou  tate  ou  ilzontefl:e,en- 
fcmble  toutes  chofes  contenues  dedens  icelle 
tente,  &ce  faiâ:  ladide  purgatiô  en  telle  ma 
niere,  ilz  font  deux  feuz  diilans  lung  de  lau-  Manfcrc 
tre  de  trois  pas ,  entre  lefquelz  ilz  fichent  en  purifia 
terre  &  près  de  chafcun  des  deux  feux  ,  deux  femcr  « 
voulges,àu  hault  defquclz  ilz  attachet  vne  pe  Tam 
tite  corde  toute  couuerte  dherbe  de  fenegre, 
Se  font  palîer  entre  les  deux  voulges  comme 
dertbubz  vne  porte  toutes  chofes  quil  veullet 
purifier.  Et  y  a  deux  femmes  chafcune  a  vng 
bout ,  lefquelles  iedent  de  leaue  par  defïïis  & 
murmurent  quelques  motz  de  charmerie. 
lamais  vng  étranger ,  de  quelque  condition 
quil  foit  ne  fe  prcfente  deuat  leur  roy  ,  qui  ne 
foit  premièrement  pafî'e  par  celle  purgation, 
quelques  grands  &  prefhfz  affaires  quil  ayet! 
Celluy  qui  hurte  du  pied  a  la  marche  de  Ihu- 
ys  de  la  tante,  ou  pauillon  ou  eft  le  roy,ou  de 
quelque  grand  duc ,  il  eft  mis  incontment  a 
mort .  Dauantaige  Ci  quelquung  a  mis  en  fa 
bouche  q-ielquc  morceau  de  viande  quil  ne 
puiffe  aualler ,  ou  quil  foit  contraint  de  vo- 

m.iij. 


nrfcripf-înn  (]c  I  ^(îf 

nur.ll/.  lonlKlaiii  vn^     aiul  nu- 

h\  c     font  vue  fouffc  loiib/  la  place,  dalcs  la 
tiurllc  ilz  iVrtrnf  cclliiy  <|ui  amoit  faid^  tel 
vc)niiirc'iîu'nr,<ît  K-mcnt  trcfcrncllrnifnr. 
Il  y  a  oiKorcs  anrrrs  adri,  <|ml/  cllinicntci  - 
tir  pcchc/  inTmidiMcs,  &  tourcffois  ilz  font 
Uci\  prii  de  conipic-ilc  tuer  vn^  liomme,  en- 
iialîir  les  terres  (laiitriiy,raiiir  ôc  emporter  bi 
cns  ,  &  j;eneralleiiK*nt  ne  l'ont  aucun  compte 
des  commandemens  de  Dieu. 
Hz  elhment  c]ue  après  leur  vie ,  ilz  yront  en 
vng;  autre  monde  { lequel  ne  fcauent  toutef- 
fois  dercripre,ne  déterminer)  &  en  iceluy  ef- 
perent  yceulx  auoir  le  loz  ,  &  la  remunerati- 
Tartaics  ^^j,     bonnes  oeuures  quilz  efliment  faire  en 
v'iigSôa  celluicy  .  Quant  aucun  dentreeuix  c5mence 
monde    a  le  trouuer  malade,et  approcher  de  la  mort, 
vnc  iccoii     hchentvni;  voulge  au  deuant  du  taberna- 
^        cle  ou  il  gift  ,  aftlin  que  les  paflans  foient  ad- 
moneftez  de  ne  y  entrer  ,car  ce  %nc  leur  li- 
gnifie ceftedefence. 

Et  après  que  aucun  efl:  mort  toute  fa  lignée, 
femmes,  &  ferfz  fafl'emblent  &  portct  le  tref 
patle  bien  fecretement  en  quelque  lieu  hors 
leurs  tentes,  &  après  auoir  fait  vne  foulfe  af- 
fez  longue,&  affez  large,  dedés  icelle  ilz  font 
vng  pauillon,&  audit  pauillon  apprcftent  v- 
ne  table  bien  garnie  de  viandes^pres  delaqlle 
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Lûire  5econc{.  xcij. 

le  corps  du  dcftiinâ:  cfl:  par  ciilx  afCis  &  vertu 

de  fes  plus  précieux  habillemens,  &  après  la- 

uoir  mis  en  relie  forte  le  couurcnt  tout  de  ter 

re,  &  combler  la  fouflc  après  auoir  enterre  a- 

uecle  defïiind  fon  cheual  de  chanot ,  &  Ton 

chenal  de  guerre  ,  tout  enharnafche.Les  plus  Sépulture 

riches  elhïent  vng  de  leurs  feruiteurs  durant  f  " 

leur  vie ,  auquel  font  vne  marque  de  quelque 

fer  chault  a  celle  Hn  que  après  fa  mort  on  le 

leur  choififle  pour  Icnterrer  auec  luy ,  &  qui 

le  puifl^e  recongnoifte  pour  fen  feruir  en  lau- 

tre  mode,  ou  ilz  fartent  a  al  1er  après  fa  mort. 

En  après  les  amys  du  deffunâ:  prennent  en- 

cores  vng  autre  cheual,&  le  tuent,  &  en  mm 

gent  la  chair,&  remphïTent  la  peau  de  foing, 

&  la  coufent,  puis  après  lenleuent  fur.  quattre 

pilliers  dclTus  le  fepulchre  du  deffund ,  &  en 

mémoire  de  luyrles  femmes  en  bruHcc  les  os 

pour  la  fatiffad:ion  de  lame  du  dcffunâ:. 

Les  plus  opulentz  de  ce  pays  font  autrement 

de  la  peau  du  cheual,car  ilz  la  coupent ,  &  en 

font  vne  lôgue  &  fort  menue  ceinture,  de  la- 

quelle  ilz  enuironnét  tât  quilz  peuuent  de  ter 

re  a  lentour  du  fepulchre  et  difcnt  que  le  def- 

fund  aura  autant  de  terre  en  lautre  monde 

que  leur  ceinture  en  peu  It  enuironner. 

Et  finiifent  leur  dueil  couroux  &  funérailles 

au  treteiefme  iour  après  la  mort  du  deftunâ:. 

m.iiij. 
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Dcfa  iption  de  Lafic 
mir.llz  faflemblcntfoubdain  vng  grand  no- 
brc  &  font  vne  foufle  foubz  la  place,  dedes  la 
quelle  ilz  icttent  celliiy  qui  auroit  faid  tel 
vomilTemcnt,&  le  tuent  trefcruellement. 
Il  y  a  encores  autres  adés,  quilz  elliment  ef- 
tre  péchez  irrerniHibles,  &  touteffois  ilz  font 
bien  peu  de  compte  de  tuer  vng  homme,  en-^ 
uahir  les  terres  dautruy,rauir  &  emporter  bi 
ens  ,  &  gênerai lement  ne  font  aucun  compte 
des  commandemens  de  Dieu. 
Hz  eftiment  que  après  leur  vie ,  ilz  yront  en 
vng  autre  monde  (  lequel  ne  fcauent  toutef- 
fois dcfcripre,ne  déterminer)  &  en  iceluy  ef- 
perent  yceulx  auoir  le  loz  ,  &  la  remunerati- 
Tartarcs  boiines  oeuures  quilz  efliment  faire  en 

vïgfccôd  ceftuicy  .  Quant  aucun  dentreeulx  comence 
monde    a  fe  trouuer  malade.et  approcher  de  la  mort, 
vue  fccon  •  j^,  f^chentvng  voulge  au  deuant  du  taberna- 
de  ou  il  gift  ,  aflfin  que  les  paflans  foient  ad- 
moneftez  de  ne  y  entrer  ,car  ce  %ne  leur  li- 
gnifie ceftedefence. 

Et  après  que  aucun  efl:  mort  toute  fa  lignée, 
femmes,  &  ferfz  faflemblent  &  portct  le  tref 
palTe  bien  fecretement  en  quelque  lieu  hors 
leurs  tentes,  &  après  auoir  fait  vne  fouile  af- 
fez  longue,&  allez  large,  dedcs  icelle  ilz  font 
vng  pauillon,&  audit pauillon  apprdient  v- 
%ic  table  bien  garnie  de  viandes^pres  deiaqlle 
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Liiirc5econd.  xci). 

le  corps  du  dcftiinâ:  c([  par  ciilx  aHis  &  vertu 
de  Ces  plus  précieux  habillemciis,  &  après  la- 
noir  mis  en  telle  forte  le  couurent  tout  de  ter 
re,  &  comblet  la  foufle  après  auoir  enterre  a- 
uec  le  deftund:  fon  cheual  de  chariot ,  &  Ion 
cheual  de  guerre  ,  tout  enharnafche.Les  plus  Sépulture 
riches  eilifent  vngde  leurs  Icruiteurs  durant 
leur  vie ,  auquel  font  vne  marque  de  quelque 
fer  chaule  a  celle  fin  que  après  fa  mort  on  le 
leur  choifïïfe  pour  Icnterrcr  auec  luy ,  &  qui 
le  puifTe  recongnoilte  pour  fen  feruir  en  lau- 
rre  mode,  ou  ilz  fattent  a  al  1er  après  fa  mort. 
En  après  les  amys  du  deftunét  prennent  en- 
cores  vng  autre  cheual,&  le  tuejit,  &  en  man 
gent  la  chair,&  rcmphïTent  la  peau  de  foing, 
&  la  coufent,  puis  après  lenleuent  fur,  quattre 
pilliers  dclfus  le  fepulchre  du  deffund ,  &  en 
mémoire  de  luydes  femmes  en  bruilct  les  os 
pour  la  fatiffaifèion  de  lame  du  delfimâ:. 
Les  plus  opulentz  de  ce  pays  font  autrement 
de  la  peau  du  cheual,car  ilz  la  coupent ,  &  en 
font  vne  lôguc  &  fort  menue  ceinture,  de  la- 
quelle ilz  enuironnct  tût  quilz  peuuent  de  ter 
re  a  lentour  du  fepulchre  et  difent  que  le  def- 
fund  aura  autant  de  terre  en  lautrc  monde 
que  leur  ceinture  en  peult  enuironner. 
Et  fînilfcnt  leur  dueil  couroux  &  funérailles 
au  tretciefme  iour  après  la  mort  du  deftunâ:. 

m.iiij. 
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Defcription  de  Lafie. 

Aucuns  TartarejJ  fe  difcnt  Chreflicns,  &  ne- 
antmoins  font  de  ti  ermauuaiTe  vie  &  conuer 
fati6,&  engreflent  leurs  Pères  &  Mères,  quac 
ilz  font  venuz  fur  leur  vieil  aage,&  ce  a  celle 
fin  de  les  faire  pluftoft  mourir:&  après  quilz 
font  niortz  ,  ilz  les  bruflent ,  &  en  amaflent 
fongneufement  les  cendres,lefquelles  ilz  gar 
dent  comme  quelque  chofe  precieufe ,  Se  di 
celles  faupouidrent  par  vng  chafcun  iour 
leur  chairs  ,  &  viandes. 
Pompe?  Et  par  ce  que  ce  feroit  vne  chofe  ennuyeufe, 
des  Tarta  ^  fafcheufe  de  defcripre  au  long  la  pompe, 
~  triumphe  &  fol&nnite  que  les  Tartares  gar- 
dent &  obferuent  quant  il  eft  queftion  de  co- 
ronner  vng  nouueau  roy  :  ie  le  redigeray  en 
peu  de  paroi  les. 

Tous  les  Princes  Ducz  &  Barons ,  &  tout  le 
peuple  de  ce  pays  falTemblent  en  vng  certain 
lieu,en  plain  champ  ,  &  a  ce  dedie,&  la  met- 
tent en  vng  trofne  dor  celluy  auquel  eft  ef- 
cheue  la  coronne,ou  par  fuccefTion  ,ou  par  ele 
élion  ,  &  fe  profternent  &  prefentent  deuant 
luy,fefcrians  tous  a  haulte  voix,&:  difent  tel- 
les ou  femblables  parolles.Nous  te  priôs,vou 
16s,et  te  comadonSjCj  tu  domines  fur  nous.Et 
il  refpod.fi  ainfi  le voulez,il  eft  neceffaire  que 
foyez  prcftz  de  faire  tout  ce  que  ie  comman- 
^eray,de  venir  quat  ie  vous  appelleray  daller 


'  an  ce 
rôncmcc 
<Je  leur 
Pnncc. 
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Liiire  Second.  xcuj. 

ou  ic  vous  cnuoicM-ay.  De  mettre  lans  difFicul 
te  a  mortjCcluy  que  ie  commanderay  eftre  oc 
cis,&  mettre  tout  le  ^ouuernement  du  royau 
me  entre  noz  main5,&  de  vous  en  fier  a  nous" 
Apres  quilz  ont  refponducjue  ainfî  leveulict 
il  leur  dit.  Partant  doncques  la  parollcde  ma 
bouchc,ce  fera  dorefnauant  mon  giaiue.  A- 
quoy  tous  donnent  faucur  3c  confentcmcnt. 
Ce  tait  les  princes  le  prennent dedcs  Ton  trof 
ne,&  le  fontaircoir  fort  bas  en  terre,  fur  vnp; 
drap,&  vfent  cnuers  luy  de  telles  remonftra 
ccs.Regardeen  hault,&  rc.congnoisdieu,rc-  Note  ce 
garde  pareillement  le  ficge  de  tes  piedz,fi  tu  P-^^^^S^ 
adminiflres  bien,tu  auras  toutes  chofes  a  fou 
^  hait,  &  fîtu  e  fais  mal  tô  deuoir,tu  feras  il  hu 
milie,&  defnue  de  tous  biens,  que  mefmes  ce 
que  tu  as  foubz  tes  piedz  ne  te  demourera.  Ce 
fte  remontrance  faidc  ilz  mettctau  près  de 
luy  fa  plus  chère  femme ,  &  les  cHcuent  tous 
deuXjles  faluantz  de  tiltre  dempereur  ,  &  im 
'peratrice  des  Tartarcs.  Peu  de  tcps  après  luy 
fontenuoyez  prefens  de  toutes  les  nations  de 
fon  cmpire,5emblablcmcr  luy  font  mis  entre 
mains  les  biens  &  trefors  de  Ion  predeceffeur 
dclquclzilfait  fa  largelfe  &  libéralité  entiers 
les  princes  du  pays,&  retient  le  relie  pour  luy 
&  en  telle  forte  fe  dcfpart  lafl'cmblce.  Tout 
cil  en  fa  main  &  puinance,tcllement  que  nu} 
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Tartane 


Defcripti'on  de  La  fie 

des  tiirtares  noferoitdire  cela  eft:  mien'ou  cela 
appartiet  a  vng  tel.  Nul  nepeuk  demeurer  en 
Infcriptiô  aucune  partie  de  ce  pay5,forscn  celle  qui  luy 
monnoyc      afTigiice:  Icmpereur  aflïgne  aux  princes 
roy'^detar        ftatiôSjles  priiices  au  capitaines  de  mil 
urn.      liommcs,les  capitaines  aux  centeniers,  les  ce- 
tcniers  auxdiiuiiers,&  lesdifîniersau  refte  du 
peuple.  Le  coing  du  roy  &  fon  feel  fôt  ifcriptz 
de  telz  ou  femblables  motz.  Dieu  au  ciel ,  et 
Chuichuth  Cham  en  tcrre,la  fortitude  de  di- 
r  uinancc  cu.Sc  empereurs  de  to'  humains.ll  a  cinq  grof 
.1.,  roy  de  (es  &  puliTantcs  auniees ,  &  a  chafcune  armée 
fon  lieutenant ,  &  par  telle  puifTance  vient  a- 
bout  de  cculx  qui  luy  refirent .  Il  ne  reçoit  a 
parlamenter  aulcuns  ambafladeursdeftrangc 
nation  quilz  ne  luy  facent  quelque  prefent,et  * 
encorcs  leur  conuient  fe  purger  eulx  et  leurs 
dons,par  la  purgation  que  les  femmes  ont  a- 
couftumc  de  faire  félon  que  nous  auos  cy  def- 
fus  recite.  Et  ne  leur  donne  refpôie  lî  non  par 
perfones  interpofees,lcfquelz  ce  pendant  quil* 
parle  fe  tiennent  a  genoulx  quelques  gras  fei- 
gueurs  quilz  roiét,&  font  tenuz  dentendre  Ci 
diligément  a  fesparollcs, quilz nen  oferoieft 
trâlmuer  vng  mot  pour  vngaultre,Car  il  neffc 
loilible  a  aulcun  tranfmuer  les  parollesde 
leur  roy  ne  de  cotreuenir  en  façon  que  ce  foie 
a  fou  dire .  Il  ne  boy  t  iamais  en  public,ne  pa- 
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Liurc  (êcoiid.  xciiifj 
rc illement  aulcun  prince  de  Tartarie ,  que 
auparauâton  ne  luy  done  quelque  chant  de 
mulique,ou  que  on  ne  Tonne  de  la  harpe .  Les 
plus  opulcntz  dctre  eulx  quant  iiz  vont  a  chc 
ual  font  au  dcuat  de  eulx  porter  quelque  cou- 
uerture  au  bout  dune  demy  picque,&  ce  pour 
leur  feruir  dumbrage,ce  que  pareillement  ont 
acouflume leurs  femmes.  Telles cftoient les 
manières  de  viure  ily  aenuiron  deux  ces  ans, 
et  telles  leurs  cerimonies.Les  Gcorgiesqfu-  Géorgie* 
rct  enuirô  ce  tcps  la  vaincuz  par  les  Tartares 
eftoient  chrefliens,  &  viuoient  félon  lefglifc 
de  grece,&  eftoict  prochains  aux  P^rfes ,  leur 
pays  et  feigneurie  fe  eflendoit  depuis  le  pays 
^  de  hide,  iufques  au  mont  Cafpie ,  eteftoient 
diflinguezen  dixhuyt  Eueichez,  &oultrecc 
auoient  vng  Catholicque  ,  ou  aultrement 
vng  euefque  par  deflus  les  aultres, lequel  leur 
eftoit  en  lieu  de  patriarchc.Ilz  eftoient  au  co- 
mencement  fubiectzau  patriarche  de  Con- 
flantinoble,&  eftoient  gens  de  guerre ,  &  a- 
uoient  la  telle  raifedes  gens  dcfglile  en  ron- 
deur:   les  laiz  en  quadrature, 
Aulcunes  de  leurs  fémes  elloict  dextres  a  chc 
ual  :  et  iufques  a  feruir  en  faiâ:  de  guerre. 
LesGeorgians  auant  que  donner  la  bataille 
fiux  ennemis,&:  pour  la  donner  deplusgracl 
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Defcription  de  Lafîc 
couragc,aiioientcoiiftume  boire  vne  gourde 
ou  flafcjuette  toute  pleine  de  vin.  Les  gcsdef- 
glife  ne  faiïoient  difficulté  prefter  a  vfure ,  Se 
commettre  fymonie,&  eftoienten  yngcontî 
nucl  difcord  &  hayneauec  les  Arméniens. 
Armcnics  £t  fault  entendre  que  les  Arméniens  efloient 
pareillement  Chrefl:iens,au  parauant  que  les 
Tartares  les  euiTent  reduitz  auec  les  Géorgi- 
ens en  leur  obeyfTance:  toutesfois  difcordoict 
en  plulleurs  articles  a  la  foy,&  obferuatiô  de 
]a  vraye  &  catholique  eglife .  Hz  neobferuoi 
cnt  lafefte  de  la  natiuite  de  noftre  feigneur, 
ne  aucunes  feftes  ou  vigiles,  ne  pareillement 
Jes  quatre  temps.  Hz  ne  leufnoiét  la  vigile  de 
iPafques,  difans  que  noftre  feigneur  eftoit  re- 
fufcite  enuiron  Iheure  du  foir ,  &  depuis  Paf- 
«^ues  iufques  a  la  Pentecoufte  auoient  acouftu 
Tne  de  manger  chairs  chafcun  famedy  de  la 
fcpmaine.llz  ieufnoient  de  grande  abflinen- 
ce  ,  car  depuis  la  feptuagefime  ilz  cômeceoiet 
leur  Carelme ,  &  le  quatriefme  &  fixiefme 
iours  de  la  rcpmaincieufnoiét  û  efl:roiâ:emet 
quilz  ne  mangeoient  aucils  poiO'ons ,  &  ne  v- 
foicnt  de  huy  lie  ne  de  vin,  en  façon  quelcon- 
<}ue;fe  eftimantz  plus  pécher  de  boire  vin  en 
iceulx  iours,que  celuy  qui  en  icculx  iours  c6- 
mettoit  fornication  en  quelque  bordeau  .  Hz 
fabftenoient  au  iour  du  lundy  de  toutes  vian 


Liiire  Secod. 


3CCV\ 


des,  au  lour  de  mardy  &  leudy  mageoiet  vnc 
fois  le  iour  feulement, les  iours  du  mercredy 
&  vendredy  ne  mangeoient  rien  du  tout ,  & 
au  iours  de  famedy  &dimenche  mangeoient 
chairs,  &  fe  nourriflbient  plus  curieufement 
c[ue  decouftume.  Durant  tout  le  temps  de  la 
feptuagefîme  ilz  ne  chantoicnt  mefre,fors  les 
iours  du  famedy  &  du  dimenche,ne  fembla- 
blementes  iours  du  famedy  pour  toute  lanec 
difans  que  par  cela  eftoit  viole  leur  ieufne. 
Hz  reccpuoient  a  la  communion  les  enfans  a 
agez  au  de({usdc  deux  mois,ilz  ne  mettoient 
de  leaueen  leurs  cal icc$,&  feabftenoiétdelie 
iires,oursxorneillcs  &  autres  beftes  ,  comme 
faifoient  les  Grecz  a  limitation  des  luifz.  Hz 
celebroiet  la  meffe  en  calices  de  voirre  &  de 
boys,&  les  aucuns  fans  aornemensne  habitz 
prefbyteraulx.Aucûs  celebroient  eflantz  feu- 
lement veftuz  de  lhaube  dung  diacre,ou  foub 
diacre.Ilzfaddonnent  tous  tât  ecclefiaftiques  Armcni^s 
que  feculiers  a  eftre  vfuriers,  comme  faifoiet  ^  ^^o"^- 
les  Géorgiens.  Les  prebftresoultre  ce  faddon  f.Z 
nent  a  art  magicque  &  necromacie,&  eftoict 
pP  promptz  a  boire  que  les  layz.  Et  prenoiec 
femmes ,  toutesfois  après  la  mort  dung  des 
deux  conioindz  eftoit  défendu  au  furuiuantr, 
de  fe  remarier.  Les  euefques  donnoiet  congé 
de  delaiffer  vue  femme  trouuee  en  adultère, 
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Defcriptîôn  ic  Lafîe 

Se  en  prandre  vng;  aultrc.llz  nauoicnt  aulcuri 
article  ou  inftruction  touchant  le  feu  de  pur- 
gatoire.Et  fi  nyeoiet  dune  grade  obftinatiou 
que  en  lefuchrift  y  eult  deulx  natures.  Telle-- 
ment  que  les  Géorgiens  leur  ennemis  rccitet 
trente  articles.erquelz  lefluditz  Arnicnîcs  er- 
roicnt  enlafoy; 

ÇDu  pays  de  Turquie,ct  de  la  manière 
de  viure  loix  &  couftumes  des  Turcs. 
Chapitre,icj. 

A  terre  quon  appelle  auîourdhuy 
TurquiCjdu  coufte  deuers  Orient 
a  Aarmem'e  la  maieur^etfextëd  le 

 amcm^.  long  de  la  mer  de  Caramanie,  de 

uers  Septentrion  efl;  terminée  de  la  mer  Eu-- 
xine.Aitone  lappelle  Turquia  en  latin.lesaul 
très  Turcîa,pluficurs  nations  y  font  comprin 
fes.Et  premièrement  le  pays  de  lycaonie.ouql 
cft  la  ville  de  Iconie  :  qui  ell:  la  capitallc  ville 
de  tout  le  pays.  Le  pays  de  Cappadoce,auquel 
eft  Cefaree  Ifaurie^ouquelefl  la  ville  de  5eleu- 
cieXepaysde  lycie(quondiâ:auiourdhuy  Bri 
quie)Le  pays  de  lonie ,  quon  appelle  auiour- 
dhuy  le  pays  de  QQifque^ouquel  efl:  la  cite  de 
Ephefe. 

Le  pays  de  Paphlagonic^ouquel  efl:  aflïfe  la 
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Liure  Second.  xcvj. 
Ville  appellee  Germanopolis,Le  pays  de  Le- 
ncch,oij  c(ï  ia  cite  de  Trapezonde. 
Toutes  lefquelies  proiiiiices/ontauiourdhuy 
appeHees  Turquie,  &  nefl:  ce  pays  habite  par 
vne  leulle  manière  de  ges,ains  auec  les  Turcs 
y  a  Grecz,Armeniens,5arrazins,  lacobitains, 
Neftoriens,Iuifz,&  Chren:iens,viuas  la  pluf- 
part  félon  les  loix,&  traditions  que  le  Pleude 
prophète  mahomet  eftablill  fus  les  5arrazins 
natio  Arabicq  en  la  de  gracc,fix  cens  et  vingt 
neuf.  Lediâ:  Mahomet  par  aulcuns  eft  repute  D 
natif  de  Perfe,par  aultres  Darabie,&  naquill 
dung  pere  payen  &  ydoIatre,&  dune  mere  if- 
maelite,laquelle  partant  eftoitfcauante  en  la 
loy  Hébraïque,  et  tafchoient  tant  le  pere 
que  lamereaapprendre  aleur  enfant  chafcun 
fa  loy,ce  qui  le  reiidifl:perplcx,y  voyâtdiuer- 
iîte  entre  fi  prouchains.-parquoy  après  auoir 
en  fon  ieune  aage  aprins  tant  la  loy  des  payes, 
que  des  Hebrieux,napprouua  ne  lune  ne  lau- 
tre,quant  il  commença  a  fe  congnoifbre,  ains 
eftant  dun  cfprit  vif,&  caut,  fréquenta  auec 
les  vrais  Chreftiens  longue  cfpace  de  temps, 
etcepedâtinucta  vne  chofe  trefpnicicufe  au 
gère  humain,faifat  fô  mal  pufit  des  deux  loix 
Hebraiq  et  Chreftiene.Il  difoit  q  les  hebrieux 
faifoiétmefchâment  de  vouloir  nier  q  noftre 
feigîir  iefuchrift  fuft  ne  dune  vierge  veucj  les 


Defcn'ption  de  Lafîe 

prophètes  crens  de  grande  faindete  de  vie  & 
infpirez  de  lefperit  de  dieu  lauoient  long  teps 
allât  predit.Et  au  côtraire difoit  que  les  Chre 
fliens  croient  follement  cjue  noftre  feigneur 
ïefuchrift:  le  trefaimede  dieu  &  nay  dune  vi- 
cr£;eaye  volu  fouffrir  tourment  ou  opprobres 
de  la  main  des  iuifz .  Martin  5egonius  nouo- 
montain  recite  leschofes  qui  enfnyuent,tou- 
chant  lopinion  que  les  5arrazins  &turcz  ont 
Opinion  j  fepulclire  denoftre  feieneur.  Il  dit  que  les 

dcsMaho';      f  -    1     ^1     n.-  J 

nictiftes  fufdiâ:z,lc  mocquet  des  Chnltiens,de  ce  que 
touchant      relièrent  ceditrepulchre,non  quilz  ne  con 
chrlT lio  ^^^^"^     4"^  noftre  feigneur  a  efte  vng  trcf 
ûic  ici-    grât  pphcre,  inlpire  de  dieu,  totallemét  fans 
gncur.     aucune  macule  de  nature  humaine,  &  quil  vi 
cndra  iugertoutle  mode:  nyet  toutesfois  que 
fon  vray  fcpulchre  puifTe  eftre  fréquente  par 
ce  que  fon  corps  comme  eftant  compofe  par 
oeuure  du  faind  efperit,efl:oit(ainfi  quilz  di- 
fent)impan'iblc. Telles  chofes  recite  Segoni' 
Se  autres  que  les  Mahometiftes  improperent 
aux  gens  de  la  loy  Chriftienne.  Apres  que  ce 
pfeudopropheteauroitinfedc  les  gens  de  fa 
nation  de  fes  mauuaifes  perfuafiôs ,  il  rédigea 
vne  loy  particulière  par  efcript.Et  a  ce  que  p 
hommes  de  bon  iugement  ny  fut  contrcuenu 
pourladuenir,&  quelle  ne  fufl:  abolye  ,  corne 
orde  &  peftilentieufe,il ordonna  que  tous  iiî- 
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Lime  Second.  xcvij. 
fractf urs  clicelle,&  qui  difputcroit  a  Icncon- 
tre  fufTent  puniz  de  mort ,  &  ainfî  cft  por- 
te par  fon  Alcoran.  Par  laquelle  ordcnnance 
il  a  affez  deinonftrc  que  fa  loy  neftoit  fynce- 
re,veu  quil  ne  vouloit'quellefun:  dircutee,ains 
vouloic  que  le  fecret  dicellefufl:  tenu  couuert 
&  cache,comme  quelque  grad  myftcre.Il  fay 
de  en  la  compefant  dung  Sergius  moine  te- 
nant Iherefie  de  NeftoriusEt  acelle  fin  quelle 
fuft  plus  attraiante,il  y  méfia  de  toutes  forces 
quelques  peu .  En  premier  il  trouua  qui  luy 
eftoit  befoing  de  louer  grandement  nollre  fei 
gneur  lefuchrifl:,  &  le  mettre  pardefliis  toute 
excellence  humaine,maintenant  lapellat  ver 
be  dmin,maintenant  efpent,&  ame  de  Dieu, 
le  tefmoingner  nay  de  la  vierge  Marie,et  icel 
le  louer  grâdemet,approuuer  les  miracles  c6- 
tenuz  es  Euagillesrct  en  tout  ce  qlz  contiênct: 
entât  qlz  ne  cotredifet  a  fon  Alcoran:&ence 
ijuil  y  trouuoit  rcpugnâce,difoit  ô  les  Euagil- 
les  auoiet  efte  deprauecs  par  les  difciplcs  des 
Apoftrcs,&  quil  failloit  les  rcftituerpar  (6  Al 
coran,par  telz  moyes  attirât  peu  a  peu  la  co- 
munc  deceulx  q  eÔoict  chrefiies,fe  voulut  fai 
re  baptifer  p  ledid  Sergi**  -  Ce  faict  pour  gai- 
gner  les  fectes  pticulieres  ,nya  latrinitcauec 
les  Sabellies  mift  feullemct  deux  plones  en  la 


Alcotan 
de  maho- 
mcc. 
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de  maho- 
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h  dioinitc  lêlô  lerrcur  de  manichcen$,nya  le 
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galitedu  pcrc  &diifilz  auecHunomi',diftcj 
le  faiâ:  efperit  eftoit  créature  félon  Icrreur  de 
Macedoni'.  Auec  les  Nicolaites  pmift  de  pou 
noir  prcdre  plufieurs  fémesen  mariage,&  en- 
cores  cela  faifoit  il  pour  gaigner  ceulx  qui  te- 
noiêt  le  vieil  teftamctjCÔbien  qui!  le  aflcuraft 
eftre  deprauc  en  plufieurs  endroiftz,&:  a  tou- 
tes fes  erreurs  dôna  vng  luftre  &  vng  apaft  p 
lequel  les  homes  fe  laifîet  facillemet  gaigner, 
parce  ql  leur  lailToit  la  bride  auallec  a  luxure, 
&  toutes  fortes  de  voluptez.Cefte  pefte  auroit 
peu  a  peu  pris  cours  fur  infinies  natios ,  telle- 
met  que  auiourdhuy  ce  qui  eft  demeure  en  la 
vraye  foy  eft  en  bié  petit  nobre,  iî  no'  côfidc- 
ros  ceulx  q  en  ont  efte  aliénez  p  la  loy  de  Ma 
homet.  Et  eft  cecy  aflez  ayfe  a  entedre,  veu  q 
en  Europe  to'  ne  fot  chrefties,ains  y  en  a  vnc 
grade  ptic  de  Mahometiftes,&  en  Aile  &  A- 
phrique  tiennet  prefq  to'  la  loy  de  Mahomet. 
Les  farrazîs  lefquelz  premieremct  receuret  lî 
pieté  et  fol  lie  de  ce  Pfeudopphetc  habitoict 
en  celle  ptie  de  Arabie,q  eft  appellec  Petree, 
cn'celluy  endroit  ou  elle  fexted  deuersle  pays 
de  Iudee,et  dautre  couftc  deuers  Egypte,  &  e- 
Sa  racins  (^Qj^j.  appeliez  5arracîs  du  no  dûg  lieu  pchain 
appeliez^  aux  Nabathees  quoappelloit  5arrac,ou  biefe 
,  lô  leurppinioydu  nô  deSara  femme^dc  Abraha 
dclaquelleilz  fe  difent  fuccc{rcurs,&  cofequc- 
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Liurclccond.  xcviij. 
tnct  fciilz  héritiers  entre  to"  les  mortelz  des 
^mcfTes.  Aulcûs  dctreeiilxfaddonét  a  nourrir 
beftail  et  a  labourer  les  terres ,  touteffois  la- 
plufpartfappliquoiet  au  faiétde  la  o;uerre.Au 
moyen  dequoy  furent  a  la  foulde  de  Icpereur 
Heraclius,quat  il  alla  batailler  cotrelcs  perfes, 
cotre  lefquelz  ayas  obtenu  vi(5toire,ne  tint  co- 
pte de  fatiTfaire  aulTufditfè  5arracids ,  ains  les 
fruftra  de  ce  quil  leiu-  eftoit  deu.  Dequoy  in- 
dignez,par  la  fualîon  ^condindede  maho- 
met  enuabirent  le  pays  de  5yrie  ,  et  pi-indret 
lacitedeDamaz,en laquelle ilzferenforcerec  Conque- 
&  de  gens  &de  munitios,tantquiIzdefcendi  f/.-^r.u 
rent  en  Egypte,&  la  mifrenten  leur  obeyrtan  oerniafiô 
ce,côme  peu  après  ilz  firent  du  pays  de  Perd  -  ^^«^^^^o* 
de,&  aux  citez  Dathiocbie  &  de  lerufalem.ec 
tcUemet  fe  augmctoit  leur  renô  puifTace  et  for 
ce,  quô  neftimoit  poind  ql  y  euft  aucune  na- 
tio  pow  leur  re(îll:er,et  en  cell  inftât,lcs  turcs, 
q  eftoict  ges  cruelz  &  fiers,dcfcenduzde  Scy-- 
thieJefqlzauoicteftecbafTez  des  motaignes 
cafpies^p  leurs  circ6uoins,comeceret  a  entrer 
en  Afie  la  mineur  p  la  defcéte  du  mot  caucaf*, 
et  delà  enuahiret  les  pays  darmenie,  mcdie  et 
Perfide  qlz  mifrentto^  en  leur  obey (lace.  Or  d«Tu"" 
les  5arracins  voulans  défendre  le  pays  par 
cuix  coqueftez,  cftoiét  allez  au  deuât  des  turcs 
pour  leur  cuider  refifl:er,toutelFois  parce  qlz  fe 
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Defcription  de  Lalîe 

trouei  ct  les  pP  foibles,ilz  furet  mis  en  ceftenc 
cclTite  de  les  laifTer  régner  en  la  Perfide  auec 
culx,moycnat  ^Iz  tiédroiét  la  loy  de  Maho- 
met rtellemct  quo  ne  fcauroît  dire  laquelle  des 
deux  natios  y  auroit  eu  pl'  de  domage,  ou  les 
5arrazis  leftlzpdiret  vne  ptiede  leur  empire, 
ou  les  turcs,q  furet  Ci  lafches  de  fe  laifler  infe- 
cter de  celle  pertifcre  do£lrine,pour  co^ioytife 
deregner.viuas  docqs  rat  Sarrazinsrque  Turcs 
foubz  vne  niefiTie  loy  fallieretfi  bie  que  les  far 
razin.s  qiielqs  fois  elloiét  appeliez  turcs,et  les 
turcs  prins  pour  5arrazis  fâs,y  mettre  difterc- 
ce:et  dura  celle  comunaulte  de  nos  par  aucun 
teps.  Toutcffois  auiourdhuy  le  nom  des  Turcs 
eft  demeure  en  lo  entier,ct  lautre  a  elle  aboly. 
Il  ya  plufieurs  diuerfitez  entre  les  gefdarmcsa 
cheual  de  Turquie.Les  vngs  fôtappellez  Thy 
marcinSjCeft  a  dire  gedarmes  de  la  foulde  du 
prince,&  fot  en  nôbre  octante  mil.  Ceulx  cy 
ont  de  bicfFai^lz  du  prîce  places,villages,cha- 
fl:eaulx,chafcû  felô  ql  mérite ,ettienct  ces  bief 
faidz  en  lieu  de  foulde,etfot  tenuz  dobeyr  au 
5efaque  ceft  adiré  au  gouuerneurde  laprouin 
ce  en  laqlle  leursplacesleurfotalTïgnees.llzfôt 
ordinairement  diuifezen  deux  armées,  Lune 
des  ges  de  guerre  et  gouuerneurs  de  lafiedau- 
tre  des  gouuerneurs,ct  gés  de  guerre  de  la  par 
tie  de  Icpire  des  turcs  eftaten  EurOpe,ctiotlcs- 
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Lhwc  Second.  xcix. 
deux  armées  fbiibz  la  coduifte  daiitres  grans 
gouuerncurs  qiiilz  appelleteii  leiirlagueBaf- 
fatzjl  y  a  vue  autre  forte  de  ges  de  guerre  quo 
appelle  Aconizes  fatalles,lesfc|uelz  ne  fota  la 
foulde  daucun,&  précèdent  larmec  en  pillant 
tout  ce  qlz  rencotret,&:  doibuct  la  cinquierme 
ptie  du  butin  au  roy  des  turcs,&font  en  nobre 
quarate  mille  hoes.La  troifieme  ordônace  de 
gens  darmes  fot  les  Charippes,  5pahiglas,  & 
5oluphtares.Les  plus  excellëtz  dctre  eulx  fot 
les  Charippes,anobliz  detiltrcde  cheualiers 
acôpaignans  leur  roy  en  to'  endroiâ:z,et  font 
iufques  au  nobre  de  huyt  ces,et  fot  cHeuz  en- 
tre  les  gens  de  guerre  du  pays  de  Perfé  &  de 
Scythie.Ilz  fot  de  grans  faifèz  darmes  en  pre 
fence  de  leur  roy,quant  il  en  ert:  befoing  .  Les 
5pahiglas  &  5oluphtares  fot  ceulx  qui  de  leur 
leune  aagc  ont  ferui  le  prince  en  fa  lubricité, 
Se  quât  ilz  fot  deuenuz  grandz  prennent  fem- 
mes félon  quil  plaift  au  prince,  et  après  eftrc 
cnrichiz  au  moyen  du  5ot  de  leurs  femmes 
cnfeblc  des  gaiges  qlz  ont  duprince,luyferuct 
lepP  comunemetdabanadeurs ,  &  le  cofloiet 
a  dextre  et  a  feneftre  quât  il  marche:  de  ce  no 
bre  icy  fot  cfleuz  et  prins  gouuerncurs  de  vil- 
les et  autres  officiers,  ilz  fôt  trezc  cens  en  no- 
bre.Il  y  a  fcblablement  trois  diuerfes  fortes  de 
ges  de  picdjLes  ianifair^ s  fot  ceulx  q  ont  efle 

n.iij. 


BafLcz, 


Clian'p- 
pcs. 

SpahiglaJ 
Soliiphu 
tes. 


OrcJonan 
CCS  des  gés 
de  pied  de 
Turquie, 
lanifaires. 


Early  European  Bocks,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
930/A 


Defcription  de  Ladel 
Turcs     ne  fcnfiiiue  quelque  tumulte .  Tellement  que 

vrais  gens 
de  sucrre. 


vrais  gens  amoui  dhuy  OU  peult  direql  ny  a  ges  miculx 


obferuans  les  vraies  ordonnances  de  guerre 
que  fôt  les  turcs:en  forte  ql  ne  fe  fault  cfmer- 
iieillerde  ceq  leur  règne  a  depuis  deux  ces  ans 
enca  elle  celluyq  le  plus  a  profpere,et  encores 
peult  on  iuger  pour  laduenir  ceftc  natio  eftre 
inuicible,  finon  que  par  quelque  peftilêce  ex- 
treme,ou  diffenfion  entre  eulx  ilz  foiêt  anea- 
tiSjlhabit  dont  les  gcdarmes  fot  veftuz  eft:  tref 
Cellny    propre,et  ne  côtient  aucune  diflolution.  Hz  ne 
crTptlhy-  f<^nt  curieux  a  enrichir  les  Telles  &  freins  de 
ftoire  tiir  leurs cheuaulx.Ilz nont acouflumc  déporter 
"ïïe halecretz  finon  quat  il  couient  batailler,et  fot 
puis  que    porter  leurs  harnoys  quant  et  le  bagaige  .  Hz 
les  turcs    ne  vfent,  denfcignes,  ains  en  lieu  de  ce  ont  les 
culVsouï  ^"^^  deuantculx  quelque  lance ,  a  la  poinéèe 
dan  et  gai  de  laquelle  y  a  liurees  de  diuerles  couleurs, 
gncpiiifî-  parladiuerlitedcfquelleschafcun  gendarme 

cur«batail  ^     ,        -        n     r-        •    -      n  r 

les  contre  P^"^^  recognoiltre  lo  capitame.Hz  onttoutel- 
Icsperfcs  fois  fiffres  et  tabours  pour  fonner  a  leurs  af- 
cftc&°f6c  ^^"'5^>Wai6î:es ,  et  autres  affeblees.  La  guer- 
trcfmagni  re  finie  toute  larmeedoibt  eftre  prefentee  au 
hab^r"  gï*ïït  c6treroleur,qui  efl:  vne  des  plus  grades  et 
en  har-"^  P^'  honorables  chargcs,lequel  a  charge  de  fca 
noys  de  uoir  le  nôbre  etqualite  deceulx  qfôt  demeurez 
îuuTx!  ''"  batailIe,afFincj  oncn  mette  dautres  en  leur 
place.En  to'  leurs  bâquetz  et afféblees  ilz  priet 
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pour  les  gens  de  guerre ,  &  principallement 
pour  ceulx  qui  fot  mortz  en  bataille,pour  Iho 
neur  ou  defènfe  du  pays,  les  reputas  bien  heu 
reux  deflre  mortz  non  en  leurs  maifons  auec 
pleurSj&gemifTemcs  de  leurs  femmes  &  en- 
fâs,ains  au  meillieu  de  leurs  ennemys,a  la  té- 
pen:e,&  meflee  de  piques,&  hallebardes .  Hz 
rédigent  par  efcript  les  victoires  de  leurs  an- 
ceft:res,&  les  mettét  en  chant ,  effcimantz  que 
cela  férue  grandement  a  efleuer  les  couraiges 
des  gens  de  guerre.  Toutes  leurs  maifons  Se 
cdifîceSj  font  de  charpenterie  &  de  terre  com 
munement,&  en  y  a  bien  peu  de  pierre  com- 
me les  maifons  des  grand  feigneurs, leurs  ef- 
tuues  &  temples ,  combien  que  entre  le  com- 
mun peuple  fen  trouue  daucuns  fi  opulentz, 
que  vng  feul  a  le  pouuoir  de  fouldoier  Se  eq 
per  vne  armée,  mais  loccafion  qui  les  fai£è  fi 
peu  fumptucux  en  édifices  cft  par  ce  que  fê 
font  gens  viuantz  Se  fe  contentantz  de  peu. 
craingnans  a  faire  chofes  fumptueufes^pren- 
nans  en  patience  Se  quafi  a  plaifir,  cefte  parci 
monie,&  mechaniquete.  Pour  celle  caufe  auf 
fi  ilz  fuyét  toutes  pain6l:ures,&  ont  en  fi  grâd 
horreur  toute  taillerie  dymaiges ,  quilz  tien- 
nent les  Chreftiés  pour  idolâtres  de  ce  quilz 
en  vfent.  Hz  nufent  de  cachetz  a  cacheter  let 
très ,  cncores  que  ce  foient  lettres  du  prince, 
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ains  y  adiouxtent  fby  fî  toft  qin'Iz  entendent 
le  nom,ou  quilz  congnoiflent  le  ftiIe,ou  efcri 
pture  de  celluy  qui  efcript.  Hz  nufcnc  aucune 
ment  de  cloches ,  &  ne  permettent  que  les 
Chreftics  qui  habitent  entre  eulx  fen  fèruet. 
Hz  ne  louent  ianiais  pour  argent ,  ou  pour 
chofe  de  quelque  valeur,  &  difent  iniurcs  & 
ft"fcracnt  viHanies  a  ceulx  quilz  trouuent  iouans  a  telz 
de  do-  ieuz.  Nul  dëtre  eulx  de  quelque  au£èoritc  ou 
(hcj.  condition  quil  foit/e  fiefî  fur  banc,  ou  aultre 
fîege,ain5  Te  (îcfent  a  mefme  terre  corne  font 
les  enfans,&  ce  auec  vne  trefdecente  manic- 
i  e,&  contenance,(&  compofition  de  leurs  per 
fonnes  et  habillenies.La  table  fur  laquelle  ilz 
prennent  leur  repas  eft  le  plus  cômunement 
de  cuyr  de  boeuf  ou  de  cerf  nô  pare,  &  çftant 
encores  auec  le  poil,&  efl  ronde ,  &  a  de  lar- 
geur quatre  ou  cinq  elpas,  &  a  plufieurs  plis 
&  a  chafcun  ply  vne  boucle  de  fer  coufue ,  & 
par  dedés  chafcune  boucle  partent  vne  cour- 
raie  ,  laquelle  ilz  lafchent  &  ferment  comme 
vne  bourfe,  iamais  nentrent  en  leur  maifbn, 
ne  en  leur  eglife ,  ou  aultre  lieu  auquel  il  fè 
fault  aflcoir ,  fans  premièrement  ofter  leurs 
fouliers,parquoy  vfcnt  dune  forte  de  fouliers 
quilz  peuuent  aifement  prendre  Se  laiflcr  qnt 
bon  leur  femble,Les  places  ou  ilz  ont  couftu- 
me  defe  affeoir  en  leur  maifon  ou  efglife,  fét 
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couuertes  de  grofles  mates  de  lame,ou  de  nat 
tes  de  ioncs,  quelque  foys  a  caufe  de  Ihumidi 
te  ou  immudicite  du  lieu  leur  place  cfl  plan- 
chée dais.  Les  veftemes  tac  dhômes  que  de  fe 
mes/ont  fort  logs  &  larges,etouuers  par  dé- 
liât, a  celle  fin  que  plus  honefteniet  en  fe  baif 
fânt  ilz  puiiTent  faire  leurs  nece/Titez  de  natu 
re  et  fe  cacher.  Hz  fe  donctgrademet  de  gar- 
de de  neftre  tournez  deuers  le  midy  en  icelles 
faifantjpar  ce  quilz  tournét  leurs  vifaiges  de- 
uers  le  midy  quât  ilz  veulet  faire  leurs  orai- 
fos.  Se  dônét  aufTi  grademet  de  garde  que  les 
parties  hôteufes  de  leurs  corps  ne  foiet  apper 
ceues  par  aucun  en  faifat  leurs  neceflTitez ,  Hz 
font  leur  eaue  eftas  accropiz  corne  en  ce  pays 
les  fcmeSjtellemet  q  fi  aucun  eftoit  trouue  pif 
fant  debout  fe  feroit  pour  le  reputer  fol,ou  hc 
retique.Ilz  fabfticnent  de  boire  du  vin,comc 
cftant  lentretenemet  de  tout  pèche  &  immii 
dicite,&  ce  par  la  loy  de  Mahommet,neânt- 
moins  ilz  mangent  des  raifins  &  boyuent  du 
mouft.Il  leur  eft  défendu  femblablement  de 
mager  chair  ou  fang  dcporceau ,  ne  daultres  ^^^^ 
beftes  qui  feroient  mortes  de  foy  mefnies,ilz  Jcporc.cc 
maeet  de  toutes  autres  viades.ilz  ôt  en  peille  ^"^"^^ 
reuerece  le  lour  du  vearedy,q  nous  auos  le  di  loy  de  ma 
mcnche,ou  les  luifz  le  5abbath.  En  chafcune  '«ômct  in 
de  leurs  villcs,ilz  ont  vnepricipalle  cfglifeen 
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laquelle  le  ioiir  du  vendredy/ancmblent  to' 
fipvcs  midy ,  &  après  auoir  faid  vue  oraifon 
folennellemenc,iIz  oyent  vne  prédication.  Et 
confeiTent  tous  quilz  eft  vng  feul  DieUjiiayat 
aucun  feniblableou  efgal  a  luy,duquel  difent 
cftre  le  grand  prophète  leur  Mahomet.  Tous 
Mahumetiflcs  ou  5arrazins,fôt  tenuz  de  fai- 
re oraifon  cinq  foys  le  iour ,  leurs  faces  tour- 
nées deuers  le  midy,  &  deuant  que  y  vacquer 
fe  ne<floier  toutes  leurs  parties  de  leur  corps 
depuis  les  piedz  iufques  a  fc  lauer  les  che- 
ueulx  de  leurs  tcn:es,&  principalement  quat 
îlz  ont  eftc  auec  leurs  femmes ,  ou  quilz  ont 
faiù  leurs  neceflïtez,  fînon  quilz  foient  mala 
Ccrîmo-  ^  chcminans  par  pays  :  fîlz  ont  faultc 
deaue  pour  fe  laucr,  ou  neétoier  (  ce  que  tou- 
teffois  a  grad  peine  peult  adueir,  par  ce  quilz 
ont  baings  &  eftuues  en  grand  nombre ,  par 
toutes  leurs  villes  )  touteffois  celle  necefîite 
aduenat  de  foy  neftoier  es  lieux  ou  ilz  fe  trou 
ucroit  faultc  deaue,  ilz  fe  neflroient  de  la  poul 
drc  de  terre  frefchc  &  ne<5l:e.celluy  q  eft  fouil 
le, ou  immunde  de  quelque  immundicite, 
fc  garde  le  plus  quil  peult  que  pfonne  ne  par- 
le a  luy,ou  quô  le  voye.  Hz  ieufnet  par  chafcu 
an  vng  moys  &  vne  fepmaine  cnticrc,trefef- 
dcs  Turcs  troidcment,  &  ne  mangent  de  iour  pendant 
ce  temps,&  ne  boyuent  aucuncmcnt,&  npnt 


nies  des 
Turcs. 
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aucune  copaigiuc  de  leurs  lèmmes  .  Et  après 
5oIeil  coHche,&  iufques  a  laulbe  du  iourëfuy 
uant,prénent  deux  rcpas,&  ùddonnent  a  lu^ 
bn'cire,&  gourmandiTe,tant  quilz  leur  plaifl.  pg^-^.fjj 
Eu  la  fin  du  ieurne,et  le  foixaciefme  iour  en-  des  Turcs 
fuyuant^ilz  célèbrent  leur  Pafche,  en  comme 
moration  du  mouton  qui  fut  moftre  a  Abra- 
ham pour  le  facrifier  au  lieu  de  (on  fîlz,&  en 
fouuenance  dune  nuift  entre  autre.ç,en  laquel 
le  ilz  difent  que  leur  Alcoran  leur  fufl:  éuoye 
du  ciel.  Tous  Sarrafins  font  tenuz  de  aller  v- 
ne  foys  lan  au  temple  qui  efi:  au  lieu  quon  ap  ^/P"^^î^5 
pelle  Mecha,partie  aftin  de  rccong;noiftre  &  met. 
ref rcfchir  la  profeflio  quilz  6t  faiàé  en  leur 
loy  &  partie  aflfïn  de  faire  les  annuelz  hon- 
neurs a  Mahomet,duquel  le  fepulchre  le  trou 
lie  dedcns  ce  temple.  Les  5arrazins  ne  con* 
traingnent  perfbnne  a  regnier  fa  loy,&  ne  p- 
fuadent  a  aulcun  de  fuyure  la  leur ,  combien 
que  leur  Alcoran  cômande  qiiilz  ayent  a  pfc 
cuter  les  aduerfaires  de  leur  loy ,  &  tuer  les  p 
phetes  &  doéèeursa  icelle  contraires ,  de  ce 
aduient  que  au  pays  de  Turquie  habitent  gcs 
de  diuerfes  feéèeSjViuans  en  diuerfes  cerimo- 
nies,&  manières  de  facrifices,felon  la  diuer/i 
te  de  leurs  loyx.Lesprebftres  des  turcs  ne  dif 
feret  gueres  dauec  les  autres  manières  de  gcs, 
non  plus  que  leurefglifes  ne  différent  gueres 
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dauec  les  maiTons  des  particuliers.il  leur  fuf- 
fifl  de  fcauoir  Lalcoran ,  auec  la  manière  de 
de  Tur-  faire  oraifon  etiuers  Dieu,&  leurs  cerimoni- 
*î"^«-  cs.llz  ne  faddonnent  point  a  la  contemplati- 
ue,ne  aux  eftudes  des  lettres,  par  ce  quilz  not 
aucun  foing  de  leuis  efglifes,ne  de  linftrudi- 
on  desames,&  encores  moins  des  chofes  fa- 
crees ,  &  dédiées  au  temple ,  comme  de  aul- 
teZyOU autres  aornemés  defglifes  ains  faddon 
neiit  du  tout  a  lentretenement  de  leurs  fem- 
mes,enfans,&  aultres  leurs  domelliques,  a  la 
griculture,marchandire,  &  a  la  chafle,  &  au- 
tres fcmblablcs  occupation5,par  lefquelles  ilz 
gaingncnt  leur  vie  ne  plus  ne  moins  que  le 
immuni-  J]j^p|^  populaire. Ilz  ne  leur  eft  rien  défendu. 

icdcsprcb   ,    5.  «  n  ni 

ftrcj  de  Hz  font  francs  de  toutes  exaaions,&  de  tou^ 
Turquie,  f ç  feruitute ,  ôc  font  grademet  honorez  dang 
chafcun  dautantquilz  fcauent  les  cerimonies 
de  leur  loy ,  &  quilz  ont  la  prééminence  en 
leurs  cf^Ufes ,  &  enfêignent  la  loy  aux  au- 
tres. Il  y  a  en  Turquie  plufieurs  efcolles  publi 
ques ,  efquelles  on  apprent  les  loix  que  leurs 
roys  ont  eftablies ,  pour  le  faiâ:  de  ladmini- 
ftration  de  la  chofc  publique,&  diceulx  lieux 
les  vngs  après  y  auoir  fréquente  font  prins 
pour  gouaerner  &  exercer  les  offices  de  la 
chofe  publique .  Les  aultres  pour  le  fai<^  de 
leurs  eglifes .  Les  Turcs  ont  aufïï  entre  culx; 


Lluvc  Second.'  cîn"). 
plufîeurs  gens  de  religion,les  aucuns  vont  de  r.. 
villaige  en  village,&  fe  retirent  es  foreftz,  &  fcdc,  de 
lieux  defertz,fans  conuerfer  ou  fréquenter  a-  ^«=^'g'<^c« 
uec  quelque  manière  de  gens  que  ce  foit.  Au-  Tu!« 
eus  viuent  es  villes, recoyuét  les  ellragiers 
pour  loger  feullemet,par  ce  quilz  n6r  dcquoy 
les  nourrir,  car  eulx  mcfmes  viuent  daulmof 
nes.Les  autres  cheminent  par  les  riues,et  por 
tentdedens  de  grantz  barilz  de  leauc  bonne 
&  franche  ,  de  laquelle  ilz  prefentent  a  boire 
a  vng  chafcun  qui  leur  en  demande.  Pour  le- 
quel bienfai(£t  Ci  on  leur  prefente  quelque  cho 
fe  ilz  le  prcnent ,  autremet  nen  prennet  rien. 
Et  ont  en  leurs  dia:z,faiâ;z,meurs  &  gefl:es,(i 
grande  apparence  de  fainétete,  quon  les  iuge 
roit  pbfloft  anges,  que  homme* .  Et  portent 
chafcû  vne  certaine  enfeigne  par  laquelle  on 
peult  cognoiftre  de  quelle  fede  il  eft.Les  5ar 
razins  ou  Turcs  fôtgras  iufl:iciers:qui  efpand  Sarrazins 
le  fang  humain  ellpuny  par  eulx  de  mefme  g",^;7J, 
peme .  Celluy  qui  c(ï  trouue  en  adultère  eft  fticicrsc 
fans  delay  lapide  auec  celle  qui  luy  a  done  c6 
fentement.  AufTi  cil:  introduire  certaine  pei- 
ne cotre  les  paillardz  et  ell  celluy  q efl:  trouue 
en  fait  de  fornication  tenu  de  endurer  huiS: 
ces  coups  de  foit.  Vng  larrô  pour  lapmiere& 
fecode  foisql  eft  trouue  en  fon  larrecin  efl  pu 
Jiy  de  femblablc peine,  pour  la  tierce ,  on  luy 
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coupe  la  niain,et  ponr  la  quarte  le  pied.Celuy 
qui  porte  quelque  dommage  a  autruy,eft  te- 
nu de  fatilYaire  félon  leftimatiô  qui  cMâidd 
du  dommaigc .  En  matière  dhentaiges  le  de 
mandeur  ell  tenu  de  prouuer  Ton  dire  par  tef 
moings  &  le  défendeur  qui  luy  dénie  fe  pur^ 
irer  par  fermct.  Hz  ne  recoiuent  aucun  a  por- 
ter tefmoig  nage ,  finon  quilloit  de  grande 
foy,&  auâ:orite,&  tel  que  on  luy  voulfift  ad- 
iouxter  foy, encore  quon  ncn  print  le  fermer. 
Hz  ont  aufri  par  leurs  pays  des  inquifiteurs  ef 
tabliz ,  qui  punifTent  de  telle  note  dinfamie 
ceulx  quilz  trouuent  negligens  a  dire  les  orai 
IcZth  fons  aufquellesilz  fÔt  tenuz .  Cell  qui  leur  pe 
loy  en    dct  au  col  vug  certain  petit  tableau,auec  plu- 
Turquic .  ^^^^^.^  queues  de  regnars,&  les  pourmenet  en 
telle  forte  par  toute  la  citc,fans  les  laifTer  iuf- 
ques  a  ce  quilz  foiet  racheptcz  dune  certaine 
fomme  dargent .  Il  neft  permis  a  aucun  qui 
foit  venu  fur  aage  de  viure  fans  eftré  marie. 
,  Et  pcuuct  chafcû  prédre  quatre  femmes  par 
ncn't'pîu!  loyal  mariage,  &  fans  diftinftion  de  leurs  pa 
fîcuTs  fera  rentes  auec  les  eftrangieres ,  moyennant  que 
"'^  ^"    ce  ne  foient  leurs  mères  ou  feurs ,  &  auec  ce 
peuuent  tenir  autant  de  concubines  quilz  en 
peuuent  nourrir .  Et  leur  fuccedent  tant  les 
enfans  nez  en  loyal  mariage ,  que  les  enfans 
de  leurs  concubines:et  cfgallcmet  entre  eulx, 


mariage. 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
930/A 


Liure  Second.  Cy.  * 

fors  en  ce  que  deux  fîUes  ne  prennent  non 
plus  que  vng  feul  filzjlz  ne  nournïTent  leurs 
femmes  enfemble  en  vne  mailbn  ,  ains  pour 
euiter  les  noyfes  &  debatz,Ies  nourriflent  en 
diuerfes  citez .  Et  ont  les  hommes  liberté  de 
les  répudier,  &  de  les  repredre  iufques  a  trois 
fois.Et  fi  elles  eftates  répudiées  eftoiènt  con- 
ioinâ:es  auecaultruy,elles  peuuent  demeurer 
auec  celuy  quel  les  auroicnt  recouuert,fans  ef- 
tre  tenues  de  retourner  û  bon  ne  leur  femble, 
elles  font  fort  honneftes  en  habitz ,  &  porttt 
mitres  fur  leurs  chefz  ,  &  par  de/lus  portent 
Voiles  de  lin,dont  ilz  enuironnent  leur  mitre 
dune  décente  manière  :  &  leur  pend  vne  des 
cxtremitez  de  leur  voile  du  cofle  feneftre,ou  Habfcz  cf 
colle  droiâ:  de  leur  telle.  De  laquelle  extremi  ^« 
te  fi  elles  veulent  aller  hors  leur  maifon  ,  ou  f^l^J^l 
en  lieu  auquel  ilz  puifient  rencontrer  des  ho-  xi^mc, 
nies,ilz  fe  cachent  entièrement  leur  vifaio^r, 
fors  et  excepte  leurs  yeuk.Et  ne  fe  ofeiamais 
la  femme  dung  5arrazin,prefentcr  en  vng  li 
eu  ou  il  y  ait  compaignie  dhommes ,  de  aller 
au  marche,  vendre  ou  achapter  quelque  cho- 
fe  ccft  vne  cholè  prohibée  a  toute  femme. 
En  leur  grande;  eglife  elles  ont  vng  lieu  ef- 
longne  de  la  congrégation  des  hommes,&  d 
bien  ferme  que  nul  ne  peult  regarder  dedcs, 
ne  y  cntrer.Et  encores  ny  entrent  pas  toutes, 


Honncrc 
te  entre 
gens  mari 
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ains  fcullement  les  femmes  des  gens  daw^o^ 
rite ,  &  ce  vhe  foys  la  fepmainc  feullement  a 
1  heure  de  midy,&  au  iour  du  vendredy  quilz 
faflamblent  (comme  did  eft  icy  deuant)pour 
faire  leur  oraifon  folennelle.  Et  efl:  vne  chofc 
il  rare  de  veoir  parler  en  public  vng  homme 
auec  vne  feme,  que  fi  on  y  demouroit  vng  an 
entier  a  grand  peine  fen  pourroit  on  apparcc 
noir  vne  foys.Ceft  vne  chofe  quilz  ôt  en  hor 
reur,de  veoir  vng  homme  aflis  près  dunefe- 

^  me,en  lieu  ouuert,ou  de  la  mener  a  cheual. 

cz  eaTur  \  cs  hommes  mariez  ne  font  aucune  chère, 
ne  carefle  a  leur  femes  en  prefence  daultruy, 
iamais  ne  fe  courrouceta  elles,  par  ce  que  les 
hommes  retiennent  leur  grauite,&  auâoritc 
'  ;  cnuers  leurs  femmes,  &  les  femmes  leur  hu- 
nîilite,&  reuerence  enuers  les  hommes. 
Les  grans  feigneurs ,  qui  nont  bien  fouuent 
leurs  femmes  quant  &  eulx  ,  &  leurs  laifTent 
pour  leur  garde  des  Eunuches  ,lefquelz  les 
gardée  fi  fongneufement  quilz  eftdu  tout  im 
poflible  a  tout  homme,de  pouuoir  parler  a  el 
les ,  ou  de  les  pouuoir  entretenir  fors  a  leur 
mary.  Oultre  les  Sarrazins  adiouxtent  tant 
de  foy  a  Mahomet ,  &  a  fcs  loix,  quilz  ofent 
promettre  a  ceulx  qui  les  gardent,&  afleurer 
vne  éternelle  béatitude ,  quilz  conftituent  en 
vng  Paradis  de  délices,  vng  iardin  enuiron- 
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ne  dciucsdoiûccs  &  delcétables:  fltiie  en  vnc  Paracîis 
pure ,  &  tempérée  région  du  ciel ,  deden  s  le-  '"'"^^  P" 
quel  difent  toutes  chofes  leur  venir  a  fouhait,  &  l^rcZ 
comme  routes  fortes  de  viandes  délicates,  de 
veftemens  de  pourpre  &  de  foye,pucelIe/bel 
les  a  plaiTîr ,  auec  abundance  de  vaiflelle  dor 
&  dargent,des  anges  qui  leur  verfent  a  boire 
dedens  tartes  dor  du  Iaii3: ,  dedens  tartes  dar- 
gétdu  vinagrâd  largerte.AucôtraireaceuIx 
qui  contennent  les  loix  de  Mahomet ,  leur 
promettent  vng  enfer  ,  &  damnation  éter- 
nelle. Dauantage  ilz  fe  perfuadent  que  " 
quelques  péchez  que  aye  com- 
mis vng  homme  qui  part 
de  monde ,  quil 
eft  fauluc 
moy- 
ennant quil  croie  en  Dfeu,^ 
&  en  la  loy  de  Mahomet. 

Des  Chrefl:iens,&  de  leur  origine, 
Se  inrtitution. 
Chap.  xij. 

o.ij. 
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Oftre  feigneur  ïefuChrin:  vray 
&  éternel  filz  de  Dieu  le  pcre 
'omnipotent,  fecode  perfone  de 
jla  fainde,  Indiuidue,e%alle,& 
Trinite,par  vng  in 
"côm^^à^hk ,  &  au  précèdent  fiecle  cache 
conreil,et  myflere  de  puys  mil  cinq  ces  vingt 
ans  fuft  conceii  par  opération  du  faind  Efpc 
rit  &  nafquift  de  la  vierge  Marie  au  pays  de 
Iudee,en  la  ligne  de  Dauid,  &  ce  pour  radref 
fer,les  paouures,et  miferables  hôme$,lefquelz 
par  le  pèche  de  Eue ,  &  Adam  leurs  premiers 
parentz  &  defobeyflancejeftoient  en  voye  de 
perdition,&  ruine,  &  chafl'ez  par  tous  les  prc 
cedens  flecles,  du  pays  celefte  auql  il  les  vou- 
loit  réduire  ,  pour  reparer  la  ruine  des  anges 
quil  auroit  précipitez  auparauant ,  pour  la- 
quelle fupplicr  nous  eftions  principailement 
mis  (ur  terre.  Depuys  le  trentiefme  an  de  fon 
aage ,  iufques  au  trentequatriefme ,  quil  fuft 
par  lenuie  des  îuifz  pendu  en  larbre  de  la 
croix,ilz  vifita  tout  le  pays  de  ïudee,&  enhor 
ta  tant  hiifz ,  que  les  Gentilz  de  fe  conuertir 
de  lancienne  loy  de  Moyfe  &  adoration  detc 
fiable  des  idoles  a  pradre  fa  nouuelle,  &  fain 
de  dodrine-Il  yeuft  plufieurs  qui  le  vouluret 
fuiure,quil  appella  fes  difciples,etre  lefquelz, 
il  en  efleull:  douze ,  aufqlz  il  fapparut  aprcs 


Liure  Second.  Cvij. 
fa  mort ,  fclon  qui  leur  auoit  predid,  &  lors 
leur  en  hargea  d  luy  feruir  dapollre5,ou  da 
baflades  par  tout  le  monde,  pour  dire  &  an- 
nocer  a  toutes  nations  ce  quil  auoient  veu.  & 
aprinSjSy  mon  Pierre,auquel  long  temps  au  - 
parauant  cefte  commiïîîon,il  auoit  delaifle  le 
gouuernement,&  principauite  de  fon  efglife, 
pour  icelluy  exercer  après  foyivint  première- 
ment en  Anthiochie ,  après  la  perception  du 
fainâ:  efperit  receue  par  les  douze  deirudid:z, 
lefquelz  allèrent  annôcerleuangi lie  en  cer- 
taines régions,  &  les  autres  en  autres ,  félon 
qucachafcun  auroitcft;eenioin(Sè,  doncqucs 
en  cefte  cite  ledid  5ymon  Pierre  auroit  con 
ftitue  le  principal  fiege  de  la  primitiue  efgli- 
fe, &  depuis  y  auroit  célèbre  vng  concile,  af- 
femblez  auec  luy  les  autres  apolîres,  lefcjuelz 
fouuentefFois  cftoient  venuz  en  icelle  ville  le 
vifiter  ,  auquel  entre  autres  chofes  fufb  efla- 
bly ,  que  cculx  feroient  appeliez  Chrelliens 
qui  vouldroient  viure  félon  la  fainde  dodri 
ne  &  foy  de  lefuchrift .  En  après  fuft  le  prin- 
cipal fiege  tranffere  en  la  cite  de  Rome ,  en 
laquelle  ledi6i:  faind  Pierre  Se  fes  fuccelîeurs 
ont  a  grand  foing  &  vigilance,  entretenu  & 
infl:rui(5l  le  peuple  nouucllement  rendu  Chrc 
ftien ,  &  a  ce  moyen  cllant  encores  rude ,  & 
plus  ditficiile  a  inftrudion  ,  &  lauroicnt  peu 

o.iij. 


Siiaa  Pi 
erre  apo-» 
ftrc. 


Crcfli'cns 
prcraicrc 
ment  ap« 
peliez  en 
antiochÎQ 
cciilxqui 
croict  en 
Icfuchrift 
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Toîice  de 
JcfgliTc  fo 
mai  ne. 


En  ce  par 
faigcfaiiJt 
cxcufer 
lauthcKf 
qui  dccifc 
de  la  ma- 
thierc  *^ui 
fofFrc  a 
plaifîr  5c 
doibt  vng 
chafcu  en 
tcdrc  que 
Icsfainâz 
apoHrcs 
ncfcifrct 
leurs  fta- 
tufz  qac 
par  lacon 
duitc  du 
fainiflz  cf 
périt. 


Dcfcription  de  L  a(îc 

a  peu  coferme  par  vnc  bonne  côduiftc  5:  po- 
lice recueillie  tant  de  la  loy  de  Moyfe  laquel-- 
le  noftre  feigneur  lefuchrift  neftoit  venu  finô 
pour  acconiplir,que  pareillement  des  ftatutz, 
&  loix  Romaines,Grecques,  &  Egyptiennes, 
&  dautres  diuerfes  loix  &  ftatutz  de  diuerfes 
nations,tant  concernans  le  faid  de  la  police, 
que  touchant  la  religion  et  cerimonies,  et  fur 
tout  de  la  trefTalutaire  doâ:rine,de  lefuchrift, 
et  par  linfpiration  du  faind  efperit .  Ayans 
dojiques  entreprins  cefte  police,et  voyas  que 
non  feuUement  entre  les  Hebrieux  ,  dont  ilz 
cftoient  defcenduz  :  mais  aufTi  entre  les  Ro- 
mains y  auoit  diftinflio  détre  les  magiftratz 
fecuhers^et  les  magiftratz  de  leur  religi6,auec 
vne  treflbelle  ordonnance  et  diuifion  des  di- 
gnitez  &  degrez  de  precminecc  dun  chafcun, 
Comme  par  exemple  voyans  vng  Empereur 
de  Rome  monarq  de  luniuerfel  mode,  les  co 
fulz  ,  les  patrices  les  fenateurs  p  laduis  defqlz 
rout  fegouuernoit,et  encores  particulieremct 
es  autres  pay$  voyans*  y  auoir  Roys ,  Ducz , 
Contes,Gouuerneurs,Capitaines,Lieutenans 

Marefchaulx,protedeurs  de  la  cômune,Prc- 
uoftz^Portenfeignes,  Genteniers,Dixiiniers, 
Quarteniers,duumuiratz,  Treforiers^Efche- 
uins,Portiers,Notaires,Le£î:eurs,et  autres  plu 
ficurscftatz  de  gens,  tant  dhommcs  que  de 
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Liure  Second.  cviij. 
femmes.  Et  quant  es  temples  des  dieux,  voy- 
ons pareilicmet  a  Rome  le  premier  quon  di- 
foitle  roy  des  facrifîces ,  les  archiflames  & 
protoflames.Les  liâmes,  &  facrifîcateurs,  en- 
tre les  Hebrieux  vng  grand  prebflre  de  la 
loy,ayant  autres  prebftres foubz  luy,dcs  Leui 
tes, des  Natineans ,  des  gardes  de  la  lumière, 
cftant  en  leglife,  des  exorciftes  ,  Portiers ,  & 
Chantres  .  Entre  les  Grecs  ayant  veu  des  ca- 
pitaines de  mil  hommcs,quilz  appellent  Chi 
lairches,Centeniers,  Cinquanteniers,  Dixi- 
fmkrs  ,  &  Caps  dcfquadre .  Pardcfliis  tous 
lefquelz  y  auoit  plusieurs  autres  manières, 
viuans  dune  vie  de  religion.Comme  les  5ad 
ducees ,  EfTenes ,  &  Pharifees ,  entre  les  He^ 
brieulx .  Les  Sahens ,  Diales,  &  les  Vcfta^ 
les, entre  les  Romains  .  Les  Apoftrescon- 
fentirent que  5ain(5è  Pierre,  &  ceulx  quiluy 
fuccederoient  en  lefglife  Romaine  fudenta 
toufiourfmais  dénommez  Papes ,  comme  Iç 
voulant  appel  1er  pere  des  pères. 
Leuefque  vniuerfel  apoftolicque  ,  &  tref - 
faind ,  &  encores  que  a  leglife  vniuerfel  le  le 
pape  de  Romme  prefidafl:,comme  faid  Lcm 
perear  de  Romme  a  luniuerfel  monde. 
Que  a  limitation  des  côfulz,quiefloiet  deux 
en  nombre ,  fuiTcnt  créez  quatre  patriarches, 

o.iiij. 


les  nom» 
de  «iigni. 
tcz  ffcs 
picbfires 
Je  la  loy 
qui  cftoi- 
cutaRô- 
:i)C  aupa- 
rauâr  que 
Chrcftics 
y  fuiTcuc. 


Pape  qua 
fi  pcrc  des 
percs. 


Patriar- 
ches. 
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Dcfcription  de  Lafîe, 

vng  en  ConftâtinoblejVng  aultrc  en  Anthio 
chic,  lautrc  en  Alexandne,ct  le  quart  en  Mie 
riifaiem,&  que  a  lexcmple  des  fcnateurs  fuf- 
CaMi-    Tcnt  érigez  Cardinaulx,&  cômc  les  voys  fub- 
nâulx.     geélz  a  Icpire  Romain:  auoiet  pour  le  moins 
foubz  eulz  trois  ducz,ainfi  érigèrent  des  pri- 
matz,pour  auoir  la  fuperintendence  par  def- 
fus  trois  Arceuefques,faifant  comparaifon 
Primait        ^^j^^  aux  Arceuefques ,  par  ce  que  tout 
/rccucf-  ^""^^  ^"^^  ^^"^  pardefliis  plufieurs  c6 

<^IIT  '  tes  ,  auffi  les  Arceuefques  ou  Métropolitains 
Euefqucs  députez  par  deHTus  lesEuerques,Les 

uefques  a  lexëple  des  contes  par  deflus  les  fuf 
SufFragas.  fragas,ou  vicaireSjdcs  euefques,quc  nous  pou 
uons  comparer  aulx  gouuerneurs,  &  a  limita 
Prcuoaz.  ^.^^^      preuoftz  furent  érigées  dignitez  prc 

uoftales  es  euefchez  &  efglifes  collégiales. 
Archcprc  Archeprebftres  a  lexemple  des  capitai- 
nés  de  guerre ,  alexemple  des  proteâeurs  du 
populaire  les  Chancelliersdcs  efglifes cathc- 
dralles,les  archediacres  des  baillyfz,les  doy- 
ens a  limitation  des  centeniers,  les  curez  des 
difiniers,  les  autres  prebftres  a  limitation  des 
aduocatz,les  diacres  des  Efcheuis,  les  foubdia 
cres  a  lexcple  des  quarteiers,  &  les  exorciftes 
des  duumuiratz,  les  hoftiaires  reprefentoient 
les  recepueurs,les  châtres  &  ledeurs,les  huyf 
fîer^,les  acolythcs  les  efcripuaîs  et  chaufecires, 


Lîure  5econd. 


cix. 


Et  furent  tous  appeliez  clercs ,  dune  diction 
grecque  cleros,qui  vaultautant  a  dire  comme 
portion  reparec,parcec]uilz  eftoicnt  prins  et 
triez  du  peuple  pour  peculierement  feruira 
Dieu.  Toutcsfojs  entre  les  fufdidz  quon  ap-  ^°"';î«^7 
pelloit  clercs  y  auoit  fept  degrezde preemme-  clercs, 
ce  que  le  pape  de  Rome  a  quant  il  fai£l:  fa- 
crifier  folennellemet.  Ceftaflauoir  vng  dele- 
ftat  de  Euefquc ,  vng  Prebftre  ,  vng  Diacre, 
vng  5oubdiacre,&  vng  Acolythe,  vng  Cha- 
tre,vng  Exorcifte.  A  chafcun  defquclz  ilz  at- 
tribuèrent certain  en:at,&  charge  en  lefglife. 
Comme  a  leuefque  de  diflribuer  les  ordres  '^"^ 
aux  autres  clercs,bailler  lhabitaux  filles  voii- 
lans  entrer  en  religion,&  leur  donner  fa  bé- 
nédiction jConfacrcr  les  cucrques,donner  ton- 
fures,confîrmer,  dédier  les  efglifes^deporer  ÔC 
dégrader  les  prebftrer,celebrer  le  Senne,fairc 
le  crefme ,  confacrcr  les  calices,  &  a  ornemes 
des  erglire$,&  faire  autres  chofes  que  peuuct 
faire  pareillement  fimples  prebftres ,  comme 
inftituer  en  la  foy  quon  diâ  catechifer,bapti- 
fêrjCofacrer  lhoftie,&  la  communier  au  peu- 
ple, donner  abfolution  des  péchez  aux  peni- 
tens,&  chaftier  les  dcfobeynas  &  mutins,an- 
noncer  leuangillc ,  porter  corôneau  fommct 
de  la  telle  de  largeur  de  quatre  doiâ:z ,  &  ne 
tenir  leur  barbes,ouchcuculx  longs,cllrccha- 
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ftcs  toute  leur  vicjCommander  aux  prebftres 
inférieurs  prendre  leur  refedion  feullemenC 
de  ce  qui  leur  eft  prefentejtat  par  difmes  que 
paroblations  &  abandonner  tous  negoccs,& 
affaires  feculiers ,  eftre  decctemct  habillez  & 
dung  marcher  fîmple,  &  de  telle  conuerfatio, 
par  laquelle  on  puiife  iuger  quil  ne  tend  que  a 
feruir  dieu  &  ion  efglife,  &  a  vacquer  dilige- 
nient  a  la  leéèure  de  iefcripture  fain£te ,  affui 
quilz  ayent  parfai£èecôgnoiflance  des  chofes 
qui  concernent  la  religon  chrétienne, en  la- 
quelle ilz  font  tenuz  enfeigner  &  infkitiicr  les 
Diuerfès  autres. Il  ya  descouuentz  de  religieufes  perfo 

religion.  ^^"^  dhommes  que  de  femmes  en  grand 
nôbre. Corne  de  lordre  de  faincâ  Benoill ,  de 
lordre  de  fainffc  Dominicque,de  fainâ:  Fran- 
çois, fainft  Auguftin ,  faind:  Bernard ,  fainâ: 
Anthoine,dcfainâ  Iehan,de5  Chartreux ,  de 
ceulx  de  lordre  de  Premonftre  ,des  Carmes, 
des  Cifterciens  &  innumerables  aultres  or- 
dres ,  a  toutes  lefquelles  félon  la  reigle  quilz 
fe  font  prefcriptes,eft  deHgne  certain  habit,& 
certaine  reigle  de  viure,auec  ce  vng  veu  gê- 
nerai de  chart:ete,pauurete,&  obédience  per- 
pétuelle ,  &  viuent  la  plufpart  dune  vie  foli- 

Moincs  taire ,  parquoy  font  appeliez  moynes  ,ceft  a 
dire  folitaires,  les  aucuns  font  fubieàz  a  al>. 
bez,les  antres  a  pricurs,&  font  tat  fcullcmcnl 


Liure  fécond.  ex.' 

fiibiedz  aux  Euefqiies,ou  au  Pape  de  Rome. 
Hz  y  Cantons  dug  froc,  cobien  quil  Toit  de  dî- 
ner le  cou  Ieur,et  fabftiennét  en  certain  tcps  en 
lan  plus  que  les  autres  de  menger  chair .  Les  Orncmc* 
cuelques  voulas  faire  le  facre,ont  quinze  aor- 
nementz  prins  dedens  la  loy  de  Moy fè  en  exc 
pie  dune  perfection  de  toutes  vert'  qui  doibt 
cftre  entreeulx,lcs  5  îdalles  qui  fon  efpece  de 
pantoufles ,  leur  aube ,  leur  chafublejleur  cein 
ture  blanche,leftolle,le  manipule ,  leur  tunic- 
que,leur  chape ,  leurs  gandz  &  aneaulx  aux 
doiéèz,  leur  caftule  ,  leur  feruiette  blache,leur 
rochet,  mitre ,  croce ,  &  vne  chaire ,  près  de 
lautel  fur  lequel  ilz  célèbrent ,  entre  lefquelz 
aornemens  y  en  a  neuf  quilz  ont  communs 
auec  les  prebftres  inférieurs ,  cefl  affauoir  la 
chape,  le  furpeliz ,  laube  ,  la  ceinture  ,  le- 
fl:olIe,le  manipule  &  la caftule .  PardcfTus 
tous  lefquelz  aornemens  les  Papes  de  Rome  ^^"^f'on 
par  la  donnaifon  de  Côftâtin,portent  tous  les  p'apcVc* 
aornemens  que  fou loient  porter  les  Empe- '^omcpar 
reurs  de  Rome,  ceftaffauoir  leur  habit  in-  C5^|[^|J^ 
terieur  eftantde  foyc  blanche,  le  manteau  "* 
defcarlatte,  le  fceptre ,  &  la  coronne  ou  dia- 
defme:  defquclz  aornemens  ilefl  accoultre 
folcnnellement  aux  grans  feftes  ,  &  en  ccH: 
habit  fe  prépare  pour  honcftemét  cclcbrcr  le 


Defcrîptîon  de  Lafîe 
diuin  reruice,&  marche  en  telz  accouflreméi 
iniques  a  lautel,  cftant  acôpaigne  dung  preb- 
ftre  du  courte  dextre,  dûg  diacre  du  feneftre, 
&  marche  deuant  hiy  vng  foubdiacre  por- 
tant vng  hure  ferme,  &  deux  minières  por- 
tails cierges  en  leurs  mains,&  vngencenfeur. 
Si  tofl  quil  eft  approche  de  lautel  laifle  fa  mi- 
tre ,  &  puis  aux  premières  marches  de  lau- 
tel di€t  la  confeflïon  des  péchez ,  auec  com- 
paignieii^  en  après  monte  deuers  lautel,etluy 
ouurent  les  minières  defludidz  le  liure  eftât 
au  coude  feneftre  de  lautel,puis  le  baife,  &  en 
telle  forte  paracheue  le  facrifîce  de  la  meffe, 
auec  les  cérémonies  acouflumees.  Le  foubdia 
crelid  lepifl:re,le  diacre  leuagille,ileenioin£l 
tant  aux  inférieurs  que  fuperieurs  prebftres, 
de  dire  fept  foys  le  iour  louenges  adieu,&  cer 
taines  oraifons,deuers  le  foir  de  dire  vefprcs  ; 
la  nuiéè  approchant  dire  compliee,  au  poinél 
Scruice      iour  dire  matines:  prime:tierce:fixte:  non- 
ftrcs^'^^"  ne:aux  autres  heures  du  iour  enfuyuans,  &cc 
iîpolTible  eft:  en  lefglife  deuant  lautel  trefde- 
uotement  eft:ans  tournez  deuers  orient. Hz  ne 
fouloient  dire  que  loraifon  dominicale ,  &  le 
Symbole  des  Apoft:res,cômme  auiourdhuy  le 
fîmple  populaire  a  encores  acouft:ume  dédire 

fofmc  ^*rô  ^^^"^  lerofme  a  la  requcfl:e  de  Damafepa- 
ro  me  pro  p^^^j^^. -j^yj^  jq^^     pfeaulmcs  a  chafcû  iour 


nnerau' 
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Liurc  5ccocî.  cxj. 
de  la  fcpmaine  vng  certain  nobre ,  &a  chaf-  ^^cur  de 
cunc  heure  en  auroit  adapte ,  aux  vnes  plus,  fel'^fttui 
aux  autres  moins.  Ceftaflauoir  neufpfeaul-  mes  a  J fer 
mes  a  dire  la  nuid^es  iours  de  fefle  &  aux  au  "'^«'Ic» 
très  iours  douzeraux  heures  du  matin  cinq:  & 
aux  heures  du  vefprc  cincpen  toutes  les  autres 
heures  du  ionr  trois.  Lcdid  faind  lerofme  or 
donna  femblablement  la  leçon  des  euangil- 
les  &  epifl:res,&  autres  leçons  prinfes  tant  du 
vieil  que  du  nouueau  teftament ,  que  on  liSb 
cncores  auiourdhuy  en  lefglife.  Damafe  infti 
tua  le  chant  des  Antiphones  que  faind  Am- 
broifeeuefquede  Millaauoitefcriptes,et  vou 
lut  que  les  prebftres'eflans  au  cueur  les  chan- 
taflcnt,en  ce  ref|x)ndant  lun  alautre,eta  chaf 
cune  Antiphone  y  adioufta  le  verfet  de  Glo- 
ria patri.&c.Les  leçons  &  hymnes  qui  fc  di- 
fent  particulieremet  a  chafcunc  heure  furent 
ordonez  par  le  concile  detollete  &  de  Agato- 
ne.Sainâ  Gregoire,Gelais  papes  5ainâ:  Am-  pmc^s 
broire,&  plufieurs  autres  faindz  pères  en  di-  inucnciôs 
uers  temps  les  vngs  après  les  autres  compofc-  ^^j^j'^jjj* 
rent  plufieurs  oraifons,  Profes,  trai<5lez,  Aile-  famaz^c 
luiajoflfertoires,  communions  en  la  mefîe,  An  tou- 
tiphones,verfetz,Omelies,quon  hd  a  chafcu-  -^^"^ 
ne  heure  du  lour  a  la  louengc  &  honneur  de  ce. 
Dieu. Le  facre(quon  appelle  la  merte) fe  com- 
mcncoit  par  vnc  leçon  dcfcripturc  fainde,prc 
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miercment  quelle  fuA  inftitncc,&  la  ccicbroît 
on  Amplement  &  fans  grande  prépara  don  ,co 
me  encoreson  faiél  le  lour  du  faind  famedy 
de  la  vigilledepafques.Celeftin  pape  y  adioux 
ta  lintroite,Elefphore  Gloria  îexcelfiSjSamâ: 
hylairceuefque  de  Poidiers  y  adiouxta.  Et  in 
terra  pax.5ymacheîy  inlbtua  lechat,Les  falu 
tatios  qui  fe  font  fept  foys  en  la  mefle  par  Do 
minus  Yobifcûjfurét  prinfes  du  liurede  Ruth 
^  y  furent  mis  par  Anaclete  &  Clément.  Ge 
lais  ordonna  toutes  chofes  qui  précèdent  lof- 
fertoire,felon  lordre  quon  les  diâ  fors  les  fc- 
quences ,  que  le  Pape  Nicolas  adiouxta,  &  le 
5ymbole  des  Apoftres ,  que  Damafe  inftitua 
félon  le  concile  de  Con(lantiiK)ble.La  prédi- 
cation qui  fe  faiâ  par  le  prebftre  aux  ioursde 
fellc  en  célébrant  la  mefre,ou  par  le  Diacre,a 
efte  mifc  en  vfage  a  limitatiô  de  NeemiaJ,ou 
de  Efdras,fans  que  aucun  particulièrement  en 
ayt  quelque  chofe  ordonne.  Enrcelle  eftoit 
vngchafcun  admonefte  dautant  que  tous  eit 
îceulx  iours  comrrtunioient  afFm  dentretenir 
vne  mutuelle  charité  &  côcorde  entre  ceulx  <J 
fe  vouloiet  mal  les  vngs  auxautrcs,a  celle  fin  <j 
parceuflent  ce  faind  facremct  de  lautel ,  fans 
cftre  fouillez  daucus  vices .  Et  au  moyê  de  ce 
fie  ancicnc  inftitutiô  eft  encores  auiourdhuy 
çbferuee  la  côfefTiô  publicq  des  péchez.  Oultrç 


Liiire  Second.  cxîf. 
ce  on  y  enfcfgnc  tac  du  nouueaii  que  du  vieil 
teftament,les  dix  commandeniens  de  laloy 
les  douze  articles  de  la  % ,  les  fept  facremcs 
de  Jerglife ,  la  vie  et  martyre  des  faindz  les 
feftes  de  Ja  fepmaine,  les  vertuz  requifesen 
vng  bon  catholique  y  font  enfeignees  ,  & 
les  vices  quil  doibt  fuyr  remontrez:  &cou- 
tes  autres  chofes  defquelles  la  congnoiiTaii- 
ce  eft  neceffaire  a  vng  bon  chreftien ,  Gré- 
goire y  adiouxa  loffertoire,  Léon  les  préfaces, 
le  grand  et  le  petit  Canon .  Gelais  les  Sâdus' 
fainr  5ixte,le  Pater  noller  auroit  efteprins  de 
dés  Icuâgille  ùîd  Matthieu p  G regoire.Mar 
cial  difciple  de  iViâ  Pierre  inftitua  q  les  euef 
qs  dônaiïh  la  benediaion.  Innocent  voulut  a 
les  inferiurs  prebrtres  donalTét  la  paix,  5ergi» 
adiouxta  Agnusdei  ,  Grégoire  la  cÔmunion, 
Léon  inuenta  la  cloflure  de  la  mefle  ,  qui  fc 
faid  par  lté  mifla ell. Benedicamus  domino, 
Se  deo  gratias.  Les  douze  articles  de  la  foy  ^^^^ç  ^ 
que  les  Apoftres  ont  voulu  que  vng  chafcun  ùchs  de 
creufl  &  confe/Taft  font  telz .  Le  premier 
quil  ya  vng  Dieu  le  pere  omnipotent  fa- 
cteur du  Ciel  &  de  la  Terre.  Le  fécond  que 
IcfusChrift:  eft  fon  filz  vnicque,&  vnigeni- 
te,&  le  noftre  fingulier  feigneur.Le  tiers  quil 
a  elle  conceu  du  5aind  Efperit  ,&  nafquift 
de  la  vierge  &  facree  Mane,Lc  quart  quil 
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endura  Paflîon  foubz  Ponce  Pilate/iifl:  cruCÎ 
fîe,puis  mort  &  enfcpulturc  .  Le  cinquiefmc 
quildefccndift  aux  enfers ,  puis  redufcita  de 
mort  a  vie  au  tiers  iour^Le  fixiefme  quil  mon 
ta  es  cieulx,&  ell:  aflîs  a  la  dextre  de  Dieu  fort 
pere omnipotent.  Le  feptiefme quil  viendra 
de  rechef  en  gloire  pour  iuger  les  mors  &  les 
viuas.Le  huytiefme  quil  ya  le  faind  Efperit. 
Le  neufuiefme  quil  ya  vne  fain£te  &  catholi- 
que efglife.  Le  dixiefme  quil  eft:  vne  commu- 
nion des  fainâ:z,&  remifTion  des  péchez.  Le 
vnziefme  quil  cft  vne  refurredion  des  corps 
humains.  Le  douziefme  quil  eft  vne  aultre,& 
éternelle  vie  après  celle  vie  mortelle  acôplie. 
Ordonnèrent  femblablemcnt  les  Apoftres 
Dircom'  q^clesdix  commandemens  de  Jieu  fulTent 
dchTJy  gardez,leiquelz  Dieu  auoit  efcriptz  &  baillez 
qucvng   par  Moyfe  au  peuple  Ifraeliticque.  Le  premier 
ftîcn^/î^tc  ^^^"^l^  efl:,quil  fault  croire  queft  vng  feul 
nu  de  gar  Dieu.Le  fécond  de  nemployer  le  nom  de  dieu 
en  noz  humains  aâes  en  vain,Le  tiers  eft  dé- 
ployer particulièrement  vng  iouren  la  fep** 
maitie  ccme  font  les  luifz  le  Sabath,&  nou* 
le  Dymenche,totallementaa  feruicc  &  hon- 
neur de  dieu.  Le  quatriefmc  de  honorer  perc 
&  mere  Se  pP  ancics.Lecinquiefmede  nedc- 
ftruire  ou  mettre  a  mort  fbn  prochain.  Le  fî- 
xiefmede  ne  commettre  fornications  quel-* 


Liurc  Second.  cxn|. 
conques .  Le  feptiefme  de  ne  embler  lauoir 
dautruy,Le  huyciefme  de  ne  porter  faulx  tef- 
tnoignage.Leneufuiefme  de  nccouuoyter  les 
biës  dautruy  .  Le  dixiefme  de  ne  foîliciter  ou 
pourchafTer  la  f^me  dautruy.  Il  y  a  auflî  fept  sept  fa- 
facremens  que  les  fainâz  pere5  nou5  ont  en-  crcmcn  J 
loindde  croire  ,&  font  comprins  foubz  les 
cinq  derniers  articles  delafoy.  Le  premier 
cft  le  baptçrme,&  fe  ne  fouloit  coferer  le  tcps 
pafTe  ce  facrement  par  les  inftitutions  Cano- 
niques,(înona  perfonnes  trefbien  inn:rui£î:cs 
en  la  foy,fors  en  cas  dextremite,tellemctque 
ceulx  qui  afpiroient  a  la  réception  de  ce  facre 
ment  quon  appelloit  Cathecumins  edoient 
approuucz  &  expérimentez,  par  fept  diuers  '"'"^ 
examens  qui  fe  faifoicten  temps  de  carelme, 
&  en  certains  ioursa  ce  dcdicz^Sc  puis  ilz  re- 
cepuoientle  baptefme aux  faindes  vieilles, 
dePafques  &  Pentecoufte ,  aufquclles  on  c5 
facre  les  fosbaptifmaulx  en  toutes  parroifFes. 
Touteffois  par  ce  que  ce  facrement  efl:  entre 
autres  grandemet  necelTaire^doubtas  queplu- 
iîeurs  dccedartent  fans  lauou-  receu,  ilz  ordô- 
nerentpar  fucccrtion  de  temps,que  fi  toit  que 
lenfat  feroit  nay  on  luy  donnaftdes  parrins, 
qui  feroient  comme  pleiges  ou  tefmoingsdc 
la  foy  pour  ledid  entar,&  par  les  mains  def. 
quclz  il  feroit  prefente  a  lentrce  de  lelglife,& 
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deuant  vngprcbffcre  a  ce  députe:  qui  interrô-- 
£;uc  lenfant  auant  que  le  baptiTer  en  premier 
lî  renonce  a  5athan,  &a  toutes  feoeuures, 
&  fi  croit  fermement  tous  les  articles  de  la 
foy.Et  après  q  les  parraîs  ont  ce  afferme  pour 
luy,le  prebftre  par  trois  fois,  fe  tourne  vers  le 
vifagede  lenfant,  &  luy  ouure  la  bouche ,  & 
linfpire  a  ce  lacrement,puis  lexorcife  &  cate- 
chife.En  après  y  a  fept  chofes  acoulîumees  de 
faire  auât  le  parachcuemet  dûg  baptefme.  Prc 
mierement  le  prebftre  med  du  Tel  benyll:  en 
la  bouche  de  léfat.  5eccdemct  il  luy  humedc 
les  yeulxjles  oreilles  &  le  nez,de  terre  &  de  fa 
faliue.Tiercemcnt  il  luy  figncdu  fainâ:  cref 
lîie  le  doz  &  Icftomac ,  en  forme  dune  croix . 
Quai  tcment  il  le  baptife  par  trois  fois ,  au 
nom  de  la  faintfle  trinite  dupere,du  fîlz,&  du 
fain£î:efperit,commcau(TÏ  tous  ai  très  facre- 
mens  ce  donnent ,  &  le  plonge  en  eaue  par 
trois  foiSjOu  larroufe  &  iette  de  leaue  fur  luy 
en  le  fignant  du  figne  de  la  croix. Quin terne t 
il  prêt  de  fon  pouice  vng  peu  de  crefme ,  puis 
luy  en  fait  vne  croix  au  froc,en  après  luy  bail 
le  vng  habit  ou  crefmeau  blâc,fînablemct  luy 
tned  en  la  main  vne  châdelle  ardante.Par  le 
côcile  Dagathone  les  luifz  auant  que  recep- 
uoir  baptefme  doibuentdemourer  neuf  moys 
cathecnmenis,&  apprcntifz  de  la  foy,doibuéc 


L^u^e  fccoild.  cxiii|. 

aufli  ieufncrpar.xl.  l'ours,  &  qm'ttei^  toutes 
lcur5  richefTe5,ct mettre  to'^Ieurs  ferft  en  liber 
te,eflongner  deuanteulx  les  enfans  pareulx 
circonciz  en  la  loy  de  Moyfe ,  parcjuoy  on  ne 
fe  doibt  efm5.uieiller  Ci  cefte  nation  ell  fi  dif- 
iîdlle  a  recepuoir  baptefme.  La  eonfirniation 
qui  ert:  le  fécond  facremét  fe  baille  feuUemec 
par  leuer4ue,&  en  lefglife  deuat  vng  autel,& 
a  perfÔnes  hors  dcface,  eflâs  fi  faire  fe  peul't  a 
ieun  &  y  eiï  obferuce  telle  folemnite.  Tous 
ceulx  qui  doibuent  élire  cofirmez  fe  preletet 
auec  leurs  parrains. Leuefque  apr^s  auoir  did: 
fur  chafcun  deulx  vne  oraifon  ,  leur  marque 
leurs  froncs  de  fon  poulce  &  leur  faiâ:  le  fi- 
gne  de  la  croix  auec  du  crefme  quil  a  a  fo  poul 
€c  ,en  marquant  inuoque  le  nom  dupere  du 
filz  &  du  fainâ:  efperit.Les  parrains  de  paour 
que  cefte  récente  ondion  feflace  fiibitement 
ou  par  négligence  ou  autrement,  ont  vng 
bandeau,  duquel  ilz  luy  couurent  le  fronc  de 
leurs  filleux  confirmez  ,  &  noftent  icelluy 
bandeau  iufques  au  lèptiefme  iour.  Et  a  elle  a 
ce  fainâ  facrcment  tant  attribue  par  les 
faindz  pères ,  quilzont  permis  que  leuefque 
puifie  changer  le  nom  de  cclluy  qui  eft  con- 
firme ,  fi  celluy  quil  a  receu  au  fiinéè  bap- 
tefme luy  defplaill.  Le  tiers  facrement  eft 
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la  faillite  ordre  que  lenefque  fcul  c6fere,&  ce 
feullement  au  moy$  de  Décembre:  touteffois 
auiourdhuy  y  a  fix  tcps  dédiez  a  ce*  Ccftalîa- 
iioir  les  quatre  temps  efquelz  furent  ieufnes 
pour  cefte  caufe  inftituez,&  fc  confère  au  fa- 
medy  de  lungdefdiâ:z  quatre  temps,&  enco- 
res  a  vng  autre  famedy  quon  dift  5itientcs,& 
lautre  famedy  ell: de  la  vigille  delà  faindc 
fefle  de  PafqueSjà  ne  font  aucuns  receuz  a  ftf 
facrement  finon  les  mafles ,  ôc  ceulx  qui  font 
congneuz  cflre  de  telle  vie,habitude  de  corps 
vouloir  coforme  au  feruice  de  Dieu .  Aucuns 
nombrentfept  faindes  ordres ,  les  autres  en 
nobrent  neuf , en  chafcun  defquelz  les  faindz 
pères  ont  voulu  quon  ellimaft  quil  y  cuft  quel 
que  fpecialle  ïpreffion  de  caraâ:ere  a  lame  de 
celluy  qui  le  recepuoit:  &  lequel  ilz  ont  vou- 
lu par  cefte  réception  eftre  aucunement  ré- 
puté fain£t.  Le  premier  ordre  eft  des  chan- 
treSjle  fécond  des  hoftiaires  ou  fecretains,  le 
tiers.des  ledeurs ,  le  quart  des  exorciftes ,  le 
quint  des  Accolithcs,le  fîxiefme  des  foubdia- 
cres,le  feptiefme  des  diacres,  le  huy  tielme  des 
prebfl:res,le  neufîefme  des  euefques.Tous  lef- 
quelz  officiers  ne  lot  reputez  recepuoir  quung 
facrement  en  recepuant  lune  defdides  fain- 
des  ordres ,  &  ce  a  raifon  de  la  caufe  fînal- 
le  pour  laquelle  ilz  le  rccoiuent  quicftaffin 


cxv. 


Liurc  Second, 
de  confacrcr  le  corps  de  noftre  feigneur .  Et 
a  chafcun  detre eulxfpar  le  cocile de  Tolette) 
eftdiuiTe  &  departy  fo  office  en  IefgIiTe,&  y  a 
aornemens  &  habitz  di(\:md:z.Lcs  fecretains 
ou  hoftiaires  auoient  la  charge  de  garder  les 
efglifes,delesouurir  &  fermer,&  pour  ceftc 
caufe  cncores  auîourdhuy  en  les  iiiftituant 
on  leur  baille  vne  clef.  Aux  ledeurs  eft  en 
charge  de  lire  les  leçons  du  vieil  &  nouueau 
teftament  enfemble  les  hy  floires  faindes.Et  a 
ceAe  caufe  leur  efl  baille  vng  liurc  en  leurs 
mains.  Les  Exorciftes  ont  en  charge  de  con- 
iurer  les  paouures  agitez  du  diable ,  &  pource 
leur  eft  baille  vng  autre  liure  contenat  la  ma 
nierede  exorcifter.Les  Acolythes  doibuet  prc 
parer  les  chandeliers,les  cierges  <&  burettes,& 
autres  paremens  de  laultel .  Et  pour  cefle  cau- 
fe leur  eft  baille  en  leur  inftitution  vng  chan- 
delier &  vng  cierge ,  enfemble  les  burettes 
vuides .  Lofficc  des  foubdiacres  eft  de  recep- 
uoir  les  obIations,et  aulfi  de  préparer  le  cahcc 
et  la  platine  ,  &  les  prefenter  pour  le  facrifî- 
ce  ,  &  de  mettre  le  vin  &  eaue  dedens  les 
burettes  pour  les  prefenter  aux  diacres  a  ce- 
fte caufe  leur  eft  baille  vng  calice  vuide,  auec 
des  burettes  par  leuefcjuc  qui  les  ordonne,& 
de  par  le  diacre  luy  font  baillez  les  chopinec 
tes  plaines  dcâue  &de  vin  auec  la  feruictte. 

piij 
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Loflfice  des  Diacres  effc  de  prefcher  la  parollc 
de  Dieu  a  toutes  gens  ,  &  de  miniftrer  aux 
prebftres  en  tous  les  affaires  de  lefglife .  Par- 
tant leur  eft  baille  leliure  des  Euangilles  Ôc 
IcftoUe  en  forme  dung  collier  nouée  par  dcC- 
foubz  lungdcs  couliez .  La  charge  des  preb- 
flres  eft  de  confacrer  le  corps  de  noftre  feï- 
gneur,  prier  pour  les  pécheurs ,  auec  puiHance 
de  les  reconcilier  a  noftrc  feigncur  &  de  leur 
impofer  pénitence  pour  icclle  reconciliation 
impctrer.A  celle  caufe  leur  cil  baille  le  calice 
ayant  du  vin  dedcns ,  la  platine  auec  le  paia 
pour  confacrer^leftolle  tombant  fur  les  deuK 
couftez  ,  &  la  cafliile  pour  aornemens  pref- 
byteraulx.  Au  regard  de  ce  que  on  a  accou- 
flume  de  bailler  a  leuefque  pour  aornemens 
il  a  elle  cy  dclTus  recite .  Il  efl:  confacre  tant 
feullement  au  lour  du  dimenche  enuiron  le 
feruice  de  Tierce, deuant  que  on  chante  le- 
iiangille  de  la  grand  meife ,  &  luy  eft  enr 
ioin<5l  par  trois  euefquesfqui  y  doibucnt  aflli- 
iler  en  ce  compris  fon  métropolitain)  de  met 
tre  les  mains  &  le  liure  fur  la  tefte .  En  la  pri 
mitiue  efglife ,  les  Huefques  eftoient  en  bien 
peu  difterentz  denti-e  les  autres  prebftres,& 
gouuernoient  leur  efglife  par  le  commun 
aduiz  &  délibération  des  autres  gens  defgli- 
lè  &  fans  leur  aduis  ne  faifoicnt  aucune  fiir. 


Liure  Second.  cxv/V 
treprinfc  &efloit  cède  concorde  trcfdecate 
iufques  a  ce  que  dillenlîons  fe  feroient  menés 
en  lefgIiTe:Ies  vng  diTansquiIzcftoicntbap- 
tifez  au  nom  de  hùichriiï ,  mais  de  la  main 
de  Pol ,  les  autres  de  ApoIIo ,  &  encores  les 
autres  de  Cephas ,  parquoy  pour  conferuer 
lunion  en  lefgUfe   &  cuiter  fchifmes  ,  les 
faindz  pères  ordoneret  que  tous  ceulx  qui  fe- 
roient  baptiTez  fufTent  dung  nom  commun 
appeliez  Chrétiens  ,  du  non  de  lefuchnft:, 
et  que  en  toutes  les  prouinces  ,  félon  quelles 
eftoient  plus  grandes  ou  plus  petites ,  y  euft 
vng  ou  plufieurs  des  plus  approuuez  &  des 
mieulx  eftimez  prebftres ,  quia  ce  tiltre  de 
Euefque  ,  euflent  le  gouuernement  de  leurs 
cfglifes  ,non  félon  laduis  Se  difcretion  des  au 
très  inférieurs  prcbftres  de  fa  prouince ,  com- 
me au  précèdent  ,  ains  par  lauthorite  &  dé- 
cret de  lefglife  Romaine  &  des  fainéèz  con- 
ciles .  Et  al  hors  commencèrent  les  efglifes 
par  la  permiifon  &  vouloir  des  princes  Chrc 
ftiens  a  cftre  diftinéles  par  tout  le  vniuer- 
fcl  monde ,  en  dyocdcs  ,  les  dyocefes  en 
chapitres,  les  chapitres  en  parroiffes,  &fufl: 
ceftediftindion  trouuee  fi  honnefte  que  en- 
cores auiourdhuy  par  toute  la  chrefticnte, 
telle  ordonnance  &  inllitution  ancienne  fc 
trouue  gardée  et  obferuee  Sc  ce  inuiolablemct 

•  •  •  • 
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on  la  voit  obferuer ,  tant  entre  gens  defglife 
que  entre  gens  feculiers ,  tellement  quemef- 
mcs  le  peuple  dung  petit  village  fc  reduid  a 
lobeyrtace  de  fon  cure,le  aire  au  doyé,le  doyê 
a  leuerq,leuerqa  larceuefquc,larceuefq  au  pri 
mat  ou  Patriarche,  le  primat  au  legat,le  légat 
au  Pape,le  Papeauœncile,lcc6cilca  vngfeul 
dieu.  Vng  chafciî  f  bftre  deuemct  ordonne,& 
félon  les  clefz  &  pouuoir  de  lefglife  obferuât 
&  difant  certains  motz,en  intention  de  con^ 
facrer  peult  du  pain  de  froment  confacrer  le 
vray  corps,&  du  vin  le  vray  fang  de  noftrc 
feigncur  lefuchrifl:.  Noftre  feigneurlefuchwft: 
niefmes  en  la  nuid  precedete  fa  paHiio  célébra 
ce  facrement  auec  fes  difciples,&  en  memoi^ 
re  de  foy ,  &  linftitua  &  conlccra  pour  eftrc 
a  perpétuité  célèbre  &  communie.  Il  eft  ne- 
cefTaire  auoir  grand  foy  entant  que  touche  ce 
facrement  pour  entendre  &  croire  que  le  pain 
fe  trafmue  en  corps,&  le  vin  en  fang.5ecôde- 
ment  que  combien  que  ce  facrement  foit  par 
chafcun  iour  celebre,queneantmoins  le  corps 
nen  eft  de  rien  augmente.  Tiercementquil  ne 
eft  pareillemët  diminue.  Quartement,que  c6 
bien  que  ce  facrement  fe  diuife  en  plufieurs  . 
parties,  que  neantmoins  lefuchrift  eft  en- 
tier en  chafcune  dicelles  mefmes  aux  moin- 
ares  particules. 


Lime  Second.  cwi'i. 

Quintement  que  encores  quil  foit  commu- 
nie a  vng  homme  pécheur  &  infîdelle,toutcf 
fois  quil  nen  eft  en  rien  moins  précieux.  5ix 
tementque  aux  mauuaisqui  le  prennent  il 
apporte  la  mort,  Se  aux  bons  la  vie  éternel  le. 
Le  feptiefmc  poinâ:  que  ce  corps  conuertift 
celluy  qui  le  mange  en  foy^&nô  le  mangeur. 
Le  hui(âiefme,que  ce  corps  mange  eft  au  ci- 
el en  fbn  entier.Le  neufierme,quenvne  fi  peti 
te  efpece  de  pain  ou  de  vin,cft  comprins  lin- 
comprehenfible,immenfite  de  Dieu  &  hom- 
me lefuchrift  .  Ledixiefme,  que  encores  quil 
foit  communie  a  plufîeurs,  en  plufieurs  lieux, 
&  ibubz  diuerfes  efpeces ,  touteffbis  que  ce 
neft  quung  mefme  corps  .  Lonziefme  que  la 
fubftance  du  vin  eftant  muee  en  vray  iang, 
&  du  pain  au  vray  corps  de  noftre  Seigneur 
Iciuchrift,queles  qualitez  naturellement  ac- 
cidentes a  ce  pain  Se  vin  demeurent.  Le  dou 
^iefme  quil  donne  douze  trefgrandz  prouf- 
fîtz  a  ceulx  qui  le  recoiuent  dignement ,  qui 
font  comprinfe  en  ce  dixain, 
Lhoftie  a  chante  &  amour  nous  induidî:. 
Les  haultaîs  fai6èz  de  dieu  en  mcoire  reduid;. 
Les  débiles  fubftante  &  les  fains  fortifie. 
Et  la  vertu  du  fort  accroill  Se  viuifie. 
En  vray  efpoir  remet  la  vaine  intention. 
Donnant  au  corps  Se  ame,  vrayc  refetlioih 
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Et  âiix  paoïires  mortelz  vne  vie  éternelle." 
Lefcjuclz  adieu  vnift,&:  met  hors  de  querelle^ 
Les  confirme  en  la  foy,  fenfualite  chalTe. 
Et  de  tous  noz  péchez  remifTion  pourchaflé. 
^[Oultreelleeft  dune  merueilleufe  vtihtc  et 
falut  tant  pour  les  vifz  q  pour  les  morts,pour 
lefquelz  clleeft  rpeciallement  otferte,au  îacri 
fîce  d  par  le  prebllre,elle  eft  appellee  Euchart 
ftiecômunion,pour  celle  caule.Au  cômancc- 
mct  de  la  foy  Chreftiéne,côe  encore  eftobfer 
ue  corne  Ion  di6fc  par  qlques  fchifmatiqs  )  on 
côfacroit  vng  pain  de  telle  gradeur  que  cflât 
mis  en  morceaulx  par  le  prcbftre  dedes  vng 
plat,  il  pouuoit  eftre  fuftîfant  pour  côier  a  to' 
ceulx  q  (îftoict  au  diuin  feruice,car  le  tcps  paf 
fe  les  Chrefliés  côioient  p  chafcu  iour,&  peu 
après  les  iours  du  dimcche  tat  feullemt,  mais 
dautat  quécores  a  ce  iour  ce  facrcmetncftoit 
dignemt  reccu.il  a  elle  cnioid  de  le  predre  en 
lânee  trois  foys,  ou  pour  le  mois  vne  au  teps 
de  la  faide  feftede  pafqs,et  en  to^  les  articles 
de  dagicr  de  mort,pour  la  côduide  de  lame. 
Par  quoy  a  efte  ce  facrcmët  appelle  viatique. 
Vng  chafcu  Chreftiê  de  fa  in  entendemét,  ne 
doibt  prendre  ce  lacremet  finon  auec  la  plus 
grade  préparation  de  fon  ame,et  de  fon  corps 
que  faire  fe  peult .  Lecinqiefme  facremct  eft 
le  mariage  qui  neft  autre  chofe  finon  vne  co 
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iunéèion  légitime  de  lhommc&  de  la  fèm- 
me,introduiâ:c  par  le  droi(5è  diuin,naturel,cc 
ciuil .  Les  Cixinâz  pères  voulurent  quen  vng 
mefinc  temps  ne  pourroit  vne  mcfme  perfô- 
ne  contracter  pkiHeurs  mariages,  &  ordonc- 
rentque  ce  fufl  en  face  de  lefglife ,  &  en  pu- 
blic,&  non  pas  clandcft:inemcnt,&  ce  dedens 
lefglire,ou  a  lentreedicelle,auec  telle  folenni 
te,ceftaflauoir  que  vng  prebftre  fuft  appelle  <j 
interrogeaH:  premieremet  Ihomme/econde»- 
ment  la  femme ,  Ci  tous  deux  feroiét  daccord 
de  prendre  a  mariage  lung  Iautre,&  après  a-* 
uoir  veu  leur  confentement,ordonnerent  que 
prennant  leurs  mains  dextres,  il  les  alliaft  au 
nom  du  pere,&  du  fîlz,&  du  faind  Erpcrit,& 
ce  faiéèjles  enhortaft ,  &  leur  comandall  quil 
cufTent  en  fouuenance  de  cert:e  mutuelle  alliî 
ca  ,  a  viure  enfemble  durant  leur  vie  &  ne  fc 
laiffaflent  lûg  lautre,quih  eufTent  a  feutre  ay 
mer  (être  feruir/e  porter  honeur  lug  a  lautrc 
Iz  milTent  peine  a  auoir  lignee,plus  q  a  pre- 
re  plai/Ir  a  loeuure  de  la  chair,qlz  euifent  a 
nourrir  &  illruire  leurs  enfins,  puis  en  fîgne 
de  ce  leur  baille  vng  ancau,  leur  doue  de  lea- 
lie  beneide,  et  leur  pfente  fo  cftolle  et  les  fait 
entrer  en  leglife,  Se  les  prel'ente  deuat  lautel, 
deuant  lequel  ilz  fbntleuis  prières ,  &  alhors 
iilz  nont  cncorcs  reçeu  1^  benedidion  la  leur 
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donne.  La  femme  eft  couuerte  dunecoiffeu- 
reronge,&  dun  voille  ou  linge  blanc,fans  le- 
<]ucl  puys  après  ne  fè  ofe  prefcncer  en  public , 
Note  que  ou  en  compaiguie  dhommes.Ilz  ordônerent 
en"paîil[  ^"^^^^      p^f  douzc  moyens  fuft  empefchc 
comme  a  mariage  entre  les  aulcûs,&  encores  fepare  ou 
h  mode  contraàe  feroit,  par  ces  mefmes  rairons,& 
pays.     quelques  fois  entieremét  difîolu.Comme  par 
erreur  de  la  perfbnne,  par  condition  interpo 
fèe,par  confanguinite,par  vng  crime  defcou- 
uert  en  la  perfonne  de  lung  des  deux  qui  fc 
veulent  prendre  par  mariage,  pour  la  diuerfi 
te  de  fe<5èe,ou  loy,  pour  violence  commife  en 
contraftant  le  mariage  ,  pour  la  promotion 
aux  fainfèes  ordres ,  pour  le  premier  lieu  de 
mariage  contracte  auec  quelque  autre  perfon 
ne,eftant  en  vie,  ou  quat  le  mariage  fe  feroit 
contre  honneftete  publique,  ou  quat  y  auroit 
affinité  entre  les  contraftansrou  que  lung  di- 
ceulx  fe  trouuall  inhabile  a  engendrer.  Le  lix 
iefme  facrementde  leglileeft  Pénitence,  or- 
donne par  noftre  feigneur  pour  ceulx  qui  a- 
pres  le  baptefme  feroient  retournez  a  pèche. 
L homme  chrellien  doibt  indubitablement 
croire, que  ce  facrement confifle en quattre 
choies,  en  vraye  repentance  de  Tes  pechez,en 
confèfTion  canonique  diceulx,  abfolution,  & 
fatiffadion .  Premièrement  doibt  auoir  vnc 
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doleancc  &  contrition  non  Iegîcre,ma!S  trcf- 
griefue  au  profond  de  fon  cueiir ,  de  ce-quil  a 
de  rechef  perdu  par  fon  peche,fon  eftat  din- 
nocence  &  purite ,  en  laquelle  il  eftoit  remis 
par  fon  baptefme ,  ou  bien  par  fa  dernière  & 
précédente  pénitence: &  par  cefte  doleance  et 
contrition  faultquilefperc  de  pouuoireftre 
rccocilie  a  Dieurpuys  fedoibt  côfeffer  a  quel- 
que prudent  prebftre  hûblcment,&  de  fa  pro 
pre  bouche  ,cn  telle  vérité  comme  ellimant 
eflre  deuat  Dieu,  tous  les  crimes  par  lefquelz 
il  feftimc  auoir  perdu  fon  eftat  dinnocence, 
&  auoir  encouru  lire  de  Dieu  contre  foy ,  & 
croire  fermement  que  a  ceftuy  comme  vicai 
re  de  lefuchrift,  efl  donnée  puiffance  de  bail- 
ler abfolution  des  péchez  par  luy  confelfez. 
Finablement  luy  conuient  pour  fatiffaéèion 
Se  remède  a  iadoenir^de  acomplir  non  a  rc- 
gret,ains  dune  allegrede,  &  grande  gaieté  de 
cueur,  tout  ce  que  par  iceluy  prebflre  luy  au- 
ra elle  enioinâ,  &  ccores  quil  croie  dune  foy 
ferme  &  confiante  que  fi  tofi:  quele  prebflre 
luy  a  donne  abfolution ,  en  linftant  il  eft  abJ 
foulz.Le  dernier  facrement  efl  lextreme  vn- 
éfcion  qui  fe  fai(5fc  par  huille  qui  fe  confacre  p 
chafcun  Euefque  en  fon  dyocefè  vne  foys  en 
lannee,comme  lecrefme,&  ce  a  la  cinqiefme 
fcric  approuchant  la  fellc  de  Pafque .  Et  ce 
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mînîftre  par  le  prebftre  ,  félon  le  précepte  de 
fainâ:  lacqiies  apofl:re,et  félon  la  conftitution 
du  Pape  Felix,qui  fuft  le  quatriefme  apres.5. 
Pierre,a  ceulx  qui  font  en  larticle  de  la  mort, 
et  qui  le  demâdent,ayans  pafîe  quatorze  ans. 
Et  y  a  vne  certaine  forme  de  parolles  quon  y 
di(â,au*c  vne  frequete  inuocatio  des  faindz, 
&  ce  faid  cefte  vnâ:iô,aux  membres  efquelz 
les  cinq  fens  de  nature  ont  le  plus  de  force,& 
par  lefquelz  on  eftime  que  la  perfonne  mala 
de  ay t  le  plus  ofF(éfe,comme  a  la  bouche ,  aux 
yeulx,aux  oreilles,au  nez,au  mains,  &  aux  pi 
edz.Et  par  cefte  vnfèion  (  moyennant  quelle 
foit  dignemet  prife  les  fainds  pères  ont  vou 
lu  que  on  eufl:  cefte  efperance  &  foy ,  que  re- 
mifTion  fufV  donee  non  feullemct  des  legiers 
pechez,mais  auffi  entière  fante,  ou  plus  doulx 
Pertes  de  ^  moins  langoreux  trefpas.  Les  feftes  de  lan 
née  que  leHiididz  faindz  ont  voulu  eftre  ob- 
feruees,cômccct  des  laduet  de  noft  re  feigneur 
lefuchrift: ,  que  kpoftre  fairtd  Pierre  vouluft 
cftre  ieufne  par  trois  fèpmaines,  &  demye  a- 
ucc  oraifons  folcnelles,auant  la  fefte  de  la  na 
tiuite,quil  mifl  en  decebre,  et  laquelle  il  ordo 
na  eftre  célébrée  par  grade,ioye,&  fblennite, 
lefpacede  hiù£t  iours  entiers,ilz  diuiferctlan 
en  cinquâte  &  deux  fepmaines,les  fepmaincs 
en  douze  moys  et  les  moys,le  pi'  comûecmct 
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en  trete  l'ours  .  Le  premier  iour  de  Ian,IeghTc 
fai^: cÔmemoration  de  la  Circ6ciïîon,par  no 
ftre  feigneur  obreruee,feIon  la  loy  de  Moyfe. 
Le  tiers  lour  enfuyuât  eft  cômenioree  Jadorâ 
tio  a  luy  faide  par  trois  roys,  en  trois  efpeces 
de  prefens,piii.sc6me  il  fuft  baptiTepar  faina: 
lehan  au  fleuuc  de Iordain,auc]ueI  heu  il  fon- 
da quelques  commancemens  de  fa  do^rinc 
nouuelle.  Le  fecod  lour  de  Feburier  cft  faide 
cÔmemoration,côme  fa  trefpure  mere  (  félon 
la  loy  de  fes  predeccfTeurs  )  lauroit  porte  au 
tempIe,felon  la  purification  qui  fc  fouloitfai 
repar  la  loy,en  reifiembrâce  de  laqtielle  cho- 
ie, en  ce  iour  fe  faitl  en  lef^rlife  vne  procefli- 
on  folennelle ,  auec  benedidion  des  cierges. 
Le  vingtcinqiefme  de  Mars  efl  réduit  en 
mémoire  Lannunciation  qui  tud  fii^e  a  la 
vierge  Marie,touchant  le  fruid  lefuchrill  ql 
le  debuoitapporter  &  concepuoir,en  fon  ven 
tre  par  obumbration  du  faind  Efperir,  enui- 
ron  lequel  temps  vouluret  que  eufîions'  a  ieuf 
ner  quarate  iours ,  en  comemoratio  du  ieulhe 
quil  endui  a  quarate  iours ,  A  de  la  pafTion  & 
mort  quil,endura  de  fon  bon  gre ,  pour  nous 
deliurer  de  la  feruitute  du  diable .  Et  oultre  a 
cftcinflitue  que  le  dernier  iour  de  ce  icufnc  a'onâc 
qui  aduient  le  pIufTouuent  a  lentree  du  moys  aoftrc  Sci 
r>apuril,fuft  faiâ:e grand  fefte  eniîgnedc  S'^*"'"* 


Early  European  Bocks,  Copyright  ©  20 1  1  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
930/A 


Defcnption  de  Lafîc 

ce  que  noftrc  feigneiir  ayant  vaincu  la  môf 
eftoit  defcendu  es  enfers  defquclz  ayant  fub- 
iugiic  ie  diable  il  feroit  retourne,  &  apparu  â 
fesdiTciples  viuanten  trefgrand  gloire.  Au 
nioys  de  may  efl  faid  récit  comment  en  prc 
fence  de  tous  fes  difciples  il  monta  es  cieulx* 
Auql  téps  par  linftitution  de.5,Memer  euef- 
que  de  Vienne  fe  fontproce(îions,&  letanies 
de  vne  eglife  en  lautre  en  May,  &  quelques 
foys  en  luing  efl:  faide  folenite  de  ce  que  aux 
difciples  de  Icfuchrill  feroit  apparu  le  faind 
cfperit  a  eulx  promis,&  enuoye  des  cieulx  en 
forme  de  langues  de  feu,  3t  leur  donna  lintel 
ligence ,  &  le  langaige  de  toutes  nations .  Le 
huiftiefme  iour  après  enfuyuant  eft  la  fefte 
de  la  fâindc  Trinité.  Le  cinquiefme  iour  da- 
pres  eft  par  lordonnance  de  Vrbain  pape  ûx 
iefme  de  ce  nom,  dédie,  &  célèbre  en  grande 
folennite,  en  commémoration  de  la  dernière 
Cocne  que  noftre  Seigneur  feift  auec  fes  difci 
pies  lors  que  en  perpétuelle  mémoire  de  foy 
il  prefenta  a  manger  aux  fiens,&  inftitua  ef- 
trc  entretenu  après  fa  mort  le  trefîalutaire  fa 
cremct  de  fon  corps,&  de  fon  fang,  fbubz  les 
cfpeces  de  pain,  ôc  de  vin .  Le  quinziefme  de 
luillet  eft  faiâe  cômemoration  de  ce  que  les 
Apoftres,felô  quil  leur  eftoit  enioind,  douze 
9ins  aprcsLafcéfion  de  noftre  feigncur  fe  def- 
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partirent  &  fcn  allèrent  par  luniuerfel  mon- 
de pour  prefcher  Leuangile  aux  Gentilz .  Le 
trerpasdela  merc  de  noftre  Seigneur  lefu- 
chrift  ell:  célèbre  le  quinzierme  de  Aouft.  La 
Natiuite  le  huidiefmede  feptembreéEt  com- 
me elle  fufl  prefentee  au  temple  des  luge  de 
trois  ans .  Le  vingt  &  vngiefme  de  Nouem- 
bre ,  eft  commémore  corne  elle  auroit  depuis 
demeure  au  feruice  de  Dieu ,  iufques  en  aage 
dcftre  efpoufee ,  le  huidicfme  dç  Décembre, 
cft  faide  fefte  de  la  Conception  de  noflre  da 
me,le  fecod  iour  de  luillet  eft  faidc  cômemo 
ration  de  la  Vidtatiô,  par  laquelle  pafîant  les 
motaignes  de  ludee  elle  alla  veoir  fa  coufinc 
Elizabcth.  Il  ya  aulTi  certains  iours  en  lan  de 
diez  aux  faidz  Aport:res,a  quelques  martyrs, 
confc{reurs,&  viergcs,Côme  lc.xxiiij.de  Feb 
iiricr  a  fainâ:  Mathias,  le  vingt  &  cinqicfmc 
Dapuril  a  fainâ:  Marc  euangclirt:e,auquel  fu 
rent  ordonecs  par  le  pape  Grégoire  les  gran- 
des letanies.  A  ùinà  Philipes  Se  faiuà  lac- 
ques  le  premier  iour  de  May,A  hind  Pierre 
&  faind  Pol  le  vingt  &  neufîerme  de  luinf  ^ 
&le  .xxiiij.de  ce  mcfme  moys  ell  célébrée  Ia 
natiuite  de.S.Iehan  baptifte.  Au.xxv.de  luil- 
let eft  la  fefle  de,S.Iacqs  \c  mineur.  Au.xxiii|V 
Daoufl:  la  fefte.S.Barthelemy.  Au.xxj.de  Sep 
tcbrc  la  fcilc«5.Matthieu.le.xxviij.DodobfC 
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ia  fefle  (îe.5.Syma.5.Iude.  le  dernier  de  No- 
ucbrc  la  fefte  de.  S^Andre.  le.xxj.  de  Décem- 
bre de. 5.  Thomas.le.xxvij.de  ce  mefme  moys 
La  felle  de  5.1eha  euagelifl:c,e(l  le  iour  precc 
dct  de.5.Efl:icne  premier  martyr,le  fubrequct 
aux  Innoccs.A  fainâ:  Laures  le.x.  Daoïift.  A 
fainél  George  le,xxiij.Dapuril.A  fainél  Mar 
tin,&  fliind  Nicolas  de  tous  les  c6feflcurs,6t 
efte  dédiez  feftes  cômc  a .  5  .  Martin  le,xj.de 
Nouebre,&  ^  laiitrc  le.vj.dc  Dccébre.  A  faiii 
£èe  Catherine  vierge  a  elle  dédie  le .  xxv  .  de 
Noucbre,a  Marie  Magdalene  le.xxij.dc  luil- 
!et .  Aufli  foubz  le  nom  diing  feul.  S.  Michel 
ange,  y  a  certaine  fefte  a  tous  les/ainéis  An- 
ges, le.xxix.  de  Septebre.Eta  tous  les  fain(5ls 
en  comun  le  premier  de  Noucbre.Oultrc  voa 
lurêt  les  fain^ls  pères  que  chafcun  fêpticfme 
iour  de  la  fepmaine  fufl:  fdïfîe,come  le  fabath 
cnuers  les  Iuifz,quilz  appelletle  dimeche  qlz 
ordônerent  eflrc  fans  aucune  oeuure  humai - 
ne,&:  de  feruitute,  &  totallemet  dediee  a  loue 
ges  diuincs,&  diuins  feruices,  auquel  les  prcb 
flres  euflent  a  enfeigner  au  peuple  Leuagile,et 
préceptes  de  la  foy,  cnfemble  p  quel  moyc  le 
peuple  puifTe  appaifer  lyre  de  Dieu  ,  laquelle 
il  auroit  encouru  es  fix  iours  précèdes.  Au  pa- 
rauat  de  cinq  en  cinq  iours  fe  faifoit  pareille 
fèftc^ce  que  auroit  cfle  depuis  aboly  aflfin  qu6 


Liurc  fêconcJ.  cxxlj^ 
éflfmaft  cjuc  les  Chre/lics  le  fciïTent  alinuta- 
tion  des  Payens,qui  de  cinq  en  cniq  fours  fui 
foient  feiles,&  lolennitez  a  leur  dieu  lupitcr. 
Dauacage  on  fouloit  faire  tac  le  lour  de  dime 
ehe,c|ue  le  vend redy ,deua ne  que  comencer  la 
melTe  vnc  certaine  procertion  a  letour  de  Icf  A  quelle 
gliïe ,  a  laquelle  rafTembloict  tat  ceulx  du  peu  '^^  5''^ 
pie  que  du  clerge,&d6noitlung  des  prebftres  HT  " 
de  leaue  beneille  a  vng  chafcun; depuis  Aga- 
pite  pape  trâfniua  cefte  facô  de  faire  au  iour 
du  di mèche  :  que  efl:  faide  cÔmcmoration  de 
la  Relurredion  de  noftre  5eigneur,  &  réité- 
rée de  huid  iours  en  huiâ:  iours:  auquel  iour 
vouluft  Iddide  pceOion  eftre  faifte.cn  c6me 
moration  de  Lafccfîon  de  noflre  Seigneur  le 
fuchrift.  Le  tcps  paflc  tât  le  cierge  que  comuii 
peuple  auoit  de  couftume  de  veiller  toutes  les 
nuiazpreccdétes  les  feftes  les  plus  Iblênclies 
de  lânee.et  de  vacquer  a  louer  dieu  en  leP^UTe, 
toutelïois  depuis  a  caufe  de  plufieurs  cormes 
fcandâlles,  &  crimes  qui  fc  cômcctoiet,  et  ef- 
toict  cachez  par  les  tencbrcs,&  par  malitieu- 
fes  pfonnes,cefte  manière  de  faire  auroit  elle  Pour  ia 
abolie ,  &  en  lieu  de  ce,furct  inllituez  ieufnes  «1<» 
le  iour  précédant  la  fefte,lefquelz  retiënet  en 


cores  pour  celle  caufe  nom  de  vigilles.Ilz  y  a 
cinnchofes  qui  font  digne  de  mémoire  que  ^PP^ 
^^^^ndzont  donne  Se  (^ncharge qiiç les  ouv]^;î}^ 
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Dcfcription  <3e  Lalîe 
predecencursont  voulu  cflre  recolees  en  Icf- 
Elife  depuis  ledimenche  quo  did  le  diméchc 
de  laSeptuagefime  a  caufc  des  feptate  iours  ^ 
curuyuéc  &  d^fquelz  elle  faid  létree ,  iufques 
a  lodaue  de  Pafquesicefbaflauoir  le  ieufne  de 
noftre  feigneur  lcruchrift,la  pafîî6,la  nioit,la 
fepulture ,  le  pèche  des  premiers  parentz,  les 
grâdz  erreurs  de  Ihumaî  gère,  mefmes  ceulx 
par  lefquelz  ilz  auroict  eftc  deftournez  de  la 
c6gnoiiTance,&  adoratiodu  vray  Dieu,  &  in 
Clinez  a  labominable  adoration  des  idoles  Sc 
des  ofpritz  maLngs.  Et  pdefTus  les  chofes  def 
fudi<aes,lhvftoirede  la  griefue,&  intolérable 
feruitureqûe  Ir  peuple  Difrael  auroit  endurée 
foubz  Pharaon  roy  de  Egypte,pour  laqlle  lot 
leuz es  heures  canonicques  en  ce  reps,  les  li- 
ures  de  Gcncù-  Se  Hxode,&  tant  par  gefles,^ 
par  prières  Icr^,hTe  en  ce  temps  monftre  cer- 
tah  Hgnes  de  trillenc.De  puis  lodaue  de  Paf 
ques  iufques  a  loftaue  de  Pentecoufte.  La  rc- 
furredion  &  Afcenfion  de  noftre  reigneur,et 
trafmifTion  du  faiud  Efpeiit  font  reduidz  en 
mémoire,  enfcmble  toutes  hyftoires  lîgnifica 
tifues  de  la  reconciliation  du  genre  humain 
fai£î:e  a  Dieu  le  pere  par  Ton  fîlz  lefuchrift,a- 
uec  la -rédemption :&  hyftoire  par  laquelle  cl 
le  auroit  efle  prefî- •  rce,comme  la  reftitution 
dci  enfans  Difrael  en  la  terre  de  promiflïon, 
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Lnivc  Second.'  cxxuf* 
parquoy  font  en  ce  temps  fouuent  Icuz  les  li- 
urcsdu  nouiieau  tefbamet,&  toutes  chofes  de 
ioye  &  confolation  récitées  .  De  puis  lodauc 
de  Peatecofte,  iufques  a  Laduct  de  noftrc  fci 
gneur  par  vingt  fepmaines  &  plus  ,ert:  fàide 
cômemoration  de  fes  miracles,et  couerfation 
c|uil  a  eu  auec  le  monde ,  cH  au^fi  reduiâ:  en 
mémoire  le  defcours  du  peler îagc  q  les  Chrc 
(tiens  depuis  la  redeption  du  genre  humain 
ont  a  palier ,  iufques  au  dernier  iour  du  iuge- 
met ,  de  génération  en  génération .  Parquoy 
au  moyen  de  la  diuerfitedes  inconueniens  ac 
cidentz  en  ccilc  vie  humaine  aux  paouures  jLefghfa 
Chreftiés  comme  eflans  en  vne  mer  fort  agi  côparcc  « 
tee  de  vents  ,  &  en  vne  nauire  qui  nefl:  autre 
chofe  que  lerglire,en  ce  temps  lelglife  nefl  en 
bien  grand  iove,nen  trop  grade  trin:ene,ains 
afFin  de  ic  conduire  en  feurte,  &  (juellepuiflc 
emporter  viftoire  des  aduerlîtez  furucnates, 
elle  faddone  a  Iccos  diuerfcs ,  tat  du  vieil  que 
nouucau  teftament. Depuis  lecômencement 
de  laduent  iufqucs  a  la  Natiuite  de  noftr.-  fci 
gneur,  efl  récitée  Ihyfloirc  du  tcps  qui  a  dure 
depuis  Moyfe  iufques  a  laduenemct  du  Mcflî 
as,  &  myfteres  par  Icfquelz  le  genre  humain 
cftât  certifie  dicelluy  futur  aduenemct,tat  par 
la  loy,  que  par  les  pphetes  trefafFeducufemet 
dcfire  &  attcdu.  parquoy  6t  ordone  les  faida 

q.iij. 


rc. 
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Defc!  îptionde  L  a(îff 

TcYca  qnc  les  ppheties  flifTent  leues  en  ce  teps^ 
et  ienfnes  obferueZja  celle  fin  que  p  ces  moycs 
lef^life  fiift  mieulx  infl:ruiâ:e,et  préparée  a  rc 
cepuoir  le  ioiir  de  la  Natiiiite  de  (6  feigneur, 
qui  eû  toufiours  célèbre  en  la  quatriefme  fep- 
maine  de  laduet  &  fe  côtinue  celle  folcnite,et 
comëoratiô  iufquesau  four  d  la  feptuagefime 
corne  eftat  reprefétatiue  des  premiers  moyes 
de  fÔ  falut.llz  ne  voulurët  q  les  lieux  fainàz, 
ou  efglires/uircnt  édifiées  fas  la  pmifTiôdc  le 
uefquejCt  après  auoir  la  pierre  &  mathieres  a 
édifier  toutes  afîemblecs,efl:  obferue  q  la  pre- 
mière pierre  foit  p  luy  bencifbe.et  mile  au  fo- 
démet  pricipal,ayât  le  ligne  de  la  croix,&  ad 
drefTee  deuers  Oriët,&  q  icelle  gettee, fuft  p- 
T  me  'es       ^"'^  manouuriers  de  pacheuer  ledifice.  ïl 
tt°  les  de  ^  ^^^^  3"!^*  obferuc  de  tout  tcps  que  les  efgli- 
Clirc^i-  fcs  fulTent  çn  forme  dûg  corps  humain  ou  du 
ente.  croix.  Le  cueur  auquel  feroit  le  maiftre  au 

tel,et  lalTcmblee  des  prebflres  et  autres  chan- 
tas le  feruicediuin  feroit  en  telle  forte  que  les 
faces  des  homes  fuffent  addrelTees  deuers  ori 
ent,et  en  rôdeur  en  ceftuy  endroi6è,&  plus  ef 
troid  que  le  refte  du  téple,ayat  neatmois  pl* 
de  clairte,  a  lexeplc  du  chef  de  Ihôme  auquel 
fôtaflïs  les  yeulx,&  eflât  diïtingue  de  quelqs 
interualles  du  refte  de  lefglife.AulTiefl:  befoîg 
ijî  y  ayt  en  lefghTe  deux  tours  aufqlles  fuflct 
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Lûirc  Second.  cxxu/j. 
miCcs  cloches  pour  appeller  le  peuple  au  ferui 
ce  diuin,tat  de  ionr  que  de  nuidjle  refte  de  le 
difice  de  lefgliTc  a  elle  acouftume  deftre  iaid: 
en  telle  forte,que  il  ayc  quelque  cA^due,  a  lî- 
mitation  des  braz  humaîs,et  le  furplus  de  tel 
le  16gueur  et  largeur  ql  femble  cftre  a  la  figu- 
re de  la  lôgueur  du  corps  humainraufl'i  cft  bc 
foingquil  y. ayt  quelque  conclaue  ouchabre 
fecrette  voultce,qui"  fe  ùid  le  plus  commune 
nient  foubz  lune  des  tours ,  ayant  vne  porte 
tirât  vers  le  cueur,  &  fert  pour  mettre  les  aor 
nemens  &  aultres  vtcCiks  de  lefgliTe,  &  ce  ap 
pelle  ce  lieu  le  faincauiare.  Il  a  elle  aufli  obfcr 
ne, que  les  efglifeseunentpillicrs  a  double 
rencfur  Icfquelz  la  voultc  delefghTefuftap- 
puyee,&  au  bas  diceulx  fuffent  autelz  appro- 
priez Se  appuyez  dug  courte,  &  de  lauti  e  fuf- 
ient  fouftenuz  de  deux  pilliers ,  &  deflbubz  y 
cuft  vne  petite  fencflre  pour  garder  la  croix, 
ou  (Quelques  reliquaires  des  faidz ,  auflï  doibt 
fftre  chafcun  autel  garny  de  deulx  chandeli- 
ers,&  dung  liure  a  chanter.  Aufîî  a  elle  obfer 
ue  que  es  efghfes  y  eufl  pierres  grauees  dyma 
gerie,tant  au  dedcs  de  Iefglire,que  pardehors, 
&  lefquelles.furtentpainàes  &  enrichies  de 
diuerfes  couleurs. Oultre  que  en  chafcunepar 
roifTe  y  eufl  de  quelques  pierres  creurees,&  bi 
eritaillees,a  garder  Icaue  beneifle,  pour  feruir 

q.iuj. 
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Dcfcription  de  Lafie. 

SL  baptiTcr  ceulx  qui  auroicnt  a  reccpuoir  le  fa 
crcmet  de  baptefme.Dauatage  du  couftc  dex 
tre  du  c;râd  autel  do>bt  auoir  vng  faiâ:  repoft 
toirc,aucjI  le  facrcmec  du  corps  de  noftre  fci- 
gneur,la  fainde  huy  lie  pour  dôner  aux  mala 
deSjle  crefmc  pour  les  pfônes  quô  veult  bapti 
fer,efl:  garde  en  tour  têps.Oultre  a  cfte  obfcruc 
q  au  meilleu  de  leglife  y  euft  vnc  chaire  pour 
prefcher,  en  laqlle  le  prebftre  euft:  a  efeigner 
lo  peuple,  les  chofes  neceftaires  pour  fo  ùlut, 
'  le  cueur  eft:  ppremêc  pour  le  cierge,  et  le  refte 

de  lefglife  deftine  au  comun  peuple,&  ecores 
y  a  qlque  fe^^atio  entre  eulx,p  ce  que  aux  ho- 
mes eftoit  la  place  deuers  le  courte  dextre ,  Se 
aux  fcmes  deuers  lecouft:e  feneft:re,et  en  celle 
aflcblee  de  IcfgUre ,  a  efte  obferuee  vne  grâd; 
hôneft:ete,tat  en  geft:es,quc  habitz  et  a  elle  eui 
te  fôgneureint,ql  ne  fe  y  trouuaft  qlque  chofc 
^  fuft:  cotre  bônes  meurs,  ou  cotre  la  finccrite 
de  b  religion  Chrelliëne.En  la  priraitiue  ef- 
glifetat  homes  cj  fcmes  indiftercmetportoiet 
logs  chcueulx,&  le  corps  la  plufpt  nudz ,  Se  y 
auoit  bie  peu  d  ditferëce  en  habitz,  être  les  ho 
mes' et  les  femcs.  Fihablemët  y  full  mife  qlq 
differëce  pfainéèPierrCjq  ordôna  q  les  femes 
culFent  leurs  chefz  couuertz  de  quelques  voi- 
les ou  aorncmës,  et  que  les  hôrhes  portalTenC 
çhçuculx  rongncz,etouItre  ql  y  eull  quelque 
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Luire  Second.  cxxv." 

rence  des  Iiabitz,cles  hommes  auccles  ha 
bitzdcs  femmes.  Plus  auprès  de  Icighfc  a 
efteobfêrue  quil  y  euft  quelque  champ,  au- 
quel communément  les  corps  des  Chrefliens 
fuflent  inhumez,  quilz  ont  appelle  Cœmitc-  Cocnke 
re,queIcsEiierquesontacoufl:umc  de  dédier, 
fanftifier ,  &  douer  de  mefmes  franchiTcs  & 
libertez  queft  douée  ler^hfe.  Les  fepultures  fc 
font  diuerfement/elon  la  diucrfite  des  h'eux, 
car  en  daucuns  heux  neft  porte ,  ne  fâiâ  au- 
cun dueil  en  veftcmens  noirs,fïnon  lefpace  de 
icpt  iours,en  autres  h'eux  lefpace  de  neufiours 
en  lautre  lefpace  de  trente  ou  quarante  fours, 
es  autres  cndroiifèz  par  lefpace  de  cinquante 
iours ,  es  autres  par  vng  an  entier ,  &  en  ha- 
bitz  defTufdidz  fot  dire  quelques  feruices,auf 
quelz  ilz  aflîftent.  Par  le  concile  de  Tolete  a 
elle  introduit:, que  le  corps  du  trcfpafle  après 
auoireftcarroufedeaue  beneyfte,&  enfepuely 
en  vng  linceux,fufl:portc  en  terre  par  gens  de 
telle  condition  que  elloit  celltiy  quon  portoit, 
comme  Ci  ceuftell:e  vng  homme defglife ,  par 
gens  defglife,  &  vng  homme  feculier  par  ges 
fecuhers,cnchatat quelques  oraifons.Et  quen 
après  il  fuft  encéfe ,  Se  arroufe  deaue  beneylle 
par  le  prebll:re,lequel  après  auoir  did:  certai- 
nes oraifbns,  a  acouHume  de  le  mettre  en  fa 
foife  ou  fepulchre,Ic  vifage  côtremot^les  piedz 


'il 
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Defcrîption  de  Laiîe 

-tournez  dencrs  le  foleil  leuant ,  ôc  le  chef  de- 
iiers  le  foleil  occident .  Et  après  lauoir  mis  en 
fon  tombeaUjluy  a  acouftume  ietter  quelcjnc 
peu  de  terre,&  après  la  fofle  comblée,  on  a  de 
couftume  de  marquer  le  fepulchr^  en  fignc 
dungchrefticn  trerpane,dc  quelque 
croix  de  bois;&  icelle  aorner  de 
liarre,  cypres,ou  laurier 
Telles  chofes  fe  trou- 
uent  inftituees  en 
la  chreftie^tç, 

ÇFindu  liure  fécond, 

Ç5enfuyt  le  Troilîefme  liure  j  cotcnac 
la  defcription  de  Leurope* 


^[Des  nations  de  Leuropc  îes  pkïs  re- 
nommer. Chapitre  premier. 

i  Près  que  nous  auons  par 
Ile  de  Lafîe,  nous  viédroj 
a  Leurope  ainfi  appellec 
au  moyen  dune  fille  de 
Agenor,  roy  des  Phéni- 
ciens, laquelle  fappelloit 
Europc,&  fufl:  rauie  par 
ïupiter,&  par  luy  emmenée  en  Crète.  Leuro- 
pe faifanc  vnc  tierce  partie  du  monde,  efl:  en- 
clofedeuers  Loccidentde  la  mer  Atlantic^ 
que,vers  Septentrion  de  la  mer  Britannique, 
qui  effc  la  code  Dangleterrc ,  &  deuers  Lo- 
ricnt  du  fîeuue  Tanais  ,iac  meotidect  mer  „^rdc°cii 
Pontique:&deuerslemidyde  la  mer  medi- rope, 
terranee.Et  ell  yne  terre  ayat  maintes diuer- 
fitez,departi(l*ant  aux  autres  parties  delà  ter- 
re &  habitans  &  manières  de  viure ,  parce 
quelle  eft  toute  ihabitable  ,fors  feullement  en  l-oufge 
vne  petite  partie  ou  elle  efl:  inhabitée  pour 
la  grand  froideur ,  &  ce  près  les  habitans 
le  long  du  fleuue  Tanais,  lac  Meotide,&  Bo 
rifteniens  lefquelles  nations  de  gens  conti- 
nuellement viuent  &  font  leurdemeurancc 
dedens  chariotz  .  Le  plus  froit  pays  qui  foie 
habitable  encefle  région  ,  3c  le  plus  motueuK 
habite  auecquçs  grande  difficulté, toutef- 


pc. 
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Dcfcription  de  Leurope. 

fois  quelque  difficulté  quil  y  aye,&  rudefTc  de 
pays  ou  de  terre ,  fi  eft  ce  que  elleeft  mife  en 
vfaige,  Se  appropriée  par  bons  laboureurs  & 
cncoresqpar  gens  viuans  de  proye  &  de  pille 
rie  il  foit  habite  ,  fi  eft  il  adoulci  &  eft  bon 
pour  y  auoir  fai<fè  habiter  gens  de  bon  gou- 
uernement.  Ce  que  enfuyuans  les  Grecz  ont 
habite  montaignes  &  lieux  pierreux  par  gra- 
de dextérité ,  par  le  moyen  de  leur  prouiden- 
ce  touchant  la  police ,  &  congnoifl*ance  des 
ars,&  autres  chofes  feruans  a  la  conduire  de 
la  vie  humaine  .Les  Romains  pareillemenr 
après  auoir  conquefte  pluficurs  nations  lef- 
quelles  de  leur  naturel  eftoicnt  inhumaines, 
en  CCS  mefmes  lieux  cftranges,froid2,&quafi 
inacceflïbles,ou  pour  autre  difficulté  peu ,  ou 
nullement  habitez  ,  ont  alh'e  gens  nayantz 
de  eulxmefmes  aucune  congnoiffance  dal- 
liance,ou  focicte,  &  ce  en  les  aflbciant ,  &  al- 
liant auec  gens  dautre  forte  &  manière  de  vx- 
ure,  &  par  ce  moyen  ont  apris  a  gens  les  plus 
agreftes,&:  plus  durs  a  viure  cnciuilite.Ce  que 
de  leurope  confifte  en  plat  pays,  &  a  vnc  na- 
turelle température,  fert  grandement  a  ceftc 
manière  de  allier,&  apriuoyfer  les  plus  agre- 
ftes,car  ce  qui  eft  en  cefte  heureufe  rcgion,eft 
de  foy  totallement  enclin  &  entcdant  a  paix: 
&  au  contraire  ce  qui  eft  en  la  dure  &  plus 


Lîuir  TroiCicfmci  cxxvîf. 

nourry  a  guerre  &  animo(îte:teI- 
lemeiiCjque  ces  deux  fortes  de  gens  fentre  ay  - 
;dent  les  vngs  aux  autres,car  les  vngs  fecourct 
les  autres  par  armes,  &ceulx  cy  encores  font 
par  les  autres  fecouruzpar  la  communication 
des  fruiâ:z  de  leur  terre,cnfeignemet  de  leurs 
artz  &  fciences  &  inftrudion  de  meurs  &fa- 
cons  de  viure:tellement  que  ceulx  qui  feroient 
défaillant!  a  fecourir  les  autres  tomberoienc 
en  péril  manifefte.  Et  neftoit  que  celle  forte 
de  gens  qui  ell  addônee  aux  armes  eftoit  do- 
ptee  par  la  multitude  des  autres,  certes  ilz  au- 
roient  lauantage,&  a  ceftc  terre  vng  bien  na- 
turel p  ce  quelle  cofifkc  ôc  fe  diuife  ptic  p  mo-' 
taignes  ôc  partie  par  plat  pays,en  forte  que  ce 
qui  ell  ne  a  deftrudion  &  guerre  cft  dompte 
par  ceulx  du  plat  pays  eftansen  plus  grand 
nombre,&  auec  ce  aydcz  par  chefz  de  guerre 
de  meilleure  conduire .  Comme  eft  premiè- 
rement aduenu  aux  Grecz,&  depuis  aux  Ma- 
cédoniens &  Romains.Et  partant  eft  ladide 
région  alTcz  fufTifantcpourfentretenirfoiten  iiic]ic{rcs 
temps  de  paix  foiten  temps  de  guerre,par  ce 
quelle  nourrift  vne  grande  multitude  de  gés 
ftddonez  aux  armes,i&  encores  plus  grande  de 
gens  de  labeur,&  autres  qui  fe  fcauent  conte- 
nir es  cloftures  des  villes.Et  encores  a  ce{hccx 
ccllencc  quelle  apporte  de  trcfbons  fruidz  Se 
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Dcfcrîption  de  Leurope: 

neccflaircs  pour  la  vie  humainc,&  toutes  Coif^ 
tes  de  metaiilx  quon  peuft  mettre  en  vfag;e^ 
bien  eft  vray  que  quant  aux  odeurs  &  encctz 
pour  les  facrifices,  &  pierres  de  grand  valeur 
quelle  les  prend  ailleurs, &  es  autres  régions, 
lefquelles  chofes  touteffois  ne' rendent  de  pire 
condition  &  moins  heureux,  ceulx  aufquelz 
elles  deffaillent,que  ceulx  qui  en  ont  en  aboii- 
dance  raefmemctqueau  lieu  de  ce  que  les  au- 
tres régions  font  pleines  de  belles  fauluages, 
&  nuyfiues  cefte  région  eft  remplie  dune  infi-^ 
nitede  moutons,&  autre  beftailde  nourritu- 
rc.Et telle  eft  la  nature  de  luniuerfellc  Euro- 
pe,dont  la  grece  faid  la  première  portion  de- 
niers lorient. 

^Dc  la  Grece  &  loix  établies  par 
5olon  fur  les  Athenies,peu- 
ples  les  plus  excellctz 
entre  les  grecz. 

Chapitre.ij. 

\A  Grece  ell  vne  région  en  Euro 
ipe  ainfi  appellee  du  nôdûgqui 
ic  nômoit  G  reçus  qui  régna  en 
fe([uy  pays.EUe  eôméce  aux  de 
ftroiàz  de  Iflhmos^tiratde  5c- 


Bc(crip- 
tioadeia 
Grccc, 
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I  LùireTroi'fiefme,  «xyiif. 

f-tïtrion  vers  le  midy:&  du  coutte  de  Lonent 
lextend  a  loppofite  dekmerAeIgee:&  deuers 
Locadet  a  la  mer  lonxcque.  Lesthermopyles 
fot  ai.  mcil heu  de  la  grece,  c6me  le  mot  Apé-  , 

n.na,,meime..deLital.e,lesm.>taig„esd.cel 
le  comccet  depuis  leucade  &  mer  de  la  coftc 
occidetalle  lufijues  a  lautre  coftc  oppofite  a  la 
mer  de  leuac.  On  appelle  les  mÔta.gnes  qui  c5 
finet  a  Jocadet.les  môtzde  Oetha:dÔt  le  plus 
hau  t  cft  appe  le  Gallidrome.  par  la  vallée  du 
qi.e l  ya  vng  chemin  pourdefcMre  en  la  mer 
Malhaque/eullemSt  large  de  fo,xa-tc  pas,  par 
lequel  feul  on  peult  conduire  vng  armée  mov 

rTTTL^^-^f  empefchement,  tout  le  re- 
fidu  derd.az  Theomopyleseft  fihault&  (î 
difficile  &  perplex,  que  aux  plus  agiles  de 
^rpsell  inacdlible,  &  partant  font  lefdi- 
ttes montaignes  appellees  Pyles.celladire 
portes  ,  &  thermes,  qui  vault  autant  a  dire 
comme  eftuues  ,  pour  la  chaleur  des  eauej 
qui  y  fourdent .  Les  contrées  de  Grece  lef- 
quclles  fextendent  versia  cofte  de  la  mer  ioe 
Acarnanie ,  A  etolie,  Locres ,  Phocide ,  Boc- 
tie,  Euboie  y  eft  prefque  enclauee. 
Les  deux  autres  contrées  qai  font  Atticque 
&  le  Peloponnefe  feftendent  beaucoup  pluj 
lomg  queles  deiTufdiaes  en  la  mer,  &  fi 


Loufnge 
de  la  eue 
Duthcncs 


Région 

CcC'-opic 
Sl  Cctro 

Mopfo- 


Athènes 
Draco  le 
giflaccur. 


Defcription  de  Lcurope. 

oftt  montaignes  dautre  forte,Du  couftc  quel- 
le cHoppofîte  a  Scptentrion,ellcprent  le  pays 
deEpire,Perrcbie,MagnefiCjTheflalic,Phtio- 
te,&  la  mer  Malliaque.  La  cite  de  Athènes, 
quonpouuoitdire  la  meredes  lettres  et  artz 
libéraux  &  des  PhilofopheSjeftoit  la  plus  no- 
ble Se  plus  excellente  quifuften  toute  la  Grè- 
ce ,  &  eftoit  fituee  entre  Achaie  &  Macedoi- 
ne,en  la  ree;ion  quon  appelle  Attiquc,au  moy 
en'dung;  filzde  Roy  nomme  Attis  quifuc- 
céda  a  Cecropsau  royaulme  ,  lequel  Cecrops 
édifia  A  thenes,&  de  fon  nom  autrement  ap- 
pellee  Cccropia  &  depuis  du  nom  dung  Mop- 
fus  Mopropic,&  depuis  dung  nomme  Ion  fîlz 
de  Xutu.sou  ainlî  que  efcript  lofephe  du  nom 
dung  lan'"  fîlz  de  laphet  Ionie,depuisp  Miner 
lie  fuft  appellce  Athcnes,par  ce  que  les  Grecz 
nomment  minerue  Athcna.  Le  premier  qui 
dôna  loix  par  efcript  aux  Athéniens  fuft  Dra 
co,&  depuis  5olon  le  5alaminicn  lequel  en 
abolift  plulîeurs  dicelluy  Draco,pour  les  graa 
des  peines  quelles  contenoient,  par  ce  que  en 
toutes  les  loix  q  Draco  auoiteftabliesla  peine 
(peu  dicelles  ex  ceptees)eftoit  de  mort ,  telle- 
ment qnecculx  qui  feullemcnteftoient  con- 
uaincuz  doifiuere  eftoient  pugnis  de  mort. 
Qui  auoit  cueilly  des  herbes  ou  fruidz  en  la 
terre  daijrruy  eftoit  pugny  de  gricfuc  pcm« 


Liurc  Troifîermc.  cxxîx." 
cjueceliiy  quî  auok  tue  pcre  ou  mere.  Ccftuy 
5olon  diuiTa  iâdiàeckc  en  trois  efl:atz,ayant 
confideration  a  trois  degrez  de  gens: les  vngs 
eftans  plus  riches,Ies  autres  qui  leferoient  me 
diocrement,&  dautres  qui  feroient  les  moins 
riches.  Du  premier  eflat  furent  ceulx  quia- 
uoient  vaillant  cinq  cens  Medimnes,du  lecod 
ceulx  qui  en  auoient  trois  cens ,  &  pouuoient 
nourrir  cheuaulx.  Du  tiers  furent  ceulx  qui  a- 
uoient  autant  vaillant ,  fans  pouuoir  entrete- 
nir cheuaulx  .  Diceulx  trois  eflatz  eftoient 
créez  magiflratz.  Le  relie  de  ladite cite,quon 
appelloir  Mercenaires  excluz,&  auoient  pou- 
uoir de  faire  affeniblees  &  de  iuger  &  vac- 
quer  a  autres  charges  ou  magidratz,  5eIon 
laquelle  inflitution  on  did  que  le  roy  5er- 
uius  tulhus  a  anciennement  gouuerne  la  cite 
de  Rome.  Laflemblec  derdiâ:z  magiflratz 
annuelz  fuftcôrtitueepar  luy  en  Aréopage,  q 
cft  vng  quartier  de  ladide  ville  Dathenes 
dot  les  aucus  eftimct  Draco  auoit  elle  le  pre- 
mier inuenteur  .  Les  aucuns  a  ce  propos  di- 
fent  que  voulant  Solon  ofter  pourladuenir 
toute occafîon  de  fedition  Se  difcord  ciuil,  & 
affin  que  la  multitude  indifcrete  du  peuple 
ne  iugeaftala  legiere,dicellcs quatre  forces 
de  gens  qui  eftoient  en  Athènes,  en  choifift 
quatre  cens^quieftoicnt  de  chafcun  cent  6c  a 


Solon  le 
giilaccur^ 


ne  cft  vnc 
mcfurc  an 
cicnnc  fc 
blable  a 
celle  que 
nous  ap- 
pelions 
vue  mine 
cômc  di£k 
Môlîcur 
Budeen 
fbn.  V.  li^ 
(ire  de 
Aire* 
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Deicrîption  de  Leufopè. 

îceulz  aiiroit  permis  de  approuuer ou  cafîef ^ 
félon  que  bô  leur  iebleroit.ce que  les  Areopa- 
gîtes  auroient  ordône.  Tellement  que  par  ces 
deux  moyens  de  mettre  fin  aux  diflFicultez  fur 
uenâtea^ièbloit  leftat  dicellc  cite  debuoir  eftrc 
immuable  &  pouuoir  refifter  a  tous  troubles, 
côme  attache  a  deux  fermes  &  puifTates  an- 
cres. 11  défendit  que  les  parricides  &  ceulx  q 
auoient  affede  tyranie  fufTent  receuz  aux  of- 
fices &  magiftratz:&  nepriuafeullement  lef- 
fufdiélz  decefle  prerogatiue  de  pouuoir  afpi 
rer  aux  mag;irtratz,mais  encores  ceulx  qui  ad 
uenant  en  la  cite  quelque  fedition  nauroient 
faiâ;  pour  lune  ou  lautrc  partie,difant  quefc- 
ftoit  le  faiâ:  dungmauluais  citoyen  ,  après  a- 
uoir  mis  fes  biés  en  feurete  nauoir  foUicitudc 
aucûe  dûgcomun  affaire.  Encores  a  il  eftably 
vne  loy  pl'  digne  dadmiratiô  p  laqile  il  a  vou 
lu  que  les  femes  ayas  maryz  indifpoz  au  fai^ 
de  la  procréation  des  enfans,choififlent  entre 
Dmcrfcs  parens  de  leurs  maryz  tel  que  bon  leur  (c- 
bTics  piT  l>I^i*ûit  pour  en  auoir  la  compagnie.il  ofta  les 
Soloii  If-  dotz  qui  fe  bailloient  par  pères  aux  mariages 
giaatcir.  ^ijçj     argent,  &  pmift  feuUement 

que  la  femeemportaftde  la  maifo  paternelle 
quelque  vaidelle  de  petit  pris:voulât  dôner  a 
côgnoiftre  q  la  focietc  de  mariage  ne  fe  deb- 
uoit  ioinc^repar  argent, ains  feullemct  p  vne 
charité  enuers  les  cornus  enfes.  AufTi  défendit 
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Lior^  Troiïîefme;  cxxx. 
éc  mefclire  cîe.sdrfôftz.Siquf  lc|nu  en  licnfafâ: 


il 


irn^  ciroyc, 
mes  II  pmift  de 
iilleinér  aux  parés 


ou  enitig;cmcc  fciir)ir  iiiitirea 
ftoircn  lamede  de  cinq  dracl 
fairclaiztcllamcrairci  nô  " 
côc  eftoir  au  parauacpmis,maisau(Ti  aux  amis 
fàmilicrs^&  tei\\  que  lamytie  fud  préférée  au 
parentag;e,&  la  fauéur  &g;race  a  la  neceffre, 
moycnat  que  cela  ne  fe  feill  p  vne  démence, 
ou  p  quelque  deceptiue  pfualîô.  Il  olla  la  cou- 
flume  de  plorer  la  fepulture  dug  rrefpafre.Ec 
ordonna  que  le  fîlz  ne  feroïc  tenu  de  admini- 
ftrer  ou  alimcter  l'ô  pere,finô  ql  euft  efte  p  luy 
endod:rmeen  quelque  moycde  viure,Etquâc 
a  ceulx  qui  neftoicr  nez  en  bon  &  loyal  n"iaria 
£;e,neles  voulut  contraindre  nourrir  leur  perc 
ou  mere,ert:imantque  ceulx  qui  ne  frequcn- 
toienr  que  des  paillardes ,  demonftrenr  aflez 
par  cela  quilz  ne  feftudient  a  procréer  en- 
îàns^ains  feullemenr  a  volupté ,  &  partant  fe 
iugtt  îdigncs  de  auou*  fecouri  des  enfas  q  fert 
enfuyuroict.il  pmill:  de  tuer  vng  ad u Itère  tron 
ue  fur  le  faic^.Celuy  q  auoit  force  vne  vierge 
de  l'orte,vouluft  eftre  côdéne  en  lamcnde  de 
dix  drachmes.Et  oda  ledroid  quon  auoit  de 
vendre  fa  fîUe  ou  fa  feur,finon  quelles  fufTent 
trouuees  en  paillardife.  A  celuy  qui  fe  trou- 
uoit  vaincu  aux  tournoys  Iftmiacques ,  pro- 
pofa  le  pris  de  cent  drachmes^  &  a  celluy  qui 

r;  ij. 


Drachme 

f  de  :n6 
noicpc- 

'jrit  vue 
Jrathme. 


Note  c6* 
trc  les  pe 
les  nô  lé- 
gitimes^ 


-  flrj 

r 

mi 


kl 
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Dcfcription  de  Lcnropf . 
vainqiioit  aux  01impiaqiics,cn  adiuger  cinq 
ces  pour  lepris.ll  vouluft  outre  q  a  icelluy  qui 
apporteroïc  vng  loup  quil  auroit  tue  ou  prins, 
flirtent  deliurces  cinq  drachmes  des  deniers 
publicque5.Eta  celluy  qui  auroit  tue  vne  lou- 
ue  voulut  eftrc  deliuree  vnedrachme,cell:c  io 
niccftant  le  pris  dune  brebys  ,  &  lautre  fom- 
me  le  pris  dung  beuf,par  ce  que  ceftoit  la  cou 
ftume  des  Athéniens  de  pourfuiurc  les  loups 
comme  grâdement  nuyfantz  au  beftail ,  &  la 
Sain^^c  bourage.ll  ordonna  que  lesenfasdeceulx  qui 
otJônâic  niourroient  a  la  guerre  fuflent  nourriz  au  dc- 
c«îl^ns"c  public,a  celle  fin  que  vng  chafcun 

gc5  mou-  cuft  meilleur  couraige  a  bien  côbatre.  Ordoa 
ras  au  fer      femblablcment  que  celluy  qui  auroit  per- 
chofc  pu  du.les  yeulx'a  la  guerre  fuit  nourry  du  public. 
hlkcinc.  -  Et  encores  conftitua  vne  belle  ordonancepar 
laquelle  voulut  q  les  curateurs  ne  habitaflfent 
auecles  mères  de  leurs  pupilles.Et  feift  defe- 
ces  que  celluy  ne  full  receu  tuteur  ,  auquel  a- 
près  le  deces  du  mineur  la  fuccertlôdcuft  adue 
nir.  Ne  voulut  feblablemet  que  les  grauieurs 
de  aneaux  retinfentle  fcel,&  marque  de  la- 
neau  quilzgraueroict.  A  celuy  qui  arracheroit 
vng  oeil  a  aiitruy  voulut  quô  luy  en  arrachaft 
deux.  Et  dcfcdift  que  aucun  ncufl  aofter  de 
quelque  lieu  ce  ql  ny  auoit  mis,  &  Voulut  lin 
fradeur  de  ccftc  loy  eftrepuny  de  mort.  Plus 
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ordona  que  les  premiers  de  la  cite  qui  feroiec 
trouuez  yures  fufîet  pugniz  de  mort.  Il  vou- 
lut que  les  Atheniés  nôbraflentles  iours  félon 
le  cours  de  la  lunejl  permift  quon  tranfpor- 
tafl:  les  fruidz  hors  du  pays,fors  la  cire  &  le 
miel.  Il  nevouloit  que  a  aucun  fuft  donne 
droiét  de  citoyen  de  Athenes,fin6  quil  fceuft 
quelque]  meftier  &  quil  furt:  venu  en  Athènes 
auec  toute  fa  familje  ou  qui  euft  elle  bany  de 
fon  pays  a  perpétuité.  Toutes  lefquelles  Solon 
feifl:  infculper  en  tables  de  bois ,  &  les  appella 
Axiones  et  voulut  quelles  fuflct  receues  &  pu 
blies  pour  eftre  obfeniees,iufques  a  cet  ans  a- 
près  la  publicatiodicelles,fachatquepcemoy 
en  &  après  que  le  peuple  les  au roitobfe  ruées 
pfilôgue  efpacedetcps  les  obferueroiët  puis 
après  a  toufiourmais,touteffoisHerodote  di6t 
<jl  ne  les  publia  q  pour  dix  ans,  dauatage  a  cel 
le  fin  q  lefdiéèes  loix  fuflct  en  plus  grade  reuc 
rcce  &  mieulx  entretenuees,&  tout  ainfi  q  les 
precedétz  legiftateurs  auoient  fai£l ,  qui  lou- 
loient  attribuer  linuention  de  leurs  loix  aa 
confeil  &  infpiration  de  quelque  dieu,com- 
me  auoit  faiâ:  au  parauant  Draco,  il  donna  a  Sobn  at- 
entendre  que  la  deefle  Minerue  eftoit  inuen- 
trice  de  les  loix  ,  &  lur  la  réception  &  entre-  loix  a 
tenementdicelles  feift  iurer  tât  le  peuple  que  ladeciTc 
les  fenateurs  fur  vnc  pierre  qui  eftoit  en  la 

r  iij 


w 
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Defcnption  de  L  ciiropf ^ 

place  pijhIicc]ue.Lc5  Athcmcns  nç  font  la  VC^ 
nus  pour  habiter  de  pays  eftrangc ,  mais  foiiC 


&  ont 


tciu 


fme  li 


origine  en  ce  i 
enjlz  ont  elle  premiers  inuenteurs  de  lufagc 
de  huilles,laines  Se  de  vin,&  a  ceulx  qui  au  pa 
rauant  viuoient  de  gland  ont  apris  a  labourer 
âc  femer  fromentz:&  eftoir  ladide  ville  Da- 
thenes  comme  vng  temple  de  bonnes  lettres; 
de  elo(]uence,&  de  toute  bçnne  diTcipline  po- 
litic|ue  &ciuile.  Et  en  icelle  cite  ont  elle  ob- 
fertiees  par  aucune  efpace  de  temps  trois  loix 
a  lencontre  de  femmes,pour  appaifer  lire  de 
Neptunus  Jequel  auoit  elle  par  elles  poftpofe 
a  Mmerne. La  première  que  nulle  femme  fc 
ofart  ingérer  denti  er  au  fenat.  Que  celles  qui 
eftoient  defcendues  de  telles  fcmes  qui  auoict 
faidt  ce  iugemét  ne  Te  ofaflent  appel  1er  mères 
ou  matrones.  Le  tiers  que  on  ne  les  furnômaft 
Athcnicnes,maisatticqs.Thucididerecite^Iz 
ont  cefte  façon  denfepulturer  ceulx  qui  font 
morz  en  guerre^trois  iours  auant  ilz  edifi^^nt 
vng  tabernacle  auquel  on  mc6t  les  oflemens 
du  defunâ:,&  y  mettent  les  plus  prochains, 
tout  ce  que  bon  leur  femblerà  quant  eft  que- 
ftionde  le^  tranfportei  jCeulx  du  mefme  eftat 
que  eftoit  le  defunâ:,&  de  mefltie  condition 
ou  du  meime  quartier  en  prennent  la  charge. 
Et  auecce  eft  porte  yng  autre  pauillon  & 
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Liiire  Troifiefme,  cxxxij. 

ou  il  ny  a  rien  deflîis,en  Ihonncurde  cciilx  qui  Scpultn- 
ontcftctuezen  ^ucrrc,&  qui  nont  cftc  trou-  '^«A- 
uez  &  ny  a  difcrencequaiîc  a  lenlicuementde  '''*^'"''''"» 
ce  c  hariot entre  les  parens ,  voy(îns  &  amys, 
a  in  s  y  eflf  receu  le  premier  citoyen  qui  fe  ingc 
re  de  ce,&  ce  pendant  les  femmes  pleurent  au 
fepulclire  qui  efl  public  ^  &  eft  près  le  monu- 
mét  de  Calliftus,  aux  Faulbourgs,ou  cfl  le  lien 
accouftume  pour  enfepulturer  ceulx  qui  ont 
cfte  tuez  en  guerre ,  fors  ceulx  qui  furent  de- 
faii^za  la  iournecde  Maratho,  lefquelz  pour  ^ccdc^" 
ia  finguliere réputation  de  leur  vertu  &  har-  viaraibô 
diefre,ont  efte  enfepulturez  au  mefme  lieu,  &  ^^^^^ 
châp  de  Marathon.  Apres  cefte  fepulturc  fci-  ûicus! 
£te,y  a  vng  perfona^e  de  difcretion  &  autho 
rite,qui  a  charge  de  la  chofe  publicque:|c- 
quel  prononce  vne  oraifon  funèbre 
fur  les  louenges  du  defmâ:  la- 
quelle finie^vngchafcû  fe  def-  ' 
part  Se  fe  obferue  cède  for- 
jnedérepulturer,  toutef- 
fois  &  quantes  que 
la  guerre  leur, 
furuient. 
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Dcfcriptîon  de  Lcurope. 

De  Laconie,&  meurs  des  L  aco-^ 
niens,  autrement  didz 
Lacedemoniens, 
Chap.iij. 

fAconie  efl  vne  Prouinceen  Pc 
lloponnefe  :  autrement  appelle© 
Oebalieou  Lacedemonie.du  no 
Jdung  Lacedemon  fîlz  de  lupi- 
ter, Se  de  Thaigeta,  du  nom  du 
quel  a  efte  pareillement  appellee  la  noble ,  & 
puiffante  cire  de  Lacedemonje  :  laquelle  fulî: 
tacite  de  par  luy  ediffîee,et  fappelle  autremct  5parthe, 
ro^oncaÛ-  tJugl'^parthuSjfilz  de  Phoroneus.  En  celle  ci- 
trcmct  di  te  loulloit  eftre  le  fiege,  &  habitation  royalle 
acSpar-  Je  Agameno.  Lycurgus  noble  philofophe  frc 
re  du  roy  PoIydcorcs,ayant  laaminiftratiô  & 
foing  de  {o  nepueu  fîlz  dudiâ  Polydeotes,  fuc 
ceflcur  en  cz  ioyaulnie,&  a  ce  moyen  le  gou- 
uernemct  de  ce  royaulme,  înftitua  ce  pays  en 
tiefbonnes  meurs, &  dirciplines,&  y  eftablift 
plufieurs  bonnes  loix  .  Combien  que  aupara- 
liant  entre  tous  les  peuples  de  la  Grèce  les  La 
cedemoniens  feulz»fuflent  mal  conditionnez 
tant  entre  eulxmefmes ,  que  enuers  les  çftran 
giers,&  fans  aucune  communication,  ou  con 
fcp"î?"^  uerfation .  Lycurgus  doncques  vertueufemct 
tcur.  *   entreprenant  cefte  reformation  de  peuples. 
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abolifl  tous  les  anciens  flatiiz,&  façons  de  vi 
lire,  &  au  lieu  diceulx  en  eftabliH:  de  plus  ci- 
uilz,  &  plus  louables.  Premièrement  il  choi- 
nrt  les  plus  anciens  de  la  choie  publique  lef- 
quelz  confulteroient  auec  les  roys  qui  eiloiec 
deux  en  nombre, cefte  eflite  de  gens  eftoienc 
pour  moyenner  que  le  peuple  par  reuolte  ne 
vfaft  de  cruaulte,ou  les  princes  de  abfolue  pu 
ifllmce.Ces  anciens  eftoiet  vingt  &  hui£è,ainL 
fi  que  efcript  Ariftote,&  fe  feoiét  a  coulle  des 
deux  roys  ,  fur  tout  pou rueoient  que  lellat  & 
authorite  populaire  ne  feneuaft,&  femblablc 
ment  que  ceulx  qui  tenoient  le  royaulme  ne 
feiflcnt  aulcun  aéèe  de  tyrannie,  &  eftoit  ne- 
cefTaire  que  ce  que  ordonnoit  cefte  copagnie, 
fuH:  manifellc  au  peuple .  Long  temps  après 
celle  inflitution  furent  mis  fus  les  Epliores  ^P^°'^* 
qui  cftoit  vne  aultre  copaignie  de  magiftratz  ftra°z  de 
&  gouuerneurs  qui  furent  adiouxtez  a  celle  Lacedc- 
première  côpagnie  ;  quon  difoit  Oligarchie, 
cell  adiré  vne  adminiftratrion  &  gouuerne- 
ment  dung  empire  condui(5t  par  peu  de  gens: 
&  ce  au  moyen  queladidle  compagnie  leur 
fembloit  trop  entreprenant,  3c  audacicure,& 
par  cefte  nouuelle  création  de  magiftratz  fu- 
rent aucunement  reftraindz  :  touteffois  cela 
naduint  que  cent  ans  après  la  mort  de  Lycur 
gus;&  du  règne  de  Thcopompus.La  diuilîoii 
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Oligâr-  des  înftituce  par  ce  gouuernement  Oligarchî 
que ,  ceft  adiré  de  petite  compagnie  de  gen5, 
Dôna  occafîon  au  peuple  de  faire  di^rpartir  ef 
gallement  a  vngchafcun  toutes  les  terres  de 
Lacedemonie,eftimant  eftre  vne  decére  cho- 
fe  ;  cjue  vug  citoien  panaft  lautre  en  prouefTe 
Se  vertu,&  non  en  richefles,  ou  affluence,tel- 
lemct  que  de  toute  la  terre  dudiâ:  pays,  en  fu 
rent  faides  trente  neuf  mille  portions ,  &  ce 
DiftrAn-  queftoitenclozdedens  la  ville  en  neuf  mille, 
tionefgai  Ce  que  eftoit  aux  chaps  eftanc  trois  foys  plus 
us^lVs°tcr  ^  dauârage  que  ce  qui  eftoit  en  la  vil 

ïtsdu  pa-  l<^,  fiift  en  telle  forte  diftribue q  chafcune  por 
ys  de  U'  tion  dun  home  apportoitde  reuenu,  Ixx.me- 
oedciro-  ^yi„nes,&  la  portion  dune  féme  douze,&  a- 
uoient  intention  au  commencement  de  fai- 
re diuiCio  efgale  a  vng  chafcun  de  tous  les  bi- 
ens meubles  quon  pofledoit  en  particulier, 
mais  craignans  lefmeute,  ^  voyans  queplu- 
iîcurs  commencoient  a  mal  pi  andre  cefte  en 
treprinfe ,  erenc  lufage  total  de  monnoye 
dor,  &  dargenr ,  &  au  lieu  dicelle  donnèrent 
cours  &  vfance  a  la  monnoye  baftue  &  for- 
gée de  fer,  &  par  ce  moyen  ofterent  occafion 
de  defrober  le  fer  ardant  dont  ilz  feirent  mo 
noye  etfeirét  trcper  et  ellaindre  dedens  vin- 
aigre ,  a  ce  que  il  fuft  plus  doulx  &  plus  mol, 
&  par  tant  inutile  a  toute  autre  ocuure,&  ar- 
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tidcc  .  Hz  chaflerent  tous  lej  artz  &  Icirnccs^ 
hovs  de  leur  pay5 ,  &  au  regard  des  artiTans, 
Hz  fe  chafToienr'  aitez  de  eulx  mefmes ,  de-  ^fu'^ 
puis  que  lufage  de  lor  neud  plus  de  cours  ,  &  dcmoiué» 
que  la  momioye  de  fer  ne  leiu^  pouuoit  plus 
feruir  &  que  les  eftrangiers  ne  la  vouloienc 
plus  prendre  &  la  refufoient  du  tout .  Et  peu 
après  voulans  mettre  hors  toutes  delfces ,  Sc 
luxe  inftituerent  puKhcquesconuiucs  ,  &  re- 
pues ,  alîui  que  tant  le  paouure  corne  le  riche 
fuffent  a  vue  mefine  table  ,  &  efgallem  uit  Ce 
fubdentafTenr  tous  dufie  mefine  viande  .  Ec 
pour  euirer  kS^  fiurqueceulx  qui  auoient  acou 
ftunie  de  tenir  table  friande,ne  le  trouuaffenc 
contens  &  repuz  en  particulier,  auant  que  de 
venir  au  difnerpublicque.il  cftoit  permis 
de  reprendre  celuy  qui  ne  faifoit  bonne  chè- 
re, ou  ne  mangeoit  de  bon  appétit ,  a  ce  ban- 
quet comme  defpennei%&  gourmant,  par  la- 
quelle inflitution  fuft  entièrement  annichil 
le  &  aboly  tout  le  luxe  &  délices  anciennes. 
De  celle  manière  &facô  de  viurc  fel'meurcC 
les  plus  puilTans  &  les  plus  fors ,  en  forte  & 
manière  que  a  vng  entre  les  autres  furt  vng 
oeil  mis  hors  de  la  telle  &  ce ,  dung  coup  de 
ballon, dont  aduint  que  fuH défendu  de  por-  p^i'^im 
ter  ballons  aux  publicques  fdlins .  Et  appel-  aï/c/cz'^ 
loipL  cçftc  manière  de  bâqucter  Philias  coc  fc 
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ilz  les  eiifTent  vouluz  furnommer  certains 
tefmoingnages  de  lamitie  ,  &  humanité  pu- 
blicque.  Ceulx  qui  ne  fe  trouuoiët  audicè  con 
uiue ,  a  caufe  du  facrifîce,ou  pour  occupation 
de  la  chafTe ,  pouuoient  fans  reproche  difner 
en  leur  maifonrau  refte  neftoit  permis,  ôc  ef- 
toit  befoing  que  tous  fi  trouuaffent.  Chafcuii 
pour  lentretenementde  ces  conuiues  contri- 
buoit  tous  les  ans  vng  medyne  de  farine , 
vnc  pipe  de  vin,cinq  mines  de  froumage,ciq 
demy  mines  de  figues  .  A  celle  aiTemblee  fe 
trouuoient  les  ieunes  enfani,comme  a  vne  ef 
colle  de  temperance,&  de  toute  ciuilitc,i&  la 
apprenoient  a  tenir  propoz  recreatifz,  &  pc- 
titz  motz  ioyeulxjfans  aucune  impudence. 
Quat  a  leflat  de  mariage,ilz  fe  font  plus  eftu 
diez  a  la  multiplication  des  enfans,quc  a  cha 
ftete,&ont  tant  attribue  dauthorite  a  leurs 
femmes,qui  les  appelloient  dames.  Les  pucel 
les  auoient  couftume  de  prendre  exercice  a  la 
courfe,a  la  lui6i:e,au  dard,a  courir  laneau ,  de 
ce  affin  que  en  ne  faddonnant  aux  délices  fe^ 
minines  ilz  fuffent  pP  robuftes  a  porter  leurs 
cnfans,&  fe  trouuoient  nues  comme  les  en- 
fans  publicqucment,faultoknt  auffi,  &chan 
toient  en  prefence  de  ieunes  gens ,  en  faifant 
leurs  facrifîcts,  &  routeffois  ceftc  nudité  ne 
Jes  faifoit  plus  efhotees,par  ce  quelles  auoicc 
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toufîoursvnc  crainte  &  honneur  deuant  les 
yeulx,  &  ny  auoit  aulcun  fignc  de  lubricité. 
Et  de  ce  eft:  que  les  femmes  laconicques  ont 
cfte  toufiours  bien  conditionnées  &  prom- 
ptes a  toutoeuurc  vertueuIx.Celuy  qui  viuoit  pcinc  dc$ 
fansfe  marier  ,efloit  charte  des  Gymniques  gcn?  qui 
quon  peultdirc  toufiours,&  fpeâ:acles  public  [^ccdcmo 
ques,&  cftoit  tenu  en  plaî  hyuer  aller  aletour  nie  fansfe 
du  marche,a  celle  fin  ql  fuft  p celle  hote  pri-  vouloir 
ue  de  Ihoneur,  &  authorite  que  les  ieunes  ges 
attribuoient  aux  plus  anciens,  les  virges  nef- 
toient  mariées  finon  au  pris  quelles  eftoient 
rauies  par  les  icuncs  gens,moyennant  quelles 
fuflent  en  aageilefpoufee  amenée  en  la  cham 
bre  de  fon  mary  fe  faifoit  raire  les  cheueulx, 
lefpoufe  fe  defpouilloit  &  en  auoit  la  compai 
gnie  de  nuià  feullement ,  &  iamais  ne  la  re- 
gardoit  de  iour,  iufques  a  ce  quelle  leuft  faid: 
pere,&  a  ces  hommes  fi  dignes  dauoir  enfans 
&  lignée ,  cfloit  encores  vne  autre  chofe  per- 
mife,  car  touteiFois  et  quates  quun  détre  eulx 
cftoit  par  fon  ancien  aage  indifpoft  a  engen 
drer,  il  luy  eftoit  loyfible  de  prendre  quelque 
beau  ieune  perfonnaige  &  bien  conditionne, 
&  le  fubftituer  en  fon  lieu  enuers  fa  femme, 
pour  plus  facillement  auoir  lignee,tellement 
quil  vendiquoit  lefant  que  fa  femme  appor- 
toit,aprcs  auoir  eu  la  côpagnic  du  ieune  hom 
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Delcn'ption  de  Lftirop^, 
Izetde-  tnc  ôc  lîc  tournoît  CCÙ.C  reqncfte  a  infamie] 
"anî  i'alou  ^  prioit  autriiy  de  luy  vouloir  pref 

ûc.  ter  fa  femme^c ncores  quelle  furt:  chdfte,&  pu 
dique  comme  (î  il  îeuft  requis  de  labourer 
en  bonne ,  Se  fertile  terre  ,  &  propi  e  a  porter 
enfans.Et  fe  railloient  des  autres  nations,  qui 
tournoientcefteentreprinfe  a  vitupere,&  les 
cllimr  ient  fotz.de  ce  que  ilzfcauoient  bien  la 
manière  de  faire  couurir  leurs  chiennes,  &  in 
inentz,de  beaulx  cheuaulx  ,  &  chiens  ,  qnilz 
tmpruntoient,  &  quelques  foys  achcptoienr, 
a  ceftc  fin:&  ce  pendant  neftoient  que  gardes 
de  leurs  femmes,&  defquelles  ilz  ne  vouloieC 
auoir  enfans  finon  qi  ilz  femient  culxmef- 
jnes,encores  quil?  fufleut  furieux,ou  incêfez, 
ou  indifpoz,  &  maladifz .  11  neftoit  permis  a 
aucun  de  nourrir  Ton  enfant,ains  fi  toufl  quil 
eftoit  hors  du  ventre  eftoit  porte  en  vng  lieu 
public  quô  appelloit  lefchenjOu  il  ellioit  nour 
ry  iufques  a  ce  quil  fufl  deuenu  grand  :  3c  a- 
Ihors  eftoit  ledid  efant  vifite,&  fileftcit  trou 
lie  &  approuue  de  bonne  ftature,&  difpolîti- 
on  de  corps ,  on  luy  attribuoit  vne  des  neufz 
dcsTàcc*  niil le  portions  ,cfquelles  tous  les  hérita ige^ 
dcmonics  cncloz  dedens  la  ville  eftoient  diuirez,et  ou  il 
cnuers  Us  ^ftoit  trouuc  debile,&  indifpoz  ilz  le  precipi- 
Panir  Soient  du  hault  en  bas  en  vng  lieu  quon  nom 
moit  Apothcques,  près  le  mont  Taigetus  :  & 
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ainfi  le  faiToicrit  mounr,comme  cilant  inuti 
le  a  la  chofe  piiblicque .  Les  fèmes  baignoicc 
leurs  enhns  dedens  le  vin  ,  par  lequel  baing  Manûre 
les  corps  deceulx  qui  fontfubieârz  au  mal  ca  ^^''^«•'ncc 
duc,ou  hault  mal  fe  debilirenr,&  affoibliïTenc  1"!^ 
après  quelles  lesonr  baignez  il  ne  les  fecourët  "qu« 
aucunement,ne  leur  donnent  a«icnnes  fonnct  - 
tes,  ou  pafTeremps,  ains  les  riéncnc  &  fonta^  C'in* 
couAumera  folitudes  et  ténèbres .  Et  a  celle 
caufe  quelques  autres  natiôs  fôt  nourrir  leurs 
enfans  par  nourrices  Lacomencs.  En  ce  pays 
lesenfansdeslaage  de  fept  ans  fexercent  a- 
ijcc  leurs  pareilz  ,  et  quant  aux  lettres  ,  ilz  les 
apprenoicc  entant  quil  leur  cftoient  necefTai- 
rcs,  le  refte  de  leur  difcipluie ,  Se  manière  de 
yiure  fapprenoit  par  endurer,ilz auoient  touf 
iours  les  cheueulx  tonduz  &  alloiêr  nudz  pi- 
cdz.  A  laapede  douze  ans,commenceoienta 
porter  aucung  vellementa  la  mode  &  ma- 
nière du  pays ,  et  nauoient  aulcune  entrée  es 
cftuues ,  &  autres  moyens  de  entretenement 
délicat  de  la  perfonne.  Hz  prenoient  leurs  re- 
poz  fur  Uàz  quilz  faifoict  daucunes  lyaifons 
corne  de  menu  boys  3c  quelques  ioncz  aOem  i^en  ca  i 
blez.Gelluy  qui  eftoit  pardelTus  la  ieunecopa  -amcdcl 
giîieefloit  appel  le  Iren  ,  Se  elloitcree  a  celle  «a 
charge  celuy  q  eftoit  pl'  aage  dûg  ou  de  deux 
ans?Il2  cômâdoit  abatrc  boys  aux  grâdz,aux 
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petitz  de  prcndi'c  &  defrober  leurs  chai'ges^et 
fe(leaulx,oultre  leur  commandoit  de  aller  es 
bancjuetz  des  anciens ,  &  en  iceulx  defrober 
quelque  chofe,&  neantmoîs  ceulx  qui  eftoieC 
trouuez  fur  le  fai£i:  de  larrecin  auoiét  le  foit, 
non  pour  caufe  que  le  furt  fuffc  deflFendu,mais 
parce  quilz  eflimoient  cefbuy  badin  Se  de  peu 
dentendemf,rqui  nauoitfceu  defrober  fecret- 
tement.Lcdid  Iren  commandoit  oultre  a  au 
cuns  de  chanter,  aux  autres  de  propofer  quel- 
ques queflions  fubtiles,&  failloit  que  la  refpo 
ce  de  celluy  qui  y  vouloir  refpondre  fuft  brief 
ue  &  foubdaine,tellemét  que  celluy  qui  y  fai" 
foit  faulte  eftoit  afpremct  mordu  par  le  poul- 
ce,  qiie  lediâ:  Iren  luy  ferroit  auec  les  détz.Ilz 
cftoient  en  oultre  apris  a  vfer  dune  grauite  de 
langagejlaquelle  neftoit  fans  loyeufete  &  feri 
tëces  comprùifes  en  briefues  paroUes,  en  for- 
te que  ccfle  manière  de  parler  auroit  donne 
occafion  de  faire  vng  prouerlie  &  cômun  did: 
qui  eftoit  que  les  hommes  plus  aifeemét  pou- 
uoient deuenir  Philofophes,que  enfuyurela 
manière  de  parler  des  Lacedemoniës  .  Il  vict 
bien  a  propoz  de  congnoiftre  a  quoy  fe  font 
cftudiez  des  le  commencement  toutes  manie 
res  de  gcs  de  ceftuy  pays:  quel  zele  ilz  eurët  a 
vertuXadide  contrée  eftoit  diuifee  en  trois 
qualitcz  de  gens ,  &  en  trois  compagnies,  3c 
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&  tant  en  danccs,  que  aux  facrificcs  fol^ neiz. 
La  première  c6pagniequieftoitde.s  plu5  a- 
agez  difoient,&  chantoiét  a  haulrc  voix,  no* 
auons  efte  robufles,&  ieuncs.A  quoy  Je/ieu- 
nés  refpôdoient.  Certes  nous  fommes  kimcs, 
&  robuftes,&  fi  voulJez/aiûes  en  lexpeiien- 
ce,ruyuantz  lequel  propos  les  plus  ieunes  fai-  sarcc  paf 
fan*  la  tierce  compagnie  rcfpondoicnt.  Nous  '"•'gc  t-^it 
fommes  bons,&  fors ,  &  quelque  iour  ferons  '''''' 
cncores  plus .  Plutarque  recite  que  iufqucs  a  a.L' Go 
Ion  teps  a  efte  obferuee  par  les  Lacedemoni<  ^'"^ 
cns  la  mode  de  vfer  de  fifres  es  aflkulx  de  ba 
tailIe,Tliucidide  qiu'  a  le  premier  mis  par  ef-  chipicrc. 
cnpt  cefte  obferuation,  ne  did  quilz  vfaOent 
de  ce  fon  de  fifre,ou  par  cerimonie,ou  religi- 
^      on  quelconque ,  ne  aftin  de  exciter  les  coura- 
I      ges  au  combat(ce  que  ont  acoullume  de  faire 
les  Romains  par  leurs  trompettes,  &  claires) 
ains  affin  que  au  fon  efgal  de  celluy  inftru- 
fnent,ilz  marchaflent  toujours  en  bonne  or- 
dre ,  &  quant  fe  vicdroit  au  combat  quilz  ne 
laiiTafTent  leur  ranc .  Lon  \id  vng  vers  dun^^ 
poète  Laconien,par  lequel  ell:  fai^e  mention 
que  non  feullement  dung  fifre  ilz  auoicnt  a- 
couftume  de  vfer  en  linftant  du  combat,mais  if^^nlt"* 
auflî  dune  harpe  laquelle  façon  de  faire  fem-  vS'iu 
ble  auoir  elle  par  eulx  vfurpee  de  ceulx  du  pa 
ys  de  Crète,  ou  Candie.  Hérodote  récite,  que  tZih! 

f.j. 
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Hal^atcs  roy  de  Lydie  ne  fe  contentoit  de  a- 
uoir  en  fon  armée  toutes  fortes  de  mullciens: 
mais  que  oultre  ce  il  eufl  en  la  guerre  quil 
drefla  cotre  les  Milefies,toutes  délices  de  bac- 
qiietz  &  fcû  'ms  .  Au  i»egard  des  Romais  leur 
manière  dcntrer  en  bataille  eftoit  de  fefcrier 
Se  exciter  grand  clameur,auec  le  fon  des  tro- 
pcttes,&  clairons. Ce  qui  cft  bien  diflferet  a  ce 
que  a  efcript  Homère  des  Acheiens,  lefquelz 
en  dônant  la  bataille  ne  faifoient  aulçun  bru 
it.Les  Gaulloys  au  contraire,alloientau  com 
bat  comme  filz  cuffent  voulu  baler  &  don- 
noict  de  leurs  efcuz  fur  leurs  heaulmes,aîfî  co 
me  efcripuct  Polybius,&  Tite  liue.  Aulcunes 
nations  barbares  entret  en  bataille  auec  hulc 
cs,&  clameurs  efpouentables.Par  laquelle  va 
riete  appert  aflcz  que  les  5partiens,  ou  Lace- 
demoniens,  nontefle  enfuiuyz  par  les  autres 
nations  au  ùiù,  de  la  guerre,&  fons  dinftru- 
meptz  dont  ilz  ont  vfe.5i  toft  que  les  Lacedc 
lace  Je-  moniens  eftoict  au  deiTus  de  quatorze  an$,ilz 


snoni 


icns  laiiToient  agrandir  leurs  cheueulx  ,  &  ce  par 
guo  pcr-  Icdiâ:  de  leur  Legiflateur^q  ellimoit  que  vng 
iu.]ucs,  home  deuenoit  plus  beau  de  porter  perruque, 
&  encores  que  iceulx  y  euft  dcformite  aucue, 
que  touteffois  la  pruquc  les  rendoit  plus  auda 
cieulx ,  &  hautains .  Quant  leur  roy  vouloir 
donner  bataille ,  il  facrifîoit  aux  Mufes  vnc 
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Liure  Trof/îcfme;  cxxxviij. 
thiture.Et  tant  en  temps  de  pafx.qne  en  t5ps 
de  guerre  ont  toufîours  eu  en  Singulière  recÔ^ 
mandation  &  obferuation,conmie  pour  cer- 
taine,Iexercice  au  fait  de  la  gucrre/cxftimas 
cllre  nez  nô  pour  eulx  particulicrem5t,  mais 
pour  la  defenfe  &  honneur  du  pays:tcllemct 
quilz  ont  contemne  tous  ars  queftuairesrtanç 
eftoient  intctifz  a  lexercicc  des  armes. Le  re- 
fie  du  temps  efloit  par  euk  employé  aux  con 
uiues,  tellement  que  fînablement  aduint  ce  q 
recite  Plutarque,  que  les  5partes,ou  Lacede- 
moniens  ne  vouloict,&  encores  quilz  eudent 
vouIu,ne  pouuoiet  plus  viure  en  pticulier ,  en 
forte  quilz  fe  dedioient  du  tout  a  lentretene- 
ment  du  pays .  Leur  manière  de  bailler  leur 
voix,&  fuffrages  es  nouuelles  eledios  de  ma- 
gillratz ,  eftoit  tout  autre  que  celle  des  autres 
natiôs,vng  biê  petit  nôbre  d^tre  eulx  a  ce  choi 
fîz,et  eflcuz,entroicten  vng  coclaue  prochain 
du  lieu  ou  fc  faifoit  laflemblee.daquel  cocla- 
ue ilz  ne  pouuoient  veoir  perronne,ne  eulx  ef 
trc  apperceuz  de  perfonne.  Et  en  après  enten 
doient  dicclluy  lieu  les  lieux  ou  fc  rengeoicnt 
les  deux  parties,  &  compétiteurs ,  &  confidc- 
rojentdiligcmct  duquel  des  deux  lieux  for- 
toit  plus  grad  clamcur,&  pluralité  de  voix,ci: 
le  redigoict  par  chifres  en  vng  tableau  p  leq^l 
^>ui5  après  mis  en  public ,  on  cognoiflbit  celuy 

f  f^. 
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Dcfcription  de  Lcuropc. 
nuil  auoit  emporte  a  la  pluralité  des  voix.Ly 
cure;us  premier  ofta  la  fuperftition  cjuiîz  a- 
uoient  de  ne  enfepulturer  aucun  (înon  hors 
la  cite,&  permift  que  non  feullement  en  iccl 
le ,  mais  encores  es  enuirons  des  temples  on 
cdifiaft  fcpulchres ,  touteffois  nelloit  permis 
denfraucr  en  icculx  le  nom  de  homme  ou  te 
me,fors  de  ceulx  ou  celles  qui  auoicnt  elle  tu 
ez  en  guerre.  Et  nelloit  permis  de  faire  dueil 
dung  defunâ:  après  onze  iours  pafléz .  Il  ne- 
ftoit  auiïi  permis  a«x  Citoiens  de  aller  es  pa- 
ys eflranges,  de  paourquilz  nen  apportaflent 
nouuellcs  façons  de  viure .  Et  dauantage  nul 
cftranger  ny  eftoit  receu,(înon  quil  fuft  vtilc 
a  la  chofe  publicque:i&  ce  (corne  efcript  Thu- 
cidide)  de  paour,que  les  eftrangiers  napprinf 
fcnt  leurs  façons  et  gouuernement,ce  que  Ion 
pourroit  eftimer  comme  chofe  inhumaine, 
les  ^  eft  range:  touteffois  Plutarque  d\d  que  ce- 
îaSemo  ftoit  de  paour  que  par  la  fréquentation  quilz 
niens  ne   ^uflent  peu  auoir  auec  telles  gé%plufîeurs  nou 
^uc agiàd  ueaulx  cas  furuinflent  a  leur  ville ,  &  confe- 
ddicuitc  quemment  nouueaulx  difcordantz  iugemcs 
^ef'^îcur  ^  voluntez ,  qui  font  chofes  trefpernicieufcs 
dtc&iK  a  vne  chofe  publicque .  Ledid  Lycurgus  ne 
îuy  cômu  voulut  que  les  ieunes  gens  eulTent  plus  dung 
ïlîSai  veftemct  en  vng  aniaffm  que  lûg  ne  foft  trou 
f es.       ue  iwieulx  habille  q  lautre,c6mc  auffi  ne  von 


Pour- 


Liure  Tvoidcùnf,  cxxxix. 
hic  que  lung  fiifl  plus  magnifîque,en  banqtz 
que  lautrc .  Il  ne  pmiïl  qae  on  acheptafl:  a  ar- 
gent^ mais  voulurt:  que  Ion  euH:  les  chofes  par 
cfchagedc  marchandife  a  marchâdife.IIz  nr 
voulojt  que  les  enfans  aagez  de  quatorze  ans 
frequctaflent  les  lieux  pubhcques  de  la  ville, 
ains  quon  les  menart:  aux  champs,pour  les  a- 
couftumer  au  trauail,&  a  la  befongne,&  non 
aux  délices.  II  ne  vouloir  quilz  euflcnt  aucun 
liâ:,ou  chofe  fembiable  pour  dormir ,  ne  qui  l 
vfaflent  de  potaiges,  &  ne  vouloit  qlz  retour 
naffent  ala  ville  pluftofl  quilz  fuflentdeue-  1^^,^^^, 
nuz  homes.  Il  voulut  q  les  vierges  f  ufTent  ma  momcn*» 
riees  fans  aulcan  dot,  afFin  que  les  fcmes  ne  "<=pr'^noi 
fuflTent  choyfîes  pour  leur  richeffes,  &  que  les  pouHcT, 
maryz  cufîent  plus  grade  authorite,quant  ilz  nchciTc  i. 
fe  verroient  neftrc  tenuz  a  grade  reftitutioti 
de  douaire.  Il  voulut  que  Ihoneur  fufl:  défère 
aux  vieulx,&  anciens,  6c  pdcflus les  riches,& 
puifl*ans,tellemctqlz  ny  euft  terre  onque$,en 
laquelle  on  feirt:  plus  dhoneur  a  vieillcfTe  que 
cefte  cy.  Leurs  roys  auoict  la  charge  des  guer 
res,leurs  magiftratz  des  iugemcs,et  décidons 
des  pces,&  diui/îons  des  fucceifios  annuelles. 
Le  fenat  la  charge  des  Ioix,&  llatutz,  le  peu- 
ple de  créer  magiftratz ,  &  au  lieu  des  ancies 
en  fubftituer  telz  q  bo  luy  fembloit .  Et  p  ce  q 
ces  loix  aifi  eftablies  p  Lycurg'  leur  fembloict 

f-ii). 
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Dcfcription  de  L  curopi?! 

dures  &  cftrangcs  aupris  de  la  liberté ,  &  vie 
licéticufe  qiiilz  auoict  auparauat  vefcii.Il  leur 
feifl:  acroire  que  ApoUo  dieu  adore  en  Del- 
phes,les  luy  aiioit  baillecs,&  que  dicelluy  pa- 
ys de  dciphes  il^^Ies  auoic  apportées  par  le  cô- 
mandement  dudit  ApoUo,a  celle  fin  que  len- 
nuy  de  fe  y  acouflumer  fuft  furmonte  &  o;ai- 
gne,  par  la  crainte  de  ofenfer  ce  dieu  Apollo. 
Et  a  celle  fin  auffi  que  ces  loix  furtent  inuio- 
lablemct  gardées,  &  a  ppetuitc .  Il  feifl  fur  ce 
iurer  tous  les  citoies,quiIz  nechageroient  ries 
dicclles  loix  ,  pluftoft  que  il  fufl  de  retour  du 
pays  des  Delphes,ou  il  feifl:  femblat  de  aller 
jjour  confulter  Apollo ,  8c  fcauoir  de  luy  fi  il 
auoit  quelque  cbofe  en  icelles  loi:: ,  qui  deufl: 
eftre  changce,et  au  lieu  de  ce  voyage  ilz  fe  re 
tira  en  lirtc  de  Cadie,ou  il  mourut,&  auant  q 
mourir  conianda  que  on  ieâ:aft:  fes  ofTemens 
en  la  mer,  de  paour  que  les  Lacedemoniës  en 
les  recouurat  ncuffent  occafion  de  fe  reputer 
abfoulz  de  leur  ferment ,  &  confcqucmment 
de  changer  leurs  loix  »  Il  ne  fera  hors  de  pro- 
pos fi  nous  recitons  les  prééminences,  &  pre^ 
rogatiues  quilz  ont  attribuées  a  leurs  roys, 
Premièrement  les  faifoient  grans  prebflres, 
pour  facrifier  a  deux  de  leurs  dieux,  ceftafTa- 
uoir  a  lupiter  lacedemonien ,  &  a  lupiter  le 
felcltc.  Oultrcceilzauoient  droid  de  de- 
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iioncer,&  liurer  a  lencontre  de  telles  nati- 
ons et  peuples  ce  que  bo  leur  fèmbloit,  et  de- 
fenfes  a  ceulx  du  pays  quelz  quilz  furent  de 
ny  donner  empotchement ,  autrement  den- 
courir  vne  peine  telle  que  meriteroit  vng  cri 
me  trefenorme.  Plus  les  roysauoient  prero- 
gatiues  de  marcher  les  premiers  en  bataille, 
&  les  derniers  au  retour,  de  auoir  cent  !  om  - 
mes  pour  leur  garde  en  temps  de  guerre .  En 
fortant  horj  la  ville  pour  aller  en  guerre.  Hz 
auoientpouuoir  de  prendre  autant  de  moa- 
tons  que  bon  leur  fembloit,pur  les  facnfîer, 
&  après  les  auoir  facnfîez,  ilz  en  prenoiet  les 
peaulx,(&  le  derrière.  Et  telz  droidz  auoient 
leurs  roys  en  temps  de  guerre^&  en  temps  de 
paix  ,  touteffois  &  quantes  quil  fe  faifoit 
quelques  feftins  après  les  facrifîces,ilz  fe  a/Te- 
oient  les  premiers  a  la  table  ,  &  les  feruoit  on 
les  premiers ,  &  a  chafcun  deulx  deux  elloit 
ferui  deux  fbys  autant  de  viande  que  aux  au- 
tres conuiues,  &  tout  le  refte  des  vins  dont  ef 
toient  arroufez  les  (Iicrifîces,enfèmble  lecuyr 
des  beftes  que  on  facrifîoitefloit  a  eulx  .  Et  a 
chafcun  le  premier  iour  de  chalcun  moys  ef- 
toit  diilribu^  fon  mouton,ou  brebys,pour  fa- 
crifier  au  dieu  Apollo ,  &  vne  medymne  de 
farine  qui  (ont  fix  boiiîeaulx,&  enuiron  vng 
petit  quart  de  vin. 

l.ni]. 


Defcription  de  Leurope! 
Ouîtrece  aux  leux  &  fpeâraclcs  publicquë^J 
leur  eftotent  préparez  certains  fieges ,  &  leur 
cftoit  ^mis  defâppuyer  ou  accouder  fur  les  cf 
paulles  du  premier  récontfe,  &  auflî  de  eflire 
chafcun  de  eulx,  deux  Py thiës.Et  elloient  ap 
peliez  Pythiensceulx^onenuoioit  en  Del- 
phes,pour  cofulter  les  oracles  du  dieu  Apollo, 
&  qui  auoient  acouftume  de  prëdre  leur  re- 
apoiir  pas  auec  les  roys.Quat  les  roys  nalloictau  b5 
quer  on  leur  euoioit  deux  Choenices,cell:  adi 
re  deux  demyz  boyfleaulx  de  farine,&  a  chaf 
eu  deulx  vng  cotyle,  ceft  adiré  vng  feptier  de 
vin,  quat  ilz  fot  prefcns  on  leur  baille  tout  au 
double .  Auflî  eft  en  leur  choix  de  bailler  en 
Popes  f.i-  mariage  vne  pupille  orphcline,ou  a  celuy  a  <J 
ro-r.?  1^  pere  lauoit  promife,  ou  a  celuy  a  qui  la  me 
Laconic.  re,plus  nul  ne  pouuoit  adopter  vng  filz  daul- 
tniy/ans  le  gre  du  roy.Uz  auoient  le  gouuer- 
nemcc  des  chemis  publicque$,llz  fe  trouuoiëc 
aufllf  quant  bon  leur  fembloit  au  fenat ,  au- 
quel aflîllent  trentedeux  anciens ,  &  quant 
les  roys  ne  fi  vouloiët  trouuer  ilz  enuoyoient 
deux  de  leurs  plus  puchais,  q  tenoict  leur  pla 
ce  &  preemincce,  q  auoict  poouoir  de  bailler, 
deux  voix  pour  les  roys,  et  vne  pour  eulx .  Et 
telz  fot  les  puileges  des  roys  viuas .  Quat  ilz 
fot  decedez,les  cheualiers  p  toute  la  côtree  de 
Lacôie  denocct  aux  peuples  leurs  trefpas .  Les 


r 
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femmes  fen  vont  parmy  la  villefrapaiitclfs 
potz,&  ce  pendant  de  chafcune  maifon  y  en 
a  deuXjCeftafTauoir  vng  homme  &  vnc  fcme 
<\m  mènent  diieil  extrême,  &y  a  grad  peine 
contre  ceulx  quinen  font  leur  debuoir. Telle  Scpnitur» 
foitedenfepulturer  lesroysontleslacedemo-  ^^sroys 
mens  que  ceulx  dafie  &  pluficurs  autres  na-  ^^om 
tions  barbares.Ceft  que  quant  leur  roy  eft  dé- 
cède, il  fault  que  de  tout  le  pays  de  laconic 
fafîémblcnt  infinie  multitude  de  gens  tat  mai 
ftres  que  feruiteurs,  &  après  quilz  fe  font  af- 
femblez  ilz  fe  hurtent  les  froncz  les  hommes 
contre  les  femmes  &  font  grandes  huilées,  di 
fantinceflammet  que  leur  roy  dernier  décè- 
de cftoit  de  bonne  forte. Et  quant  il  efl  morc 
en  guerre  ilz  mettent  fa  pourtraidure  fur  vng 
liât  bien  aorne:  et  ainlî  le  portent  par  la  ville 
Se  le  mettent  au  tombeaurpédant  lequel  tep5 
il  ne  fe  fai£l  aucun  aGtc  iudiciaire  ne  aucunes 
alTemblees  de  magiftratz  ,  ains  mènent  vng 
dueilcôtinuel  lefpace  dedix  iours.Ilz  ontenco 
res  vne  autre  facô  de  faire  fcblable  a  celle  des  «gm'/î- 
Perfes,cell  quequiconques  fuccede  au  royau-  ^^oys/c^ 
me  il  doibt  acquiter  tous  ceulx  du  pays  de  ce  perfccrdc 
quilz  doibuent  ou  au  predeceffeur  roy,ou  a  la  ^^^^^^^ 
chofe  publicque.Les  roys  de  Perfe  font  tenuz  ucncméc' 
a  leur  nouuel  aduenement  a  la  couronne  de  »  la  cou* 
quitter  les  villes  de  leur  royaume  des  tailles 
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dcues  pour  le  regard  du  temp.s  pafTc.  Les  Lace 
démon iens  ont  en  oultre  vne  façon  de  faire 
comunc  auec  les  Egyptiens,cefl  que  leurs  tro 
pertes  &  fiflfres  ou  meneflriers,  &  feblablemet 
leurs  cuy fin iers  fuccedent  au  meftier  de  leur 
pere,tellement  que  le  perecuifinier  aurafon 
fîlz  cuifinier,le  pere  meneftrier  fô  fîlz  mene- 
llrier,&  le  crieur  ou  tropette  Ton  fîlz  crieur,& 
tiy  a  aucun  qui  vfurpe  fur  eulx  ne  qui  fc  ingè- 
re de  faire  leur  meflier,encores  quilz  y  fuflec 
plus  expers  &  plus  propres:  &  telles  foat  leurs 
manières  de  viure. 


IfDeliflede  Crète  &meuri 
des  Crêtes  ou  Can- 
diens« 


Crcte  le 
tcps  paflc 
a  eu  cent 
-villes. 


Chapitre.iiij. 

Rete  que  Ion  appelle  autrement 
Candie,efl:  vne  llle  en  la  mer  me 
diterranee,rcnomec  entre  autres 
de  ce  que  en  icelle  autrcfFois  on  y 
a  veu  en  vng  mefme  temps  cent  villes  habi- 
teeSjCefte  Ifle  comme  defcript  Strabodu  cou 
lie  de  Septentrion  a  la  mer  grecque  ou  Egee, 
quelque  fois  appcUce  mer  crctiquc^dcUjCrs  Oc> 


0 


Lîure  TrbliîefmS  "  cxlifj 

cîdet  efl  a  loppofîte  de  \iùe  de  Egilâ  et  Çythc 
reîdcuers  Loriét  a  liflc  de  Carpathos,clle  a  en 
logueur  deux  cens  foixace  dix  mil  paJ,dc  lar- 
geur cinquate  mille  pas  &  de  circuit  cinq  ces 
quatre  vingt  huid  mille  .Les  villes  de  cefte 
Ifle  font  Cortina ,  Cydonea,  GnofejOU  le  roy  Mînos 
Minos  faifoit  fa  demourance,&  la  efl:  montai-  f  <i« 
gne  laquelle  efl  la  plus  haulte  &  la'plus  reno- 
mee  de  tout  le  pays,&  laquelle  ainfi  que  recite 
Apollodore  a  deux  mil  trois  cens  ftades  de 
longueur  &  cinq  mil  ftades  &  plus  de  cir- 
cuit. Artcmidoredid  quily  en  a  mille  moins. 
Il  nya  en  Crète  aucune  belle  nuyfîue,  nul  fer- 
pent  nulle  chouette,et  fi  aucune  y  efl  trounee, 
ibubdain  on  la  mcd:  a  mort.  Il  ya  abundance 
de  cheureaulXjpeu  de  ccrfz,grand  abundance 
de  trefbon  vin.elle  produit  vne  herbe  que  on  "^î^^"  . 
appelle  Diptamos,&  vne  autre  qui  le  nomme  en  crct» 
Alunofc  ,qui  fert  pour  refîfter  long  temps  a  la 
fain.Ilycroifl  quelques  racines  quon  appelle 
5phalanges,qui  font  veneneufes,&vne  pierre 
nômeeldaceda»fèyle.  Au  parauant  fappelloit 
Cureta,  a  caufe  que  ceulx  qui  y  habitoict  fap- 
pelloient  Curettesrdepuis  par  vne  fîncope  fuft 
diéèe  &  appellee  Crète.  Les  aucuns  difcntquel  ç^^^^ 
lefuflappelleeCretadungfîlzdelupiter  qui  micrcmct 
fappelloit  Cretes,&efloit  Roy  des  Curettes.  app<^J'^« 
fc?*  ?utres  qui  difcnt,etcfl  leur  oppinion  * 
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que  leur  nom  viet  dune  nymphe  fîllede  He  - 
fpene,laquelleon  appelloit  Crète.  Ledid  payi 
cie  Crète  a  efle  au  commencement  habite  par 
gens  fauluaiges  ,  lefquelz  furent  par  Rhada- 
^^^'^V  manthusreduidz  a  meurs  plus  ciuilles  &  de- 

Riatus  le      ,  ....  •  t     •    ^   'CL       '  r 

gjflarcur  puiS  furumt  Minos  cjui  les  mduict  a  viure  ie- 
des  crc-  \qj^  cquite  &  iuftice.  Plato  recitc  que  les  Lace 
demoniens  &  autres  peuples  de  Grece^trefa- 
ciens  ont  prins  &  a  eulx  approprie  les  loix  8c 
couftumes  de  viure  de  ceulx  de  Crète .  Leur 
bon  gouuernement  &  police  fut  premieremct 
abatue  par  les  tyrans,&  depuis  par  les  incur- 
iîons  &  pilleries  des  pyrates  &  larros  de  mer 
du  pays  de  Cilicie.Ceftc  nation  a  elle  au  com- 
mencement fort  ftudieufe  de  liberté  et  ne  fe- 
flimoient  riens  pofleder  finon  ce  ou  les  tyras 
nauoient  aucune  puifTance.  Hz  curent  en  fin- 
gulierc  recommandation  la  paix  3c  vnion  de 
tout  le  pays,côeeft:atennemye  a  feditio  merç 
de  toute  auarice  &  fouloient  anciennemct  vi- 
ure de  peu  &  chetifuement.  Les  ieunes  enfans 
fe  trouuoient  aux  compaignies.  Les  hommes 
faifoient  conniues  publicques  les  vngs  auec  les 
autres,  &  entri^prenoient  les  guerres  pour  la 
defence  de  la  chofe  publicque,des  leur  ieane 
aage  fexerceoiet  aux  armes. Et  facouflumoieC 
a  endurer  les  chaleurs  &  froidures  de  la  mer 
&  gaigner  a  la  courfe  les  lieux  motueux  &  di 
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Liurc  Troifîefmff^  cxliij. 

£cilcs:leucr  combatz  en  leurs  afTemblecs  & 
cfcolicSyVCev  fouuent  de  arcs  &  flefches  en  fe- 
xcrceantaiix  armes,obferacr  vnc  manière  de 
faulter  qui  fe  faiToit  aucc  ployemet  du  corps, 
quilzappelloiencfault  Pyrrhiquc  ,&  auquel  Saultou 
ilz  fexercîtoiet  pour  cuiterlcs  traidz,&pour  i-il"t»on 
cuaderdesencloftures  &  hayes.  Aufl*i  ilz  fa- 
billoientdehocquet6s&  chaufTeures  de  gucr  quelle  f« 
re ,  &  fur  touteftimoient  eftrc  vng  graddon,  ^'^^^^icat 
ou  préfet  que  dunes  armeures  ou  hallecretz. 
Et  dauantage  ilz  eftoicnt  fi  curieux  de  la  ma- 
rine que  quat  on  veoit  quelcû  q  faignoit  igno 
rerce  quil  fcauoit,on  difoit  vng  commun  pro 
uerbe.Il  eft  de  Crète,  &  ne  fcait  que  cefl:  que 
de  la  mer,Ilz  faifoient  mariages  entre  gens  de  Cretw 
mefme  forte  &  c6dition,&  eftoit  le  choix  des  [f^î^  ^al! 
pucelles  de  prendre  qui  bon  leur  fcmbloiten-  IcrVar  " 
tre  les  ieunes  gens ,  et  ne  pouuoienteflre  em-  încrjquîl 
menées  hors  de  la  maifon  paternelle  iufques  Z^t^^ 
a  ce  quelles  fceuflent  que  ceftoitquc  degou-  uerbc 
uerner  vng  mefnage:on  leur  donnoit  en  ma-  ^^^^ 
riage  fe  il  y  auoit  vng  frère  la  moiâ:ie  de  la 
fycceflïon  de  pere  &mere.  Les  ieunes  enfans 
parlesloix  eftoient  contrainÔz  dapprendre 
les  lettres  &  certaines  chanfons  mulicalles,& 
fi  tofl  quilz  eftoient  amenez  aux  compagnies 
&afiemb1ees  des  hommes  quilz  appel  loient 
Siflytics  ilz  £2?ï£î!^f  ^i!!^  P^^** 


'H, 


m 


Dcfci  îption  de  Leurope. 

ures  ven:emens,&  fî  toft  que  les  hommes  c6^ 
mcnceoient  acombatre,Ic  plus  aage  &  le  plus 
fort  de  la  compaignie  des  leunés ,  conduifoit 
le  refte  pour  eftre  au  feruicedes  combatans. 
Et  feftudicient  a  leur  pouuoir  de  aHembler 
plufieurs  de  leur  aage ,  &  aller  cnfemble  a  là 
chafle  &  fexercer  a  la  courre,&  certains  iours 
entre  autres  auoient  de  couftume  de  batailler 
les  vngz  contre  les  autres ,  &  donner  lafTaulc 
Manière  fon  de  fîflfres  &  harpes, Aucuns auflî  difent 
He  difwcr-  que  Celle  gent  auoit  coullume  de  marquer  le* 

"^''"hc       ^^^^^      ^^"^  eftoient  heureux  dune 

da-         pierre  blanche,  &  les  iours  infor- 
uec  les  in  tunez  dune  pierre  noire, 

tortuncz.  l^s  autres  a ttribuoient 

celle  façon  aux 
Thraces. 


^'Du  pays  de  Thrace,&  crtf 
elles  meurs  des 
Thraces. 

Chapitre  cin^iefméi' 
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Lîure  Troi'fîefmc;  cxlinf. 
J  Hrace  quon  appelle  de  préfet  Ro  Thncë 
I  manie  efl  vne  région  eu  Eurooe,  î',"°"  „ 
H  que  on  nobrc  entre  les  parties  de  mamc 
5cithyee:celle  eft  après  le  pays  de 
Macedonie  du  courte  de  5eptetri6 ,  elle  a  la  ri 
uicre  appellee  Ifler  vers  Oriët,  la  mer  Pôtiquc 
&  Propontide  vers  le  midy,la  mer  Egee.Prc- 
mierenient  fiippelloit  5cython:depuis  Thra- 
ce  dung  filz  de  Mars  qui  fe  nommoit  Thrax  mVdT 
oudungnomGrecthraqui  qui  fîgnifîe  vncMar,» 
chofe  rude  &  afpre.     Cefte  région  comme 
récite  Pompone  Mêle,  cil  a(fcz  infertile  & 
mtemperee  ,  fors  es  lieux  ou  elle  eft:  plus 
prochaine  de  la  mer ,  par  ce  quelle  eft  froide 
&  la  plufpart  inutile  aux  femen ces,  &  qua- 
fi  en  tout  le  pays  ne  fc  trouue  vng  feul  arbre 
qui  foit  bon  ne  fruftier ,  bien  quil  y  aye  quel- 
ques vignes  dontlefruia  ne  vient  a  matu- 
rité (înon  après  que  le  froid  en  a  faia  choir 
les  fueiUes,  en  telle  abundancequeles  labou 
reurs  apeineen  peuuctil  approcher. 
Les  villes  de  plus  grand  renom  quon  y  a  veu 
le  temps  paff^  font  ApoIIophanie,  Enos  Ni- 
copohs  Byzantium  ,  laquelle  depuis  du  nom  J^c»viJ]c« 
de  lempereur  Conftantin  a  elle  nommée  àf^TW 
appellee  Conflantinoblc.ct  par  luy  gridcmct  ^* 


Defcnption  de  Lciirôpe* 

Augmenter, tant  quelle  fuH: finablemcnt  le  fîe- 
ge  (lu  trefexcellent  empire,  &  le  chef  de  touc 
lonent,oultre  lefquelles  Villes  cftoient  enco- 
l  es  de  renô  Perinthe,Lyfimachie  et  Galiopo 
Riiiîcrcs  lifes  riuieres  groflcs  cftoientHebre  Neftos 
-n«dc'  &5trymoii.  Les  montaignes  Hemus  Rho 
Thritc.  dope,&  Orbelos.En  ceftc  regio (oc  ges  fort  ru 
des  &  en  grand  nombre,  tellement  que  fe  ilz 
cftoient  gouuernez  par  vng  fcul,&  quilz  fuf- 
fent  dung  mefme  vouloir,  le  père  des  hyftoi- 
La  force      Herodote  did  quilz  feroiét  inuincibles,  & 
d«  Thn  les  pluspuiflans  de  toutes  les  natiôsimais  dau 
tant  que  ces  chofes  leur  défaillent,  &  quil  efl: 
impofliblc  q  les  puiHet  acquerir,partat  fot  ai- 
fez  a  fubiuguer.  Hz  ont  en  leur  pays  pluHeurs 
&  diuerles  contrees,&  chafcune  contrée  a  fon 
nom,touteffois  ilz  ont  n:efmes  façons  de  vi- 
G  cthcs  &  ure,fors  les  Gethcs  &  Traufes,&  ceulx  qui  foC 
Traufes       deifus  des  Creftoniens  entre  autres  les  Gtf 
Tllrl  ^^^^    perfuadent  de  ne  mourir  a  perpétuité, 
ce.        &  que  après  quilz  ont  rendu  lefperit,ilz  fe  rê- 
Samolxis  dentaulieuou  eft  leur  dieu  Samolxis  :qui 
iadis  difti     fon  temps  eftoit  difciplede  Pythagoras,lc 
pic  do  Py      j     Qurne  en  ceftuy  pays  dont  il  eftoit  vc 
nu,&  voyant  les  Thraces  viurc  dune  lorte  fi 
eftrange  &  fi  rude ,  les  inftitua  en  la  manière 
de  viure  &  loix  des  Ioniens,quil  auoit  aprinfe 
a  la  fuittç  de  Py  thagoras,  &  perfuada  au  peu- 


Lûirc  Troifîcfmc.  cxlv.^ 
plé  qui  le  fuyuoft  que  après quilz  auroient  rcJ 
du  lefperit,ilz  fe  trouucroiet  auec  Juy  en  vng 
lieu  certain,ou  il  leur  promettoit  aftîuence  de 
tous  bicns:&:  par  ce  moien  ayat  acquis  enuers 
eulx  tiltrc  &  authorite ,  comme  fii  eufl:  elle 
vng  Dieujfe  retira  dauec  eulx  &ne  fccurent 
quil  dcuint  ,  &  leur  laifTa  vng  grand  regret 
de  le  perdre.  Et  depuiV  ilz  curent  vne  façon 
défaire  de  luy  enuoier  vng  me/Tagfer  en  vne 
nauire  a  cinq  rames ,  &  eftoit  gette  au  fort 
pour  fcauoir  celluy  qui  prendroit  celle  char- 
ge dentre  eulx  ,  &  ne  luy  mandent  autres 
liouuelles  finô  qmlz  le  prient  de  leur  enuoyer 
ce  dont  ilz  ont  necelTite ,  &  cependant  eft  d6 
ne  charge  a  trois  dentre  eulx  de  tenir  trois 
traidz ,  &  aux  antres  de  pi-endre  par  piedz 
&  mains  celuy  quil  enuoient  a  Zamolxis,  & 
en  lefbranlant  &  elleuant  quilz  ayent  a  le 
getter  fur  les  trois  traidz,  &  lî  de  celle  préci- 
pitation le  melTaiger  meurt,  ilz  ellîment  que 
leur  Dieu  leur  foit  propice,  &  les  aye  exaul- 
cez:fe  autrement  aduient,  ilz  elliment  que 
cefl  parla  faulte &  mauuaillie  de  cclluy  qui 
cft  enlioye,&  en  fon  lieu  en  cnuoiet  vng  au- 
tre.Lefdiâ:z  Thracesontdecoullumedcgec-  Parc/cu- 
ter  flefches  en  lair  pendant  quil  tonne  en  me-  ^^^^'^ 
nalTant  Dieu,et  difas  quil  nell  autre  dieu  que  icsxSau 
ielcur.  Quâtaux  Traufesilzontmefmefacô  f«, 

1 1 


Early  European  Bocks,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
930/A 


Dcfcription  de  Leuropc. 

de  faire  que  les  autres  Thraccs ,  fors  que  a  là 
natiuite  de  leurs  enfans,  &  a  la  mort  diceulx, 
ilz  ont  deux  diuerfes  manieres.Car  a  la  nati- 
iiitc  tous  les  parcns  enuiron  lenfant  plorent 
&  recitét  entre  eulx  les  calamitez  qui  luy  doib 
iKt  aduenir  en  la  vie  humaine  et  a  la  morr,ilz 
Icfepulturet  en  grad  ioye  &  allegrcfle,en  reci- 
tat  les  calamitez  defquelles  la  mort  lauroit  e- 
xepte,&:  les  félicitez  aufc]llcs  p  mort  il  eftoit 
paruenu.Ceulx  qui  font  au  dcllus  du  pays  des 
Crctonies  ont  celle  obferuatio  quilzont  chaf 
cun  plufieufs  femes,fet  f\  toft q  le  mary  efl  dc- 
cede  il  fourd  vng  grad  débat  entre  elles  lequel 
ell:  iuge  p  les  parcs'du  defûâ:,&  ell:  la  cotentio 
&  dcf  bat  détre  elles  de  fcauoir  laquelle  auroit 
elle  la  plus  aymee  par  leur  dcfud  mary,&  cel 
le  <j  eft  iugee  la  plus  aymee,&  a  emporte  Iho- 
neur,efl  aornee  tant  par  les  homes  quefemes 
du  pays:&  eft  en  cefle  forte  menée  iufqs  au  fe 
pulchre  de  16  mary,et  la  ell  tucc  p  vng  de  fes 
pchains  pares  et  inhumée  au  tôbcau  de  fon 
mary,les  autres  femes  ce  pcdat  menât  grand 
dueil  de  ce  q  Ihoneur  &  bonc  fortune  ne  leur 
feroit  aduenue,p  ce  que  cela  leur  tourne  a  grad 
reproche.Les  autres  cotrees  du  pays  de  Thra 
ce  ont  p  vne  façon  anciene ,  acoullume  vedrc 
leurs  enfas,&  not  acoullume  de  garder  leurs 
fîlles,ainslespmettet  fuyure  &  ^uoir  copai-^ 
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*  Liiirc  Troiiîefmer  cxlv/. 
gnie  du  premier  (j  les  pixt  ,mais  quateft  que- 
ftiô  de  les  predrea  f^me.ç,ilz  les  gardât  pP  io 
gneuremcat,&  foc  acheptees  de  leurs  pères  Se 
mères  a  cher  pris  .  Hz  ont  acouftume  de  leur 
marquer  le  fr5c  de  quelqs  piqueures  &  ftygma 
tcs,&  eft  celte  marque  vnglknedegenerolîte 
&de  nobleirertellemcc  que  ceulxq  ne  portent 
ces  rtygmates  fôt  reputez  les  plus  viles ,  &  de 
pP  balTe  coditiô.Quk  les  plus  belles  veullent 
cftrc  mariees,ilz  fc  fot  mettre  a  certain  pris,et 
après  quon  leur  a  oârroye  dece  faire  enchérir 
et  qlz  ont  elle  appréciées  ,  nul  neH:  receu  a  les 
auoir  en  mariage  fmo  en  y  mettât  le  pris  auq  l 
elles  ont  efte  eftimecs.  Au  cotraire celles  q  nôt 
beaulte en elles,proporat  Coffrent  plus  grad 
dotaceulx  qui  les  veuUatefpoufer.Les  hômes 
&  femmes  en  mengeant  tournent  autour 
dung  feu  fur  lequel  ilzgctt5t  de  la  graine  du- 
ne herbe  dot  ilzont  abundancc  de  laquelle 
fort  vne  fumée  qui  leur  hebete  le  fcns  &  font 
ceftc  chofepourmieulxrefcmblcr  les  yures, 
&  prennent  plailîr  a  ce  ieu.  Ce  leur  eft  chofe 
honnorable  de  ne  rien  faire,  &  viure  de  rapi- 
ne,au  contraire  labourer  les  champs,et  ruftic- 
quer ,  leur  femble  que  cefl  vne  chofe  con- 
temptible,  &  la  tournent  adefhonneur. 
Hz  adorent  plus  communément  Mars ,  Ba- 
i  Ç^???  '^  Mercure  pour  leurs  Dieux, 

t  ij 


Ce  paiïa 
gef.ii(fi 
l'our  en- 
tcdrc  viig 
Jiitrc  de 
Ciccro 
au  fecÔTÎ 
<ie  fcs  offi 
ces  on  il 
parle  de 
AlcxâJcr 
Micreus; 


Tli  race* 
fedifcnc 
cflrc  de- 
fccduz  de 
Mercure. 
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Thraccî 
paffct  to' 
autres  en 
j^randcur 
de  corps. 


Manière 
de  créer 
Toys  ob- 
ferutfc  far 
les  Thra 

CCS. 


Defcriptîon  de  Leufope, 
&,  lurent  par  le  nom  dicelluy  feul ,  et  Icftimct 
cftre  le  premier  dont  ilz  font  defcenduz.  Les 
Thraces  excellent  &  paifent  tous  les  autres 
hommes  en  gradeurdeeorps.Ilz  ont  les  yeuk 
pers,vng  cruel  regard,  &  efpouentable  fon  de 
voix,&  viuent  loguemeut.llz  neeflieuet  leurs 
édifices  gueres  hault  hors  de  tcrre,et  ont  leurs 
viandes  toujours  a  vng  mefme  taulx  &^pris. 
Hz  nont  vfance  de  labourer  vignes.  Quât  eft 
qucftio  entre  culx  de  eflire  vng  roy.La  noblef 
fe  na  acouftume  de  lemporter,ains  celluy  qui 
a  la  pluralité  des  voix  &  faueurs,&  a  le  peu- 
ple acouftume  de  eflire  quelque  homme  de 
bonnes  meurs,la  clemcce  duquel  leur  foit  ap 
prouuee  &  q  foit  défia  aagerentre  autres  cho- 
fes  ilz  prenct  garde  a  ce  que  celuy  quilz  veu- 
lent eflire  naye  aucuns  enfans ,  car  quicon- 
qjjes  en  a  ,  encores  quil  foit  de  bonne  vie,fi  cft 
ce  quil  nefl:  iamais  appelle  pour  Roy  ;  &  fi 
après  que  cefle  authonte  royalle  luy  en:adue- 
nuc  il  cômence  a  auoir  enfans ,  foubdain  luy 
font  laifl'er  la  royaulte,  en  forte  quilz  empef- 
chent  a  leur  pouuoir  ,  que  le  roy  ne  fe  face 
par  fuccefllion  .  Et  dauantage  quelque  équi- 
té que  aye  le  roy ,  touteffois  ilz  ne  luy  laiflfent 
vne  puiflance  abfolue  :  ains  luy  baillent  qua- 
rante gouuerneursa  ccUefin  quil  ne  iuge  feul 
quant  cil  queftion  de  la  mort  dung  hommes 
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Liure  Troidefme.'  exivîj. 
tellement  que  luy  fnefmes  eflât  troiiue  coiil 
pable  eft  puny  de  mort  comme  feroit  vng 
aultre ,  non  pas  par  exécution  de  la  main  de   Roy  Je 
tjuelcjiie  autre,  mais  par  ce  que  après  que  dug  Thi  ace 
commun  accord  on  luy  a  interdit  lufance  a"  ^  Jœ^c 
de  toutes  chofes,par  ce  moyen  luyconuicnt  sJpcinc^ 
mourir  de  fain  .  Hz  ont  telle  manière  dinhu-  <^«^tcn.ies 
mer  les  plus  nobles .  Apres  quilz  ont  porte  lltl^T 
par  lefpace  de  trois  iours  le  corps  &  quilz  ont  aucrcs. 
facrifîe  toutes  fortes  de  befles ,  ilz  font  vi^ 
feftin  ou  banquet ,  Se  après  auoir  quelque  cf- 
pace  de  temps  plore,ilz  le  mettent  en  ceiidrcs, 
&  puis  le  mettent  au  fcpulchrc  ,  &  ce  faid 
ilz  drefTent  toutes  fortes  de  combatz  &  tour- 
noys,  &  entre  autres  vng  combat  de  deux  lun 
contre  lautre.  En  la  guerre  quilz  eurent  con- 
tre le  Roy  Darius  ,  ilz  vfoient  de  telz  har- 
noys  &  armeureSjilzfaifoient  tefticres  de  pe- 
aulx  de  Renardz,&  par  dciTus  leurs  vellcmes 
cftoient  couuers  de  hocquetons.  Hz  font  leurs 
chaufl'eures  depeaulxdecheureaulx.  Hz  por- 
tent dars,pauoys ,  &  petitz  poignars ,  &  font 
fort  dextres  a  tirer  de  lare ,  &  difcnt  quilz  en 
font  inuenteurs  ,&  ont  mefmc  langage  que 
ceulx  de  5cythie.  Pline  recite  que  tout  le  pays  ^^^^[^^ 
deThracc  clloitparty  en  cinquante  capitai-  diuife  en 
neries  &  gouuernemens  .  Au  iourdhuy  celle  ""q^-^tc 
partie  de  Thraceque  tenoient  les  Gerbes, eft  ^,^01""' 

t  il) 
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Defcription  de  L  europe; 

appcllee  Valache  en  laquelle  le  roy  Daniis 
ûiz  de  Hydafpes  cuyda  cftre  tue:&  cft  appel- 
lee  Valache  du  nonidesFlacces  ,  qui  elloiet 
vue  lignée  en  Romme.  Par  ce  que  les  Rom- 
mains  après  auoirfubiugue  ceftc  nation  par 
la  conduire  dung  capitaine  decefte  lignée 
.^j^quc  on  appclloit^Flaccus  :  enuoyerent  gens 
puTs^àp-^pour  y  habiter,  qui  commencèrent  aappeller 
pciicc  Va  ce  quilz  habitèrent  Flaccie,&  depuis  eftant  le 
langage  peu  a  peu  corrumpu ,  lappellerent 
Valachie,  &  de  ce  en  faiâ;  allez  tefmoigna- 
ge ,  que  encorcs  pour  le  prefent  ilz  vfent  du 
langage  Rommain  en  ccfle  contree,combien 
quil  foit  lî  corrumpu  que  a  grand  peine  le 
peuucnt  les  Rommains  inefmes  cutendre. 
Hz  ont  vfaige  des  lettres  Rommaines  ,  fors 
quil  y  a  quelques  lettres  changees,ilz  ont  pa- 
reille religion  &  cérémonie  que  les  Grecz. 
Cefle  terre  fufl:  depuis  occupée  par  les  Daceç, 
au  moyen  dequoy  fuft  quelque  efpace  dcteps 
appellee  Dacie.  Pour  le  prefent  les  Ailemans 
puSit'  Theutoniqucs  les  Siciliens  &  Valaches  loccu 
jiés  autres  pent.  Lcsfufdidz  Theutoniques  furent  gens 
de  Seule  queleroyCharlemaigneprintau 
prcs  Dita  pays  de  5axe  pour  les  enuoyer  habiter  en  ce 
^'c.       paySjlefquelz  pour  le  iourdhuy  au  moyen  des 
fcpt.villesefqucllcs  ilz  habitent  font  appcl-r 
Ices  5ciben  Burgeris,comme  habitans  dcfept 


Luire  Troifîefme^  cxlvii|. 
vilIes.Les  Siciliens  efloicnt  dune  ancienne 
contrée  de  Hongrie ,  defcendue  de  5cythie, 
fcfquelz  fînablement  feirent  leur  demeure  en 
ce  pays.  Il  y  a  deux  factions  entre  les  Vala- 
ches  lune  quon  appelle  les  Drag;ules ,  les  au- 
tres quon  appelle  Danoys,  ou  Dauoys  ,  dont 
font  venuz  les  deux  noms  que  les  poètes  co- 
micqucs  donnent  a  fcruiteurs  Geta,&:  Dauus 
(comme  aucuns  ont  efcript.)  Lefdidz  Dra- 
gules  cftans  les  plus  foibles  ont  du  viuant  de 
noz  predecefleurs  amené  les  Turcs  en  ce 
pays ,  &  par  leurs  forces  ont  entièrement  dé- 
fait tous  les  Danoys. lehan  Huniade  homme 
trefexpert  &  prompt  en  guerre  fecouruH  les 
Danoys ,  &  après  quil  euHchalTe  leurs  enne- 
mys  de  celle  terre,ilfen  vcndiqua  laprinci- 
pauIte,Les  Valachcs  faddonnent  fort  au  la- 
bouraige  &  au  beflail,en  quoy  ilz  montrent 
dont  ilz  font  defcenduz. Hz  payent  vne  foys 
fcullcment  tribut  au  Roy  au  commencement 
de  lo  regne,&  fedone  p  chafcune  des  familles 
vng  boeuf  pour  tout  tribut,&  fe  treuuet  quel- 
ques foys foixâte  mille. Quat  on  leur  faid  c6 
mandement  de  aller  en  guerre ,  ceulx  qui  ny 
obey  (Tct  lot  puny  z  de  mort.  Ledi6è  pays  de  Va 
lachie  ell  côfine  au  pays  de  Trâlyluaniedu  co 
fte  de  Loccident ,  &  deuers  Lorient  fextend 
iufques  a  la  mer  Euxine,  vers  Septentrion  eft 

t  iiij 


Valachcî 
dunlczca 
deux  fa- 
ctions. 


Ichâ  Hu- 
niade ex 
ccIJcnc 
chef de 
guerre. 


Parce 
quecy  dcf 
r  cftdici 
quilz  fti- 
rcat  la  en 
noyez  par 
les  Ko- 
aiains. 

Tran(yl- 

uanie  Se 
Valachic 
pays  cou 
fînslimg 
a  laucic. 
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Defcription  de  Leurope. 

prochaine  au  pay.s  de  Riifîc,deuers  le  midy  eft 
iniindec  de  la  riuiere  de  Ifter ,  tout  ce  qui  cfb 
a  lendour  font  cens  champeftres,  ilz  font  con 
tinuellemet  affligez  de  Ihyuer,&  intemperatu 
re  du  ciel:&  en  pouuoit  bien  peu  fubftanter  le 
reuenu  de  ce  pays  le  teps  pafTe.Et  ce  defendct 
contre  les  pluyes  &  froidures,  les  habitans  de 
ce  pays  de  toidzde  chaulmes  Se  de  fueilles 
darbres.llz  febaftoient  a  faulter  fur  laglace,et 
a  courir  après  les  beftes  fauluaigcspour  leur 
nourriture.  Hz  nauoient  aucuns  domiciles  ou 
habitationSjfors  ou  ilz  fe  trouuoient  quant  ilz 
feftoient  laffcz  tout  leiour,  ilz  alloient  teftes 
nues,&  leur  cftoit  force  de  charcher  leur  vie 
félon  que  la  paoïmrete  du  pays  leur  pouuoie 
fubminiftrer. 


^Du  pays  de  Rufic,ou  Ru- 
thenie,  &  meurs  récentes 
des  Rutheniens. 
Chapitre  lîxiefme. 


Vfie  quon  appelle  autremet  Ru 
thenie  et  PodoIie,elleen:  partie 
en  trois. La  première  partie  eft 
appellee  Albe  fuperieure ,  puis 
ya  Albe  inférieure .  La  tierce 
eft  pretcduedupays  de  Poloinç 
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Lîure  TroiTîefme.'  cxlix. 
Du  confie  de  Septentrion  cfl  cnclofe  de  la  ri 
uiere  du  Peus,&  deuers  Orient  du  Mofc,  de- 
ucrs  occident  Liuonie  &  Pruflïe,qui  font  par 
tics  de  Germanie  ou  Allemaigne,luy  font  co  Rmlicm- 
ûns  Se  pays  adiacentz.  Les  fins  des  Rutheni-  ^nsparati 
ens,ou  Roxolas  (  car  ainfi  font  par  aucuns  ap  pXzRo 
peliez)  ont  dix  iournees  dexftendue  depuis  la  xolans. 
riuiere  de  Tanais ,  iufques  a  loceane  &  mer 
Septentrionale,  &  le  pays  en  foy  contient  îio 
nante  iournees  &plus,a  le  prëdre  de  puis  lef- 
àides  limiteSjiufques  a  la  mer  Germanique 
quon  appelle  mer  Baltee,iufques  a  la  mer  Caf 
pie^quon  diéè  mer  Abacuc.Cefte  région  eft  iî 
fertile,que  encorcs  que  la  terre  foit  mal  labou 
ree ,  toutelFois  en  y  femant  du  forment  elle  R«thc 
porte  continuellement  par  trois  ans ,  &  neft  nie. 
befoing  de  faire  nouuclles  folles  par  chafcun 
an  durant  lefdiéèz  trois  ans,ainsfufFift:  en  fa- 
iant  les  bledz  femer  vng  peu  le  chaulme,telle 
met  q  fans  autre  façon, la  terre  apporte  lanee 
cnfuyuant.Lefpy  de  bled  y  croift  aufTi  grand 
que  vne  perche,&  de  ce  aduiét  quil  y  a  gra 
de  abundance  de  moufches,que  la  plufpart  fc 
trouue  miel  non  feullement  en  leurs  ruches,  Mfel  scci 
&  paniers  Se  es  arbres,  mais  encores  es  rocz 
Se  cauernes .  Le  tref  bo  miel  &  ces  gras  pains  pay'dg" 
de  cire  quon  voit  en  ce  pays  fe  apportent  de  Ruthcme 
celle  région .  On  na  point  acouflume  en  ce-  °" 
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Defcrîption  de  Leurope. 

ftuy  pays  peupler  les  viiuers,&  cflangs,  maïs 
les  poiflbns  fe  y  prennéc  au  pris  que  linfluea 
ce  du  ciel  les  y  multiplie  en  fi  grand  nombre, 
^  leseftagz  ou  viuiers  ne  les  peuuet  porter. Hz 
amalTent  du  fel  en  vng  lac,quilz  appellet  Kat 
gibe,&  en  temps  de  feicherefle  ,  pour  lequel 
Du  a  s  fouuent  guerre  contre  les  Tartares. 

dc^chcl-  Ccft  vne  chofe  merueillcufe  de  ce  quon  di£b 
mes  eu  dif  terroir  de  Chelmes  en  ce  pays  ou  les  bran 
ches  abatues  dung  Pin  delaiflces  par  deux  ou 
trois  ans  en  terre  deuicnnent  auîîï  durs  que 
pierres.  Il  y  a  en  ce  pays  vne  grande  quantité 
de  tref  bonne  a*aie,  du  courte  de  la  riuiere  de 
Tanais ,  &  lac  Meotide ,  on  y  trouue  cannes 
defpicerics,&  de  reuponticque,&  plufieurs  au 
très  herbes  ,  &  racines  que  Ion  ne  trouue  ail- 
leurs.La  ville  capitale  de  ce  pays  &  en  laquci 
lelesRoys  font  leurs  demeurance,fappelle 
Molcouie,fituee  fur  la  riuiere  deMofce,et  a  la 
diâ:c  ville  quatorze  mille  pas  de  circuit .  Hz 
nont  aucun  vfaige  dargentmonnoye .  Il  y  a 
en  celle  ville  vne  grande  pierre  quarree  au 
meillieu  du  marche:celluy  qui  monte  fur  cc- 
fle  pierre  &  nen  peult  eflre  mys  hors  par  les 
autres ,  gaignc  la  principaultc  fur  tous  ceulx 
de  la  ville .  Au  moyen  dequoy  fouuent  felle- 
uent  grans  combatz  entre  les  habitans  de  ce 
paySjCt  plulîeurs  fois  fe  font  combatuz  les  ci-^ 


Liurc  Troificrme,  cî, 

toicns  pour  ccrfte  mefmc  caufe  &  querelle. 
Celle  nation  eH:  fi  puifTante ,  que  lannee  paf- 
fee  a  vne  feulle  efmeute  de  guerre,fe  trouue- 
rent  au  camp  de  leur  Roy  bien  fix  vingt  mil- 
le gens  de  guerre,tous  a  cheual.  Hz  vfent  fore 
en  guerre  de  Iarc,qui  leur  eft  vncchofe  quilz 
tiennent  de  race ,  &  danciennctc  .  Hz  vfent 
aufTi  de  demyz  picques .  Leurs  hommes  dar- 
mes  mettent  par  dcffus  leurs  haulguines  leur 
halecret,qui  fe  arondift  au  meillieu  en  forme 
dung  mirouer .  Hz  mettent  en  lieu  dung  he- 
aulme  vng  chapeau  liauKTant  en  poinde  :  Se 
fefe  ruent  plus  de  gens  de  cheual  en  guerre, 
que  de  gens  de  pied.  Leurs  gens  de  pied  la  pP, 
part  font  arbalcftriers ,  &  les  autres  harquc- 
boufiersjlz  ne  vcullet  ouyr  parler  de  ce  nom 
de  roy:mais  biendeduc,oucapitaine:comme 
cfliantplus  populaire,celuy  qui  a  le  gouuerne 
ment  des  chofes,qui  touchent  la  chofe  public 
que  du  menu  peuple  a  crédit ,  &  cd  appelle 
duc.Celluy  qui  a  lempire  fur  tout  le  pays,por 
te  vng  chapeau  plus  grand  &  plus  large  que 
tous  les  autres  feigneurs,&  ne  diffère  ne  con- 
trarie a  eulx  au  refte  de  fes  acouflremens.  Hz 
ont  toutes  couleurs  dhabitz  &  veftemens  en 
vfage  fors  la  couleur  de  taindure  noire .  Les 
hommes  &  pareillement  les  femmes  portet 
phemifes  de  lin  fort  deliees^logues  iufques  au 


Dcfcrîptiondc  Lcurope. 

greues  des  iambes,&  font  pourfîlees  par  le  co 
Ict  ou  de  fil  dor  ou  de  foye  rouge;  defTus  ce  de 
Habitz        habillementjilz  fe  couurent  dune  robe  lar 
dcsRutlic     ^.^^      différente  a  la  façon  de  celle  des 

mens»  t     ^  111*  *  ^ 

Grecz,&  reffemblent  a  Ihabit  Turcicque,co- 
mun  quafi  par  tout  le  pays  Septetrional,  fors 
en  ce  que  les  Rutheniens  ont  leurs  manches 
vng  peu  plus  larges  &  a  nerueures  dor,defcc- 
dantcs  depuis  les  efpauUes  le  long  de  leurs 
braz,&  tout  a  letour  de  leur  robe,ilz  ont  vng 
bord  coufu  par  dcflus  de  peaux  de  loutres  .  Il 
ny  a  que  les  femmes  qui  portent  en  ce  pays 
le  dueil  a  la  mort  de  leurs  marys,ayant2  vng 
voile  de  lin  blanc  fur  leur  telle,  qui  leur  pend 
fort  bas .  Ht  ceulx  qui  ont  le  plus  largement 
de  biens  ont  a  couftume  de  faire  vng  grand 
banquet  quarante  iours  après  le  trefpas  de 
leurparet,en  mémoire  de  luy.  Ceulx  qui  ont 
moins  de  biens,fe  affemblent  durât  pareil  ef- 
pace  de  temps,par  cinq  foys,pour  boire  &  ma 
gerenfemble.Ilz  rcticnent  les  iours  que  leurs 
pares  font  décédez,  par  ce  que  a  chafcun  bout 
Feftinsob  de  lan  ilz  ont  acouftume  faire'vng  repas  en- 
ks  Rufhe  continuent  dung  an  en  lautreitât 

nicns  en  quilz  fe  trouuct  pares  de  la  ligne  du  defunéè. 
Ihonncur      rédigent  parefcript  les  noms  de  ceulx  qui 
pafTcz!''  ^^"^  deccdeZjpour  plus  facillement  fcauoir  le 
tcmps,&  iour  qui  leur  fault  faire  ces  cerimo- 
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Liure  Troifiefint.  clj. 

nies,en  Ihonneur  de  leurs  pares  trefpaiîez:  lef 
quelz  ilz  acompaigiiet  quant  efl:  queftion  de 
la  fepukure  auec  pleurs,&  gemin*emen$.  Les 
femmes  de  ce  pays  ont  couftume  de  auoir  p- 
les,&  autres  pierres  precieufeSjpedatz  a  leurs 
oreilles:  ce  que  ôt  acouftume  de  auoir  les  ieu- 
nes  hommes  du  pays.Ilz  ne  meâ^nt  hors  du 
rec  des  chartes,  celle  qui  fe  remarie  pour  la  fe 
conde  foys,&  au  regard  de  cclluy  ou  celle  qui 
fe  remarie  pour  la'tierce,ilz  font  par  eulx  ré- 
futez impudiques  Se  comme  tclz  les  def  hon 
norent,&  reboutent.Lcs  ieunes  fîUcs  a  mari- 
er ont  leur  cheueleure  efpai  fe,&  trainant  par 
derrière  ,  &  quant  elles  font  mariées  il  la  ca- 
chent fongneufement .  Les  hommes  fe  font 
rongner  leurs  cheueulx  iufques  au  deiTus  des 
oreilles,&  leur  tourne  a  honte  &  def  honneur 
de  porter  longue  perruque .  Et  font  tous  fors  j^nthcnî- 
luxurieux,&  grans  beuueurs,comc  celle  cho-  cnsfonc' 
fe  ellimans  digne  de  louenee ,  &  lautre  leur  T"" 
eltrc  licite,  moyennant  quilz  ne  nuyfent  aux  te, 
mariages.Ilz  preftent  a  vfurc,  &  neft  celle  fa 
con  de  faire  a  aucun  imputée  a  tromperie  ou 
vice,encores  quil  foit  prebflre.La  plus  grand 
partie  des  ruthenies  faddonnet  a  feruir,  telle 
ment  que  beaucoup  dentre  eulx  ,  mefmes  qui 
font  nobles  fe  vendent  pour  élire  ferfs  auec 


Defci  iptîon  de  Leurop(?. 

inoîns  de  foing  viuans  en  cefleibrtc  ,  ou  par 
ce  que  ilz  y  prennent  plaifir  .  Leurs  prebftres 
Tes^brcs  a  la  forme  des  Grecz  fe  veftent  dhabit  noir, 
d^Ruthc  les  plus  ancien.s,&  conlh'tuez  en  plus  grande 
dignite,ont  leur  habit  noir,  &  portet  vng  ta- 
bleau qui  leur  pend  du  col  fur  leur  poiéirine 
auquel  font  efcriptz  les  commandemcns  di? 
Dieu.Les  autres  prebftres  de  moindre  côditi 
on  fe  conforment  du  tout  aux  Grecz.  Hz  ont 
en  ce  pays  vne  religion  de  vierges ,  viuantes 
en  la  reigle  de  faind  Anthoine ,  &  habillées 
de  noir,felon  que  porte  leur  reigle.Ilz  ont  en 
ce  pays  vng  langage  particulier,routefi:ois  ne 
fcaurois  fcauoir  fil  approuchc  de  celluy  de 
Scythie  ou  autre  circonuoyfin .  Les  carade- 
res  de  leurs  lettres  approchent  a  la  forme  des 
lettres  Grecqucs.Uz  apprennent  la  miificquc, 
&  grammaire  en  grec:  &  ne  font  cas  des  au- 
Ruthcni.  très  fciences.  Quant  a  la  foy  ilz  en  ont  pareil 
cnsvùicnt    opinion  que  les  Grecz,  pareilles  cerimoni- 
^^hCcdl'  ^5    veneratios  des  fainfe.Ilz  font  douze  en 
tre  eulx,qui  cognoiflcnt  des  caufes  &  crimes, 
&  y  obferuent  telle  forme  ,  ceftafTauoir  que 
lung  des  douze  fait  fon  rapport  aux  autres, 
&  quelques  fois  au  roy,du  différent  quil  fault 
îuger,ou  du  crime  quil  conuient  punyr .  Et  iî 
le  casefldc  fi  grande  importance ,  que  les 
douze  nen  ofent  bonncriient  diiïïnir  ^  ou  què* 


o 

Grccc. 
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Liure  Troi'/îcrme;  clij. 
lacciifc  nepuiOe  cftrc  conuaincu ,  Se  que  le  ^ôbatc» 
cas  dont  il  eft  attaind  ne  loit  aiïez  vérifie:  il  [r^J^,"": 
faiilt  que  laccufateur  &  laccufe  fe  comba-  ratcur. 
tent  lung  cotre  lautre,&  a  celuy  qui  demeu  - 

r  1  /^"î^"^"'*     ^^^^  '     ^"^  I'^^'- 

ludiazaduifent.Ilz  faddonnent  a  cultiucr 

les  champs,&  labourent  auec  cheuaulx,&  eft 
leur  terre  fort  fertile,fors  en  vins.llz  font  de 
la  ceruoifequilz  mixtionnentauecdu  mil,de 
Jorge  ,  &houbelon ,  comme  es  autres  parties 
de  5cptentrion .  Hz  font  de  Ihuile  de  chane- 
ueulx,pauot,  &  de  noix,&  ne  porte  ladite  re 
gion  aucune  oliue,&  nen  eft  apporte  en  ce  oa  ^^"f^eoie 
y  s  de  ailleurs.  Plu(Teurs  fortes  de  befles  fe  ti-  ' 
ennet  &  le  nourriffent  en  ce  pays,  dont  les  au  ScMc 
cunes  ont  fort  riches  peaulx  :&  ont  <Trande  P'"^''"' 
abundance  de  poiïfons ,  entre  lefquelz le  plus 
excellent  efl  vng  poiffon  quilz  appellent  Sel-  ^^^t^cnjc 
de  que  Ion  pefche  dedens  le  lac  de  Pareflau-  f 
fcc ,  femblable  a  celuy  que  Ion  pefche  dedens  lie  ^"on* 
le  Benacque  en  Italie.  11  y  a  en  Ruthenie  ^'<^^acde 
fept  lacs  de  renom,  neuf  grandes  ri-  l^'^'^T''' 
uieres ,  entre  lefquelles  leftime         ncj  rùiic- 
que  Boryftenes  y  (bit  cora- 
^  prinîêja  caufe  que  16 

•  lià  tant  de 

mcrueil 

Us  de  la  grandeur,<S:  ppriete,de  cède  fiuxere. 
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Dcfcn'ption  de  LeuropCw 

|[[Du  pays  de  Lithuanîe,&  mâ- 
nicrc  de  viure  des  Lithua- 
niens. Chap.vij. 


[ilthuante  cfl:  conioinde  au  pays 
de  Pouloine  vers  Orict,&  a  de 
Icircuit  neuf  cens  mille  pas  :elle 
eftia  plus  part  fi  marefcageufe, 
&  il  a  tant  de  forcftz,  quelle  efl 


quafi  inaccclTible ,  au  moyen  que  le^  eaues  de 

pays  iiiA-    1  t  1  \      r  1 

rcfcageux  maraiz  inundcnt  tout  le  pays.  Le  leul  moyen 
de  auoir  traftique  de  marchandifeen  ce  pays, 
eù  en  hy  i1cr,que  la  glace  et  neige.ont  conuert 
leurs  maraiz  &  fodrieres,  &  alhors  par  ce  § 
ne  fe  voyét  aucuns  certains  chemins,  les  mar 
chans  font  comme  fîlz  eftoientfur  mer,&  co 
gnoifTet  le  chemin  par  les  efloilles.  Il  y  a  peu 
de  villes  en  Lithuanie,&  peu  de  bourgades. 
Les  richeflcs  des  habitans  de  ce  pays  font  en 
beftâil ,  &  peaulx  de  fubelines  &  hermynes, 
pcauix  fu  dont  y  a  grande  abundance  en  celle  région: 
bdincs  5c  enfemble  de  cire,&  de  miel. Hz  nont  lufaice 

Mcrmyncs  .  t      r  i  ^ 

dargent  monnoye.  Les  remmes  de  ce  pays  ot 
communément  des  adultères  du  confente- 
mcnt  de  leurs  maryz ,  lefquelz  les  appellent 
coadiuteurs  de  mariage:&  au  contraire  fe  fc» 
roit  grand  reproche  a  vng  homme  de  leur 
pays,  qui  ne  fe  contentcroit  de  fa  femme  :  les 


Lithuanic 
riche  en 
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Lîurc  Troifîefmc.  cliif 
îiianagesfacilicmentfcy  peuuet  diTTouIdre 
dung  mutuel  confentement:&  après  cefle  dif 
folution  font  en  liberté  de  fe  marier  non  vnc 
mais  deux  &  trois  foys .  Et  a  cefte  nation  a- 
couflume  de  viure  fi  differemmct  a  la  faron 
de  viiire  des  autres  natios,que  Ion  y  peult  bo- 
nemct  adapter  ce  cjuediToitAnïlippus.  Que  DiaDxn 
Ihonneflete  ne  confiftoit  es  chofes  de  nature,  ^^PP"* 
ains  es  chofes  qui  eltoient  en  vfage  &  couftj  ''1'^°^''* 
me.IIz  vfent  bien  peu  de  vin,  &  ne  mangent  ^  ^* 
^uepain  bien  noir,  qui  efl:  compofe  de  farine 
non  faffee^nc  belutee.  Leurs  autres  nourritu- 
res font  les  chairs  de  leur  beftail ,  et  laid  qui! 
en  tirent .  Leur  langage  cft  femblable  au  Pc- 
lafque  &  5clauonien,&  eft  vng  langaigeco- 
mun  a  plufieurs  aultres  natiÔs  circuuoyfines, 
dont  les  aucunes  enfuyuent  la  foy  qui  efl  te- 
nue en  lefglife  Roinaine,commeceuIx  de  Po 
loine.Les  Dalmatiens,  Croatiens,  Carniens 
les  autres  enfuyuent  lefglife  de  Grece,commc 
les  Bulgarics,Ruthenics,&  les  aucus  de  ce  pa- 
ys de  LithuanieXes  autres  ont  leurs  propres, 
&  particulières  herefies, comme  les  Boemies^ 
les  Moraues,&  Bofniens,  Les  vngs  adheret  a 
la  fede  Hufiîticque,  les  autres  font  Manychc 
cns,les  aucus  font  encores  es  ténèbres  des  Pa- 
yens,et  adorent  les  ydoles,mefmes  en  ce  payj 
y!^Manic.Hierofme  de  Prage(qui  du  tcps 

v.j. 
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thuamés . 


Vilna  ca- 
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le  de  Li- 
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Cracouic 
cite  de  Po 
loine. 


Defcription  de  Lcurope. 

du  pape  Eugène  le  quart ,  y  alla  prefcher  le- 
iiangille  ,  &  qui  a  fou  retoui*  doua  congnoif- 
fance  aux  gens  de  deca  des  meuts  de  ce  pays, 
qui  leur  efloient  pour  lors  incongneues  )di- 
foit  que  aucuns  des  Lithuaniens  aufquelz  il 
prcfcha  premieremct,  auoiet  chafcun  en  leur 
maifon  vng  rerpent,auquel  ilz  facrifîoiet co- 
rne a  Ton  dieu  domeflique  &  familier,  toutef 
fois  il  fîfl:  tant  enuerseulx  que  tous  les  tue- 
rentjfors  feullcmét  vng  <j  ne  peut  eftre  bruf- 
le.  Les  autres  y  adorent  le  feu,&  pronoftiquct 
par  variété  quilz  trouuent  en  icelluy.Les  au- 
tres adorent  le  foleil  foubz  lefpecedung  mail 
let  de  fer  de  merueilleufe  gradeur.  Hz  ôt  vng 
duc  particulier  pardeffus  eulx  quilz  appellent 
le  grand,  touteffbis  vne  grande  partie  efb  fub 
ie6te  au  roy  de  Poloine ,  La  ville  capitallc  de 
ce  pays  eft  appel Icc  Vilna  qui  cft  vne  cite  epi 
fcopalle  auflî  grade  que  Cracouie  en  Poloine 
auec  tout  fcs  faulbourgs.l  es  maifons  de  cefte 
cite  ne  font  cotigues  les  vncs  aux  autres ,mais 
font  diftîguees,&  feparces  p  iardins  &  chaps, 
darbres  fruftiers.Elle  eft  garnye  de  deux  tref 
fors  chaft:caulx:dôt  lung  eft  édifie  fur  la  mon 
taigne,&  l  autre  dedes  le  plat  pays,&  efl  difla 
te  de  Cracouie  de  foixâtc  licues.Il  y  a  quelqs 
villages  près  de  ccfte  cite  de  Vilna  cfquelz  ne 
habite  ntqae  Tartares  qui  font  laboureurs,^ 
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Liure  Trôi^iefmér  cliii;. 
voiéèiîriers,«&  parlent  langage  taitanen,&  vi 
uet  foubz  la  loy  de  Mahomct,et  des  5arraziSi 

ÇDc  Liiionie,Pru/îe,&  gendar- 
mes Marians.    Chap.  viij. 


V  pays  de  Liuonie  ilz  viuet  fé- 
lon la  vraye  foy,  &  fe  cofînent 
aux  pays  des  Rutheniens  &  de 
Poloine,vcrs  Septentrion .  Les 
Tartares  (qui  font  ges  du  pays 
de  Se ythie  )  fbntfouuent  cources  en  ce  pays. 
Se  furent  les  gendarmes  Chrétiens  qui  pre- 
mièrement gaignerent  ceulx  de  Liuonie  & 
les  conuertirent  a  la  foy  de  Iefuchrift:&  au|A 
rauant  nadoroient  finon  les  mauluais  efpe- 
ritz.Plufîeurs  guerres,  &dediuerfcsy(rues,fe 
fôt  dreffces  pour  c^qrir  ce  pays.  La  grad  mer- 
Sarmatiqtie  (  dont  Icntree  efl:  près  le  pays  de 
Chcrfonefe  quon  di£t  au  iourdhuy  Dace)  cik 
voyfine  de  ce  pays  vers  loccidet:  du  courte  de 
la  mer  Sçptentrionalle  habitent  gens  demy 
fauluages,auec  lefquelz  ny  a  aucune  commu- 
nication ou  trafique  de  marchandifes,  qui  fe 
face  parparolle  ou  langage ,  ains  par  aucuns 
fîgnes  &  contenances,font  efchangé  de  mar- 
chandifc  a  autre .  Le  pays  de  Prufie  (  dont 
font  appeliez  Pratenies)fait  au  iourdhuy  ptic 


Liuonie 
infcûce 
par  Jçstor 
tare;. 


Liuonie 
contfertie 
en  la  foy 
par  les  g5 
darmcs 
Clircftié* 


PrtiCc  Se 
Priitcntc* 
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Vi  finie  ri 
«icrc. 


LlatToni- 
tcs, 

Vlircri- 
gcs  pcu- 
plcj. 

Gothz  de 
fccdnz  de 
Scandina 
tiio. 

Gendar- 
mes dcipa 
cins  autre 
tnic  didèz 
gcdarmcs 
tnariâs  du 
temps  de 
lempc- 
retir  Fré- 
déric, 


Dcfcriptîon  de  Lcnrope, 
de  la  haiikc  Alemaig;nc,&  du  pays  de  Poloi- 
nc,&  efl:  adiacet  audit  pays  de  Liuonie  du  cou 
ûc  de  Midy .  Cefte  terre  eft  (  ainfi  que  récite 
Pcolemcc)  inundee  dune  riuiere  quon  appel- 
le Viftule,  comcncant  depuis  la  ville  de  Tor- 
ne  iufques  au  port  de  Gcdan,ou  elle  entre  en 
la  mer  Balthec.Ce  qui  eft  audeca  de  la  riuie- 
re Viftula,fefted  en  la  mer  Sarmatique,  &  ce 
qui  eft  audela  eft  de  Lalemaigne.  Dcuers  lo- 
rient,&  midy  habitent  les  Maftbuites  &  Po- 
lonois,deuers  loccidentceulx  du  pays  de  5a- 
xe.Cefte  terre  dePrufie  eft  fertile,mefmemct 
en  bled,  bien  arroufee  Se  cultiuec  la  plufpart, 
&  eft  vue  région  fort  recreatiuc  &  abundan- 
te  en  beftail,&  bone  pour  la  chafTc  &  pefche. 
Les  Vlmeriges  tenoient  cefte  terre,  et  depuis 
fuft  enuahie  p  les  Gothz,q  fortirctde  lifle  de 
Scandinauic  fur  leurs  pays  circunuoyfins,co- 
me  defcript  lornande ,  Ptolemee  dià  que  les 
AmaxobiéSjAlaunes  Venedes,&  Geth5s  ha- 
bitoient  près  la  riuiere  de  Viftule .  Cefte  na- 
tion adoroitles  efperitz  malings ,  iufques  au 
téps  de  Frédéric  empereur  fécond  de  ce  nom 
Les  gendarmes  deip3rins,autremet  didz  gc- 
darmes  marians,apres  auoir  perdu  la  ville  de 
Ptolemaide  en  Syrie,fen  retournèrent  en  A- 
lemaigne,  &  eulx  retournez  remonftrerct  au 
dit  empereur  Frederic,que  cefte  nation  cftoit 


 ^ 
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Liurc  TroiCieùnc.  civ. 
proiichaine  a  celle  des  Alemaigncs,&  toutef- 
fois  eftoit  ennemy  de  la  foy  Chreftiene,&on 
tre  ce,faifoit  plLifieu|-s  courfes  fur  les  5axes,et 
aultres  natiôs  voyfihes ,  &  emmenoictgiâdc 
^iiatitc  de  beftail,a  ceftecaufe  luy  donerent  a 
cogiioiïlre  quilz  auoîct  bo  vouloir  de  dôpter 
cefte  barbare  gent,  moycnat  quil  pleuft  audit 
Frédéric  empereur  les  audorifer,  &  ^uil  leur 
donaft  ceftc  puince,pour  en  iouyr  a  ppetuite^ 
après  quelle  auroit  efte  p  leurpueflc  acqfe.Et 
pour  plus  facillemet  le  faire  côdefcendrc  a  ce 
quilz  demâdoiet,  luy  renioflreret  q  les  Ducz 
de  Maflbuie  q  pretêdoiét  cefte  terre  leur  ap- 
partenir, leur  auoient  cède  tout  le  droit  quilz 
y  pretedoict.Cefte  entrcprîfe  fuft  fortaggrea 
ble  a  Frederic,lecjl  en  exaltât  leur  bo  vouloir, 
leur  oftroya  lettres  autetiques  &  a  feel  dor,& 
en  telle  forme  &  manière  quilz  voulurct,par 
Icfquelles  leur  dôna  conge,pouuoir  &  audèo- 
ritc  de  exécuter  cefle  entreprinfe .  Lefquelz 
firent  tant  par  leurs  armes,  que  peu  de  temps 
après  côqucfteret  tout  le  pays  de  Prutenie,  ef 
tant  tant  deca,  que  delà  ladi<£èe  riuierede  Vi 
llule,&  après  cefte  conquefte,  les  reduirent  a 
la  foy  de  Ieruchrift:,&  auec  la  foy  leur  apprin 
drcnt  la  langue  Theuthonicque.  Ces  gens  de 
guerre  defludicèz  a  ps  auoir  fubiugue  ce  pays, 
ont  comécc  a  y  édifier  vng  chafteau,  Icql  peu 


manans. 


Defcrîptîon  de  L  curop^; 

de  temps  après  (corne  aduiet  de  plusieurs  cho 
fcs  qui  de  petit  cômencement  deuicnet  gran 
Bourgma  des  )  faccreufl:,en  fbrme  dune  trefbelle  ville, 
Ù''  tat  f  uH:  frequetee  &  habitée.  Ce  chafteau  fuft 
ch^ftcaii  appelle  Bourg  marie  ,  &  ce  chafteau  depuis  a 
Pni^eni>  ^^^^^  ville,en  laquelle  habite  le  grand 
pargen-  maiftre  de  lordre  ou  compaignie ,  des  deflu- 
darmcr  didz  gendarmes  ou  cheualiers  ,  &  eft  cefle 
marians.  ^.jj^  capitalle  &  pardefTus  toutes  les  autres 
Or/gine  y^Ues  de  ce  pays.  Lorigine  de  celle  fainéèe  c6 
des  chc'  p^^^^^^  cheualiers  &  gëdarmes,  ell:  venue 
viUcTs  Dal  lemaigne,  tellement  que  nul  ny  eft  receu 
iînon  quil  foit  Allemant ,  &  defcendu  de  no- 
ble lignee,&  le  veu  quilz  font  en  entrât  en  ce 
fte  compagnie  eft  deftre  en  tout  temps  preftz 
a  combatrc  cotre  les  çnnemys  de  la  croix  de 
noftre  5eigncur.ïlz  fôt  veftuz  dug  habit  blac 
ayant  deflus  vne  croix  noire,tous  portent  15- 
gue  barbe,fors  ceulx  qui  font  initiez  aux  fain 
àes  ordres,&  qui  fe  veuUent  faire  prebftres. 
Pour  toutes  heures  canonialles  ces  cheualiers 
napprepnent  que  l^ur  pater  nofter,&  ne  fad- 
donnent  a  leftude  des  lettres.rllz  font  fort  ri- 
ches>&  nont  moins  de  puiiTance  que  daucuns 
Eoys.  Hz  ont  fouuenteftbis  guerroyé  cotre  les 
Polonois ,  pour  les  difterens  qui  eftoient  en- 
tre eulx  pour  les  limites  de  leurs  terres,&  fei 
gpeuries,&  après  auoir  efte  quelquefois  vain 


Liiire  Troifiefmc^  clv/. 
cuz,&  quelques  foys  les  maiftresmot  faiâ  dif 
fîculte,  de  me<fire  a  vne  fois  toutes  leurs  for- 
ces au  hazart  de  la  bataille.Il  y  a  aufîi  vne  pe- 
tite côtrec  prochaine  au  pays  de  PrufTie  &  de 
Lythuaniequo  appelle  Samogithie toute  cui  tluc°^*' 
ronee  de  foreflz  &  riuieres^ayat  cîquâte  mille 
de  lôgueur,  en  laqlleles  homes  fotdc  haulte, 
&  belle  rt:ature,agrert:es,<S:  de  manière  de  vi- 
urc  eftrage.  Hz  prcnct  plusieurs  femes  en  ma 
riage  fas  difcretion,  fil  y  a  parctaigeetreeulx 
&  leurs  femes,le  fîlz  après  la  mort  de  fon  pè- 
re prend  en  mariage  fa  belle  mere ,  le  frère  k 
vefue  de  fon  frère  deffund.Ilz  not  aucun  vfa 
ge  de  metaulx ,  Se  font  leurs  édifices  fort  bas: 
faifans  leurs  maifonettes  de  mortier  déterre 
grafie  et  de  chaulme,en  forme  du  vetre  dune 
nauire  ou  dîig  heaulme;  au  plus  hault  delql- 
les  ilzfot  vne  grade  feneflre  p  laqlle  e/l  don- 
née dairtc  a  leurs  mefionettes.-en  chafcue  def 
^lles  en  to'  teps  y  a  vng  feu,  aletour  duq  1  to* 
ceulx  de  la  maifbn  fotalTis,no  feullemet  pour 
cuire  leurs  viandes ,  mais  auflï  pour  euiter  le 
froid,q  eft  en  ce  pays  fi  vehement,q  la  plufpt 
de  lance  la  terre  y  eft  toute  gelée  Se  endurcie 
de  glace.IIz  nôt  aucunes  eftuucs .  Et  font  foit 
cnclis  a  diuinatiôSjla  pricipalle  chofe  qlz  ado 
rcnt  cft  le  feu:  quilz  eftiment  eftre  faind  &  p 
pctuel,&  en  reuerecc  diçelluy  ont  vng  pbftrc 

v.fiij. 
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Dcfcription  de  Lcuropc. 

qui  au  àcf[i\s  dune  haulte  montaigne  près  de 
h  riuicre  quon  appelle  Neuyafa  ,  ne  fait  au- 
tre chore,quc  continuel  lemct  mettre  du  boys 
dedens  vng  fcu,quilz  ont  de  long  tëps  &  an- 
tladiflac  cicnette. Vng  Vladiflac  roy  de  Poloine  (  q  c6 
bine  acô  habitai»  de  ce  pays  deprcdre  la  foy 

vcny  lV°  de  lefuchrift)  extaind  &  demolift  cefeu,auec 
pays  de  Ja  tour  ou  il  fouloit  eftre  faid.  Et  feift  a batre 
fhiTcn  l'a  fort ftz  de  ce  pays,  par  ce  que  ce  peuple  ne 
foy.  leur  poitoit  moins  dhonneur  que  au  feu ,  Se 
lefquelles  ilz  eftimoient  (félon  lopinion  Des 
ancies  poetes)e(lre  habitatio  des  dieux:&  nc- 
flimoict  fcullement  les  foreflz  faindes,  mais 
auflï  toutes  chofes  q  y  efloiét  cotcnues,  coipe 
oyfeaux  &  beftes  fauluages,  tellemct  q  par  la 
feduâ:ion  du  diable,ilz  redoient  impotens  de 
picdz  &  mains,ceulx  quilz  auoienttrouuefai 
fant  ade  en  mefprifon  &  contemnement  des 
chofes  dertiid ides. Chafcunc  famille  de  ce  pa 
ys  auoit  en  ces  foreftz  fon  feu  Ôc  fa  chapelle, 
dedens  laquelle  ilz  auoiet  acouftume  de  bruf 
1er  les  corps  de  leurs  deflfundzparcnsauec 
leurs  cheuaulx  &  harnoys,&  meilleurs  veftc 
mens.  Et  croioict  quilz  faffembloient  de  nu- 
idjpourtant  lair  faifoient  alentour  de  ce  feu, 
des  ficges  fur  lefquelz  ilz  leur  preparoient  en 
tout  temps  a  boire  &  a  manger,  tant  quil  fcn 
ft^lTcnt  contentez  calx  viuans. 


••1 

bl* 
.t. 
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Liure  Troiiîefm?.'  cvlif. 

Le  premier  iour  du  moys  Dod&bre  ilz  fai^ 
foient  en  ces  boys  vne  trefgrade  fefle ,  &  faf^ 
fembloiét  de  toutes  pars  chafcune  famille  au- 
près de  Ton  feu  &  en  fa  loge,&  la  beuuoient  & 
mangeoient  le  plus  largement  quilz  auoient 
acouftume  défaire  félon  la  mode  du  pays ,  en 
après  prefentoient  de  leurs  breuuages  au  long 
de  leurs  feux  a  Perkumo,ainn  appellans  le 
tonnoirre,  &  luy  attribuant  diuinite .  Hz  ont  Samogi- 
vng  mefme  langaige  que  les  Lithuanics  &  Po  ^'"«ns 
Ionois,tellementqueauiourdhuy  lesprebflres  bucd"u"r 
leur  prefchent  en  langaige  Polafque  ou  Polo  nitc  au  tô 
nois.IIz  fe  rengent  a  la  mode  de  lefelife  Ro-  "^V'"^. 
mame,combien  que  les  autres  circonuoifins,  nom  de 
comme  les  Rutheniens  qui  font  vers  le  midy  PcrKumo 
&  Mofcouites  vers  Septentrion ,  fuyucnt  lef- 
glife  grecque ,  &  font  en  lobeifTance  non  du 
pape  de  Romme,ains  de  leuefquede  Conftan 
tinoble.  Le  pays  de  Mofcouie  eft  prochain  a  Mofco- 
ces  5amogithiens,da  cofte  de  Septentrion,  de 
fexted  plus  de  quatre  cens  mille  de  pays  fort  ^ 

I  on-  \»  -^z-  Quatre 

Opulent  en  argent  Se  i\  bien  muny  &  ferme  cciW^n 
de  tous  cofl:ez,que  nô  feuUement  les  eftragers.  ^^l'cnt 
ny  peuuent  entrer,mais  qui  plus  cft  ceulx  du 
pays  mefmes  nen  peuuent  fortir  fans  le  con- 
gé de  leur  feigneur ,  celle  région  eft:  toute  en 
plat  pays,touteffbis  ya  plufieurs  foreftz  &  ma 
ïefcagcs  &cftinundec  deplufieurs  grandes  ri 


kl 
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Defcription  de  Leurope. 

uieres,  comme  de  la  riuiere  de  Ocque ,  Volhl 
Dzuuine ,  Boryftenes  &  Dinepcr ,  au  moyen 
de  qiioy  il  y  a  grade  abundace  de  poiflo«,&  de 
bcftes  fauluaig,e.s,cômeen  Lithuanic,a  laqua- 
hte  de  laquelle  région  elle  ne  diffère  quafi  en 
ricn,finon  quelle  ert:  plus  froide dautant quel- 
le cfl  plusfeptentrionalle,qui  faid  que  Icurbe 
llail  eft  fort  maigre,petit  &  comunemet  mal 
fain.Mofcua  qui  eft  la  ville  capitalle  de  cefte 
region,eft  deux  fois  plus  grande  que  la  cite  de 
Prage  au  royaulme  de  Bocfme,  &  eft  la  pluf- 
part  ediffee  de  maifons  de  charpenterie,  com 
me  toutes  autres  villes  de  ce  pays ,  &  y  a  plu- 
fleurs  places ,au  meilleudefquelles  y  a  champs 
fort  largcsXa  riuiere  Mofca  pafle  au  traueri 
dicelle  ville.ll  ya  au  meilleude  cefte  ville  vng 
chafteau  en  plat  pays  ayant  dixfept  tours  & 
trois  bouleuets  autant  beaulx  ,  &  autant  fors 
que  impoflible  feroit  quafi  den  trouuer  dune 
telle  beaulte  ôc  fbrtereftc.il  ya  en  ce  chafteau 
feizeefglifes,dont  il  y  en  a  trois ,  ceftaftauoir 
lune  a  la  vierge  Marie,! autre  a  faind:  Michel, 
&  lautre  a  faindt  NicoIas,toutes  faides  a  mu 
railles  de  pierres,les  autres  ne  fot  que  de  char 
péterie.Il  y  a  pareillemét  en  ce  chafteau  trois 
beaulx  corps  de  logis,dedcs  lefquelz  fot  logez 
les  gctilz  homes  de  lamaifô  du  duc  de  ce  pays. 
11  y  a  dauatage  vng  palais  faift  a  la  mode  Di- 


Ll'ure  Troifîefmf,  civnfj 
talie  pour  loger  le  Duc;&  eft  de  trefexcellen- 
te  fdCon,encores  qiiil  ne  Ibit  gueres  fpacieux. 
Ce  duc  a  delToubz  fon  duché  plufieurs  autres   Duc  de 
duchez  &  feigneuries  trefnobles,  defquelles  '"o^couic 
en  affaires  de  la  guerre  furucnant,  il  peulc  af- 
fembleren  moins  de  trois  lours  plus  de  deux 
cens  mil  homes  de  guerre.  Hz  boyuent  en  ce 
pays  c5munemet  de  leaue  &  quelques  fortes 
de  bières  quilz  appellent  quaflctz.Ilz  labourée 
les  terres  con^me  en  ce  pays,  &  prennent  piai 
fiv  a  chercher  les  vmbrages  desforellz  &  efpi 
nes,les  bledz  ne  y  viennct  gueres  a  maturité, 
acaufe  du  grand  froid  qui  continue  en  ce 
pays,au  moyen  de  quoy  ilz  foqt  feiçher  leurs 
bledz  dedens  des  eJ[luues,&  en  ces  lieux  mef- 
mesles  bâtent  &  en  fontfortir  le  grain.  Hz  C6  oS 
vf^tdefenteursefchaufdtes,&pomes  decui-  t.ondul 
ure  gardas  chaleur  pour  euiter  le  froid.  Hz  co  "° 
pofent  eaue  ardâte,ou  efpece  de  eaue  fubhmec  "^rulL 
degram  de  auene  auec  miel  &  laiâ:,  &  en  fée 
breuuagc  Ci  puiilat  que  fouuct  ilz  fen  enyuret. 
Hz  nont  ne  vin  ne  huille,  le  prince  de  ce  pay^ 
pour  euiter  ebriete  a  defcndutous  breuuages 
enyurans,touteffois  il  eft  permis  den  vfer  vne 
fotf  ou  deux  en  lanee,Ieur  monoie  tât  grade  q 
petite  eftdarget  &neltr6deen  16gueurainl  Dzuui.- 
en  quadragle.Hz appell5t  Dzuuingis  en  leur  8'^ 
lîigue,Ieurlagageeft  f^blablcau  5clauonien,  Zltc 


il 
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Defcrîptionde  Lcuropc. 
Et  tiennent  la  ùde  6c  inftitution  en  la  foy 
telle  que  1«  greczXeurs  Euefques  fôt  fubied* 
au  patriarche  de  Conftantinoble  ,  &  fe  font 
confirmer  de  par  luy.Ilz  adorent  lefuchrift, 
forscculxdcla  cite  de  Kofane,qui  tiennent 
la  loy  de  Mahomct,auec  les  Sarrazins,  &  en- 
cores  quelques  Scythes  coprins  foubz  la  prin- 
cipaultediceulxMofcouiens  &  quelques  au- 
tres habitans  deuers  Septentrion  qui  adorent 
les  ldoles,&  vng  principallement  quilz  appel 
lent  Zlota  baba  ,qui  lîgnifîe  vne  genice  dor, 
Zlota  ba  quilz  adorent  f\  curieufement  que  nul  ne  paf- 
do/ en  fi-  ?e  deuant  lidole  qui  ne  fe  prollerne  au  deuant 
guîc"  V  &  luy  face  quelque  oblation,  ôc  ne  luy  deuft  il 
g^'"*  donner  quung  poil  tire  de  fa  robe ,  ou  il  nau- 
roit  autre  chofe.  Et  combien  que  ces  peuples 
nayent  que  vng  langage  qui  efh  le  5clauonië. 
touteffois  il  eft  fi  différent  &  fi  varie  dautrcs 
langues  que  a  grand  peine  fe  peauent  ilz  ente 
tendre  entre  eulx.Du  temps  que  tous  eftoient 
idolâtres  ilz  auoient  vng  grand  prebftre  en 
leur  loy  quilz  appelloient  Criue  lequel  habi- 
toiten  lacite,laf[uelledu  nom  de  la  ville  de 
Romme  cftoit  appellee  Romoue.Tous  ceulx 
de  ce  pays  ont  acouftume  de  vendre  non  feul 
lement  leurs  feruiteurs  comme  leurs  belles, 
ains  de  fe  vendre  eulx  mefmes,  aucc  leurs  fa- 
milles &  enfans,&  fc  laiifent  emmener  tn  rc 


ne 
«c. 
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Liure  Troiûefmcl  clix; 

gions  trefloingtaincSja  la  charge  deflre  feul- 
lement  nourriz  a  fiîfFifance,&encores  ne  de- 
mandent que  grofTej  viandes. 

f*Du  pays  de  Poloine  ]  Se  ré- 
centes codifions  &  meurs 
des  Polonois. 


Chapitre,  ix.' 


Oloine  efl  vne 


grade,& 


région  en 
yât  pays  platrau 


Europe 


moy- 


en dequoy  elle  efl:  appel lee  Po- 
loine, par  ce  quen  langage  5cla- 
uonien  Pôle  vault  autant  autant  a  dire  com- 
me vne  chofe  plaine  ou  plate .  Elle  a  efle  au- 
trement appellee  5armatie.Elle  efl:  prochaine 
deuers  Occident  au  pays  de  Sleezie ,  deuers 
Septentrion  aux  Pruteniens  &  Maflbuites,dc 
uers  Orientaux  Rutheniens,&  deuers  le  mi- 
dy  au  pays  de  Hongrie,  le  mont  Carpate  que 
les  habitans  appellent  Crapak  eftant  entre 
deux.  Le  pays  de  Poloine  efl:  diuife  en  deux 
parties ,  celle  qui  eft  prochaine  aux  Saxes  & 
Rutheniens  efl:  appellee  la  grand  Poloine,cel 
le  qui  efl:  oppofîte  au  pays  de  Hongrie ,  &  de 
Rufl[îe  eft  appellee  la  petite  Poloine .  Le  royJ 
âulme  e/l  goalierne  en  quatre  gouucrnemcns 


Poloiiie 
ancien* 
ncmcnc 
appellee 
Sarmatie. 


Le  monc 
Carpac* 
a  u'our- 
vihuy  ap» 
pcllc  Cra 
par» 


'S 
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t)elcnption  de  Lcuropc. 

que  \c  roy  vîfitc  &  enuironnc  par  chalciin  ait; 
Chafciing  oiuicrnement  eft  tenu  de  nourrir 
Poloîne  iç  roy  &  toute  fa  fuittc  lefpacc  de  trois  moys, 
diuiieccn  ^  ^  p^j.  ^^djcnt  OU  cjuclques  affaires  furuc- 
gouucr-  uans  il  luy  effc befoing  de demourer  en  lungdi 
ncmcns.  ^^^iix  plus  de  trois  moys,il  ne  luy  eft  rien  deu 
dauantage.  En  la  cite  de  Cracouie  qui  eft  la 
vilîc  capi  plus  grande  &  plus  noble  ville  de  tout  le  pays 
tallcdu   cù.  la  principallc  habitation  du  roy  &  toute 
pXmc      richefl*e,  toutes  les  autres  villes  de  ce  pays 
ne  font  gueres  magnifiques ,  &  ny  a  aucunes 
maifôs  qui  ne  foient  la  plufpart  faiâ:es  de  ma 
coneries  de  petite  pierre  enduidc  de  mortier 
de  terre  grafle.Ce  pays  eft  abûdât  en  foreftz. 
Les  gens  de  cefte  nation  font  prudens  &  fort 
humains  enuers  les  eftrangerSjtrefTubieâiZ  a 
boire,comme  tous  ceulx  de  la  couftc  de  5eptc 
trion  .Hz  ne  boyuct  toiîtelFois  de  vin,&  ne  fot 
iiulcun  labeur  de  vignes.Ilz  fôt  breuuagesqlz 
braflct  de  fromes  &  autres  grains.  La  terre  eft 
fertile  &  abudate  en  fromes  &  cômode  a  nour 
riture  de  beftail ,  &  y  ont  les  beftes  Iherbe  a 
plaifir.Le  pays  eft  bon  pou*-  la  chafTe ,  &  fe  y 
trouue  vneefpece  de  chcuaulx  fauîuages,ayas 
cornes  en  guife  de  cerfz,enfcmble  des  boeufz 
clicuaux  fauluaiges  que  les  Romains  appcllëtVres.Lcs 
faiviaigcs  PqIqjjqjj  nôtmincs  daulcûs  metaulx  en  leurs 

&bocurz  1     1      t  Ti  ^    1  ri 

fauuaiges  tcrres^fors  que  de  plomb.Uz  trouuct  du  Ici  eiâ 


'.m 


Lime  TroiCicCme.  clx: 
leurs  falines  dur  corne  pierres ,  duquel  ilz  re^^ 
coiiienc  grand  tribut  plus  que  de  nul  autre  re- 
uenu.Ilz  ont  fi  grande  abûdance  de  miel  en  ce 
pays  ne  plus  ne  moins  que  en  Ruthenie,  quen 
tous  les  deux  cotreeset  pays  fe  trouue  faulte 
de  lieux  pour  le  garder,pce  que  to'  les  arbi  es 
de  ce  pays  font  tous  noirs  des  monceaux  de 
moufchesfaifans  Je  miel.  La  forme  de  leurs 
lettres  participe  tant  de  la  û^urc  des  lettres 
grecques  que  latine5,cÔme  auffi  leur  foy  &  in 
ftitution  de  leurs  efglifes  fe  trouue participaa 
te  tant  des  obferuations  de  lefghfe  grecque 
que  de  lefglife  Romaine .  Quant  aux  habkz 
ilz  lont  lelon  la  façon  de  cculx  des  Grecz,  ^ 

IfDc  Hongrie  &  forme  de 
de  viure  des 
Hongres. 

Chapitre  dixiefme. 

Ongriee/l  vne  région  que  on  fou  Wong"o 
loit  anciennement  appeller  Pan- 

,  .         t  r      *  *        met  ap 

nome ,  combien  que  ce  que  au  pdlce  ?» 
lourdhuy  eft  appelle  Hongrie  "^''^^ 
loit  plus  grâd  que  nc/loit  ce  quieftoit  coprins 
loubz  la  Pannonie .  Que amfi  foit  ,depui$  la 
nujçre  Layrfiç  iufqucs  a  la  riuicrc  de  ^aue  ' 


r 
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Defcn'ption  de  Lcurope* 
cllccomprcnt  feullcmcntla  Pannonic  infc^ 
Danoa  au  rieiirc,&  par  delà  la  riuierc  Danoa  elle  fexted 
trcmctap  jufques  en  Poloine&comprent  la  terre  dete- 
Danubl  nueanciennementparles  Daces  &  Gepides  \ 
tellement  que  leur  royaulme eft  plus  grand,ec  ; 
comprentdellbubzfby  plus  de  terres  que  le  \ 
nom  de  Hongrie  ou  Pannonic  ancicnement  | 
ne  comprenoit.Cefte  terre  fouloiteftrc  félon 
que  les  anciens  autheurs  ont  efcript  cnuiron- 
nee  de  neuf  ciercles  que  on  appelle  en  langue 
oii  ha' M  g<^i'tnanicquc  Hagaz,lefquelz  ciercles  eftoiet 
du  pays   cdifîez  de  trônez  de  Chaifne  ou  de  Chermc 
de  HoiK  plantez  vingt  piedz  loing  lung  de  Iautre,&  a- 
uoient  de  haulteur  hors  de  terre  vingt  piedz, 
&  entre  les  arbres  dcnufdiâ:z  y  auoit  grand 
amaz  de  pierres  trefdures,  ou  de  craie ,  &  au 
deflus  de  telz  rempars  grolTes  terraces  ,  entre 
Jefquelles  y  auoit  de  petitz  arbres  plantez  qui 
eftoient  fouucnteffois  taillez  &  replantez  ,  a 
celle  fin  que  les  terraces  fuflent  plus  fermes,dc 
puis  le  premier  ciercle  iufques  au  fécond  y  a- 
uoit  dix  lieues  Dallemaigne  Dinterualle ,  & 
cncores  dix  autres  depuis  le  fécond  iufques  au 
tiers ,  &  autant  dinterualle  de  lung  a  lautrc 
iufques  au  neufiefme.Entre  ces  Rempars  y  a- 
iioit  villes  &  bourgs  edifîez,en  telle  forte  que 
dune  ville  en  lautre  fe  pouuoit  entendre  la 
voix  humaine,  leurs  édifices  eftoient  de  tref- 


Liure  Troifiefine.  clx|. 
puifTantcmuraïUe,  &  auoient  portes  medio- 
cremct  Iarges,a  celle  fin  que  pour  pPcômodé 
met  exercer  pillene,ilz  peuflet  faire  leur  fail- 
lies &  leurs  entrées,  de  tel  coulle  que  bo  leur 
fcbleroit.Ilz  entendoiét  de  ciercle  en  autre,  le 
mot  du  guet  au  fon  des  tropetttes.Les  premi- 
ers qui  occuper^t  cefte  terre  efloient  appeliez  Premiers 
Panones  par  les  plus  anciens  appeliez  autre-  ^^^"'^ns 
ment  Phones.  Depuis  y  ont  habite  les  Hun-  t^!'''' 
nés  qui  defcendirent  du  pays  de  5cychte.De-  ° 
pui«  les  Gothz  qui  fortiret  des  Ifles  de  la  mer 
Germanicque ,  &  après  les  Gothz  les  Lôbars 
qui  defcendirent  de  Lifle  de  5candinauie  qui 
ell  pareillernent  vne  Ifle  de  Loceane  &  mer 
cftanten  la  code  des  Allemaignes .  Les  der- 
niers occupateurs  de  ceAe  terre  furent  les  Ho  Hongres 
gres,lefquelz  defcendirent  dupaysdeScythic  ^cfccSuz 
dune  petite  région  quon  appelloit  Hongrie,  f^f/' 
eftant  près  du  comencement  &  fource  de  la  ri  thic?' 
ùicrc  Tanais,&  ert:  auiourdhuy  appellec  luhra  ^ 

vne  miferable  région  a  caulè  quelle  eft;  paysds 
foubz  vng  trefFroid  clymat,  &  paye  tribut  au  ^^n^^^ 
duc  de  Mofcouie  non  dargeutou  dor,parcc  dhny\'p* 
quilznen  ont  aulcun,mais  de  peaux  fubelines  pdic  lu- 
lubernes&  autres  riches  peaulx.  Ilznecuiti-  ^[^fç^nt 
uent  aucunement  la  terre,  parquoy  nont  au-  fclôduz 
cuns  pains,&  fe  fubllentent  de  chairs  de  be-  "ulxde 
ftesfauuaiges  &  de  poiflbns ,  &  boiuent  de  "glat* 
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leaiie.ïlz  habitent  en  petitz  tabernacles  fâiàz 
douzier  deflbubz  les  arbres  &  foreftz .  De  ce 
aduict  que  telle  manière  de  gens  viuans  entre 
les  beftes  ,  ne  facoiiftrent  daulcuns  habitz  de 
lin  ou  de  laine ,  ains  fe  comirent  de  quelques 
peaulx  deloupsjdecerfz  ou  de  ours.  Aucuns  de 
tre  culx  adorcntle  foleil,  les  autres  la  lune  ou 
quelques  efl:oilles,irelon  qui  leur  vient  en  fan- 
tafie.Ilz  ont  vng  langage  &  manière  de  par- 
1er  a  culx  particulier.llz  pefchct  quelques  fois 
des  balcnes,&  autres  gros  poiflbns  de  mer  ,du 
cuir  defquellcs  ilz  font  des  chariotz  &  mallet 
tes.llz  en  gardent  le  feingou  fuif  qui  fert  a  en 
grefler,&  le  vendent  aux  autres  nations.  Dc- 
uers  la  mer  Oceanejl  yaau  long  du  riuageVn 
ce  pays  môta ignés  de  médiocre  haultcur,que 
ce  de  poif  poilTons  quilz  appellent  des  mors  fef 

ions.  ,   forcent  monter  &  paruenir  iufques  au  plus 
hault  en  fe  aydat  de  leurs  detz,  &  après  auoir 
attaind  lextremite,  cuydantz  toujours  aller 
plus  oultre,ilz  tûbent  du  hault  en  bas  dicclles 
inotaignes  &  fe  tuét:les  habitas  de  ce  pays  les 
amaflent  &  magent,&  en  retienent  les  dentz 
lesfquelles  fôt  larges  ôc  blâches  a  merueilles, 
ôc  les  châgent  aux  marchas  ellragiers  a  lenco 
pdon  Hc       daultres  marchandifes.il  fen  faid  de  tref- 
Hongnc  bons  manches  de  coufteaulx .  Lhongric  qui 
lagtâdc.  jiQuj     la  plus  prochainej^a  dcucrs  Loccidet 


Liuve  Troffierme.'  clxij. 

tes  pays  Daudriche  &de  Boefinccontigiiz  de 
licrs  midy  vnc  partie  de  Lillirique  oppofîte  a 
la  mer  Adriatique  dcuers  Orient ,  le  pays  de 
5eruie,qiie  les  Tribal loys  &  Miiîens  ont  au- 
treffois  dctenu:auioijrdhuy  aucuns  lappellent 
Sagarie.Du  courte  de  Septentrion  elle  eft  ad- 
iacentc  aux  Polonois  &  Mofeouiens.La  ville 
capitalle  etfiege  royal  de  ce  royaulme ,  ell 
Bude.-ainfîappellee  du  nom  dung  frère  du  Biickwr- 
roy  Athilas ,  lequel  fappelloit  Bada .  Ce  pays  ^^P'^j'^ 
es  endroidz  quil  efl:  en  labeur,cft  fertile  &  a-  g' f^" 
bundantcnfromens,  &  riche  en  mines  dor 
&  dargent.  Ce/l  vne  mcrueilleufe  chofe  de  ce 
que  les  habitans  de  ce  pays  récitent  quil  y  a 
vng  ruifleau  dcdens  lequel  le  fer  ayant  trem 
pe  par  aucune  efpace  de  temps  dénien  t  en  cuy 
ure.  Les  vertremensdes  hommes  font  fore 
ouuertz  audefliis  desefpaulles  Se  efchancrez^ 
en  forte  que  on  puifTe  veoir  ia  fronceure  do 
leurs  chemiTes  garnies  de  pourfîleures  dor 
&defoye.IIz  vfent  tous  de  brodequins  par 
dcfTus  leurs  chaufleures.  Hz  parfument  leurs 
perruques  &  arroufcnt  de  onguentz  précieux  ^^^«2 
&  les  peignent  fongneufemcnt  &  couurent  ttî^s^ 
leurs  chefz  depetitz  bonnctz  ouchappeaux,  dcHon- 
&  nefc  defcrouuretgueres  fïnon  quant  ilz  fôc  S"^- 
en  oyfiuete .  Lhabit  des  femmes  efl  plus  c- 
ftroi^  &  les  couurent  iufqucs  au  col,en  forte 
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quilz  font  toutes  coiuiertes  ,  fors  que  le  colet 
de  leur  chcmife  pafTe  vng  peu  leur  robe,&  efl 
fort  riche  &  aorne,ellesportet  p  dei?  leurs  ro 
bes  Iong;s  manteaulx,&  couurent  leurs  chcfz 
de  coifes  ou  atours  de  foye  ou  de  lin  ,  Se  font 
toutes  cachées  excepte  leurs  yeulx  &  leurs 
nez ,  Et  portent  la  plufpart  perles  &  autres 
pierres  precieufes.  Dauantaige  tant  hommes 
que  femmes  portent  petitz  brodequins  longs 
iufques  a  my  greue.  Hz  mènent  dueil  de  leurs 
parensou  amys  trefpaflez  vng  an  entier,  & 
quelquûs  lefpace  de  deux  ans.llz  rafent  leurs 
barbes,  fors  quilz  laiïfent  venir  celle  de  la  le- 
ure  de  deffus.  Hz  iugent  félon  la  loy  efcripte, 
&  tiennent  la  foy  catholique.  Hz  ont  vne  au- 
tre manière  dediffînir  les  diflferentz  qui  fur- 
Dncllc  tiennent  entre  eulx  car  fi  le  différent  efl:  diffi 
permiî  en  cile  A  vuider  &  non  liquide ,  ilz  ordonnent 
Hongrie.  ^^^^  j|  ç^^^  détermine  par  le  combat  des  deux 

parties. Et  en  prefence  du  roy  ou  de  fon  lieutc 
liant ,  lequel  adiuge  la  vifèoire  au  plus  fort, 
&  reputent celhiy  auoir vaincu  qui  eftone  de 
tree  fon  aduerfaire,de  telle  forte  quil  recule  a 
entrer  dedens lecamp:ouy  eftant  entre, eft 
de  telle  forte  pourfuiuy  ql  eft  contra  in  â:  reçu 
1er  oultre  les  lifieres .  Ceulx  qui  combatent  a 
cheual courent  premièrement  la  lance, lung 
contre  lautre ,  puis  prennent  leurs  cfpeçs  dar 


Liure  Troiïîefme.  clxiij. 
mes.  Et  au  regard  de  ceulxqui  combatenta 
pied ,  ont  leurs  parties  honteufes  cachées, 
&  le  refte  du  corps  tout  nndz.  Les  hôgres  ont 
vng  langage  a  eulx  particulier,lequel  toutef- 
fois  approche  fort  du  Boefmien.  Hz  ont  aufTi 
vne  particulière  forme  de  lettres ,  tourei'fois 
ilz  vfet  le  plus  fouuent  de  la  forme  de  lettres 
Romaines.Ceftemaniercdegenteflfort  fu-  ^''"S 
perbe&  haultaine,puiflante  en  guerre  &  plus  'eni' 
dextre  a  combatre  a  cheual  que  a  pied .  Hz  fe  puiiFa 
rendent  obeyfl*ans  au  roy,ou  a  Tes  lieuxtenas. 
Hz  ont  en  leurs  armées  bendes  dhommes  dar 
mes,&  encores  quelque  quantité  de  chcuaulx 
legiers  :  mais  non  du  tout  en  Ci  grand  nom- 
bre, Ilzfedepartenten  bataillant  en  bendes 
touteffbis  ilz  ordonnent  pluficurs  batailles,^ 
ny  eufl:  oncqucs  entre  les  chreftici  vne  nation 
qui  plus  ait  donne  daflfaires  aux  Turcs  ,  nulle 
femblablementqui  plus  aye  expérimente  leur 
puiflance,par  ce  que  ces  deux  natios  ont  main 
teffois  combatu  de  telle  parité  de  forces  & 
de  couraige .  quil  fcn  eft  enfuiuy  yflue  quel- 
ques fois  a  laduantaige  des  vngs  ,  quelques 
foys  aufli  a  laduantaige  des  autres .  Lautre 
Hongrie  mere  de  cefte  cy,&  laquelle  eft  fem 
blable  la  plufpart  en  meurs  &  en  langage  eft 
Idolâtre  &  eft  gouaernee  côme  les  autres  na- 
tions barbares. 

•  •  • 


i 


-  -  - 

Defcrîption  de  Leurope. 

^Du  pays  de  Boefme  en 
femble  des  meurs  3c 
conditons  def- 
didzBoef- 
miens. 

Chapitre.x}. 

jOefme  ell  vne  région  enclo-» 
[fc  dedcns  les  limites  de  la  Ger-t 
manie ,  oppofite  a  Septentrion. 
Deucrs  Lorient  elle  eft  adia- 

 jcenteau  pays' de  Hongrie.  De- 

uers  le  midy  au  pays  de  Bauiere.Deuers  Occi 
dent  au  pays  de  Noremberg,&  deuers  5epten 
trion  au  pays  de  Poloine .  Elle  a  pareille  cM- 
due  en  largeur  que  en  longueur ,  &  la  peulc 
on  trauerfer  en  trois  iournees .  Elle  eft  en- 
uironnee  de  tous  couftez  de  la  foreft  Her- 
cinic, comme  fi  celle  foreft  luy  eftoit  baillée 
pour  luy  feruir  de  murailles.  Deux  rfuieres 
paflent  au  meillieu  de  ce  pays  lune  defquel- 
les  on  appelle  Albis,  lautre  Multaue,  a  la  rf- 
)»raen«{ouUC  duqucl  eft  fituee  la  ville  de  Prague  qui 

Pragc  en 

eft  vne  trefbelle  ville ,  &  eft  la  capitalle  vil- 
Bocfmc.  Yc  detout  leroyaulme.  La  terre  de  ce  pays 
eft  treffertillc  en  orges  &  fromentz,  ct^abun-^ 
dantc  en  pafturages  ,  beftail  &  poiflfons. 
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Elle  efl  infertillc  en  huyles,ne  plus  ne  moins 
que  Lallemaigne.  IJ  y  a  quelques  vignobles, 
&  fc  y  fâi£t  de  trefbonne  ceruoife  qui  eft: 
portée  iufques  a  Vienne  en  Autriche. Com- 
bien que  les  Boefmiens  foient  de  toutes  pars 
cnuironnez  des  AUemans  ,  toutefois  ilz  ne 
parlent  en  langage  Allemant,  par  ce  que  les 
Dalmates  qui  y  vindrent  habiter  reiette- 
rent  le  langage  Teuthonique,car  on  trouuc 
en  leurs  Annal  les  que  deux  frères  du  pays 
de  Croatie,qui  efl:  en  la  Dalmace ,  fortirent 
de  leurs  pays,  lung  defquelz  vint  fe  habituer 
auec  fa compaignie  en  Boefme,  &  lautre  en 
Poloine,  lefquelz  changèrent  les  noms  an- 
ciens de  ce  pays  ,  &immuerent  leur  premier 
Iangaige,comme  recite  Volaterran.  Toutef- 
fois  il  ya  toujours  quelques  gens  en  ce  pays 
qui  ont  retenu  lancienne  manière  de  viure,& 
la  langue  Dallemaigne  iufques  a  prefent,mef 
mes  es  fermons  que  leurs  prédicateurs  leurs 
font  en  leurs  temples ,  ilz  parlent  le  langage 
allemant,  combien  que  es  prédications  qui 
fe  font  hors  diceulx,  mefmement  en  leurs  ce- 
mitieres  ilz  parlent  en  lague  Boefmiéne.  Les 
ordres  mendiansont  feulz  eu  cefte  authoritc 
de  prefcher  au  peuple  en  telle  lague  qlz  voul-r 
droiet  Jlz  nôt  aucûes  certaies  loix,ne  faides  ia 
ftitutiôs  aufquclles  ilz  foient  tcnuz  fc  renger 


Defcription  de  Leurope. 

yniuerfellement.  Hz  viiient  vng  chafcun  (c^ 
Ion  telle  opinion  &  fantafie  que  bon  luy  fem- 
Se^cs  en       £j.  qm'  plus  eftnobferuentfincerement  les 
cfimcns°  articles  de  la  foy  parce  qiiilz  défendent  la 
feéèe  des  Vualdois,&  encores  de  laage  de  noz 
pères  flirent  empoilonnez  du  venin  des  HuAli 
tes.  Hz  ne  font  plus  grand  compte  du  Pape  de 
Romme,&  nyent  quil  foit  plus  Augufte ,  ou 
plus  vénérable  que  les  autres  Euefques ,  &  «c 
font  aucune  différence  entre  les  prebftres,  les 
cftimans  les  vngs  plus  que  les  autres,  nô  pour 
Jcurs  dignitez ,  ains  pour  leur  fauidete  de 
vie.  Hz  tiennent  que  les  ames  delaifîans  ce 
monde  foubdain  font  en  éternelle  Joye  ou 
éternelles  peines ,  fasy  mettre  vngfeu  purga 
toire  par  lequel  leurs  péchez  puifTet  eftre  effa 
cez.Hz  ellimct  eftre  vne  foUie  q  on  face  aucu 
nés  funérailles  ou  obfeques  aux  parens  décé- 
dez .  &  tiennent  que  ce  foit  vnechofe  inuen- 
tee  par  lauarice des  prebftres .  Hz  abolilfet  les 
ymages  de  Dieu  &  des  fainâ;z,  &  fe  mocquct 
de  la  benedidion  des  f6tz,rameaulx,&  autres 
chofes.  Hz  difent  que  les  malingsefpritz  ont 
inuente  les  ordres  des  mendians ,  et  que  les 
prebftres  doibuent  eftre  paouures,  &  fe  con- 
tenter des  aulmofnes  fans  auoir  aucunes 
richefTes  ou  pofTeftïons.  Que  a  vng  chafcu  n 
çft  loifible  dç  prefcl^ev  la  parollc  dç  Dieu, 


Liurc  Troifîcrme. 


clv. 


m 


.V  I» 


Que  nul  pèche  digne  de  mort  doibt  eftre  to- 
lère pour  euiter  vng  plus  grand  inconuenict, 
de  quelque  importance  quil  foit.Ilz  eftiment 
quecelluy  quieflattainâ:  de  pèche  mortel, 
eft  inhabile  a  tenir  aucun  office  reculier,ou  ec 
cle(îallique:<S:  que  on  nefl  tenu  de  luy  obeyr. 
Hz  ne  mettent  la  côfirmation,  ne  extrême  vn 
âion,entrc  les  facremensde  lelghfe.  Tiennet 
dauantage  que  la  confefTion  auriculaire  foit 
vne  chofe  côtrouuee  &  fuperflue,  &  quil  fuf- 
fift  que  vn^;  chafcun  en  fon  li(fè,ou  autre  lieu 
fecret  confefTe  fes  péchez,  difcnt  outre  que  le 
baptefme,«&  inrperfion  de  eaue  doibt  eftrc  re 
ceu  fans  y  ^•nrrem<?<5èrc  aucun  mixtio  de  cref 
me.  Que  lufage  des  cemiteres  cà  fuperflu ,  & 
inuente  feullement  pour  la  lucratiue ,  &  qui* 
ncpeutchailoir  en  quelle  terre  foient  inhu- 
mez les  corps  humains.  Que  le  monde  efl  le 
temple  de  Dieu  inc6prchenfible,&  que  ceulx 
la  ellreciffent  fa  maiefte ,  qui  cdifFient  efgli- 
fes^  monafteres,ou  oratoires.  Que  les  aorne- 
mens  de  prebfl:res,&  des  aultez,aulbes,corpo 
raliers,  calices,  platines ,  &  autres  femblables 
VaifTeaulXjUe  feruentdc  rien,&  que  Icprebf- 
treen  quelque  Iieu,&  quelque  temps  quil  fbiç 
peut  confacrer  le  facre  corps  de  noftrc  Sci^ 
gneur,&  Je  miniftrer  a  ceulx  qui  luy  deman- 
dent .  Et  qui  luy  fuffift  de  dire  feulement  les 
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Dcfcrîptîon  de  Leuropff. 

parollcs  racramentalles,que  de  demander  lay 
de  des  fainds  regiians  aûec  noftre  Seigneur 
Icfuchrifl:  es  cieulx  ,  ou  de  dire  &  chanter  les 
heures  canonialles  ce  neft  que  temps  perdu. 
Hz  tiennent  quil  ne  doibt  cllrc  aulcun  iour 
chommable  fors  celluy  du  dy mendie:  &  que 
toutes  les  folennitez  des  fainéls  doibuent  ef- 
tre  reieélees,  plus  nattribuent  aucuns  mérites 
aux  ieufnes  inflituez  de  par  lef^life ,  On  diét 
pareillement  que  les  prebftres  du  pays  de  Bo 
cfme  miniftrent  aux  pctitz  enfans,&  tous  au 
très  indifféremment ,  le  corps  de  noftre  Sei- 
gneur,foubz  touteslesdeulx  cl*peces,ct  q  leurs 
hofties  font  vng  peu  pUi5  gi-anrî<»ç  qnr  les  no- 
(1res,  &  tiét  on  que  Georges  Poggebracc  fuft 
autheur  de  celle  manière  de  communier.il  y 
cuft  vng  François  natif  de  Picardie  qui  infe^ 
â:a  celle  nation  dune  autre  erreur  :  car  après 
auoir  gaigne  vne  grande  afl'emblec  de  gens 
de  ce  pays,  tant  hommes  que  femmes,il  infti 
tua  quilz  fulTent  toulîours  nudz,  &  les  appel 
la  Adamites,  &  fuft  autheur  de  toute  licence, 
&  infamie,aumoyen  de  lindifcretc,  &  public 
que  lubricité  par  luy  introduire,  de  laquelle 
fcnfuyuirct  crimes  horribles,  &  efpouctables 
a  racopter,  lefquelz  encores  fot  ppetrez  p  au- 
cuns ges  fecretz,  en  aucus  lieux  diçplle  natio, 
coe  plufieurs  recitent.Cefl  q  aucûs  détrc  eulx 
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èntret  cnquel^s  cauernes  defToubz  terre  pour 
faire  leurs  facrifîce.Sjlerquelz  aumoyen  de  ce- 
ûc  façon  de  faire  font  appeliez  en  leur  lague 
Gruebéhaimer,&  Ci  toft  que  en  ce  lieu  eft  ré- 
cite ce  lieu  de  Genefe  ou  il  eft  efcript.Crçlci- 
te  &  niultiplicamini,&  replète  terra,  q  vault 
autant  a  dire  côme.Croi(rez,&  vou5  niultipli 
cz,&  remplifl*ez  la  terre,  foubdain  les  lumiè- 
res quilz  ont  la  font  cftainiSres ,  &  cela  faiéè 
chalcun  des  hommes  fans  aucune  difcretioii 
de  aage,ou  de  confanguinitc,prenc  la  femme 
la  première  rencontrée  en  fe5  ténèbres ,  &  a- 
pres  quilz  6t  faicl  leur  mefchacete,  leurs  cha 
aelles  font  de  rechef  allumées  ,  &  après  que 
chafcun  feft  retire  en  fa  place,leur  facrifîce  ce 
paracheue.Ccfte  manière  de  faire  de  ces  mi- 
ferables  gens ,  cft  quart  femblable  aulx  Bac-  nallej^ 
jchanalles  qui  furent  ceiebrez,&  obferuez  prc 
mierement  en  Hetrurie,auiourdhuy  appellec 
La  Tofcane,&  depuis  entretenuz  par  les  Ro- 
mainSjlefquelz  a  certains  iours  auoient  acou 
ftume faiTerpbler  en  quelque  lieu fecret, en 
grande  compaignie ,  tant  dhommes  que  (Je 
fëmes,&  après  quilz  fefloient  repliz  de  vin  ÔC 
de  viâde  de  nuià  fe  meftoiét  les  homes  auec 
les  dames^et  ieuncs  enfas  fans  aucûe  difcretio 
de  fexe,ou  daage,  &  comettoiettat  de  crimes 
cormes^q  de  cçlle  obferuatio  on  euft  peu  dire 
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qiie  dcfcendoit  la  fource  de  tout  vicc.-fînablc- 
ment  fu(\:  linftitution  de  ces  abominables  fe- 
fles  condanee  Se  interdire,  &  peine  de  mort 
introduire  a  cculx  qui  les  entretiendroient: 
&cedu  temps  &  confulatde  Martius  Philip 
pus,&  Pofthumius  Albinus,côfulz  Romains, 
comme  defcript  Sabellique  au  feptiefme  li- 
ure  de  fa  cinqiefme  Enneade.  Quatre  puiflas 
roys  de  Boefme  ccftafTauoir  Venceflae,  5igif 
mond,  Albert,  &  Adiflae,ne  Tceurent  déraci- 
ner celle  herefîc  &  impiete,de  leurs  fubieâz, 
côbien  que  par  plufieurffois  ilz  y  ayent  em- 
ployé toutes  leurs  puiflances. 

^[  Du  pays  de  Germanie  autrc- 
pient  appelle  les  Alemai  - 
gnes,&  des  inftitu- 
tions,  &  meurs 
des  Alemas. 

Chapitre  douzicfmc. 


Ermanie  eft  vne  des  plus  graii 
des  régions  qui  foiten  Europe, 
toute  fituee  deuers  Septccrion, 
Elle  a  efle  le  téps  palTe  diuifec 
Ides  Gauloys  de  la  riuiere  du 
Rhin,&des  Chrifons  Ôc  Hongres,de  la  riuîc 
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te  Danoe.  Les  montaigncs  faiToicnt  la  ff  para 
tiô  de  ce  pays,&  celluy  de  Poloinc ,  &  de  Da 
nemarc,ioinéè  vne  craîâ:c  &  redoubtace  <^lz 
auoient  les  vngs  des  autres,Ie  refle  eftoit  en- 
uironne  de  la  mer  Oceane.  Auiourdhuy  ou- 
tre ces  limites  elle  cncloft  auec  foy  les  Chri- 
fons ,  le  pays  de  Phrife,  de  Noremberg,  &  la 
haulte  Pannonie ,  oiiltre  ce  elle  comprct  vne 
partie  des  Alpes,  &  de  Lillyrique ,  iufqucs  au 
deftroitz  du  pays  de  Trente.  Et  auec  ce  toute 
la  nation  des  Belges  prefcjue,  (  laquelle  fou- 
loit  eftre  anciennemet  foubz  lobeiflance  des 
Gauloys)  auec  tout  ce  qui  eft  au  lôg  du  Rhin, 
de  tous  les  deux  couliez  efl:  auiourdhuy  co- 
prins foubz  le  nom  de  la  Germanie ,  &  en  a 
prins  le  langage,tantque  auiourdhuy  il  ne  fc 
recongnoifTent  aucunement  eftre  des  Gaul- 
les:  &  predroict  mal  qui  les  y  vouldroit  com 
prendre.  Les  5uifles  pareillement  par  fucceflï 
on  de  temps  ont  prins  le  nom  &  langage  des 
Germains ,  &  a  la  Germanie  a  foy  vendique 
vne  partie  de  la  Gaule  tranfalpine.Les  Prutc 
niens  genscruelz  &  belliqueulx,onten:e  de-  Dcceaef 
puis  trois  cens  ans  enca  par  la  vertu  des  gens  fai^r* 
de  guerre  de  Germanie  reduiéèz  de  leur  infi-  ^i|,s7*J^ 
delite,ala  foy  catholique ,  &  a  pnns  a  vfer  de  pitrc.vui. 
langaigeAlemât,  A  ce  moyen  on  peult  iuger 
que  les  terres  qui  font  accreaes  ala  Germanie 


Dcfcnption  de  Lcuropé; 

font  plus  grandes  &  de  plus  grande  eflenduè 
tjue  et  que  contient  de  pays  la  vraye  terre  de 
Germanie.  Au  commencement  ellefouloît  ef 
Parce  que  ^^c  diuiTee  en  deux  parties ,tcllement  que  eel- 
cncorei      ^-^fte qui  eftoit  la  plus  proche  des  AlpeSj 
Thuy^^o'  eftoit appellee  la  haulte  Germanie  :  &  lautrc 
difonï  l«î  qui  tiroit  deucrs  la  mer  oceane,&  5eptentri- 
hs^îia^-     ^^^^^  réputée  la  bafle  Germanie ,  &  dure 
t«alemsi  cncores  auiourdhuy  celle  feparation  foubz  le 
g""-     nom  des  Alemaignes  :  que  daucuns  elliment 
eftrc  venu  du  nom  du  lac  de  Lozanc,quon  di 
foit  autrement  lac  Lemanus.Il  y  a  plusieurs  p 
uinces  en  ces  deux  parties.  La  haulte  Alemai 
gne,  a  commencer  depuis  la  riuiere  de  Moga 
ne  qui  pafle  par  le  pays  de  Franconie,en  moa 
tant  contient  le  pays  de  Bauiere,Dauftriche, 
de  5tyrie,de  Athefis  de  Rhetie,5ui{re,dc  5uc 
uie ,  Alzatie ,  &  le  pays  du  long  de  la  riuiere 
prïsM z  du  Rhittjiufques  au  pays  de  Moguce.Les  baf- 
Icnô  des  fes  Alemaignes  contiennent  la  Franconic,dc 
hluhc^  laquelle  la  plus  grande  partie  feftend  deuefs 
Alemai-  Ic  Midy,iufques  aux  haultes  Alemaignes,el- 
gnes.     les  contiennct  aufTi  les  pays  de  Haflre,de  Lor- 
iennc,de  Brabant,Gueldres,Seknde,Holan- 
de,Phrife,Flandres,Vueftuallie,Saxonie,  Da 
nemarc,  de  Peninfule,  Pomeranie,  Liuonie, 
Pruflîe,  Sleefie,  Morauie,  Boefme,  Myfnc,la; 
Marche,(&  Thuringie,Cornelc  tacite  cfcript, 


Liure  Troifîefmo.  cIxviijV 
que  la  Germanie  au  commencement  (  enco-' 
l  es  quelle  fuft  difterente,  &  meilleure  en  au- 
cuns endroidz  que  es  autres  )  eftoit  la  pluf- 
part  toute  en  forellz  &  infertille ,  au  moyen 
des  marefcaiges ,  &  fort  aquatique  du  couftc 
des  Gaules,&  fubieâe  a  grans  vens  du  courte 
de  Noremberg,  Se  Hongrie,  &  eftoit  du  tout 
fterile  darbrçs  fruéliers ,  &  tous  autres  biens 
croifTans  par  labeur ,  toutcffois  elle  abundoic 
en  beftail ,  &  encores  icelluy  efèoit  de  petite 
grandeur,&  ne  fe  y  trouuoit  aucun  or,  ou  ar- 
gent. Au  moyen  dequoy  elle  elloit  totallerat 
mefpriTee,&  contemnee  de  toutes  gens  .  Au- 
iourdhuy  ce/le  région  ell  fî  plaiTante ,  fi  bien  loucngc» 
aornee  de  tref  belles  villes,chafteaux,&  bour 

act  Aie-- 

gades,quelle  ne  doit  moins  eflre  eftimec  q  Li  ™"sn«?^ 
talie,la  Frâce,ouLerpaigne.Elleef]:  foubzvng 
climat  allez  têpere.La  terre  y  eft  fertile  autât 
quon  pourroit  dclîrer.Il  ya  petites  môtaignes 
foreftz,grand  abûdâce  de  bledz,  fromentz  & 
trcshautes  môtaignes.efquellesy  a  grâd  qtite 
de  vignes.  Plufîeurs  belles  riuieres,côe  le  Rht 
le  Danoe,le  Mogane,  Albis,Necchare,  5ala, 
Odere,&  plufieurs autres.  Il  y  a  totaines  tref- 
faines, bains  chaulx/alines  de  fel,  oultre  ce  il 
ny  a  aucûe  terre  plus  abûdate  en  métaux  q  U 
Germanie.  Toute  litalie,la  frâce,et  lefpaigne, 
P*^!*"-?  ^^^Q^^}         P  i«  niais  des  marchas 


Defcn'ption  de  Lcurope, 

de  la  Germanie,  aiiec  vne  bone  partie  de  leur 

nietaulx  :  &  ncft  deftitueede  mines  dor.  En 

forte  que  û  auiourdhuy  quelquun  des  ancies 

refurcitoit,  &  voulllft  côtempler  ce  qui  eft  de 

richefTes  dedens  ce  pays  de  Germanie  ,  il 

ne  pourroit  eftre  fans  foy  efmcrueiller  de  ve- 

oir  vne  telle  falubrite  de  pays  ,  température 

du  ciel/ertilite  de  terre,vne  ii  grande  abunda 

ce  de  vins,  &  de  fromens  Ci  beaulx  arbres  frii 

â:iers,&  en  fi  grande  quantite,villes  fi  magni 

fîcques,fi  bel  entretenemêt  des  efglifes,&  clio 

fes  concernantes  la  rejigion  ,  fi  grande  cour- 

toilie  des  habitans ,  &  fi  hôneftes  habitz  auec 

fi  grande  fcience  du  faid  de  la  guerre,&  ma- 

niere  dicelle  drcficr,  &  conduire,&  autres  ex 

cellences  des  Germains  auec  Ihonnelletcdes 

gens  nobles  de  ce  pays,  &  ellimecertainemec 

^  ne  la  vouldroif;  du  e  terre  difforme,ou  dûg 

ciel  intempere ,  ou  infertile ,  &  iugero  t  eftre; 

vray  ce  commun  di6è ,  que  bien  fouucnt  eft 

vne  bonne  terre  maintcffois  fans  honneur 

prouerbc  p^j.  f^^lre  de  bon  ouurier,&  qui  bien  la  fâche 
commun.  r         l-  ^  •  - 

appliquer .  Et  combien  que  es  autres  régions 

lefi  oid  ny  foit  fi  violent, &  quil  y  ait  plus  be 

aulx  fruiâz,  aufifi  nont  ilz  fi  grande  tempera 

ture  de  lefte  dont  fengendre  vne  corruption, 

desfruidz,dauantaige  fi  tu  confidere  les  bef- 

tes  veneneufes,&  autres  chofcs  qui  font  enge 


Liurc  Troinefme.  clxix. 
drees  par  lintemperaturc  de  lefte  es  autres  re 
gions  ,  tu  trouueras  chofc  diflficile  a  luger  la- 
quelle des  prouinces  doibt  eftre  préférée  aux 
autres .  Ce  pays  a  efle  appelle  Germanie  par 
ce  que  tous  les  peuples  qui  y  eftoient  coprins 
cftoient  tous  pareilz  les  vngs  aux  autres  tant 
en  habitude  que  en  manière  de  viure,  ne  plus 
ne  moins  que  filz  euHcnt  elle  Germains  cell- 
adire  frères.  Et  premièrement  fuH:  ce  pays  ap 
pelle  Teutonia  dung  nomme  Tuifco  fîlz  de 
Noe,&  depuis  Alemannia  du  nom  dung  fîlz 
dudid  Tuifco  nomme  Manus.Combienque  Gcrma- 
aucuns  ont  celle  opinion  q  la  nation  des  Ger  "'=P°"r 
mains  eft  indigcne,cea  adiré  nayat  prins  ori  llnl^T 
gine  dailleurs  que  en  leur  pays,&  en  ceftc  opi  Tcutome 
nion  eftoit  cclluy  qui  a  fai(5t  ces  vers.  Alcmama 
La  cil  la  nation  vaillantc,&  renommée, 
Ou  a  lardique  pol,en:  la  terre  inclinée. 
Et  de  chault  &  de  froid,&  labeur  patiente. 
Oylîuete  toufiours  dauec  foy  defchailantc: 
Et  fi  elle  neft  poind  dautre  pays  venue. 
Mais  p  Demogorgon  du  hault  ciel  defcédue, 
Produiâ:e  elle  a  efte  des  q  fuft  fuid  le  mode. 
Le  grec,&  le  latin  leur  nom  fur  frères  fonde. 
Car  ilz  viuet  entre  eulx  côe  frères  germains. 
Dot  encores  le  nô  plaift  a  leurs  cueurs  hûains 
Membres  leur  a  donne  de  grand  proportion, 
Naturc,vfant  de  liberalk  aftedion. 

M- 
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En  kiirs  corps  apparoifl:  naturelle  blacheuiv 
Mais  leurs  yculx  &  chcueulx/ont  de  blonde 
couleur. 

Hz  font  de  corps  bien  pn's,et  de  belle  ftature. 
Leur  polie  et  maintië,de  leur  vouloir  afleure: 
Et  monftre  clerement  que  gens  effeminez 
Aulcunemët  ne  fôt,  ains  tous  aux  armes  nez. 
Leur  déduit  eft  chafler,&  de  cheuaulx  picqr: 
Et  par  diuers  mefliers  leur  vie  prafèiquer: 
Ou  vignes  cultiuer  fur  les  haultes  môtaignes: 
Ou  terres  labourer,es  fertiles  campaignes. 
Hz  laifict  leur  pays  des  leur  première  enfacc, 
Pour  retourner  après  reueftuz  de  fcience. 
Aulcuneffois  auflî  vont  fur  la  mer  flotter. 
Pour  des  loigtais  pays  marchadifè  apporter^ 
Le  pillage  et  butin  point  ne  leur  ell  a  vice 
Tourne,q[nt  vôt  fuyuât  du  cruel  Mars  la  lice: 
Quilz  pourchalTent  fouuent  es  riches  cours 

des  princes: 
Êtcn  placeurs  cndroiâ:z  des  cofines  puincc5. 
Mainteffois  par  vallecs,&  efpefles  foreftz, 
y6tfangliersarrefter,&  tcdrepuiffantz  rctz. 
Aux  cerfs  proptz  a  courir,et  qlqfïbis  aux  ours 
Au  vol  de  le(puier,failat  en  lair  maints  tours 
Prenêt  fouuct  plaifir,&  au  gibier  le  duire. 
Dûg  frac  cueur  maîteffois  qnt  ilz  ctrét  en  ire 
Hz  lot  preftz  a  mourir,&  a  leur  fang  repâdrc 
Pour  leur  pays,pares  &  bos  amys  deffendre. 
5aucû  tort  leur  efl  faiéè^a  meurtre  fot  foudais 
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Lùirc  Troidefmc.^  cîxx! 
Mais  a  garder  leur  foy  foc  loyaulx  et  certais; 
Aymas  religion,vertu,&  crai'gnans  Dieu. 
Et  voulâs  que  iuftice,  &  Je  bon  droit  ait  Jieu, 
lamais  ne  difènt  lung  ayantz  lautre  en  pefee* 
Car  par  trop  leur  dcfplaifl:  parolle  defguifee. 

Les  Germais  voulas  douer  la  bataille  auoiet 
de  couftume  de  chanter  vng  hymne  en  Ihon 
îieur  de  Hercules,&  difoient<jue  (Quelquefois 
il  cHoit  venu  en  leur  pays,ilz  marchoient  au 
conflid  auec  vng  fon  fort  graue ,  &  terrible, 
combien  quil  ne  fuit  dircordanc,&  faydoicnt 
de  ccfte  façon  de  fan-c  pour  el]-)oucnter  leurs  Complet 
cnnemys .  Hz  ont  h  plufpt  vng  fier  recard  &  ^II"" 
leurs  yeulx  pers  ,  Icur^prucjs  laulnes  coe  ior, 
ilz  ne  prcncnt  plai/îr  a  trauailler,ou  faire  C-i^ 
oeuurc  par  ccV raîfie.  Hz  nédurét  la  foif^nc  la 
challeur  cômc  Ie.N  Frâcoys  ,  touteffois  ilz  en- 
durent ayrecniêt  le  froid.  Le  trps  pafTc  ilz  na 
iioict  aucunemécen  vfaige  Jor  ou  arget,  et  ne 
faifoient  non  nlus  de  copte  de  la  vai(Telle  dar 
get,qui  eftoit  dônee  a  leurs  Ambalîadeurs,ou 
cnuoyee  a  leurs  prices,p  lej  princes  eftrangi- 
ers,que  de  la  vailfcUe  de  terre. Finablemt  par 
la  frequentation^&trafficqucdc  marchandi 
fes  ilz  commencèrent  a  faire  eftime  de  lor  et 
de  largct,&  en  auoir  vfaige.  Ilz  ont  elle  long 
temps  quilz  eftimoient  que  en  leur  terre 
neuft  aucuns  mctaulx  :  mcfmes  quil  ny  euft 
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Defcription  de  Lciirope, 
aucunes  mines  de  fer ,  dont  eft  aduenu  que  le 
temps  parte  ilz  vfoient  peu  de  efpees  en  leurs 
ro  jr-     batailles,  aïs  dune  picque  quilz  appelloiet  fra 
fluoy  Icj  jiiee ,  au  bout  de  la  quelle  eftoit  clouée  vne  pe 
iw^t  de      poinàe  de  fer,&  fe  fcauoient  trefbien  ay 
touttCps  dcv  de  ce  ballon  ,  ou  en  combatant  de  loing, 
addôncz      approuchans  de  leurs  ennemys. Leurs  ges 
h'^ucquc.  de cheual  auoient  vne  demy  pertiTanne,& 
vng  pauoys.Les  gens  de  pied  auoicnt  couftu- 
me  de  ieâer  plufieurs  dars  a  lentrce  de  la  ba 
.  .  batail le.Et  eft oiet  tous  nudz,ou  couuers  dung 
bitatilccf  petit  hocqneton  :  &  nauoient  aucuns  aorne- 
toicihabil  mens  les  vngs  plus  que  les  autres  ,  fors  quilz 
^"i^e  ^  peignoient  leurs  pauoys  de  diuerfes  couleurs, 
huKc.     pour  les  recongnoiftre.  Peu  dentreeuix  far- 
moicntde  hallecretz,  &  a  peine  fen  trouuoit 
vngou  deux,  qui  portaffent  heaulmes  ou  ca- 
bafTetz  fur  leurs  tefles.  Leurs  cheuaulx  ne  Çont 
aifez  a  faire  vireuouftes  ou  voltiger ,  comme 
les  cheuaulx  Ditalie,ains  font  boni  fcullemet 
a  la  courie.Ilz  tournoieiit  a  grand  crime,  da- 
uoir  perdu  fon  pauoisen  la  bataille:tellement 
que  celluy  qui  auoit commis  cefle  faulte  ,  ef- 
toit  charte  de  leurs  facrifîces,&  de  leurs  artem 
blees  publicqucs  :  pour  raifon  de  laquelle  ver 
gongne  <k  infamie ,  plurteurs  (auquelz  eftoit 
certe  fortune  aduenue)  fe  pendoient  &  ert;ran 
gloient  de  eulxiixçfmes.  Les  roys  efloicnt  cf- 
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Icuz  des  plus  nobles  dentve  culx ,  &  nauoient 
vue  libre, &  abfolue  puinance,ains  eftoitcon 
duide  leur  armée  par  le  plus  vertueux  &  cel 
luy  que  plus  on  defiroit  imiter  en  prouefles, 
«&  vertu.  Il  neftoit  loifible  a  aucun  de  infli- 
ger a  quelque  delinquent  peine  corporelle: 
ains  remettoient  toutes  corrections  a  la  dif- 
cretion  de  leurs  prebftres.  Acellefîn  que  chaf 
cun  eftimaft  que  les  crimes  neftoient  pas  pu- 
niz  tant  par  puifTance  humaine,que  par  la  pu 
ilTance  diuine.Ilz  auoient  couftume  de  porter 
en  guerre  quelques  fîmulachres,  quilz  empor 
toient  des  lieux  dédiez  es  fbreftz  a  leurs  ido- 
les ,  de  auoient  cefte  opinion  que  ces  fimula- 
chres  leur  donnoient  couraige  ,  &  les  inci- 
toient  a  mieulx  combatre.  Hz  mettoient  tous 
leurs  biens  &  famille  auprès  deulx:  a  celle  fin 
quen  leur  prefencc  ilz  obtinfTent  victoire ,ou 
mort  gloricufe,tellement  que  leurs  peres,en- 
fans  &  femmes ,  eftoient  tefmoings  de  leur 
prouefTe.  Apres  auoir  bataille  ilz  monftroict  f^'"^"^* 
a  leurs  femmes,&  mères,  leurs  plaies,  &  na-  jj  oS"" 
uoienticelles  aucune  fraieur  a  les  nombrer,  cucur. 
&  fenquerir  comment  ilz  les  auoient  receu*. 
es.  Elles  eftoient  auflî  prefentes  pour  appref- 
ter  a  boire ,  &  manger  aux  combatans  .  Il  fe 
trouue  es  hyftoires  que  leur  armée  m ife  en 
route  a  efte  reftituee  par  leur  adhortation,  Ôc 

y.iij. 
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Hz  ont  auec  ce  vne  perfua/ion  quîl 


Tain^tete,  Ôc  vertu  de  puidencc  es 
fem'mesiau  moyen  dequoy  fot  cas ,  &  cftime 
de  leur  côreil,&  délibération  .  ïlz  facrifioient 
certains  iours  en  lan  de  fang  humain,a  Mer- 
cure,&  a  Hercules  &  Mars ,  de  fang  daultres 
belles.! Iz  vfent  fort  de  fort^^S:  diuination,des 
.  affaires  de  petite  importance ,  les  plus  appa  - 
rentz  de  leurs  villes  en  deliberoiet:  Se  es  plus 
Les  Aie-  grans  affaires  TafTembloient  tous  ceulx  de  la 
niansob-  cite,pourv  donner  ordre.Pout  entreprendre 

leruâtenrs        [t        i    r  -i  •  i    /-i    n  • 

de  la  pici  quelque  choie  ilz  prenoient  garde  fil  cltoient 
ne  &  non  pleine,ou  noiniellc  Iune,&  comptoient  par 
«cllcJunc  non  par  fours.  Hz  vcnoient  aux  af- 

femblees  publicques  tous  armez .  Quant  ilz 
vouloient  fignifier  quilz  approuuoient  quel- 
que opinion  mife  en  auant ,  ilz  efbranloienc 
leurs  picques  :  &  efloit  cefbe  manière  de  fai- 
re denotatiae  dung  hon  notable  applaudifle- 
ment.Et  quant  ilz  eftoient  repugnans  a  quel- 
que opinion.ilz  menoient  vng  bruit,&  mur- 
mure .  Ceu  Ix  qui  eftoien t  conuaincuz  dauoir 
abandonne  leur  pays ,  8c  fuiuy  les  ennemys, 
rxermnîs  eftoient  penduz  aux  arbrcs,&  ceulx  <^  eftoict 
criiclz  en  ^^Q^^^^çr^  inutiles,&  de  lafchc  couraice,  ou  in- 

ncrs  les  '      .  _  K  ' 

perfôncs  firmes  de  corps, eftoient  couuers  de  tange,  ou 
dchiles  &  ie^TCz  cvL  vug  maraiz,  &  couuers  dune  maie- 
impotea-        g^iHe  de  barres  de  bois  aflcmblees.efti-r 


Luire  Troi/îefmS  clxxi'j. 
imas  que  les  malfaiéèz  &  déliez,  &  piinitio <j 
fen  faid  doibt  eftre  manifell:e,ct  les  impfedi 
ons  cachées,  leurs  gouuerneurs  ne  faiïbiet  au 
cune  chofe  tant  en  priue,quen  heu  pubhc,qlz 
ne  fuflenc  toujours  armez.  Hz  mettoicc  tout 
leur  defir  a  auoir  grande  fuitte  de  gens  après 
culx,  dautant  que  celluy  qui  eftoit  acôpaigne 
de  plus  grande  compaignie  de  leunes  gens,ac 
qucroïc  bruid:,&  crédit  enuers  les  fiens,  &  en 
uers  Ces  circonuoyfins.IJz  edimoict  eftre  vne 
chofe  ignominieufe  a  tout  iamais,de  demeu- 
rer en  vie  leur  capitaine  ayat  elle  occis  en  ba 
taille.fînon  que  après  auoir  obtenu  viétoire  il 
cufl  rendu  lefperit.Le  chef  de  leur  armée  co- 
batoit  pour  la  vidoire,  &  les  fouldarspour  la 
deflfence  de  leur  capitaine.  Hz  cherchoient  de 
culxmefmes  occafion  de  guerroier ,  encores 
quilz  ne  fuflcnt  par  autres  incitez  :  par  ce  que 
tout  le  repoz  quilz  prenoient  eflans  en  paix, 
leur  cftoitennuyeulx.llzattribuoient  a  pufiU 
lanimite  &  deftaillace  de  cueur,dacquerir  ql^ 
que  bien  a  la  fucur  du  corps,  q  fc  pouuoit  acq[ 
rir  p  guerre.Et  qnt  leur  coucoit  eftre  las  guer 
re  chafcû  detre  eulxniefincsles  phiffors  fad- 
donoict  a  mager,  &  dormir,et  taifoict  de  la- 
bourer les  terres  ,  &  garder  leurs  maifons  a 
leur  femmes  ,  &  aux  vieilles  gens  :  tellement 
^ucccs  deux  chofes  répugnantes  fe  trouuent 

y.iiij. 
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aiioiV  cfle  en  recommcdation  aux  Germains 
ceftaflauoir  vng  dc(îr  deftrc  fans  rien  faire, 
&  hayne  detranquilire  &  lyeffe.llz  habi- 
lemans  if  toienc  communeement  es  petirz  villages ,  & 
tcmpspaf  bourgaides  champefl:res,&  auoient  leurs  mai 
^*        fons  vng  peu  efpandues  &  eflongnees  les  v- 
nes  des  autres. Hz  fe  couuroientdune  maniè- 
re de  hocquetons,quilz  fermoient  a  lacetz,& 
fîlz  nauoient  aucungs  lacetz  les  fermoient 
&  attachoient  dune  efpine.  Les  plus  riches  ef 
toietit  diflferens  en  veftures  &  habitz,  non 
quilz  fuifenc  veduz  de  robes  plus  longues ,  & 
plus  amplcs,ou  fumptueufes,ains  eftoict  plus 
cftroidz  ,  &  plus  ferrez  :  tellement  que  leurs 
habitz  eftoient  iuHes ,  &  a  la  proportion  de 
leurs  corps .  Les  femmes  portoient  vne  mef- 
font^cô      fâcon  en  habitz  que  les  hommes  .  Et  eft 
tentez  de  vne  chofe  notable  que  les  Germains  ont  efte 
prédrccn  qi,afi  feulz  deiitre  toutes  les  nations  Dorient 
nie°tcmps  ^     Septentrion,  qui  fc  foient  contentez  du 
vne  fcuilc  ne  feulle  femme:des  ce  quilz  commencèrent 
feiumc  en  ^  auoir  renom,  combic  que  encores  y  en  euft 
quelques  vngs,qui  prenoiet  plufierus  femmes 
en  mariage. Les  femes  napportoient  douaire 
a  leurs  mariz,  ains  les  mariz  a  leurs  femmes. 
Et  neftoit  queftion  dapporter  en  mariage  au 
cunes  bagues  ,  ioyaulx  ou  richefles,  ains  pour 
tous  bies  apportoiét  leurs  mariz  deux  boeufx 


mariage. 
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de  charue,vng  chenal  enharnache,aiiec  le  pa- 
uoiSjla  picqiie  &  lefpee.La  chaftetede  leurs  fe 
mes  eftoit  grade  a  merucilles,  &  edoiet  fans 
aucue  côuoy  tife  de  (e  trouuer  en  fpedjacles  ou 
baquetz,  tcUemet  que  bic  peu  de  adultaires  fe 
trouuoient  en  cefte  nation,encores  que  ce  peu 
pie  fuft  en  grand  nombre  .  Si  aucune  femme 
eftoit  trouuee  comme  conuaincue  dadultere, 
fon  mary  luy  tondoit  les  cheueulx  &  la  me- 
noit  toute  nue  deuers  Tes  parens,&  deuat  eulx 
la  batoit  de  verges .  Et  au  regard  des  ieunes 
filles  qui  eftoient  trouuees  auoir  rompu  leur 
chaftete,ellcs  eftoient  a  perpétuité  priuees  de 
Ieftatdemariage,quelque  aage,beaultc,ou  ri- 
cheflcs  quelles eulFent.  ToutelFois neftoit per 
mis  a  aukun  de  fe  gaudir  des  vices  dautruy, 
par  ce  quilz  iugeoient  que  telles  mocqueries 
ne  fcruoient  finon  de  deprauer  leur  vie  .  Les 
femmes  mariées  ne  icttoient  leurs  intentions 
ou  penfees  finon  a  y  faire  leur  debuoir  fans  au 
tre  félicite  de  vie  attendre:  côme  plus  aymâs 
le  vray  eftâtde  mariage ,  que  les  perfonnes  a- 
uec  lelquellcs  ilz  eftoiet  conioin<5tes:&  eftoiet 
plus  enclines  a  fe  bien  conduire,  &  viure  ver* 
tueufement,que  le.s  femmes  des  autres  natios 
gouuernees  par  loix  &  ftatutz.  Les  ieunes  ges 
ne  fe  mettoiêt  en  eftat  de  maria  ge  finôquilz 
çuflet  vng  peu  plus  daage:  au  moyen  dequoy 
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Dcfcnptîon  de  Leurop^r 
iiëpêrdoierfi  toll:  la  fleur  &  force  de  leur  leu-* 
nefîe^Le^^  ^iî"  ^ufÏÏ  neftoicnt  fi  tort  mariées, 
donc  fefuyuoitqiie  les  enfas  quilz  engedroiet 
cftoietplus  robufl:ej.5iquelquiin  parcasdad- 
uenture  auoit  occis  vng  autre^il  elloit  tenu  de 
bailler  vne  quacite  de  moutôs'et  de  fatififaire  a 
Coiirtoi-       cculx  de  la  maifodeloccis.Ilz  faddônoict 

fie  &  libc      1  r         I  -  •  1 

ralitc  des  oultre  melure  a  baquerer  les  vngs  auec  les  aa 
Allcmâs.  très. Et  cftoit  vne  chofe  defedue  entre  eulx|de 
refufer  aucun  furuenanc  a  leur  table.IIz  pre- 
noict  plaifir  a  fétredoner  les  vngs  aux  autres^ 
Se  ne  fcnfouloict  pource  aucune  choie  repro- 
cher,ne  fe  fentoient  pareillemct  plus  obligez 
pour  auoir  aucun  don  reçu ,  Hz  concinuoient 
iour  ôc  nuiâ  a  boiic  &  a  menger  &  neftoit 
iurongnerie  tournée  a  vice  entre  eulx.  De  ce 
fenfuy noient  infinies  querelles,  qui  ne  fe  de- 
partoient  iamais  par  iniures  de  parolles,  ains 
par  tuerie  &  meurtres.  Hz  traidoient  des  af- 
faires de  la  paix  &  de  la  guerre  en  leurs  ban- 
quctz:  comme  eftimantz  quil  ny  cuft  aucun 
temps  auquel  lesperfonnes  voulfiflenc  dc- 
fcouurir  leurs  fa ntafies,  ne  auquel  ilz  pren- 
nent pluftofl  les  matières  a  cueur.llz  ncftoiec 
guerescautZjd:  defcouuroient  aifeement  tout 
leur  fecretjtcllement  quil  retradoient  fouuee 
en  vng  iour ,  ce  quilz  auoient  fai6l  au  prece- 
dcnt,&  mettoicnt  plufieurs  fois  vne  mcfmc 
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chofe  en  deIiberation,&  nen  arrefloient  rien 
fmon  après  auoir  fi  bien  afleure  par  délibéra- 
tion leurs  chofes,(]uilz  ne  pouuoient  faillir. 
Hz  faifoienc  vne  certaine  boiffondorge  ap^ 
prochant  quelque  peu  de  gouft  du  vin:  toutef  j^^'"''" 
fois  ceulx  qui  habitoient  le  long  des  riuieres  àtas  AU 
beuuoient  des  vins  que  on  leur  amenoit  de  lemans, 
ailleurs,  leur  viade  eftoit  depetite  fumptuofi- 
te  par  ce  que  tout  leur  manger  eftoiét  pom- 
mes rauuaiges,lai(îi  deftrempe  auec  de  la  fa- 
rincjilz  eftoient  grandz  beuueurs.  Le  lpe(5fca* 
de  auquel  ilz  fe  recrcoient  le  plus ,  eftoit  a 
veoir  ieunes  gens  qui  fe  exercitoient a  paflfer 
tous  nudz  par  grande  dextérité  au  raeillieu 
de  deux  rengccs  de  picques  &  efpees,  lexerci- 
tation  les  rendoit  dextres  a  ce,  la  dextérité 
leur  don  noit  grâce .  Hz  eftoient  fi  addonnez  Allcman» 
au  ieu  de  hazart ,  que  après  auoir  perdu  tout  if'^ll 
leur  bien ,  au  dernier  ilz  mettoient  en  hazart  de  hafarc. 
la  liberté  de  leurs  perfonnes  mefmes;  telle- 
ment que  celluy  qui  eftoit  vaincu  fe  rengeoit 
en  feruitute  de  fon  bon  gre,&:  quelque  force 
ou  ieuneft*e  qui  fuft  en  luy ,  fi  fe  laiffoit  il  liei* 
&  vendre  a  aultruy.  Hz  diuilbient  leur  an- 
née en  trois  parties  ,  ceftafiauoir  y uer ,  prin- 
temps & efte,  &  ne  fcauoient  que ceftoit  que 
dautomne,par  ce  quilz  nauoient  aucuns  vins 
m  fruidz  a  recueillir  en  certain  tcpsde  lanee^ 
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Defcription  de  Leurope. 

Hz  ne  continuoienr  gueres  en  pleurs  Se  lar^ 
mes  pour  le  trefpas  de  quelquun  de  leurs  pa- 
rens  ou  amys,toutefFois  neftoit  répugnât  aux 
femmes  de  côtinuer  quelque  long  dueil,mais 
quant  aux  hommes eftoit  mal  feantdenauoir 
autre chofe  fors  vne  bonne  fouuenance.  Tel- 
les ont  efte  anciennement  les  manières  de  vi 
ure  des  Gcrmains,&  au  regard  de  la  mutatio 
qui  y  efl:  aducnue,on  en  pcult  iuger  par  leftat 
des  chofes  tel  que  Ion  y  congnoift  de  prefent. 
Toutes  manières  de  gens  de  la  Germanie  co- 
fîftentauiourdhuy  en  quatre  eftatz.  Le  pre- 
mier efl:  des  gens  defglife  tant  prebfl:res  fecu- 
liers  que  religieuXjlefquelz  fot  douez  de  gran 
despoiTeflions  &reuenuz:&  font  grandemec 
mierez  des  autres,non  feullement  pource  qlz 
ont  a  célébrer  le  diuin  feruice ,  &  quilz  ont 
charge  dames,mais  auflfipar  ce  quilz  enten- 
dent les  fainStes  efcriptures,&  les  interprétée 
au  peuple  ;  ioinft  quilz  viuent  fans  élire  ma- 
riez. Et  fi  aucun  dentre  eulx  efl:  tant  peu  foie 
mal  renomme,  foubdain  perd  ce  crédit  &  au- 
thonte  enuers  le  peuple.  Les  religieux  chafcun 
félon  leur  reigle  font  decentement  veftuz,les 
prebftres  feculiers  portent  longues  &  amples 
robes  de  couleur  noire,&  portent  bonnetz  de 
laine  fort  creux,&  iuftes  a  leurs  tefles.Ilz  por 
^ent  par  honneur  quant  ilz  vont  en  public 
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chaperons  fur  leurs  efpaulles ,  aucuns  de  drap 
de  foye,les  autres  de  fimplelainerportantauf- 
lî  en  leurs  piedz  vne  manière  de  pantoufles 
quilz  delaiilènteulx  retournez  en  leurs  mai- 
fons.  Hz  viuent  oyfeux  la  plufpart ,  &  fappli- 
qucnt  peu  aux  lettres,  &  paiTent  les  après  dif- 
nees  a  boire  &  a  louer.Les  prebftres  inférieurs 
fe  plaignent  a  leurs  Euefquesdu  tort  que  on 
leur  faid,& quelques  fois  viennet  telles  plain 
âiesiufqucs  a  la  court  de  Ronime,parce  moy 
en  fouuent  ont  acouftiime  de  fe  mettre  en  feu 
rete&  faire  trcfbien  chaftierceulxqui  leur 
font  nuifance  ou  quelque  tort.  Le  fécond  eftat  Scconi 
eft  des  gens  nobles  qui  font  en  grâd  nombre. 
parce  quilyen  a  de  Princes,  les  autres  font  aies. 
Contes.Barons,  Clieualiers ,  aulcuns  fîmples 
gentilz  hommes.  Les  princes palTent  les  au- 
tres non  feullementen  nobleffe  Se  generofite, 
mais  aufîî  en  puilTance  &  grandes  po/TefTions 
&  feigneuries.  Les  Contes,  Barons,  &  autres 
gens  nobles  ne  plus  ne  moins  que  fleurs  dif- 
perfees  de  tous  coufl-ez  reluifent  par  deflus 
leurs  inférieurs.  ToutefFois  entre  nobles  y  a 
vne  façon  de  faire  dont  on  fe  doibt  cfmerueil 
1er ,  car  combien  que  les  Princes  &  Contes  a 
foient  prefl-z  a  femployer au  feruice de  lempe  ^lom 
rcur  toutefFois  &  quantcs  que  la  neceflîte  de  Scînu 
lempire  le  requiert ,  touteffois  les  autres  no- 


Libcrts 
«  gcn- 


Qie, 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
930/A 


Defcript/on  de  Lcurope. 

h\cs  cheualiers  &  gens  de  guerre  fen  diTent  e- 
ftreexemptz  &  ne  fcruent  a  aucun  prince,& 
ne  permettent  leurs  fubie^lz  feruir  finô  foubz 
bons  gaiges  &  moycnit  bonc  fbulde,&  néan- 
moins difent  que  lempereur  de  Romeeft  leur 
feigneur  &  pnncc,&  tel  le  recongnoiflent.IIz 
eftiment  leur  nobleHe  eftre  maculée  ÔC  grade 
nient  diminuée,  (îaucun  de  leur  lignée  faiS: 
train  de  marchandife  ou  exerce  quelque  art 
niechanique,  ou  fîlz  prenent  en  mariage  quel 
que  fîlle  nô  noble  ou  de  bafle  condition,  fe  ilz 
habitent  et  fot  refidence  es  villes. Quat  a  culx 
ilz  fuyent  compaignies  &  comunicatiôs  des 
bourgeois  des  villes.  &  habitent  es  chafteaux, 
forterefFes  et  lieux  magnifîqs  édifiez  es  forcftz 
motaignes  ou  chapaignes,&:  lafotleurdemeii 
race  en  grade  liberte,enfcble  toute  leur  famii 
le.Aucûs  fu)  net  les  cours  des  princes,&  freque 
tet  les  gucrres,les  autres  viuent  en  leurs  mai- 
fos  de  leur  reuenu,  toutcffois  comunemct  fad 
douent  a  la  chaiTe,  &  maintiénet  ce  pafleteps 
neftre  loyfïble  a  ges  dautre  côditiô,  corne  fi  p 
logue  vface  ilz  auoict  acqs  ceftc  precmincce, 
tellemetquc  aucfîsendroidz  les  fiplcs  ges  trou 
uez  a  la  chafTe  pricipallemt  de  heures,  cheurc 
aux,faneaux  ou  cerfz  pdêt  les  deux  yeulxoii 
on  leur  trache  la  teftc,toutefFois  cft  vmis  a  vng 
chafcû  de  prcdre  beftcs  fauuaiges  de  nuifacc*. 
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Dauatagc  les  nobles  fôr  magnffî^mêt  habiller 
tat  hoes  q  femesret  unt  en  leurs  maifos  cj  fur 
les  chaps,fôc  veduz  de  draps  dor  etdargâ  & 
defoyes  de  diuerfes  couleurs,eciot  acôpaignez 
dune  Jurande  côpaignie  de  leurs  dome/liqs,  & 
ont  vng  pas  figraueetfipofe,qucceil2  foc  ai- 
fez  a  cÔgnojïlre  dencre  le  vulgaire .  Et  fî  il  eft 
queftio  daller  rat  peu  foi't  loi'g  ilz  motet  a  chc 
iial,et  eft  im5t  que  ce  leur  feroit  a  grâd  hote  & 
vng  vray  indice  de  paouurete  daller  a  pied.  » 
Ih  nepourfuyuc^gneresla  vegeâce  des oultra  AU.m.ns 
gcs  quo  leur  faia  p  iuftice>ains  p  a/Tëblees  de  '"ui.ca- 
ges  de  cheual  de  leurs  l^blables  &  a  lefpee  feu  f"- 
&  voleries,&  pcefte  voyecotraignét  leur/  en  !~« 
nemys  a  reparer  les  outrages  qlz  leur  ont  fais.  ''■«"'^"^ 
Hz  lot  ges  felôs,fasrepoz  auares  &  tafcliët  tac 
glz  peuuet  a  attirer  &  prëdre  quelq  chofe  fur  Xe/ 
les  Prelatz  de  lefghfe,&  fur  leurs  biens.  Et  tic 
net  en  ynemerueileufecrainae  leurs  fubie^z 
&  tirent  de  ces  paouures  gens  le  plus  quilz 
peuuent.  Noilre  Germanie  feroit  fans  coni- 
paraifon  heureufe ,  fi  telz  Centaures  Dyoni- 
ficns  &  PhaIaride<eftoient  chaffez  ,  a  tout 
le  moins/i  en  refrénant  leur  tyrannie  &  puif 
fance ,  on  les  contraignoitfcominc  on  a  faid 
en  SouiïTeJa  viure  au  renc  des  autres.  Le  ciers 
cftateft  des  bourgeois  ,  &  habitanses  vil- 
ks,donc  l«  vngs  font  fubicfe  a  kmpejrcur  ^cT^L 
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Cefar  fmmecîiatcmcntjles  autres  aux  Princes 
ou  Prclatzdelefglife.CeuIx  qui  ne  tiennent 
que  de  Cefar  ont  plufieurs  libertcz,&  ont  en- 
tre eulx  quelqs  couftumes  &ftatutz.  Tousjes 
ans  ilz  creét  vng  magiftrat  qa  toute  puiflacc 
&  authoritede  punir  vng  chafcû  malfai^leur 
Touteffois  quât  il  eft  queftion  de  faire  le  pro 
ces  de  quelque  criminel  il  affcmble  auecluy 
certains  confeilliers  a  ce  eHeuz  parceulx  de  la 
citejes  criminelzfont  amenez  liezdeuateulx 
&  fot  ouyz  tant  les  accufateurs  que  les  aduo- 
catzde  laccufe,&cefaid  ilz  baillent  leurs  ad 
uis.no  félon  les  loix  (qui  nefceurent  oncques) 
ains  félon  que  raifon  leur  difèe,  &  la  coutu- 
me quilz  ont  de  iugerrce  qui  efl:  pareillement 
obferue  es  caufesciuiles,  excepte  que  icelles  y 
a  appel  pardeuant  Cefar,  aux  autres  caufes 
non. En  chafcune  cite  imperialle  y  a  commu 
neement  deux  manières  de  bourgeois,aucuns 
font  nobles ,  les  autres  roturiers  ou  plébéiens, 
les  nobles  qui  lot  quelque  fois  appeliez  patri- 
ceSjViuent  de  leur  patrimoine  &  reuenu ,  a  la 
mode  des  autres  cheualiers  &  gentilz  hom- 
nies.  Si  aucun  des  roturiers  foubz  couleur  de 
fes  richefles  fe  efforce  fréquenter  leurs  com 
paign  ies ,il  eH:  rechaffe  au  moyen  duquel  entre 
tenement  ces  deux  fortes  de  gens  fe  font  des 
longtemps  a,tenuzfeparcz  lung  de  lautrc: 
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toutcfFois  ladminiftratiode  la  chofe  publique 

cftcomune  entre  eulx.etaiiratpmile  aux  vrif^s 
que  aux  autres,  &  ne  fot  en  rien  les  roturiers 
aux  nobles,  ains  chafcun  a  fes  biens 
&  Facultez  en  liberte,moyennât  <jlz  viuent  fe 
16  les  loix.La  iuftice  ert:  cômunementadmini 
ftree  par  gens  non  lettrez .  En  chafcune  ville  rng«  cf- 
ou  bourgade  on  eflift  douze  perlon af^es  pour  ''^"^ 
cftreiuges  qui  pafTentto' autres  en  hôneftetc  tnic  Dal 
de  vie  &  en  preudhomie  fans  auoir  efgard  filz  lcma:gne 
font  lettrez  ou  non,&  fotcôtraùiaz  de  pren 
dre  ceftecharge,encoresquiIznen  attendent 
aucune  rémunération  fors  quedhonneur  tel 
lement  que  pour  le  feul  bien  côniun  vacquent 
en  certain  téps  a  iuger  les  differens ,  to'  leurs 
affaires  delaiffez,  &  iure  chafcun  deulx  de  iu- 
ger félon  qui  leur  fembleeftre  lufte  &  raifon- 
nable.Et  nappelloient  de  leurs  fentences  noz 
predece(feurs,trouua ns  ceflre  chofe  eftrage  de 
vouloir  contreuenir  aux  fentences  de  telz  per 
fonnaiges^quiauoientvuide  leurs  differentz 
fans  aucun  falaire  en  prendre.  Touteffois  au- 
iourdhuy  on  en  appellecômunementcequon 
pourroit  bien  prendre,fi  les  luges  aufquelz  on 
appelle  gardoient  les  coiiftumes  des  premiers 
£uges,mais  bien  peu  y  a  Ion  defgard,en  force 
que  bien  fouuent  leurs  fentences  (6t  infirmées 
non  pour  aucune  iniquité  quelles  côtiennenc 
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âîns  parce  quelles  fetrouuent  quelque  peu  co 
traires  au  droiéè  efcript ,  au  moyen  dcquoy 
lefdidz  premiers  iuges  font  taxez  dignoran* 
ce  fans  lauoir  merite,&  la  partie  qui  auoit  ob 
tenu  eft  foullee ,  quelle  iuflice  il  y  ait  en  ce  cy 
lecôfiderent  eulx  mefmesfibon  leurfemble. 
Les  bourgeois  viuent  entre  eulx  dune  grande 
honneftete  &  amytie,eten  lieux  publiqs  etpri 
«eztraffiquent  de  leurs  marchâdifes,banquc- 
tct  &  fefl)arct  les  vngs  auec  les  autres  ou  deui 
fet  nefe  tropent  lûg  lautre,  &  nefmeuuct  aucu 
Courtoy  j^^^  novfes  ou  dcbatz.En  quelque  lieu  ouquel^ 
Jcs  bouT-  <iue  teps  qlz  fentrerencotrent  ioiet  nomes  ou 
gcoij  AI-  f^ines,ilz  fentrefaluent  &  fe  fot  hôneur  mu- 
Icmaaj.  f^^j  £5  j^^^j-^  Quuriers  les  Germains  quafi  to* 

fe  paflent  de  veftemens  &  nourriture  fort  fim 
pie  &  chicheî  es  iours  de  feftes  font  vng  peu 
plus  magnifîcques.  Les  gens  de  trauail  font 
quatre  repas,les  autres  q  viuet  en  repoz,deux. 
L habit  duquel  fot  veftuz  les  homes  eftcomu- 
nement  de  drap  de  Iaine,celluy  desfemes  'cil 
la  plufpart  de  lin,&  fot  fîdiucrs  les  habitz  tat 
dhômes  quedefcmes  les  vngs  des  autres,  que 
a  grad  peine  fcpeuuéttrouuer  deux  dune  nief 
fme  façon  &  couleur.  Auiourdhuy  ilz  prenent 
grâd  plaifîr  aux  façons  dhabitz  des  elîragiers 
inefmemét  des  Italiés  &  Fracois.-defquelz  de- 
puis peu  de  tcps  enca  les  homes  ont  aprins  la 


Lîurc  Tvoiûcùncl  clxxvii/. 
façon  des  fouliers  larges  p  dcuat,  &?a 
robes  a  grades  mâches  &decoupees:enrembIe 
la  nouuelle  façon  de  chapeaux  &  bonetz.  De 
mon  téps  auoient  encores  cours  fouh'ers  poin 
éluzjles  robes  courtes  &  ellroides  &  caputiôs 
ou  barbutes,toutelFois  cefte  /Implicite  dhabitz 
des  homes  eft  auiourdhuy  deuers  les  femmes, 
car  elles  ont  ofte  leurs  couufechefz  qui  fou- 
loient  auoiVinfîniz  doubIes,& auiourdhuy  ne 
ont  quug  fimple.  Leur  alleure  eft  modefte,et  Ci 
ont  delaifle  toutes  dorures,perIes,  &  fourreu- 
res  de  riches  peaulx ,  ou  doubleuresde  draps 
de  foye.  Que  diray  ie  des  nerueure5,&  defchi 
queteures  de  robes  quon  ne  voit  plus  /înon  es 
habitz  des  nobles  f  L  habit  des  femmes  efi:  au 
iourdhuy  alfez  moden:e,&  honnefte  &  ny 
trouueroit  on  que  reprendre,  neftoit  que  dau- 
cunes  ont  leurs  habitz  trop  efchancrez  par  en 
hault.En  dueil  &  obfeques  elles  fotabillees  de 
tioir,&  mènent  dueil  trente  iours  :  pendant 
lequel  tcps  ilz  fot  dire  trois  obitz,lung  le  pre- 
mier iour,Ie  fecodau  feptiefme,  le  tiers  au  trc 
tiefmc.  Ilz  font  fort  addonez  a  feruir  Dieu  & 
tic  fc  trouue  vng  feul  artilat  qui  le  matin  auac 
que  mettre  la  main  a  loeuure  naille  en  lefgli- 
fcpourouyr  le  diuin  feruice.  Les  feruitcurs 
&  chambrières  font  contraintes  y  aller  par 
leurs  maiftres  .  Hz  cftimctit  vnechofefort 
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Dcfcriptîon  de  Leurope. 
âc{honnehcScdc  grand  rcprouche,(i  par  pa- 
relie  on  quelque  legiere  caufe  on  delaifl'e  a  al- 
1er  au  diuin  feruiccjlz  font  grandes  aulmoi- 
nes.Il  ny  a  prefque  cite  en  laquelle  il  ny  ayc 
quelques  couuentz  de  frères  mendians,  &  pu- 
blicques  hofpitaulx  des  paouures  pelerins.Sôt 
auffi  nourriz  pour  Ihon  neur  de  dieu  plufieurs 
gens  qui  ont  delaifTc  la  maifon  paternelle,  & 
vont  ca  &  la  pour  efludier  es  efcoUes  public- 
ques ,  &.  fen  trouue  aucunefois  Ci  grand  nom- 
bre qu4n  fe  pourroit  efmerueiller  comment 
on  les  peult  nourrir ,  ilz  font  logez  par  pitic 
par  les  bourgeois,&  vont  mendier  leur  vie  en 
chantant  de  maifon  en  maifon,&  ont  a  viure 
largement  par  ce  quilz  fe  trouuent  aux  efgli- 
fes  &  aydent  aux  prebftres  a  dire  le  diuin  fer- 
uicerquelques  fois  eulx  mefmes  paruiennent  a 
cftreprebllres.  Auprès  de  chafcune  parroiffe  y 
a  vne  maifon  publicque  en  laquelle  ilz  faflem 
blent  auec  les  enfans  des  bourgeois  pour  ap- 
prendre les  bonnes  fciences.  Ceulx  qui  leur 
enfcignent  font  gens  fcauans,  &  de  bonnes 
meurs, &  qui  les  fcauet  chaftier  de  verges  ,  ou 
par  menaces  de  parolles  quant  ilz  font  quel- 
ques faultcs  ou  quilz  fôt  parelTeux  a  efludier. 
Les  maifos  priuees  fontcôtigues  les  vnes  aux 
aultres  &  édifiées  felo  la  puilTace  des  habitas, 
&  cômoditedcs  rues. Les  riches  baflifTcntma 


LiuvcTroificCmb,  clxxix. 
gnifiquonent  a  chaux  &  pierre  dé  Uillejcs 
plus  paouures  font  cdidccs  de  mortier  &  char 
penterie,i!zcouurent  toutes  leurs  maiTons  de 
tuille  ou  dardoife,(i  ccft:  pour  la  iiiagnificécc 
ou  pour  euiter  le  fcii^ie  nen  pius  pas  alfeurer. 
En  5axone  &pluneurs  lieux  ilz  ne  couurenc 
leurs  maiToiis  cjuede  lates  &  hardeau,au  moy 
en  dcquoy  ne  fi  voyent  fi  belles  villes ,  &  Ci 
foc  plus  fubicdes  a  cftre  bruflees.  Le  paue  des 
places  eft  comunement  faid  de  cadioux  ou 
pierres  dures.  Les  portes  bien  garniees  de  haul 
tes  tour$,dedens  lefquelles  y  a  guette  lequel  a 
fon  de  trompette  iîgnifîe  aux  portiers  qui 
fôt  abaz  le  nobre  des  cheuaucheurs  quilz  voy 
ent  venir,a  celle  fin  que  plus  fongneufement 
les  portes  foient  gardées.  Les  villes  commu- 
nément font  fortifiées  tant  par  la  nature  & 
Situation  du  lieu  ou  cHes  font  aflïfes  :  que  par 
induftrie  Se  font  la  plufpart  fituees  au  long  de 
quelque grodc  riuiere,ou  fur  quelque  montai 
gne ,  celles  qui  font  en  plat  pays  ont  murail- 
les foflcz  &  rempars  impofTibles  a  gaigner, 
bien  enuironnees  de  tours  &  bouleuers  de  ter 
re,  aulcunes  citez  ont  fi  profondz  folfez  Se  (î 
larges  que  cela  feul  les  garde  délire  pillées  ou 
prinfes  demblee  par  les  ennemys .  Qumt  Tiers 
eu  dernier  eftat  qui  eil  des  ruftiques  &  bon-  ^atdw 
ncs  gens  des  gens  &  habitans  es  vilages ,  ilz  ^'"'"^^'j 
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Description  de  Leurope? 

font  dune  miferable  3c  paouiirc  c6di9i6  de  viç 
ilz  habitent  eflôgnez  les  vngs  des  autres,  auec 
leur  famille  &  beftaihleurs  petites  mai(os  fôt 
faides  de  mortier  de  terre  &  de  boys,  &  cou- 
uertes  de  chaulmc.Leur  pain  cil  de  farine  da- 
uoine,&  leur  viande  font  fcubues  &  poix,leur 
boiflfon  eft  leaue  &  bière,  vne  Socquenic ,  tri- 
<juehoufes^5c  vng  feutre  font  leurs  habitz.  Hz 
font  en  tout  temps  fans  repoz,&  en  continuel 
trauail  &  fales  a  merueilles.Ilz  portent  es  pro- 
chaines villes  tout  ce  quilz  recueillent  tant  de 
fruidzquede  pronffitde  leur  bcftail  pour  le 
vendre:&  de  iargent  quilz  recoiucnt  en  achc- 
ptent  toutes  leurs  neceffitez,  p  ce  qlz  nôt  aux 
chapsauains  manoueuresou  artifaslîno  bien 
peu.En  lefglirc  q  eft  cômunementcnchafcun 
vilage,ilz  iafleblent  to'cn  iour  de  fefte  deuac 
Iheure  de  midy,&  en  ce  lieu  cfcoutct  la  paroi 
le  de  Dieu  &  vacquent  au  diuin  feruice  <j  leur 
cft  adminiftre  par  leur  cure.  Apres  midy  ilz 
traidet  de  leurs  affaires  en  quelque  lieu  publi 
que,&  ce  pedat  les  ieunes  gcs  dacent  au  (6  de 
quelque  fleufte.puis'apres  les  plus  ancies  Ce  re- 
tirent en  la  tauerne,&  boiuct  vin  largement. 
Les  homes  ne  vôt  en  aucu  lieu  hors  leurs  mai 
fos  ^Iz  ne  foiet  garniz  de  quelques  cfpees  ouau 
très  baftôs  de  defence  pour  fe  tenir  toujours 
(ùr  leurs  gardcs,Chafcû  bourg  ou  vilagc  çfliffc 
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Liure  Troiflefme!;  clxxxr 
deux  ou  i^uarrc  de  lapanoilTe  qlz  appellent 
maires  du  vilage,&  fentremettccde  tous  leurs 
côcraftz  &  marchez,&  aufTi  dapaifer  leurs  de 
batz  &  noyfes,&  du  gouuernemcc  des  affaires 
de  la  cornu naulre,touteffois  ilz  not  manymât 
de  rien  ,  ains  les  feigneurs  ou  leurs  fermiers 
quon  appelle p  vng  nom  barbare  5cultetz,qui 
fcruenc  vnc  année  entière  aux  feigneurs ,  la- 
bourent &  enfemencent  les  terres  recueillent 
les  biens,&  les  mettent  es  greniers  abatent  le 
boys,baftiïrentmailos  ifecreufctfoOez.  Ilneft 
forte  de  feruice  que  ces  paouures  gens  ne  foict 
cotraindz  de  faire  corne  fe  ilz  y  eftoiêt  tenuz. 
Et  noferoient  refufer  de  fairece  quo  leur  cô- 
mâde  fi  aucun  y  cotreuient  il  eft  griefuement  1? p 
puny.  Entre  toutes  fes  feruitutes  il  nen  efl:  au  i*»"'^ 
cune  plus  ennuyeufeque  celle  par  laquelle  la  qJ^'J^, 
plufpartne  font  feigneurs  dire(az  des  terres  n/c!™*" 
quilz  poiïedent:&  qlz  en  iot  tenuz  bailler  vnc 
certaine  portion  des  fruidz  p  eulx  recueillir 
pour  hdi^c  iouiHace. Telles fontauiourdiîuy 
les  manières  de  viure^&  façons  de  fau-e  de* 
Allemans. 


çDu  pays  de  5axoni>,  ôc  meurs  ut 
anciennes  que  récentes  des 
Saxoniens. 
Chapitre  treziefmc. 

Z  Jll| 
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Defcription  de  Leiiropf . 

Axonie  eft  vne  pticuliere  région 
de  Germa nie,terminec  vers  occi 
dêt  de  la  riuierc  ViTere ,  ou  félon 
_  lopiniô  des  autres  de  la  riuiere  du 

Rhin,&  deuers  Septetriô  de  ceulx  de  Dan  ne 
inarc,&  de  la  mer  Baltee. Deuers  le  midy  elle 
fexrend  iufques  aux  pays  de  Franconie  Boro- 
arie,&  de  Boefme,  &  deuers  Orient  au  pays 
des  Pruthenies:dedens  lelqlles  fins  &  limites 
on  peultentédre  quâte^  natios  y  a  enclofesau 
iourdhuy  par  le  defcription  cy  deuant  faidc 
de  la  Germanie,&  dépendent  toutes  du  pays 
Origine  dc  Saxone.Cefte  terre  a  retenu  ce  nom  de  la 
des  Saxo  nation  des  Saxones  qui  y  vindrent  habiter, 
qui  eftoient  (ainfi  que  aulcuns  difent  )  gens 
reftans  de  larmec  Macedonicquc ,  laquelle 
après  auoir  fuiuy  Alexandre  le  grand  en  tou- 
tes fes  conqueftes ,  finablement  par  la  mort 
foubdaine  qui  luy  aduint ,  fufl  difperfee  par 
tout  le  monde .  L  es  autres  difent  que  fe  font 
gens  venuz  Dangleterre  ,  lefquelz  arriue- 
rent  par  mer  en  ce  pays  de  Germanie ,  pour 
y  faire  leur  demeure ,  &  que  finablement 
ilz  habitèrent  en  ce  pays  ,  après  en  auoir 
chafTe  les  Thuringiens  ,  par  ce  que  les  Sa- 
xones eftoient  au  commencement  gens  quc- 
releux  moleflans  continuellement  les  terres 
dcleur^  voifîns,entre  culx  toutelFoi$  eftoient 


nés  ou 
Saxes. 
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paisibles ,  &  aduifans  au  chofes  concernantes 
leur  proiifîc  en  public.  Et  font  les  gens  du  mo 
de  les  plus  curieux  a  entretenir  la  nobleflede 
leur  Jignee,&  fuyent  mellee  de  quelques  alli- 
ances de  mariages  auec  les  eftrangiersrayanc 
touficurs  cefte  follicitude  de  vouloir  auoir  li- 
gnée &  poflerite  a  eux  femblable.  Au  moyen 
dequoy  ilz  font  tous  dune  mefme  habitude, 
&  haulteur  de  corps,  de  mcfme  cou  leur  de  p- 
ruques,  encores  quilz  foienten  H  grand  nom 
bre ,  ilz  ont  obferue  quattre  diuerfitez  de  coii 
ditions,en  leurs  ligne  rs,Cert:  afTauoir  de  gens 
noble$,gens  de  franche  condicion,de  sens  af  ^^^"""^ 
rranchiz  ,  &  mis  hors  de  leruitude ,  de  gens  de  gés  en 
ferfz,il  y  auoit  vne  loy  entre  eulx,par  laquel- 
le  en  cotradant  mariage  vng  chafcun  eftoic 
tenu  de  regarder  a  prendre  party  de  fon  eftac 
&condition,&  fans  y  faire  faulte ,  tellement 
quung  noble  deuoit  prendre  en  mariage  vne 
femme  noble,  &  vng  de  franche  condition 
vne  femme  franche,vng  aflfranchy,vne  fem 
me  pareillement  auffi  mife  dehors  deferui- 
tucje  en  liberte.vng  ferf  vne  femme  de  condi 
tion  feruile,qui  y  cotreuenoiét ,  eftoit  en  dâgi 
cr  de  perdre  la  vie.Ilz  vfoientde  tref  bonnes 
loix  pour  la  correction  des  delidiz.  Hz  auoieC 
pareillement  plufieurs  façons  de  faire  vtiles,' 
&  honeftcs  en  leurs  meurs,  félon  leurs  iwcXi^ 
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nations,&  iiigemcnt  naturel,  quicuflrntefte 
chofes  fufFil'antfS  pour  parucmr  a  la  vrayc 
beatirude,niz  euflcnt  eu  aucune  congnoitràii- 
Saxones  cc  de  Dieu  leur  creatur,ma is  ilz  ont  adore  les 
Je  temps  arbres  &  les  fontaines,  &  entre  autres  chofes 
P^jJI^^^'Wng  tronc  darbrc  de  merueilleufe  grandeur 
idoiatrjc.  ^^^^^  auoietefleue  en  vng  heu  defcouuert,  & 
lappelloicnt  en  leur  langue.  Irminfaul.  qui 
Irminfaui  vault  autant  a  dire  comme, v ne  colomne  vni 
uerfelle,  &  (oullenanr  toutes  chofes  .  Hz  ont 
pareillement  adore  Mercure  auquel  ilz  facri 
fîoient  certâins  iours  de  fang  humain.Ilz  ont 
*u  cefte  fanrafie  quilz  ne  dcbuoient  enclore 
es  temples,ne  faindre  leurs  dieux  a  lexemple 
de  figure  hiimaine,iugeans  que  cela  eftoit  fai 
re  iniurea  leur  diuinite  &  excellence,  en  lieu 
de  ce  ilz  leur  dedioent  des  foreftz  et  quelques 
bofcaiges,  aufquelz  ilz  donnoient  le  nom, de 
leurs  dieux,  &  eftudioiet  a  contempler  les  fe- 
cretz  des  chofes  de  ce  monde  dune  trefgran- 
de  reuerence.Ilzobferuoient  curieufemct  tou 
tes  manières  de  fort,&  diuination.  Hz  auoiet 
acouftume  de  couper  vne  verge  de  quelque  ar 
bre  fruâ:ier  laquelle  ilz  meâ:oient  en  plufî- 
curs  pièces  quilz  marquoient  de  certaines  di- 
uerfes  marques,et  enfeignes  puis  les  iettoient 
fur  vne  robe  blanche  toutes  a  vne  fois.  Ena- 
prcs  fi  cefloit  vne  délibération  publique  quon 
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Luire  Troifiefme,*  clxxxîf, 
vouloît  faire  le  grand  prebftre ,  &  fî  il  efloit 
queftion  de  confulter  fur  quelque  affaire  do- 
meftique  le  pere  de  famille  (  après  auoir  prie 
les  dieux  les  yeulx  elleuez  au  ciel)leuoic  trois 
pièces  a  trois  diuerfes  fois  de  la  diâc  verge  eC 
félon  la  marque ,  &  enfeigne  quil  y  trouuoit, 
il  interpretoit  fon  fort,tellemet  que  fi  les  mar 
ques  fîgnifîoient  quon  ne  debuoit  rien  entre 
prendre  ilz  ne  meâ:oient  rien  pour  ce  iour 
en  délibération ,  ii  la  marque  auoit  figne  de- 
notâtif  de  quelque  entreprinfe  ençores  par 
lbrt,&  diuination  (èftudioent  a  Icauoir  quel- 
le feroit  liflfue  des  chofes  quilz  auoicnt  delibe 
rees,&  fur  ce  interrogeoient  les  voix  des  oy- 
feaux  ,  &  en  ce  prenoient  garde ,  &  confîde- 
roient  la  diuerfite  de  leur  chat,&  de  leur  vol. 
Hz  prenoiet  femblablement  q  Iqs  prefages  de 
certains  cheuaulx  blancs,  &  qui  nauoient  ia- 
mais  ferui  :  lefquelz  ilz  nourrilToient  es  boys 
aux  defpens  de  la  choie  publique:&  après  quo 
les  auoit  atachez  a  vng  chariot  qlz  eftimoiet 
lainâ:  comme  a  ce  dedie,alhors  le  grand  preb 
fl:re,le  roy,oa  leur  prince,  fuyuoitcc  chariot,  Saperaiti 
&  oblêruoient  le  hanniflement ,  &  bruit  que  Sa 
menoient  ces  cheuaulx .  Hz  nadiouxtoient  a 
quelque  forte  de  fort  ou  diuination,plu$  gran 
de  foy  que  a  ceftccy  ,  parce  quilz  eftimoient 
ces  cheuaulx  cftrc  niiniftres  des  dieux ,  Se 


charmai 
gncfcift 
conucrtir 
les  $aio- 
nés  a  ia 
foy  de  le 
fuchrifl. 


Temple 
♦n  Aller- 
ftâdc. 
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ayant  cognoiïïance  de  leur  vouloir,  &  dclibc 
ration,  &  eftoient  en  ccfte  folle  opinion  non 
feulement  le  Hmplc  populaire  mais  auflî  les 
prebllres  de  leur  loy  &  les  gras  feigneurs.  Hz 
vfoientencores  dune  autre  manière  de  fort, 
par  laquelle  ilz  confu^^oient  deHiis  lyflfue  de 
leurs  guerres,  &  batailles  :  ceft  quilz  contrai- 
gnoiêt  tous  leurs  prifonniers  de  guerre  de  co 
batre  contre  le  premier  choify  dentrc  eulx,& 
iugeoient  félon  que  leur  compaignon  auoit 
cftc  vaincu,ou  vainqueur,bonne,ou  mauluai 
fe  ylTue  de  leur  guerre.  Lcpereur  Charlemai- 
gne  après  auoir  longuement  bataille  contre 
culXjleur  fîft  laifTer  toute  idolatrie,&  prendre 
la  foy  Chrrftienne ,  félon  laquelle  ilz  viuent 
auiourdhuy  treffaindement  auec  les  autres 
peuples  des  Alemaignes.Cefte  région  efl:  dé- 
corée de  plufieurs  trefbeaulx  &  treffumptu- 
culxchafteaulx,efglifes,&  monafteres.Uz  y  a 
vng  temple  en  alberftade  dédie  en  Ihonneur 
de  la  vierge  Marie,  dedcs  lequel  nctret  aucûs 
feculiersiet  fault  que  ceulx  qui  y  entrct  foient 
initiez  es  faindes  ordres .  Touteffois  le  iour 
des  cendres  on  y  faid  entrervng  homme  lay 
le  plus  mal  renôme  de  toute  la  cite,&  le  font 
aiTiller  au  diuin  feruice  en  habit  de  dueil,ay- 
ant  la  lefte  &  vifage  cache  de  quelque  chape- 
ron de  dueil ,  &  efl:  chafle  hors  de  lefglife ,  a- 
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près  que  le  diuin  feruicc  eft  paracheue ,  &  de 
la  ne  cefle  a  aller  ca  &  la  parmy  la  ville,ayat 
piedz  nudz  pendant  le  temps  de  Carefme,  & 
dune  efglife  en  lautre,ce  pédant  les  prebftres 
le  noarnïTent.  Il  entre  de  rechef  en  ce  temple 
au  midy  de  la  cene ,  &  après  auoir  receu  lab- 
folution  &  laufmone ,  il  en  eft  de  rechef  mis 
dehors ,  après  auoir  faid  fon  offrande  de  ce 
quon  luy  a  donne ,  ceftuy  efl:  appelle  Adam 
par  la  c6munc,côe  ayant  tralgrefTe  corne  no 
ftre  premier  pere,&  puis  ayat  trouuc  le  moy- 
en deftre  exempt  de  tous  crimes,&  reçoit  ce 
compaignon  cefte,  abfolutio  au  nom  de  tous 
ceulx  de  la  cite.  Le  pays  de  Saxonie  eft  fertile 
de  to*  bies  fors  que  de  vin,&  y  a  plufieurs  mi  jalmcsen 
nés  dargent,&  de  métal.  A  Goflare  &  en  plu  Saxonc* 
fieurs  autres  lieux  ilz  font  de  tref  blanc  fcl  de 
leaue  de  quelques  fontaines ,  8c  en  recoiuent 
vng  gros  tributjilz  cueillent  orge&  froment, 
dont  ilz  font  non  feulement  pain  tref  blanc, 
mais  de  tref  bonne  ceruoife,  au  moyen  de  la 
quarte  de  vin  ,  &  boyuct  de  cefte  ceruoife  de 
fi  grande  auidite,&  intemperace,quil  ne  leur 
fuftift  de  boire  dedens  coupes ,  ou  verres  (car 
on  ne  pourroit  fournir  a  verfer  )  mais  mettet 
fur  là  table  vng  grand  pot  tout  pla in  de  cer- 
tioi{e,a  mefme  lequel  chafcun  boit,ou  en  prêt 
<^fdcns  vnc  grande  taflc ,  quon  met  fur  table 


r 


Early  European  Bocks,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
930/A 


Saxons 

grands 
bcuucurS" 


Viandes 
&  nourri- 
ture des 
Saxoiics. 


Dcfcnptibn  de  Leuropf. 

6c  fc  pîioquct  a  boire  les  vngs  les  autres.  Cefi 
vne  chofc  incroiable  de  lintemperance  de  cé 
ftc  nation,etde  la  quantité  que  boit  ce  peuple 
de  cç  breuuaige .  11  ny  a  truie  ne  thoreau  qui 
en  fceuft  tant  boire,&  ne  leur  eft  affez  dauoir 
beu  iufques  a  en  rendre  leurs  gorges,&  en  de 
uenir  yures,ain$  continuent  la  niiiéè  auec  le- 
iour,  &  le  iour  auec  la  imiù.  a  boire  inceflbm 
xnct.Celluy  q  palTe  les  autres  a  bie  boire,eni- 
porte  non  feulement  la  gloire,  &  honeur,par 
deflus  les  autres,  mais  gaigne  le  pris  qui  y  eft 
conftitue,lequel  eft  communemet  dung  bon** 
quet  de  fleurs  de  bonne  odeur ,  ou  de  quelque 
autre  chofe  de  ioyeufcte .  De  ce  mal  eft  venu 
que  auiourdhuy  en  toute  la  Germanie,iîz  boy 
uent  a  ceAe  mode ,  non  feulement  de  la  cer- 
uoyfc ,  mais  des  plus  puifTans  vins  quilz  peu- 
uent  recouurer,dont  fenfuyuent  grans  incort 
«eniens.  Leur  hofte  ou  autre  ^  qui  entre  en  ce 
lieu  ou  ilz  faffemblct  pour  boire,en:  falue  par 
toute  la  compaignie,&  prouoquc  dune  gran^ 
de  courtoyfie  a  boire.llz  reputent  celluy  cftre 
leur  malueillat  qui  (  après  auoir  efte  par  culx 
prie  de  boire)  en  fai<^  refuzrfans  alléguer  au- 
cune cxcufe  :  tellement  que  mainteîFois  feii 
cft  enfuiuy  fang  &  meurtre. Les  Saxones  v^' 
fent  degroffes  viandes,&  mal  appreftees  co- 
jnc  de  lard,ongnons  cruz,beurrc  falc.  En  pla 
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Luire  ti-oifîefme;  clxxxnïf. 
iîeurs  Iieulx  ilz  font  ciiyre  an  four  du  Dyme- 
chc ,  tout  ce  qiiilz  doibiient  manger  route  la 
fepmame,ilz  ne  nournïTent  leurs  enfaiii  (co- 
me  nous  autres  }  de  laid ,  &  boullie ,  ains  de 
groffes  viadesque  leurs  nournïTes  mafchent 
auant  que  leur  prefenter  :  de  ce  aduient  quilz 
iont  plus  acouftumez  a  fe  pafTer  a  ces  grolFes 
viades,&   en  font  plus  rohuftes.IIz  ont  vue 
particulier  lap;aige,leurs  habitz,&  autres  cho 
les  font  de  mefme  forte  que  celles,  des  autres 
peuples  Dalemajgne. 

CDe  Vveftualie,  8c  /ugw cftabliz  fur 
Jes  Vveftuali'ens  par  Lempereur 
Charlemaigne.Chap.xinj. 

f,VeftualieeftencIofe  dedes  les 
'  fins,&  lim  ires  de  Saxôe  deucrs, 
j  Loccidêt,elle  fextend  iufquesa 
WLSM  âK.vj8i ""'"^^'"^ ^"  ^ hin^vers  Orict a  v- 
B^ftM Ja  riuiere  appelle Vifurga,autrc 
met  Vifere.  Du  coude  de  Septétnon  elljpro 
chc  des  pays  de  Phryfe,&de  Holande  &  des 
motaignes  du  paysde  Ha(re,appellees(c6eme  c?.''"*'^'' 
fcble)  motaignes  Obnobies^p  Prolemee,&  di 
celles  dfcêd  la  nuiere  Amafis,q  palTe  p  le  rneil 
lieu  de  celle  prouince  &  de  deux  belles  citez, 
luneappellee  Padeburne ,  &  lautre  Moniler) 
&  de  la  palTe  par  le  pays  de  Phryfc ,  &  entre 
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luges  cAa 

bJispar 

Charlc- 

tDaigoe 

empereur 

fur  Ici  V- 

vcflualics 


Dcfcrîption  de  Leurope. 

en  la  merlPar  ceftc  région  aufTi  paflfe  vnc  au- 
tre riuicre  appcUec  Sala,laquelle  a  prins  reno 
niee  au  moyen  de  la  defconfîturede  Drufus, 
fîlz  de  la  femme  Daugufte  qui  fufl:  faide  le 
long,  de  cefte  riuicre. Ce  pay.<  comme  defcript 
5rrabo  a  efte  prcmicremct  habite  par  les  Bru 
^eres  Les  autres  difent  que  ce  a  elle  par  les 
Sycambriens.Charles  roy  de  France  qui  ob- 
tint ce  nom  de  Charmaigne  les  fubiugua  ,  & 
puis  leur  feift  prendre  la  foy  Chrefliéne^tou- 
tefFois  par  ce  que  par  plufieurs  fois  frirent  rc 
i]olte,&  reprindrent  leur  idolatrie,en  merpri 
fon  de  la  foy  Chrétienne,  fans  aucune  dou- 
bte  de  enfraindre  leur  foy,&  ferment,icelluy 
Charlemaigne  voulant  par  commination  de 
peine  refréner  la  témérité  de  cefle  nation,ef- 
tablift  quelques  iuges  recretz,aufquelz  il  doii 
na  puilîance  que  li  tort  quilz  apperceueroient 
quelquun  ayant  fàulie  fa  foy,ou  auoir  pariu- 
re,ou  commis  quelque  autre  crime,de  le  pou 
uoir  mettre  (  fi  bô  leur  fembloit)  a  mort,fans 
en  faire  autre  forme,ou  figure  de  proces:&  cf 
toicnt  ces  luges  gens  de  bonne  maiefte,&  iu- 
fteSjde  paour  que  foubz  cefte  promptitude  de 
iuftice,  aucuns  innocens  fudent  mis  a  mort. 
Cefte  chofe  eflonna  les  Vveftualiens,  &  leur 
fcift  entretenir  leur  foy,dautant  que  fouucn- 
tefFois  ilz  trouuoicnt  gens  de  toutes  qualitcz, 
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Lfurc  Troifîefmci  clxxxv. 
penduz,&  eftranglez  en  leurs  forcft.-fans  fca- 
uoir  pour  quelle  caufe  &  auanc  quil  fuft  bruit 
quil  eufl*ent  cfte  accufez  de  quelque  cn'me,tel 
lement  quen  Ce  guermentét  de  fcauoir  la  eau 
Te  de  leur  mort,  il  nen  pouuoicnt  autre  chofe 
conieâ:ure,ou  entcndi-e,  finon  que  telles  gens 
auoicnt  rompu  leur  foy,ou  auoientfaifè  quel 
que  crime  énorme.  Cefte  forme  de  iugemenc 
encores  auiourdhuy  obferue  en  ce  pays,& 
cft  appellec  iugem5t  fecret.  Ceulx  qui  auiour  lugcmcnt 
dhuy  exercent  ce  iugement/ont  appeliez  5ca  «'«^trct  des 
bins,ou  Efcheuins,  qui  ont  cefte  prefumption 
de  vouloir  extendre  leur  iurirdi(ftion,par  tou 
te  la  Germanie,!  Iz  ont  aucuns  fêcretz,  &  ceri 
monies  particulières  en  leurs  iugemens,&  ql 
ques  ftatutz,  félon  lefquelz  ilz  iugent  les  mal 
faideurs:&  ne  fen  cft  ccores  trouuc  vng  feul, 
qui  les  ayt  voulu  reucler  par  don,  ne  par  me- 
naces .  Dauantaigc  la  plufpart  des  5cabins 
cft  occulte,  &  incogneue,  après  que  quelquun 
cft  trouuc  delinquent  par  eulx,ilz  confideret 
A  la  preuue  qui  en  peult  élire faidejCt  puis  fé- 
lon quil  aduifent  entre  eulx  ilz  le  condam- 
nent,ou  abfoulent,  &  de  ceulx  quilz  condatn 
nent  eft  par  culx  faid  vng  regilhe,  quil  met 
tent entre  les  mains  des  plus  ieunes  de  leur  co 
paignic,  lefquelz  mettent  a  exécution  le  iuge 
ment  des  autres,  Les  delinquans  fans  aucuiie 
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Dcfcription  Je  Lcufope. 

cliofe  fcauoir  de  la  fentcce  interuenue  contre 
culx/ont  piiniz  au  premier  lieu  ou  il  fôt  trou 
uez .  Touteffois  ce  iugement  neft  de  telle  au- 
élorite  qui  ibuloit  eftre ,  car  bien  fouuent  y 
font  receuz  gens  de  baflc  condition,  &  fcntrc 
mettent  de  iuger  caufes  ciuiles ,  combien  que 
ilz  ayent  efte  inftituez,  &  eftabliz  feulement 
pour  décider  caufes  criminelles.  Cefte  région 
eft  fort  froide,  &  ne  porte  vins ,  ne  fromcns, 
tellement  que  les  habitans  mangct  leur  pain 
fort  noir,&  boiuent  communément  de  la  cer 
uoife.Ilz  ont  quelques  vins  quon  y  amené  par 
le  Rhin,&  nen  boiuent  que  les  plus  riches  de 
ce  pays .  Les  gens  de  ce  pays  font  belliqueux, 
&  ingénieux  a  merueilles,  tat  que  par  les  Aie 
Vvcftuaîf  Plaignes  courtvng  Prouerbe.Que  de  VVeft- 
cnx  caiitc  alie  viennët  comunemct  plus  de  cauteleux,& 
Jeux,  malings  efperitz,que  de  folz,ou  eftourdys.llz 
font  fubge(5èz  a  Larceuefque  de  Colongne. 

^De  Franconie,&  obferuations  par^ 
ticulieres  des  Frâconics.Cha.xv. 


Francovs 
ou  Frâco- 
nics  pour 
<)uoy  ain» 
û  denom 
niez. 


Ranconie,  OU  France  orientale, 
efl  vne  partie  de  Germanie  fituee 
au  meilleu  dicelle,&  au  plus  fer- 
tile endroi£è,&  full:  appellee  Frâ 
conie  par  les  5ycambrcs,  lefquelz  après  auoir 


Early  Européen  Books,  Copyright  ©  201  1  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
930/A 


Liurc  Troifiefinc.  clxxxvj. 

dbtenu  viâoirc  contre  les  Halanes  furent  ap- 
peliez Francs,ou  Francoys ,  elle  fecofîne  aux 
pay.*;  de  5ueuie,&  Baioarje  vers  le  Midy^vers 
Oriét  au  pays  de  Boefme,vers  Oceidéta  la  ri 
«iere  du  R  hin,vers  5eprétno  aux  pays  de  Haf 
fe,&  de  Thuringie,qui  font  peuples  de  5axo- 
nie .  Cefte  regiô  efl:  éclofe  dégrades  &  efpcf- 
fes  foreft:z,&  motaignes  diftliciles  a  pader ,  Se 
parrat  on  ne  peult  ëtrer  en  ce  pays  Ci  nô  a  gra 
de  difFiculte,dedâs  elle  eft  garnie  de  plufieurs 
bônes  villes,&  bien  murees,&  dinfiniz  chaf- 
teaux,&  bourgades.  La  foreflz  quon  appelle  poreft 
Hercynie  rcd fe  pays  f-ort,&  luy  fert  qCi  dung  Hcrcyntc 
circuit  de  muraille,  &  fortification  naturelle 
du  lieu:  par  ce  que  en  ceftuy  circuit  ladite  fo 
refl  eft  toute  montueufe.  La  riuiere  de  Moga 
ne  portant  batteau,  &  autres  riuieres  comme 
Thuberc ,  Sala ,  &  Necchare  ,  partent  par  ce 
pays .  Les  vallées  par  lefquelles  ces  fîeuues  & 
rimeres  ont  leurs  eours/ont  Iarges.&  ^fôdes, 
&  6t  des  deux  confiez  vignobles  apportet  vî' 
leql  p  Ton  excelléce  eft  trâfporte en  trefloig^'  mcont 
tains  pays,Cefte  terre  nell  gueres  fablôneufe, 
ne  pierreure,ains  eft  quafi  toute  fertille  (ain(i 
que  tefmoigne  Aeneas,Siluius  )  finô  en  iccllc 
partie  ou  elle  cfi  appel  lee  Norique,  &  es  enuî 
rons  des  riuieres.El le  porte  fi  omentz,&  tous 
iutfes  grains,  &  en  rend  trefgrande  quari- 


^1 
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Dcfcription  de  Lcurope. 
titc.Daiiantaigc  ilz  ny  a  prouincc  en  toute  la 
Germaiiie,qiu  produife  plus  gros  ongnos ,  ne 
Radncdc  plus  grades  raues,  ne  pUis  grolTes  pommes  de 
Tcguclif..  choulx.  PIusauterrouerdeBabembergony 
troinie  tant  de  racines  de  reiguelifTe,  quon  en 
emmené  de  ce  pays  en  autres  a  grandz  cha- 
notz. Oultre  ce  pays  efl  plain  darbres  fruai- 
ers  &  prairies,bicn  peuple,&  abundét  en  tou- 
tes fortes  de  beft:ail,&  encores  pour  la  multi- 
tude  des  riuieres  y  a  belle  pefche,  &  poifTôs  en 
abundance ,  11  y  a  encores  plus  de  commodi- 
tez  en  ce  pays  pour  la  chafTe  .  Les  princes  du 
pays  ont  plufieurs  endroidz  es  forellz,et  quel 
ques  parez  ,efquelz  fe  retirent  les  beftes  en 
temps  de  yuer  ,pour  y  trouuer  pafture  que 
on  leur  referueen  ces  lieux  ,  &  y  a  plufieurs 
toidz  deflbubz  lefquelz  elles  fe  retirent  pour 
euiter  les  grandes  froidures  .  Il  neft  permis  a 
aucune  perfonne  queile  foit  priue ou  eftran- 
ge  de  chafTer.ll  y  a  cinq  princes  aufquelz,Fra 
TncurVdc  conie  eft  fubi^ae.  Premièrement  le  Burgra 
h  Franco  ue  de  Norimbcrg,et  le  côte  Palatin  du  Rhin, 
qui  font  deuh  princes  feculiers  ,  &  les  Euef- 
ques  de  Babenberg,  Herbipole ,  &  de  Mogon 
ce,qui  font  trois  princes  ecclefiafticques.  Le- 
uefque  de  Herbipole  a  tiltre  de  Ducdecefte 
terre  &  prouîce,  parquoy  en  faifant  loffice  & 
le  diuin  feruicc .  Il  a  auprès  de  foy  vnc  efpec 


nie. 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
930/A 


ncc 
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nue,&  vn  guidon ,  ou  cnfeigne .  Le  lour  cjuil 
entre  en  la  grande  crgljfc  cathédrale  pour  y 
prandre  pofl*enîon  &  fa  i fine  de  Ibn  euefche. 
Il  fai6è  fbn  entrée  en  la  Cite  accompaigne 
dung  grand  nombre  &  multitude  de  gens 
de  cheual  bien  &  triiiphammét  accouftrez  & 
bie  en  ordre,  après  auoir  entre  dedans  la  cite, 
il  defcend  de  fur  fon  cheual,&  prent  vng  ha« 
bit  gris  fort  vil  au  lieu  de  fes  premiers  aorne 
mentz  &  fe ceintz  dime  corde,  &  en  tel  eftat  obrc" 
ayant  mains ,  &  teftes  defcouuertes ,  fen  va  Herbi 
iufques  a  la  grande  efglife  vers  fes  confrères  i^omiclad 
les  chanoynes  de  ce  lieu ,  par  lefquelz  après  ucncmcnt 
auoir  faiÂ  entre  leurs  mains  le  ferment  de  fi  ^^^^^ 
délite,  il  eH:  mis  &  pofe  en  fa  chaire  epifcopa 
le,toutefix)is  auant  que  de  luy  recepuoir,il  effc 
mené  près  du  tombeau  dung  de  ces  deffunélz 
predecefTeurs  eucfques ,  &  en  ce  lieu  eft  ad- 
monefte  de  viure  de  telle  vie,  que  ceftuy  pre- 
deceffeur  a  vefcu.Et  fuft  ce  predeceffeur  prins 
&  efleu  euefque ,  eftant  pauurc  efcolier ,  au 
temps  que  les  chanoines  de  ccfte  efglife  ef- 
toient  en  difcord  :  &  combien  que  par  con- 
temncmet  ilz  euflent  efleu,  il  adminiftra  tou 
teffois  tref  bien  leftat  &  charge  de  fon  efgli 
fe.  En  celle  chaire  epifcopalle  nul  ne  peult  ef 
tre  receu  de  ceulx  qui  font  defcenduz,&  pro- 
créez de  quelques  J^ucz ,  ou  Contes ,  ains  efl 

&.ii)\ 
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Defci  ipAon  de  Lcuroper 

neccflairc  qiiil  foit  venu  des  gens ,  nobles  de 
plus  bas  eflat ,  &  condition:  non  poinâ:  que 
cell  Eucfche  ne  foit  fuffifant  pour  entretenir 
vng train  de  prince  (car  ceft  vng  trefriche, 
&  magnifîccjue  Euefche  )  mais  a  celle  fin  que 
cefte  dignité  demeure  toujours  a  lung  des 
chanoynes ,  qui  foit  de  telle  condition,&  ef- 
tat  de  noblelTe  ,  que  font  la  plufpart  des  au- 
tres Chanoynes  de  cefte  ditteeglife .  La  pre- 
uofte  pareillement  de  cefte  eglife  eft  très  ex- 
cellentement  noble .  Et  eft  tenu  celluy  qui  en 
prend  pofFeftion  &  Taifine  mettre  public - 
quement  en  certains  villaiges,dedens  les  fins 
&  metes  defquelz  il  a  droid  dedifmes  ,  vnc 
quantité  de  vaifTeauIx  plains  de  vin  tous  def 
foncez ,  enfemble  quelques  taces  ,  &  efcuel- 
les  de  boys,&  foilt  receuz  tous  venatz  &  toui 
pafîans  a  en  boire  tant  quil  leur  en  plaift. 
Les  Franconiens  ne  diflferent  en  rien  aux  au 
très  AlemanSjfoit  en  habitz,ou  en  gran- 
deur de  corps  .Hz  font  patientz  au  trauail, 
&  fe  exercent  tous ,  tant  hommes  que  fem- 
mes a  façonner  les  vignes,  &  ne  font  iamais 
oyfifz .  Le  commun  peuple  de  ce  pays  vend 
le  vin  quil  peult  recueillir  ,  par  ce  que  quil  ne 
font  gens  fort  ayfez  dailleurs  ,  &  fe  pallcnt  a 
bié  peu  acouftumcz  a  boire  de  leaue .  Hz  ne  ti 
cnnent  copte  de  ceruoife,&  ne  foufrent  quoi^ 


Liure  Troifiefme,^  clxxxviij. 
leur  en  amène  des  autres  pays .  En  la  cite  de 
Herbipolc  il  fen  vend  dedens  quelques  bate- 
aux ,  &  ce  en  temps  de  ieufne ,  a  celle  fin  que 
ceulx  qui  fabftiennent  de  boire  vin  en  puif- 
fent  boire  &  en  foiet  mieulx  fubflratcz  que  fe 
îlz  beuuoient  de  leaue .  Hz  font  en  ce  pays  fî- 
ers,&  arrogâs,  &  font  fi  prefumptueux  deulx 
mefmes  quilzcontennent  toutes  autres  nati- 
ons ,  Se  font  fi  promotz  a  en  mal  parler ,  que 
les  eftrangiers  qui  demeurent  auecques  culx 
ne  difent,&  ne  leur  declairentiamais  leurs 
pays,finon  par  legierete  de  parler,Et  fi  telz  ef  F^anconi 
trangiers  prennent  en  patience  leur  raillerie, 
ilz  les  endurent  viureaueceulx ,  &  pour  les 
auoir  approuuez  telz,quelques  fois  les  mary- 
cnt ,  &  pourueoient  en  leur  pays ,  tellement 
q  plufieurs  des  pays  de  5ueuie,Bauieres,(S:  de 
HafTe/e  habituent  en  celle  prouince  &  pays. 
Dauâtaige  ceulx  de  ce  pays  font  affez  prôptz 
a  feruir  Dieu ,  toutelFois  ilz  ont  en  eux  deux 
grades  imperfedios,  lune  eft:  de  blafphemer, 
en  iurent,  lautre  de  fappliquer  a  larrecins,at- 
tribuantz  lunga  licence,&  lautre  a  vnefacon 
de  parler  braue.Ilz  ont  plufieurs  particulières 
obferuatiôs  que  ie  veux  a  cefte  fin  reciter,q  ce 
quon  recite  des  façons  de  faire  des  autres  na- 
tiôs  ne  foit  tenu  pour  fable.  Es  nuidz  de  chaf 
cune  des  quitesferies  précédâtes  le  iourdcla 
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natiiiite  de  noftre  feigneur ,  tant  filz  que  ûl" 
Us  vont  huiter  es  portes  de  chafcune  mai" 
fon ,  Se  diTent  maintes  chanfons  par  lefquel" 
les  chanfons  ilz  annoncent  le  iour  de  la  nati 
uite ,  enfemble  reclament  le  feigneur  pour  la 
fertilité ,  &  falubrite  de  lannee  enfuyuant,cn 
rémunération  de  quoy,ilz  recoiuent  de  ceulx 
quilz  vont  vifiter,poires ,  pommes  ,  noix ,  & 
argent .  Quant  cà  de  la  folennite  quilz  font 
au  iour  de  la  natiuite ,  elle  fe  peult  entendre 
parce  que  ilz  meéfcent  vne  petite  y  mage  ay- 
ant figure  dung  enfant  far  lautel,  pour  reprc- 
fentatiô  du  nouuel  nay.Les  ieunes  enfas  auec 
les  filles  mènent  vng  bal  alentour ,  &  aure- 
gard  des  plus  anciens ,  ilz  chantent  dune  fa- 
Coryban  con  approuchant  a  celle  des  Corybantes,  lef- 
quelz  le  temps  paiTc  (  ainfi  que  les  fables 
chantent  )  ont  demenc  telle  ioyc  auprès  de 
luppiter  nouuellement  mis  fur  terre.  Le  pre- 
mier iour  de  Ianuier,auqucl  nous  encomma- 
cons  lannee,&  félon  lequel  nous  reiglons  tou 
tes  fortes  de  gens  6c  toutes  manière  de  com  - 
ptes,  les  Franconiens  fe  vifitent ,  mcfmes  les 
parentz  les  vngs  les  autres  &  fe  prefentans  la 
main  les  vngs  aulx  autres  fentres  fbuhaitenc 
toutes  chofes  bonnes  &  profperes  aladuenir , 
&  padent  tout  ce  iour  en  ioyc  &  a  bancquc- 
ter.Dauataige  par  vne  acicnc  mode  ilzfèen;^ 
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uoyetprcfetz  les  vng<5  aux  treSjCeque  les  Ro- 
mains auoicnt  en  ces  ioursacouftumc  de  fai- 
re quilz  appelioient  5aturnallcs  &  de  ce  ap-  Elîrcines 
pelloient  ces  prefentz  5aturnalitia ,  que  les  ^ J p^^"* 
Grecz  appel  loietApophoreta.  Cefte  façon  de  conic.  ' 
faire  a  elle  par  moy  lanee  palTce  mife  en  vcri 
félon  que  enfuit. 

En  célébrant  par  nous  le  iour  que  lefuchrifl 
Pour  le  mode  fauuer(ruyuât  ce  quefl  efcript) 
Enfbn  humanité  voulut  prendre  naiffance, 
Hymnes  hui6è  iours  entiers  chantons  a  grad 
plaifance. 

Ce  pédant  la  façon  efl  que  amys  {etreuoyct, 
Et  lepuraux  ou  chapes  vns  aux  autres  enuoyec 
Ou  quelques  grandz  gafteaux  contenans  la 
deuife, 

Ou  armes  de  celluy  qui  tel  don  faire  aduifè. 
Orenges  enuoycr  dix  ou  douze  a  grâd  grâce,' 
Efpicerie  aufli  en  vng  panier  ou  tace. 

Aduenue  la  fèfle  delepiphanie  de  noflre  fei 
gfu*  en  chafcune  maifôce  fai6è  vng  gaileau  de 
farine  deftrapee  aucc  du  miel,gingebrc  &  poi 
ure,&font  vng  roy  entre  eulx  en  celle  forte, 
quelquun  ou  quelquune  a  la  charge  de  faire 
le  gai  beau,  dedens  leqiel  ell  mis  vne  pièce 
dargent  fans  retenir  lendroidè  ou  il  leroit  de 
meure,et  après  ^1  ell  apporte,ilz  les  diuifét  en 
autant  de  parties  comme  il  y  a  de  perfonnes 


Early  European  Bocks,  Copyright  ©  201  1  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
930/A 


m 


Dcfcn^^tion  de  Lcuropf. 

en  la  maifon,dauantage  on  en  fai£i:  autres 
tieSjIune  pour  noftre  fcigneur ,  lautre  pour  la 
vierge  Marie,les  autres  pour  les  trois  roys,tou 
tes  lefquelles  portions  font  referuees  pour  fai 
re  aulmofncs.Celluy  dedensla  part  duquel eft 
trouuce  ladiéèe  pièce  dargct,eft:  falue  de  tou* 
te  la  compaignicde  tiltre  de  roy:&  eft  mis  en 
vng  fîege,apres  auoir  efte  trois  fois  enleue  en 
lair,pour  faire  dune  craie  qui!  tict  en  fa  main 
dextrc  certaines  croix  es  foliueaulx  &  traines 
du  lieu  ou  ce  faiâ:  Iafl*emblf  e  &  faiâ:  autant 
de  croix  quil  eft  enleue  de  fois:&  iugent  que 
ces  croix  les  preferuent  de  plufieurs  inconue- 
niens  Se  les  ont  en  grande  reuerence.  Pendat 
les  douze  nuiâ:z  qui  font  entre  le  iour  de 
obferua  Noel ,  iufques  au  iour  de  Lepiphanie,  il  ny  a 
hwlicf«  aucune  maifon  en  toute  la  Fraconieau  moins 
desFran-  qui  foit  habitée ,  cn  laquelle  OU  ne  face  quel- 
conicns,  que  parfung  ou  encenlement  dencens,  ou  au- 
tres efpeces  odoriférantes  quilz  font  pour  ob- 
uicraux  efpritz  malings ,  &  aux  forcieres.  Il 
neft  ia  befoing  de  reciter  la  vie  que  mènent 
les  Franconiens  pendant  les  trois  iours  de 
Karefme  prenant  a  ceulx  qui  fcauent  ce  qui 
ce  faid  pendant  ce  temps  en  toute  la  Germa- 
nie par  ce  que  la  Franconie  ne  faiâ:  en  ce 
que  a  la  mode  des  autres  peuples  de  Germa- 
nie ,  car  durant  ce  temps  ilz  faddonnent  a 
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boire  &  menger ,  &  a  toutes  autres  fenfuali- 
tez  ne  plus  ne  moins  que  fi  voulans  leiour 
dapres  mourir  ,  ilz  fc  vouloient  remplyr 
&  contenter  du  tout  leur  chair  .  Chafcun 
dentre  culx  le  elludie  a  trouuer  (juelque  paf- 
fetemps  pour  amufer  les  autres.Et  affin  quilz 
ayent  moins  de  honte ,  ceulx  qui  mènent  tel- 
le vie  Cachent  leurs  vifages  de  mafques ,  & 
fe  defguifent  les  hommes  en  femmes  ,  3c 
les  femmes  en  hommes ,  les  ieunes  en  vieulx 
&  les  vieulx  en  ieunes.  Aucuns  voulans  ex- 
primer les  fatyres  ,  ou  mauluais  efpritz ,  fc 
çaingnent  de  paindures  noires  &  fe  defguj- 
lent  dune  façon  cfpouuentable ,  les  autres  a 
la  fcmblancedes  Luperques  vont  tous  nudz 
par  les  rues,  &ert:  vray  femblable  que  ceftç 
façon  de  faire  foit  venue  des  defTufdidz  Lu- 
perques   de  leurs  aïKÎennes  feftiuitezfquc 
on  difoit  Lupercales  )  qui  eftoient  célébrées  quc?&' 
par  les  ieunes  gentilz  hommes  de  Romme,  Lupcrca 
au  moys  de  Feburier  en  Ihonneur  du  Dieu 
Pan ,  <Sf  elloient  ces  ieunes  gens  tous  nudz 
ayantz  leurs  vifagps  fouillez  de  fang  ,  &  en 
courant  par  la  ville  de  Romme  frapoicnt  les 
premiers  quilz  rencontroientde  leurs  fouetz 
^  en  lieu  de  ce  ceulx  de  ce  pays  frappent 
par  grande  follie  &  témérité  &  fans  faire 
aulçyq^  ^ffcrction  de  pcrfones  quelcôqucs  les 
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premiers  rencontrez  de  facz  plains  de  cèdre. 
Ceft  vng  cas  merueilleux  de  ce  quon  obferuc 
le  iour  des  cendres  en  plulîeiirs  lieux  &  en- 
droiâ:z  de  ce  pays,ceft  que  a  ce  iour  les  ieunes 
pucelles  lefquelles  ont  le  plus  fréquente  les  da 
ces  en  lannee  precedante/ont  afîemblees  par 
quelques  iouuenceaulx  ,  lefquelz  les  atachent 
enfemblea  vngchariotidedens  lequel  eft  af- 
fis  vng;  mencfl:rier,qui  ce  pendant  Tonne  quel 
ques  chanfons ,  &  en  telle  forte  font  menées 
iufques  a  la  riuiere,ou  a  la  première  eaue  <^lz 
peuuent  rencontrer.  le  ne  puis  de  ce  faid  au- 
tre raifon  rendre  finon  que  ie  penfe  quilz 
obferuent  cefte  façon  de  faire  ,  en  faifant 
pénitence  de  ce  que  les  iours  defeftes  en  con- 
treuenant  au  commandement  de  lefglife  ,  ilz 
auroient  continue  en  leurs  dances  &  acouftu- 
mez  pafletemps .  Au  temps  de  my  Karefme, 
que  lefglife  nous  commance  a  donner  quel- 
que ioye  &  confolation,  les  ieunes  gés  de  mon 
pays  font  vne  y  mage  de  paille  en  figure  ap- 
prouchant  dune  mort  pourtraide ,  &  la  por- 
tent de  village  en  village  &  menét  vng  grad 
bruiéè,  aucuns  recoipuent  humainement  celle 
compaignie,&  leur  apprêtent  laiâ:ages,poy.v 
poireSjCuides  au  four  :  dont  communément 
ilz  vfent  en  ce  teps  ,aucuns  prennent  cefte  fa 
con  défaire  en  mauuaifeptie,  &  chaflct  cefte 
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compaignie  par  force  &  par  inîures  hors  de 
leurs  villages  ayatz  ccfte  opinion  que  ce  paflfc 
temps  leureft  vngprefagede  mortalité. 
En  ce  mefme  temps  ilz  ont  paveillemet  acou 
ftumc  de  couurir  vne  roue  de  Charette  toute 
de  paille,«&  la  portent  tous  les  iouuenceaux  au 
plus  hault  de  quelque  montaigne ,  &  après  a- 
uoir  dace  en  ce  lieu  par  quelque  téps  (finô  q  le 
froid  les  en  empefchaft)&en  faifantoultrece 
vne  infinité  de  ioyeufetcz  iufqs  a  ce  q  la  nui£b 
approche,finabIement  mettent  le  feu  en  ceftc 
paille  ,  &  fot  rouler  du  hault  en  bascefle  roue 
cnflambee  qui  eft  vng  pafTetemps  qui  eftonnc 
roit  de  prime  faceceulx  qui  le  apperceuroient 
de  loing,&  nentendroient  ce  myftere  :  car  il 
leur  Tembleroit  que  ce  fuft  le  5oIeil  ou  la  lune 
qui  tumbafi:  du  ciel.  Aduenue  la  fefte  de  Paf- 
ques,  ilz  font  faire  communément  quelques 
gafteaux,  que  les  plus  riches  prefentent  aux 
ieunes  enfans  de  ce  pays,afFin  de  les  faire  ex- 
crciter  a  la  courfe  en  vng  certain  log  pre,  au- 
quel fur  la  nuiâ:  fe  trouue  vne  grande  aflem- 
blee  de  gens.  Au  iour  queft  célébrée  la  dedica^ 
cedechafcuneefglife,les  ieunes  gens  des  au- 
tres parroifTes  fc  trouuent  au  lieu  ou  eft  faille 
lalolemnite,  non  pour  aucune  enuie  de  faire 
quelque  deuotiô,ains  pour  fetrcbatre  les  vngs 
contre  les  autrcs.-tcllement  que  bien  fouucnt 
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fen  retournent  fort  naiircz.  Pendat  le  tcps  des 
Rogati6s,Jes  parroiïTes  fetrouuët  mainteffbi^ 
aflebleesen  vne  niefmcerglife,&  fclon  lobfer 
nation  de  ce  p;iys  de  Franconie  ne  chantent 
tous  vngniefmeiiiotetou  hy mne,ains  diuers 
les  vngsaux  autres  &  en  diuers  chatz  en  chaf' 
cune  ailcblce  &  la  fot  prefetz  leunes  gens  tanc 
mafles  que  femelles  en  habit  propre  &  hone- 
lle,&  ont  chapeaux  de  diuerfes  fleurs  fur  leur 
chefz,&  baftons  de  faule  en  leurs  mains .  Les 
prebftres  de  lefghTe  en  laquelle  efl:  faide  cefte 
folemnite  obferuent  diligemment  le  chant 
de  chafcune  affemblee  :  &  a  ceulx  qui  leur 
femblent  auoir  le  mieulx  chante  adiugent 
certaines  mcfures  de  vin  .  Au  iour  de  Pen- 
thecofte  communément  en  ce  pays  ceulx  qui 
ont  cheuaulx,ou  quilz  en  peuuertt  emprunter 
ontcefte  couftumc  de  faffembler  pour  acom- 
paigner  vng  certain  prebllre  lequel  eft  mon- 
te a  cheuai,&  porte  quant  &  foy  Leuchari- 
ftic  &  enuironnent  tout  le  territoire  de  leur 
parroiffe  ,  en  chantant  hymnes  &  faifans 
prières  a  dieu  a  celle  fin  quil  luy  plaife  garder 
de  toutes  fortunes  ,  &  calamitez  les  bledz 
de  la  terre  .  À  la  faind  Vrbain  les  vi^ne- 
rons  ont  acouitume  de  dreHer  vne  table  en 
la  grand  place  du  marche,  ou  quelque  autre 
lieu  pubhcque,  &lagarninent  de  nappes  ra- 
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meaulx  &diuerres  fleurs  de  bonne  odeur:& 
la  defliis  mettet  vne  ymage  de  fainâ:  Vrbain. 
Etfîce  lour  adiiient  beau  temps,ilz  boyuent 
a  plante ,  ôc  font  grand  chère  en  reuerence 
de  ce  Saind ,  au  contraire  fe  il  pleut  en  lieu 
de  faire  cefte  felle ,  ilzgettent  fange  &  fouil- 
lent toute  ce/le  table  ,  &  cecjui  eftdeflus  ;  & 
ce  dautant  quilz  fe  pcrfuadent  que  félon  le 
beau  ou  mauluais  temps  de  ccfte  iournec ,  Ce 
portera  bien  ou  mal  la  vinee  dicelle  année. 
Au  iourquefl:  célébrée  la  natiuite  de  fainâ: 
lehan  baptifte  :  par  toutes  les  Allemaignes  on 
acouftume  de  faire  grandz  feuz ,  a  lentour 
defquelz  faffemblent  tant  hommes  que  fem- 
mes ,  ieunes  &  vieulx  pour  dancer  &  eulx  ref- 
iouyr,&obferiient  maintes  autres  fuperfti- 
tions ,  entre  les  autres  ilz  portent  fur  leurs 
chefz  chappeaux  de  verbene  &  herbe  vul- 
gairement appellee  herbe  de  fainâ:  Iehan,ilz 
cfliment  que  de  auoir  contemple  leurs  feuz, 
cela  leur  conferue  leurs  yeulx  de  tous  maulx 
&  de  toutes  douleurs  en  icelle  année .  Au  pris 
que  vng  chafcun  fe  retire  de  laffemblee ,  il 
gette  fes  herbes  dont  il  efl:  ceint  &  coronne 
dedcns  le  feu,  en  difant  ces  motz  ,aumoins 
parolles  de  femblable  fignifîcation  par  vnc 
grade  &  curicufe  obferuatio  &  inufitee  Se  au 
trcs  peuples  &  circ6uoy(încs  natiôsjtout  mon 
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malheur  Cen  puiïTc  aller  quant  et  ces  herbes^ 
Deuant  le  chafteau  qui  eft  au  deflus  de  la  vil- 
le de  HerbipoIe,cefaiéè  vng  feu  par  les  dôme 
(tiques  de  leuefquc  de  celle  cite ,  delTus  lequel 
ilz  mettent  quelques  petitz  vaifTeaulx  défon- 
cez des  deux  couliez, enleuez  fur  quelques  per 
ches ,  &  Cl  toll  que  le  feu  y  prent  par  la  poul- 
dre  a  canon  &  autres  mathieres  qui  y  font  en 
clofes,ilz  ont  vnc  Ci  grande  fecoufTe  quilz  Çot 
poulfez  &  chaflèz  fi  loing  quilz  tumbent  de- 
dans la  riuiere  deMogane,ceulx  qui  nauroiet 
iamais  vea  ce  palTetemps  iugeroient  que  ce 
fulTent  dragosde  feu  volans  en  lair.En  ce  mef 
nie  temps  fe  font  en  ce  pays  potz  de  terre  tous 
percez  a  lentour  defquelz  les  leunes  fîUes  at- 
tachent fleurs  de  rofes  vermeilles,puis  mettct 
vnc  chandelle  allumée  dedens,&  les  pendent 
au  plus  hault  de  leurs  maifons  en  guife  de  lâ- 
ternes.Les  ieunes  payfans  amènent  arbres  en 
tierSjde  Pins:pour  leur  feruir  de  mayz  quilz 
plantent  en  leurs  vilages,&  en  coupent  les  ra- 
nieaulx  les  plus  ba>,&  au  plus  hault  attachct 
maintz  efculîos  &  bouquetz  de  diuerfes  fleurs 
&  demeure  tout  lefte  leur  may  en  icelluy  lieu 
ou  ilz  ont  plante.En  temps  dautomne  que  les 
raifins  viennent  a  maturité  il  neft  permis  a 
aucun  de  vedanger  fans  la  permifllîon  des  fei 
gneurs ,  aufquelz  cft  deuc  le  difmc,&  ne  vcn- 
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dagent  plus  tard  les  vngs  que  les  autres,ceulx 
qui  ont  vignes  en  vng  mefme  terrouer ,  ains 
tous  vendangent  en  deux  ou  trois  iours  cequ|i 
cft-  en  vng  terrouer  a  ven danger ,ceulx  qui 
ont  droid  de  difme  dcfignent  que  en  vng 
iour  foit  vendange  en  certain  endroit ,  &  le 
lour  enfuyuant  en  vng  autre ,  û  aucun  veulc 
vendanger  plus  tard  que  les  autres ,  oultre  ce 
quil  eft  tenu  de  demander  congé,  il  luy  con- 
uient  faire  porter  a  fes  defpens  ce  qui  doibt 
pour  le  droid  de  difme  iufques  au  prefTouer 
du  feigneur  auquel  elle  e/l  deue,  les  autres  qui 
vendangent  au  iour  qui  leur  eftprefîx  la  ren- 
dent au  bout  de  la  vallée, ou  endroid  ou  fé 
faia  la  vendange  ,  &  la  liurent  a  certaines 
perfonncs  qui  la  recoipuet  dungchafcun  en 
ce  lieu. Au  vignoble  deHcrbipole  ilz  ont  cefle 
coufl:ume,pour  les  faultes  qui  ceftoient  comi- 
fes  au  payemet  de  ladite  difme,decôftituer  a 
chafcû  qui  a  quelqs  vignes  en  ce  pays  &  Ihors 
les  yeult  vendâger,quelque  ieunecôpaignô 
^  fe  dône  garde  q  ny  foit  cômis  aucune  fraul 
de,mefmes faire  referue  de  dix  vaifleaux  de  vc 
dagelûg  pour  fômaiftre.Lesvédâges  finies  to' 
ces  ieunes  gens  fafTemblenten  vngchamp,ou 
ilz  fontamaz  de  paille  ,  dont  chafcun  deulx 
faid  vne  ou  deux  torches  ,  lefquelles  ilz 
allument  la  nuid  venue,  Ôc  en  tel  ordre  en- 
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trcnt  en  la  cite ,  en  chantant  &  par  telle  ma- 
nière fe  difent  prendre  con^e  de  la  faifon 
Dautomne.  Dauantageen  Fraconie  ilz  ont 
acouftumc  de  démener  grand  ioyes ,  es  feftes 
dcfaind  Martin  &  faind  Nicolas ,  les  vngs 
touteffois  es  tauernes  ce  pendant  que  les  au- 
To K  re-  ^^^^     folemnifentes efglifes.Ii ny  a  vng  fei»! 
cit  c/>  pP  paoïiiire  en  ce  pays ,  quclcjue  indigence  qu>l 
cuncux    aye.qui  au  iour  fainâ:  Martin  fe  voulilt  paf- 
1er  a  moins  de  quelque  vouille ,  ou  de  quel- 
que pièce  de  veau,  ou  porc  routy  ,  ou  de  quel- 
que autre  bône  viande,&  qui  auec  ce  ne  vueil 
le  boire  deferpereementj&  oultre  mefure.Car 
chafcun  a  ce  iour  a  acouftumc  en  ce  pays  taf- 
tcr  tous  ces  vins,  &  en  prefenter  a  tall:er,ioin^ 
que  en  la  cite  de  Herbipole,&  pUiHeurs  autres 
cndroi6tz  de  ce  pays ,  on  a  acouftume  de  don 
ner  paraulmofne  quelque  quantité  de  vins 
aux  paouures.  5emblablement  ce  font  en  ce 
pays  a  ce  iour  fp^^^èacles  &ieux  publicqucs, 
mefmes  on  prefente  a  veoir  au  peuple  le  com 
bat  de  deux  fangliers  cncloz  en  vng  parc:  de 
la  chair  defquelz{apres  quilz  ont  elle  tuezjfôt 
faiéèz  diuers  prefentz  aux  magiftratz.  Se  gou 
uerneurs  de  la  ville ,  &  aux  autres  habitans 
du  lieu  ou  ce  faid  ledid  fpedacle  .  Au  iour 
queft  célébrée  la  fefte  de  faind  Nicolas ,  les 
ieunesefcolierschoyfifTcnt  trois  dentrcculx. 


Liure  Ti^oifîcfme^  cxciiij.' 

iung  dcfqueb  ilz  acouftrcrnt  en  liabitz  dee- 
ucfqiic,&  les  deux  autres  en  habitz  de  diacres 
ce  iour  ilz  le  acompaignent  en  (on  pontificat 
&  en  grand  triumphe  iufque.s  en  la  grand  ef- 
ghfe  &  le  font  prefider  en  tel  eftat ,  tant  que 
dure  le  diuin  (eruiee ,  &  icelluy  finy  ,  fen  va 
de  maiTon  en  maiTon  chantant  auec  fa  com- 
paignie,  &  accroche  de  chafcune  maiTon 
quelques  deniers ,  quil  fc  di6î;  prendre  non 
par  manière  de  aulmofnc ,  ains  par  manière 
de  fubuention  charitatiue ,  &  a  raifon  de  fon 
tiltre  de  eucfque.  Les  pères  incitét  leurs  enfas 
a  ieufner  la  vueille  dcceftefeftcp  telle  alhice. 
Hz  leurs  pfuadet  que  ce  quilz  trouuet  le  lende- 
main au  matin  dedans  leurs  fouliers  ,  quilz 
mettent  ordinairement  celle  nuiét  deflbubz 
la  table  (  aflfin  de  mieulx  colorer  leur  fînef- 
fe)  leur  eil  enuoye  par  ledicè  faind  Nicolas^ 
parquoy  ieufnentces  ieunes  gens  dune 
fi  grande  coniiance,quc  bien  fou- 
uent  de  paour  quilz  netum- 
bent  ma  lades  on  les  con- 
train£è  de  manger. 
Telles  fot  les  plus 
tenomees  ma- 
Àîcrcs  de  viurc  &  cérémonies  des  Fraconics  J 
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D  cfcription  de  Lcurope. 

^Dli  pays  de  Sueuie,&  particulières 
manières  de  viure  tant  anciennes 
que  récentes ,  des  5ueuiens. 

Chapitre.xvj. 

Veuic  eft  vne  prouincc  en  Ger- 
maniejlaquellefextent  iufques  au 
pays  de  Baioarie  vers  Orient,  de 
^uers  Occident  iufques  a  la  riuie- 
rc  du  Rhin,  &  pays  de  Alfatie  vers  le  midy, 
iufques  aux  Alpes,&  du  courte  de  Septctrion 
iufques  au  pays  de  Franconie  :  &  fuft  ainfi  ap 
pellee  au  moyen  des  5ueues  peuples  de  Li- 
uonie &  Prulfie ,  pays  de  Scythiet  lefquelz  fe 
habituèrent  en  ce  pays  ,  félon  lopinion  de 
Antoine  5abellique,&  fcble  q  Lucain  vueillc 
confirmer  cefte  opinion  en  ce  vers. 
De  lextreme  Acjuilon  Sueues  defcenduz. 
Ce  pays  efloit  premièrement  appelle  Alle- 
maigne ,  au  moyen  du  Lac  lemannus,autre- 
ment  did  Lac  de  Lofane  ,  &  contient  ce 
pays  la  plulgrand  partie  des  haultes  AUe-j 
maignes  .  Il  eft:  arroufe  de  deulx  trefbeaulx 
fleuues ,  cellaifauoir  du  Rhin ,  &  du  Danu- 
be ,  le  premier  defquelz  tirant  vers  Occident 
defcent  en  la  mer  Oceane,  le  Danube  au  con- 
traire tirant  vers  Orient  ,  après  auoir  tra- 


Liure  Troifîerme.  cxcv. 
uerfc  innumerables  pays ,  entre  en  la  mer 
Potique.Le  pays  de  5ueiiie  efl:  en  quelques  en 
dvoiâz  montuculx,  &  es  autres  plat.  Il  eft 
afTez  bon  &  fertilc,&  ny  a  aulcune  région  en 
icclluy  qui  ne  produife  quelques  fruiâz  :  au- 
moins  excepte  lesendroidz  quilzconfiftcnc 
en  lacz  ,  en  boys,;&en  quelques  montaignes. 
Il  y  a  en  ce  pays  plufîeurs  boys  &  foreftz ,  au 
moyen  de  quoy  faddonncnt  les  habitans  de 
ce  pays  a  la  chaffe,  plus  ilz  ont  fromentz  & 
beftail  en  grande  abundance .  Il  y  a  plufîeurs 
belles  petites  riuieres  qui  fe  rendent  toutes 
dedans  le  Rhin,  &  le  Danube.  Oultre  celle 
région  eftdungair  fort  fain  &  tempère,  au 
moyen  de  quoy  eft  remplie  de  trefbclles  gra 
des  villes ,  bourgades  &  chafteaulx  ,  &  de 
maintes  forterefles  édifiées  par  linduftrie  des 
hommes ,  aufquelz  auroit  aydela  nature  & 
fîtuation  des  lieux  &  places.  Oultre  efl:  ce  pays 
fortenrichy  de  plufieurs  belles  &  opulentes 
efglifes,  mon  altères  de  diuerfes  ordres ,  tant 
dhommes  que  de  femmes ,  &  maintz  beaulx 
édifices .  Au  pays  &  endroidz  ou  il  cft  mon- 
tucux  il  y  a  plufîeurs  mines  de  fer  ,  «Scdar- 
gent ,  &  autres  bons  metaulx  .  Et  efl  ce  pays 
peuple  de  gens  robuftes  ,  belliqueux  &  de 
grand  couraige  ,  &  dune  grande  Hature,  & 
proportion  de  corps  ,  ôc  ont  leurs  perruques 

A  il) 
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Defcnption  de  Lciiropc. 

âiioient  peu  piller  en  la  guerre  .  Dauantaige 
ilz  ne  prenoicnt  plaifir  a  eflre  bien  montez 
^""<^oys  ^  ^  auoir  de  beaulx  &  puiflans  chcuaulx, 
comme  faifoient  les  Francoys ,  qui  fouloient 
les  achepter  bien  cher  :mais  auoient  ces  5uc- 

uauixac   *  .         r  .  111 

grâd  pris  uiens  coultumede  retenir  pour  eulx  les  plus 
cômc  dia  niefchâtes  beftes  cheualines,&:  de  pP  vil  pris, 
&  par  continuelle  exercitation  lesdomp- 
toient  en  forte  quelles  eftoient  commodes, 
&  de  grand  trauail  .  Quelque  fois ,  que  ce 
commencoitla  bataille  entre  eulx  &  leurs 
ennemys  par  les  gens  a  cheual ,  ilz  defcen- 
doicnt  de  leurs  cheuaulx  ,  &  comba toient 
a  pied ,  ce  pendant  leurs  chcuaulx  cfboient 
tous  àwidcL  ,  a  ne  bouger  du  lieu  ou  leurs 
maiftres  les  auoient  lailfez  ,  encores  quilz 
ne  fufl*ent  a  aulcune  chofe  attachez,  &  ne  fc 
feruoiët  de  brides  a  manier  leurs  cheuaulx,& 
ne  trouuoient  rien  plus  malfeant,  ne  plus 
defhonncftc  que  den  vfer .  Et  auoient  cefle 
hardyefîe  de  alTaillir  vne  groffe  copaigniedc 
ges  de  cheual,encores  quilz  fufleten  petit  no-*^ 
Dre.  Hz  ne  foufroient  anciennement  que  on 
amenafl:  en  leurs  pays  aulcuns'  vins  par  ce 
quilz  iugeoient  que  par  boire  vin  les  hom- 
mes a  fïbibhïroient,&  en  deuenoicnt  plus  cf- 
foeminez.Ilz  reputct  leur  eftre  a  grad  honeur 
de  veoir  oultre  leur  fins  &  limites  vng  grand 


Early  European  Bocks,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
930/A 


Liiire  Troifîefme. 


cxcvi. 


i 


.  Il* 


;f:- 


pays  vacant,&  fans  cftre  occupe,clifans  que  p 
cela  eft  apparent  que  le  nombre  des  gens  ha- 
bitans  en  ce  pays  eft  trop  grand  pour  fe  pou- 
uoir  contenir  es  fîns,&  limites  anciens:tellc- 
met  quil  y  a  vng  endroi6è  auquel  pardela  les 
limites  de  ce  pays  de  Sueuie  y  a  mil  lîx  cens 
pas  deftandue  de  pays  vacant. 
Cornelc  Tacite  en  efcripuant  de  la  fîtuation 
du  pays  de  Germanie,  &  meurs  des  Germais  pair^gc 
&  tumbant  fur  le  propos  des  Sueues  di£î:,que  de  Corn« 
les  Germains  eftoient  entre  eulx  diftin^uez  Jf 
de  noms  particuliers,&  touteffbis  eftoient  co  po<:  d« 
munement  appeliez  Sueues .  Hz  auoient  vne  Soaucî. 
particulière  façon  de  nouer  leurs  cheueulx  & 
en  ce  eftoient  congneuz  entre  les  autres  Ger 
mains,  &  encores  entre  eulx  mefmes  par  ce- 
fte  manière  de  porter  pruques  nouées  eftoiéc 
diftinguez  les  gens  de  franche  condition  da- 
uec  les  ferfz ,  &  laifToient  croiflre  leurs  che- 
ueulx &  ne  les  abatoient  ou  acourcifloienC 
pour  quelque  vieillefle  qui  leur  fufl-  aduenue, 
ains  les  lioiet  &  troufToiet  fur  leur  chef,  &  ce 
les  plus  apparentz  dentre  eulx  vng  peu  plus 
proprement  que  les  autres .  En  certain  temps 
ilz  faifembloient  gens  députez  de  par  tous  les 
peuples  de  Germanie  en  vne  certaine  foreftz 
quilz  tenoient  pour  fainde  par  les  fuperftiti- 
ons  quilz  auoieat  de  leurs  anceflres,&  en  icel 
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le  en  vng  lieu  fort  couuert  darbres  ôc  vmbra 
geulx,ilz  facrifioient  vng  home, par  vne  crU' 
f  llc,&  efpouentable  cerimonierilz  eurent  vne 
autre  obferuation  &  fuperftition  nul  nentroit 
en  ce  lieu,quilz  neufl:  les  mains  liées,  comme 
fi  par  ce  ilz  fe  vouUîlTent  humilier ,  &  porter 
rcuerence  a  ce  heu,  tellement  que  fi  quelquun 
feftoit  laifTe  tumber,il  ne  luy  eftoit  permis  de 
foy  rcleuer,  ains  Uiy  conuenoit  fe  trainer  par 
terre  le  mieulx  quil  pouuoit,&  faifoient  tou- 
tes ces  fuperftitions ,  en  figne  &  recongnoif- 
fance  du  licu,duqucl  il  fe  difbiet  venuz,  &  ou 
quel  difoient  eftre  le  Dieu  régnant  pardef- 
fiis  toutes  chofes  hors  mys  lequel  ilz  fe  main 
tenoient  auoir  la  domination  de  tout:&  quil 
ny  auoit  rien  qui  ne  peull  eftre  par  eulx  pré- 
tendu &  quil  ne  euflcnt  peu  réduire  en  leur 
obeidance.  Vne  partie  des  5ueues  félon  pareil 
lementquc  récite  icelluy  Tacite  facrihoit  a 
Ifis,  au  refte  ilz  eftoict  tous  côformes  en  leurs 
manière  de  viure,a  tous  les  autres  Germains. 
Touteffois  les  meurs  de  ce  pays  (comme  pref 
que  de  toutes  autres  natios  )  font  auiourdhuy 
changees,&  (qui  eft  vne  cholè  a  regretter)  de 
iourdlmy  ^^^^     P*^     maîtes  chofcs.Car  auiourdhuy 
addôncz  les  plus  opulentz  entre  les  Sueues  quafi  tous 
font  train  de  marcha ndife,&  fafTocient  plufi 
eurs  enfemble,&  mettct  en  vne  comune  bour 


rit 
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fe,  vne  certaine  fommc  dargent  $c  acheptent 
non  feulement  efpiceneSjdrapsde  foyes,&  au 
très  riches  marchandires,quon  apporte  en  ce 
pays,  de  plufieurs  regios  trefloingtaines,  ains 
autres  marchandifes  de  vil  pris  comme  cuiU 
liers,aiguilIes,mirouers,poupees,  ilz  achcptet 
femblabieptient  bledz,&  vins  ,ce  que  toutef- 
ois ie  ne  loue  pas,par  ce  que  cela  porte  vng 
trefgrad  dommage  aulx  paoures  laboureurs, 
&  Artifans,lefquelz  vendent  en  verd  &  auât 
la  faifon  leurs  marcha ndifes,a  telles  gensrquc 
îc  vueil  appeller  griffons ,  &  non  marchans, 
lefquelz  puys  après  les  leur  reuedet  bien  cher, 
&  au  double  du  pris  quilz  en  ont  paye ,  &  eft 
ccfte  couftume  no  feulement  dommageable 
aux  deffudi£èz,mais  a  tous  les  habitans  de  ce 
fte  prouince,par  ce  que  telz  marchans,ont  im 
petre  des  princes  du  pay$,ql  nefl:  pmis  a  aucii 
desfubiedz  achepter  bledz.ailleurs  q  es  lieux, 
6c  villes certaines,&  ou  lefdifèz  marchas  ont 
de  couflumc  vcdre  leurs  blcdz:  comccn  5tut 
garde,&  autres  marchez  publiquesiau  moyen 
de  quoy  font  côtrainélz  les  habitas  achepter 
bien  cher,ce  dont  ilz  auroient  bon  marche,fî 
ilz  en  pouuoient  achepter  es  pays  circonuoy 
fins .  Et  ne  font  train  de  marchandife  culx 
iïiefmes,ains  ont  des  communs  fadeurs  qui 
amailent  leurs  deniers ,  &  en  certain  temps 
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de  lannec  tiennent  loyal  comptc,a  vng  chaf- 
cun  du  gaing  qui  luy  eft  aduenu,  pour  la  part 
&:  portion  de  largent  quil  y  a  contribue .  Le 
comun  &  menu  peuple  de  ce  pays  faddônent 
la  plus  part  a  faire  toilies ,  &  y  font  fi  afîiduz 
que  en  temps  dyuer  non  feulement  les  fem- 
mes &  fîlles,mais  aufl'i  les  hommes,  &  ieunes 
cnfans  ont  chafcun  vne  quenoille ,  &  filent. 
Hz  fôt  vne  manière  de  draps  de  fil  de  lin  mef 
le  auec  fil  de  cotton,  &  appellct  ces[draps  Par 
gathz  en  leur  lague:ilz  en  font  ou  il  ny  a  que 

Pargathz  ^d^^^ç^^n^  appellent  Golfch.  le  fcay  pour 
certain  que  en  la  ville  de  Vlme  il  fe  faiâ  de 
ces  deux  fortes  de  draps  cent  mille  pièces ,  & 
parla  on  peult''conie6i:urer quilfenfaiden 
toute  ccfte  regio  vng  nombre  infiny.  Et  font 
trafportez  ces  draps  en  régions  trefloingtai- 
nés .  La  grand  vente  fen  faid  deulx  fois  en 
lan,aulx  foires  de  la  ville  de  Francford,5:  en 
cft  rendu  grand  tribut  en  ce  pays.Dauantai- 
ge  Sueuiens  ou  Sueues  (  comme  aduient  quil 
neft  aucun  bien  qui  naye  bien  fouuent  quel- 
que mal  mefle  auec  foy  &  ny  a  rien  en  ce 
monde  qui  foit  du  tout  parfait  &  acomply  ) 
font  addonnez  a  luxure,  oultre  mefure,  &  ne 
font  les  femmes  de  ce  pays  fort  difFicilles  a 

Ses!"  abatre,ilz  commancent  tant  hommes,que  fe 
mes  des  leurs  ieuneflc  a  faddoner  a  voluptez, 
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&  lubricité  :  &  ne  fen  retirent  que  bien  tard, 
&  a  peine.îe  penfe  que  loccafion  par  laquelle 
ce  vice  règne  tant  en  ce  pays,  eft  par  faulte  q 
les  prelatz  de  Icfglife  nexercent  leurs  cenfu- 
res,&  ne  deteflent  ainfî  quilzdeburoient ,  no 
plus  que  es  autres  endroidz  de  la  Germanie, 
les fornicateurs,&  adultères  publicques  ;tant 
que  auiourdhuy  court  vn  Prouerbe  que  le  pa 
ys  de  5ueue  porte  des  paillardes  pour  fornir 
toute  la  Germanie,Ia  Franconie  aflez  de  vo- 
leurs &decoquins,Boefme  de  heretiques,Ba 
iiieres  de  larrons ,  le  pays  de  SouifTc  aflez  de 
bourreaulxjdc  biberons  le  pays  de  5axe,de  p- 
iures  les  pays  de  Phrife  &  de  V  Veftualie ,  & 
de  gloutons  le  pays  du  Rhin. 

f  De  Bauiere,&Charinthie,&  des 
anciennes  &  récentes  loix,& 
façons  de  viure,obfer- 
uees  en  ces  pays. 

Chapitre  dixhuitiefme." 


l'Auiere  ell:  vnc  des  prouîces  de 
la  Germanie  appellee  Bauaria 
^auec  laddition  de  la  lettre .  b. 
jaumoye  des  Auarics  peuples  <j 
demeurèrent  en  ce  pays,eftans 
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Defcn'ption  de  Leiiropf . 

de  la  compaignic  des  Hunnes,&  en  chafTeret 
les  Noricicns. Aucuns  lappellent  Baioarieau 
moyen  des  Boyens  peuples  de  la  Gaulic  cifal 
pine  lefquelz  habitèrent  quelque  temps  en  ce 
pays,  au  parauât  efloit  ce  pays  cenfe  de  la  ter 
re  Norique  &  fc  confine  du  cofte  dorient  au 
pays  de  Hongrie,  deuers  Occident  au  pays  de 
5oaue,du  midy  a  Litalie,  &  deuers  5eptentri 
on  aulx  pays  de  Franconie,&  de  Boefme,  au 
trauers  de  ce  pays  a  fon  cours  le  Danube,qui 
y  tunibe  des  pays  de  5oaue,&  font  foubz  cc- 
fte  prouince  comprins  les  pays  Dauftriche, 
5tirie,&  Charinthie,  par  ce  que  tous  conuien 
lient ,  &  tiennent  des  meurs  ,  &  ftatutz  de  ce 
pays,anciennement  ceulx  de  Bauiere  ne  fex- 
tendoient  outre  les  limites  du  pays  de  Nori- 
que,ou  Noremberg.Sain£è  Lucius  roy  Dan^ 
gleterre,&:  après  luy  Saind  Rupert ,  &  fîna- 
blemet  Boniface  arceuelquc  de  Moguncc,ont 
annonce  en  ce  pays  la  loy  Chreftienne.Bauic 
re  eft  diuifec  en  quatre  euefchez  ceflafTauoir 
de  5altzburg,Pataue,  Phrifingen,  &  Rhatif- 
pone .  11  ny  a  pays  en  toute  la  Germanie  mi« 
eulx  garny  de  belles  villes  queft  ceftui  cy^ 
5altzburg  quon  eftime  auoir  cûc  ancienemcc 
appellee  luuanie ,  cft  lefglife  Métropolitaine 
de  tout  le  pays .  La  ville  ou  fe  tient  ordinai- 
rement le  Duc ,  cft  la  ville  de  Monacb,  anci^ 
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ce. 


cniiemcnt  ceftoft  la  ville  de  5cpire.Ceflc  bel 
le  proiifnce  auparauant  quelle  fuft  rédigée  ca 
duché  ertroit  gouucrnee  par  vng  roy  particu- 
lier, &  ce  lufciues  au  temps  de  Lempereur  Ar 
nulphe ,  &  appel  lofent  leurs  voys  dung  nom  encans 
particulier  Cacans  comme  en  parthie,ou  to*  roysand 
i-oys  cftoient  appeliez  Arfaces ,  &  en  Egypte  ^* 
ou  les  roys  elloient  appeliez  Ptolemees,  depu  pcil^'c^ô" 
is  a  toufiours  efle  ce  pays  gouuerne  par  ducz  '"^  «^"^'^'^ 
comme  encores  eft  auiourdhuy,  &  Ôt  elle  les  Arfl 
ducz  de  ce  pays  eHeuz ,  &  choy/îz  par  aucun  ccs&cclr 
temps  en  la  noble  mailbn  des  Agilolfînges.  ^=syp« 
Les  loix  &  manières  de  viureobferuees  par 
ceulx  de  ce  pays  depuis  quilz  furent  couertitz 
a  la  foy  Chrcrtiene  font  affez  côgneuesrentrc 
autres  chofes  quat  aucun  detrc  eulx  veult  da 
ner  quelques  poffeflîons  a  lefglife  il  luy  coui- 
ent  efcripre  la  donation  de  fa  main,enfemblc 
les  noms  de  Cik  tefmoings  quil  cft  tenu  dy  ap 
peller,&  leur  faire  Hgner  fon  efcripturc  ,  puis 
la  mettre  en  prefence  du  prebftre,ou  admini 
ftrateur  dicelle  efglife  fur  lautel  moyennenc 
laquelle  folennite  obferuee  neft  permis  audit 
donateur ,  na  aucun  de  Ces  fuccelTeurs  recou- 
urirla  iouyifancc  de  la  chofe  donnée ,  fans 
le  confentement  de  lefglife,  &  font  tous  pro- 
cès pour  raifon  de  telz  dons  mcuz,  tradez 
deuant  Iciugc  defglifc,  &y  a  vne  ^mcndc 
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intix)duiâ;e  contre  celluy  qui  faid  aucun 
dommage  a  lefghTejOu  aulx  chofes  qui  en  de- 
Loir  du  pendent  de  trois  onces,dor,  oultre  la  commi- 
payj  de   j^^tion  quon  luy  fait  dencourir  lire  &  indi- 
gnation  de  Dieu,&  de  fain^e  Efglife.  Celluy 
auquel  le  ferment  eftoit  défère  dicelluy  dom 
maige  faiâ-,efl:oit  tenu  de  iurer  deuant  lautel 
en  prefence  de  prebftre,  &  de  to'  les  affiftatz. 
Celluy  qui  auoit  follicite  le  feruiteur,ou  cha- 
briere  dautruy  de  laifl'er  fon  maiftre ,  ou  fa 
mai(l:refre,efl;oit  tenu  de  rendre,  &  reprefen- 
ter  ledid  reruiteur,ou  chambrière,  &  ce  pen- 
dent en  delaifler  vng  autre  en  leur  place ,  & 
neantmoins  eftoit  condamne  en  lamende  de 
icy  cnu^d  quinze  foulz.  Si  vng  feruitcur  auoit  brufle  au 
pofliblc  cun  meuble  appartenant  a  lefglire,on  luy  cou 
lautheur  po?e;,&  creuoit  on  les  yeulx,  a  celle  fin 

pourvnc  quil  ne  pcult  plus  veoir  perpétrer  telles  cho- 
hurc  côe  fesxe  pendant  fon  maiftre  eftoin  tenu  de  refti 
«ftcTai  t"^^  f^"^  confumc  par  feu:& 

onçnplu  il  ceftoit  vng  homme  de  franche  condition 
iÎGurs  en-  j  f^{§.  dommaige  a  Iefglife,il  clloit 
tc7a^-  tenu  de  reparer  la  faulte  par  luy  faiae,&  ou- 
thcuts  la-  tre  pour  le  dommaigc  eftoit  tenu  payer  foi- 
xante  folz  damende,celluy  qui  le  nyoit  eftoit 
tenu  de  iurer  fur  les  faindes  euangiles  deuât 
lautel,en  prefcce  des  margueilliers,ou  gagiers 
delcglife.Auflï  a  to'criminelz  eftoit  o<aroyee 


uns« 


Amende 
Lootrc 


Liure  Ttoificfmè.  ccf. 
franchiTc  fi  fc  rctiroiVnt  en  quelque  e(gliTe,& 
aulx  feruiteurs  ayantz  ofFence  Jeurmaiftres, 
en  forte  que  ce  pendant  les  maiïlres  ne  les  en  ' 
pouuoientofter  ne  leur  faire  quelque  outra^  ccnix'ui 
ge,celluy  qui  brifoitcefte  franchife  eftoitco-  ^nfoicnc 
damne enuerslefghfeparluyoftencee en  qua  î""'-' 
rente  folz  damende.Celluy  qui  auoit  outrai-  ghfo,! 
ge  aucun  clerc  côftitue  es  faindes  ordres  mi- 
neurs,payoit  double  amêde.Si  il  en  auoit  ou- 
trage vng  qui  fufl  côftituc  es  faindes  ordres 
maieurs  il  la  payoit  au  triple .  Qui  tuoit  vns 
prebftre  eAoit  condamne  en  trois  cens  liures 
monnoye  dor .  Si  ceftoit  vng  diacre  qui  eufl 
cfte  tue  il  en  conuenoit  payer  deux  cens  a  lef 
glife  en  laquelle  il  eftoit  habitue,&  fi  tel  mal 
heureulx  meurtrier  nauoit  aucuns  biens  il  e- 
ftoit  tenu  de  fe  mettre,enfemble  fa  femme,& 
famille  en  feruice ,  iufques  a  ce  qml  euft  peu 
faire  ladide  fôme  pour  fe  rachepter.  Il  eftoic 
fur  toutes  chofes  defïcdudoultrager  vng  euef 
que  en  quelque  manière  que  ce  fuft,encores  â 
de  par  leuefque  fuft  aucun  outraige  &  en  ce  '''^'"'^ï® 
cas  fe  faiUoitpourueoir  &  faire  fa  plainte  co  ZlZ^ 
tre  tel  euefquedeuant  le  roy,ou  le  duc,ou  de-  Bauic. 
uant  la  commune,mefmemct  fi  il  eftoit  que-  "^^^^ 
ûion  de  quelque  homicide,fornication,ou  ho  TofcrZ 
Itilitecomifede  par  leuefque;tellementquefi  "^^  ^^^°y 

onlctrouuoitchargedauoirdÔneentrccaulx  ""1"'^" 

B.j. 


Dcfcription  de  Lcuropc. 

eiinemys  dedcns  Ton  dyoccfCjVoulant  perdre 
cculx  quil  dcbuoit  fauliier ,  il  eiloit  depofc  de 
fon  cuerche,&  banny  hors  du  pays.  Celluy 
auoit  prins  en  mariage  vne  fîllc  cftat  en  reli- 
gion, il  eftoit  tenu  de  la  remettre  en  fon  mo- 
naftere,&  fi  il  en  eftoit  refufant,leuefc|ue  par 
layde  &  confort  que  le  duc  eftoit  tenu  luy  do 
ner,  la  debuoit  recouurer ,  &  remettre  en  fon 
monaftere,  bon  gre  maigre  quelle  en  euft ,  & 
auregard  de  celluy  qui  auoit  cômis  le  rapt,on 
le  bâniiïoit,  ou  fi  on  vouloit  vfer  de  doulceur 
cnucrs  luy.on  luy  enioingnoit  feulemet  de  fa 
ttiender .  Il  neftoit  permis  aulx  prebftres ,  ou 
diacres ,  auoir  aucunes  femmes  en  leurs  mai- 
fons:de  paour  que  par  fucceffion  de  temps,  & 
par  trop  les  frequetcr,il  ne  tumbaft  en  pèche, 
par  lequel  il  eufl  peu  eftre  occafion  de  faire 
encourir  lire  de  Dieu  fur  le  peuple ,  pour  les 
oblations  quil  cull:  peu  faire  indignement,  ef 
tant  en  tel  cftat.Lcs  caufes  dette  les  prebftres 
&  autres  perfonnes  ecclefiaft:iques,en  enfuy- 
uant  les  can6s,debuoiét  eftre  tradees  deuant 
les  euefques.Les  fermiers  &  retiers  de  leglifc 
fclo  q  vng  chafcQ  eftoit  tenu,payoiet  leurs  de 
bucirs  coe  ces,  rentes,  &  difmes,de  dix  boice- 
aulx  de  grain  vng,de  dix  perches  vne,  de  dix 
failTeaux  ou  gerbes  hmt ,  de  dix  vaifieaux  de 
rnoufchesa  miel  vng.fc  payoit  auffi  la  difmc 
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écs  poullctz,&  oeufz ,  cftoient  fémblableinct 
tenuz  cculx  qui  tenoicnt  quelques  terres  de  le 
glife  défaire  quelques  coruees ,  pour  ameiiei' 
boys,chau,&  pierres,quant  eftoit  queflion  de 
faire  quelques  édifices  en  Icglifeitouteffois  ilz 
neftoienc  tenuz  de  faire  aucunes  charités  ou- 
tre leur  pouuoir .  Célldy  qui  auoit  dreife  quel 
que  traliilo  cotre  le  duc  de  ce  pays,oii  q  auoic 
incite  les  ennemys  a  le  prendre,  ou  qui  auoit 
a  iceulx  rendu  quelque  cite ,  eOant  de  tel  cas 
conuaincu  par  trois  tefnioings,  efloit  mis  en 
tre  les  mainSj&  en  la  puifTancc  du  duc,  &  to" 
fes  biens  confifquez .  Et  ou  il  nefetrouuoic 
quungreultefmoing,acellefin  que  nul  ne 
tumbaft:  en  inconuenient ,  pour  quelque  par- 
ticulière inimytic,efl:oit  ordonne  combat  en-' 
treletefmoingou  accufateur  dune  part,&  con.î,.t 
laccule  dautre ,  &  Ihors  eftoit  iugc  en  Ihon-  permis  âci 
ncur  de  celluy  qui  cftoit  demeure  vainqueur. 
Cclluy  qui  auoit  tue  fon  capitaine  eftoit  prîs^  cmrH^c- 
&  mis  a  mort  &  tous  fes  biens  confifquez.  Si  ^"le  de 
aucun  auoit  excite  quelque  fedition  contre  f  jj^."'*"' 
fon  capitaine,  il  eftoit  tenu  de  luy  payer  fix  cnVattc 
cens  folz  j  cealx  qui  cfloient  parcicipantz  de  'l  '^ntil 
la  faâ;ion  eftoient  tenuz  en  payer  deux  cens,  "res  t^cf" 
Quant  on  remuoit  le  camp  pour  donner  la  momgj" 
fault  &  bataille  aux  ennemys,  il  cffcoit  deffeii 
du  de  faire  quelque  trouble,  ou  fcdition  pour 

B.ij.- 


Dcfcription  de  Lcurope. 
quelques  harcie5,ou  bagage5,ains  eftoit  a  vng 
chafcun  permis  dcn  emporter  autant  quât  & 
foy  comme  luy  elloit  de  befoing,  fans  ce  don 
lier  aucun  empefchement ,  les  vngs  aulx  au- 
tres,&  fi  aucun  contreuenoit  a  ceftc ordonna 
ce  il  efloit  liure  aux  ennemys,ou  bië  eftoit  fu 
ilige  de  cinquante  coups  de  fouet,  en  prcfen  - 
ce  de  fon  capitaine .  Le  capitaine  efloit  tenu 
de  donner  ordre  a  ce  que  nul  de  fes  fouldars 
fufl  il  hardy ,  de  faire  aucun  dommaige  aulx 
cnnemys  fans  le  congé  du  duc,et  chef  de  lar- 
niee  :  autrement  eftoit  tenu  de  refpondre  de 
tous  les  dommaiges  qui  fe  trouuoient  faidz. 
Si  vng  homme  de  franche  condition  auoit 
faid  aucun  dommaige  il  eftoit  tenu  en  lame 
de  de  quarate  folz, outre  la  reftitution  du  fort 
principal  de  la  chofe  endommagée,  ou  la  iu- 
lleeftimation  dicelle.  Si  ceftoit  vng  ferf  qui 
euft  cômis  tel  dommage  il  en  perdoit  la  vie: 
&  neantmoins  fon  feigneur  cftoit  tenu  de  re 
parer  tout  le  dommaige  faid,  par  ce  quil  na- 
iioit  efte  fongneux  dempefcher  fon  feruiteur 
de  faire  tel  dommaige .  Si  vng  feruiteur  au 
camp  dcroboit  quelque  chofe,on  luy  coupoit 
les  poings,&  neantmoins  eftoit  tenu  fon  mai 
flre  dereftituer  la  chofe  derobee,ou  leftimati 
on  dicelle.Si  par  vng  hommede  franche  con 
dition  efloit  cômis  vng  tel  larrccin  il  ç^oit 
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codane  en  qiiarate  foh.Si  quelquuîi  par  le  co 
mademet  du  roy  on  du  duc  auoit  tue  autruy. 
Le  roy  ou  duccftoiet  tenuz  le  mettre  en  leur 
fauuegarde;&  fi  tel  roy  ou  duc  efloiet  mortz 
leurs  fucccfleurs  eftoict  pareillemt  tenuz  met 
tre  vng  tel  pfonnaige  en  leur  ptedion  .  Si  le 
duc  ou  lieutenant  du  roy  auoit  comis  quelque 
rébellion  cotre  le  vouloir  de  Ton  prince,  il  ef- 
toit  deftitue  de  fa  dignite,&  codamne  a  niou 
rir.5i  le  fîlz  du  duc  ou  chef  darmeepar  follic 
&  arrogance,  ou  mauluais  confeil ,  feftbrcoic 
de  fupplanter  fon  pere,ayant  cncores  prudece 
pour  reconduire  fagement  en  fa  charge  &  de 
monter  a  cheual,porter  armes,  &  qui  ne  fuft 
cncores  fourd,ne  aueugle,il  efloit  pmis  au  pè- 
re de  exheredcr  fon  fîlz,  ou  de  le  faire  bannir 
du  paySjCÔe  ayant  cotre  tout  droia:,&  raifoii 
ofïèce  fon  pere.Celluy  q  en  la  fuitte  &  train 
du  duc,par  témérité,  ou  yurognife  auoit  Mci 
te  quelq  tumulte,  il  efloit  codane  outre  la  rc- 
paratjon  du  domaige  qui  en  efloit  enfuiuy,en 
quarate  folz  damêde,&  fi  tel  efloit  deferuilc 
côdition  on  luy  coupoit  le  poing,Séblableinc 
qui  en  la  maifon  du  duc  auoit  appceu  qlq  cho 
fc  tûber,&  lauoit  amaffee  et  gardée  vne  nui£b 
cntiere,fans  la  déclarer,  il  eftoit  tenu  pour  co 
iiaincu  de  larrecin,  et  efloit  codane  enuers  la 
chofe  publiq,en  quinze  folz  damedc  p  ce  q  la 

B.iij. 
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Defcription  de  Leuroper 

maiTon  dicclliiy  duc  eftoic  rcputee  corne  quel 
que  chofedediee  au  bien  publicque  &  cofequê 
ment  inuiolable.  Outre  cclluy  qui  efloit  refu 
faut  de  faire  ce  que  luy  comandoit  le  duc  ef- 
toit  contraind  de  mettre  a  exécution  ce  que 
luy  eftoit  cômade  et  neantmoins  pour  Ton  rc 
fuz  eftoit  codane  en  quinze  folz  daméde.  Da 
uatage  debuoit  eflre  tenue  la  iurifdiâ:ion  en 
tous  les  fieges  des  Contes  ,  de  quinze  iours  en 
quinze  iours,  &  eftoient  toutes  gens  de  fran- 
che côdition  tenuz  de  fe  y  trouuer ,  fur  peine 
de  quinze  folz  damende,acellefîn  que  le  iugc 
décidait  to'  differetz  par  iuftice,  il  auoit  près 
de  foy  le  liure  cotenat  toutes  leurs  loix,  &  fia 
tutz  :  &  luy  efloit  fur  toutes  chofes  interdid, 
de  auoir  acception  des  pfones,  ou  de  fe  laifTer 
corrôpre  p  dos,  &  pour  fô  falaire  qnt  il  auoit 
bic  iuge  luy  efloit  attribuée  la.ix.partie  de  la- 
mede'Si  il  efloit  trouue  auoir  mal  iuge,il  ef- 
toit  tenu  de  payer  au  double  le  dômage  îtei*- 
•jenu,au  moyen  de  fa  fcntcce  a  la  ptie  interef 
fce;&  outre  efloit  codane  en  quarâte  folz  da- 
méde.Celluy  qui  auoit  occis  le  duc  efloit  con 
dane  a  payer  au  paretz  du  dcfïund,  ou  au  roy 
mil  qtre  ces  foixâte  liures  daniede  .  La  mort 
dung  parct  du  duc ,  cmportoit  quat  &  foy  fîx 
ces  folz  damcde,&  obferuoiet  que  lamcde  im 
pofee  pour  la  mort|dugduc  excedafl  des  trois 
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partz  lamcdc  impofee  pour  lamortdaiicû  de 
fcs  parStz  .  Les  Agilolfinges  de  la  lignée  dcf-  Aa/iSfi" 
quclz  eftoit  coinuncmct  efleu  vng  duc  auoiêc  g£  °  *^ 
cefte  prerogatiue  que  lamede  impofee  contre 
celluy  qui  auoit  mis  a  mort  aucun  dctre  eulx 
ce  môtoit  quatre  fois  plus  que  lamende  ordi- 
naire :  &  auregard  de  ceulx  qui  auoient  tue 
quelquun  de  la  famille  des  Huofes,  Trozzes, 
Sagas,HabiIings,  Aennôs  (qui  font  autres  no 
bles  lignées  de  ce  pays  après  les  Agilolfînges) 
ilz  eftoient  fculemét  côdanez  en  double  ame 
de .  Quiconques  auoit  occis  vng  homme  de 
franche  condition  ,  il  cftoit  tenu  de  payer  au 
duc,  ou  aulx  parentz  de  loccis ,  cent  foixante 
folz.  Si  il  auoit  feulement  coupe  la  main ,  ou 
creue  loeil,  ou  coupe  les  iarretz  a  quelquun  de  - 
telle  condition ,  il  eftoit  tenu  feulement  a  en 
payer  quarente,  fi  il  auoit  feulement  rendit 
boyreux  ou  impotent  dune  main ,  au  premi- 
er de  ces  deux  cas  efloit  tenu  en  amende  de 
douze  folz ,  &  au  dernier  cas  en  lamende  de 
vingt  folz .  Lamende  pour  vne  fimple  playc 
cftoit  de  trois  folz  en  ce  pays  &  pour  auoir 
rompu  vne  dent  machelliere  cftoit  de  douze  Exemple 
folz,pour  les  autres  rompues  ,  en  fuffifoit  pa-  ^- 
yerfix,outre  plus  auoient  vneloy,par  la  quel  f^^^ 
le  eftoit  grandemet  defîèndu  ,de  ne  molcller 

l'upporc 

ne  fafchcr  les  eftrangiers,  celluy  qui  leur  fai- 

B.iiij. 
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foit  aucun  domaigc ,  eftoit  tenu  le  reparer  au 
cîouble,&  auecques  ceeftoit  condane  en  cent 
foixate  folz  damcde  enuers  la  chofc  publicq, 
&  /îaucû  auoit  tue  vng  cftrâgier  il  en  payoit 
lamêde  de  cet  folz  au  fèur  &  monoye  dor.  Si 
vng  feruiteur  vedoit,  ou  moleftoit  vne  plonc 
de  frache  codition  il  eftoit  côdane  par  leurs 
iuges  a  auoir  le  poing  coupe,ou  vng  oeil  cre- 
ue,&  outre  luy  eftoit  imprimée  fur  fon  front 
quelq  marque  apparcte .  Si  il  auoit  vcdu  vng 
home  de  fcruitute  paruenu  a  liberté ,  la  peine 
Mariages  eftoit  la  moiâ:ie  moîdre  que  la  precedete.  Pa 
cu^mtcr  reillemct tous  mariages  inceftueuxeftoict  p 
di^z.     hibez  par  leurs  loix  comme  entre  le  gcdrc  & 
fa  belle  mere,  entre  le  pere  &  fa  bru ,  entre  le 
mary  &  la  fille  de  fa  femme,entre  le  fîlz  &  la 
vefue  de  fon  pere,ne  pareillement  auecla  fil- 
le de  fa  feur,ou  frerc ,  ou  auec  la  vefue  de  fon 
frère  :  eftoit  femblablcmct  deftendu  mariage 
entre  coufin  &  coufinne  ellans  germains.  Les 
biens  de  ceulx  qui  contreuenoient  a  cefte  loy 
eftoient  confîfquez .  A  celluy  qui  befongnoit 
a  quelque  oeuurc  manuelle  le  iour  du  Dy- 
manche  ,  &  ne  fen  vueuloit  engarder  pour 
Contre   aucune  remonftrance,on  donnoit  cinquante 
cctiix  qui  coups  de  verges  fur  le  doz ,  fi  pour  telle  cor- 
ne  obfer-  ^ç^j^,^     „ç  famendoit  on  luy  confîfquoit 

noient  le   ,      .  .      -  r     t  •  «    ^  -i 

Pimâcho  la  tierce  partie  de  tous  les  biens,  oc  U  uy 
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ccv. 


retournoit  pour  la  tierce  fois  on  luy  oufloit 
la  libcrte,dautant  quil  ne  feftoit  voulu  rendre 
fubieâ:  a  ce  faind  iourifi  ceftoic  vng  ferf  qui 
cufè  contreueiui  a  ccfle  loy,pour  la  première 
fois  on  le  fuftigeoit ,  pour  la  féconde  on  luy 
coupoit  le  poing  de  la  main  dextre ,  fi  ceftoit 
vng  eftrangier  il  payoit  douze  folz  damende. 
Celluy  qui  feftoit  mys  en  effort  de  faire  vng 
homme  de  franche  condition  fonferfouqui 
lauoit  fpolie  de  fes  biens  &  facultez,eftoit  co- 
damne  en  quarante  folz  damende ,  oultre  la 
reftitution  quil  eftoit  tenu  faire  de  tous  les 
fufdidz  biens.5i  aucun  efloit  conuaincu  da-  Cotre  les 
uoir  couche  auec  la  femme  daatruy  il ,  cftoic  a^lultcres 
condamne  enuers  le  mary  en  cent  quarentc 
folz  damende ,  &  fil  auoit  elle  eue  fur  le  faiâ:, 
tel  homicide  ncportoit  aulcune  peine.  Celluy 
qui  auoit  couche  auec  vne  femme  de  franche 
condition  ,  non  mariée  de  fon  gre,&  confen- 
tement,fiilne  la  vouloît  prendre  en  maria- 
ge ertoit  tenu  payer\louze  folz  damende.  Le 
îeigneur  de  quelque  ferf  qui  auoit  prins  quel- 
que fille  de  franche  condition  par  force,eftoit 
tenu  liurer  fondi(9:  ferf  ou  efclaue,au  parentz 
de  la  fille  forcée ,  pour  en  faire  la  punition,& 
lefquelz  auoient  puifTancede  le  mettre  a  more 
fi  bon  leur  fébloit.  Celluy  qui  auoit  rauy  vne 
fille  de  franche  condition,&  fans  aulcun  con- 
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fcntcment  delle  ou  de  fes  parentz  cftoit  tenu 
en  cjuarcntefolz  damcnde ,  pour  le  rapt  dune 
fî I  le  pnenue  de  feruicute  a  liberté  en  hui£î:  folz 
&  pour  le  rapt  dune  fcrue  ou  chambrière  en 
quatre  foIz.Celuy  qui  faifoit  diuorceauec  fa 
f^me  fans  aucune  fauke  dclle  ,  eftoit  tenu  de 
payera  fes  parentz  quarente  folz,&  a  fadide 
femme  efloit  tenu  rendre  tout  ce  quelle  auoic 
apporte  quant  et  el  le  ,  &  oultre  luy  aflîgner 
douaire  eu  efgard  a  la  nobleiîe  de  la  maifon  ■ 
dont  eAoit  yffue.Si  vng  homme  de  frach'e  co 
dition  auoit  fiance  vne  fî  lie  de  franche  con- 
dition,&  puis  après  1  a uoit  répudiée  &  en  prc- 
noit  vng  aultre ,  il  efloit  condamne  a  payer 
aux  parentz  de  la  fille  vingt  &  quatre  folz:  & 
efloit  tenu  de  iurer  quil  ne  lauoit  répudiée,  ne 
pour  faulte  quileuften  elleapperceue,nepour 
aulcune  malueillance  quil  portail  enuers  les 
parentz  dicelle  fille:ains  par  vne  fculle  amour 
quil  debuoit  a  celle  quil  efpoufoit  .  Celluy 
qui  rauiiToit  la  fiancée  diftiltruy  ,  effcoit  tenu 
la  luy  rendre  ,&  luy  payer  trois  cens  vingt 
folz .  Si  vne  femme  faifoit  boire  a  vne  au- 
tre quelque  breuuagc  par  lequel  elle  auortoit 
fon  fruiâ: ,  lîelleeiloit  férue,  on  luy  don- 
noit  deux  cens  coups  de  fouet ,  fî  elle  eftoit 
de  franche  condition  ,  on  luy  oftoit  fa  li- 
berté ,  Se  la  rcndoit  on  férue .  Si  vne  femme 
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en  ceinte  par  quelque  coup ,  rendoit  Ton  en- 
fant auorte ,  fi  elle  mouroit  en  achouchant, 
.  celluy  qui  luy  auoit  donne  tel  coup ,  eftoit  te- 
nu comme  homicide,  fi  Ton  fruiâ:  fc  trou- 
uoit  feullcmentellainiîi  de  ce  eoup,&em- 
pelclie  de  prendre  vie  ,  il  payoit  vingt  folz,  fi 
il  auoit  vie  au  parauant  le  coup,  &  que  dicel- 
luy  il  fe  trouuall  mort ,  il  en  payoit  cinquan-  , . 

o         -/"loi  À-        1  Lietiioti 

te  oc  trois  lolz  &  demy  .  Si  en  la  mailon  ii-  fjot  ar 
dung  prince  de  ce  pays,en  quelque  lieu  faind  '\f>^c«de 
ou  en  vnc  forge ,  ou  moulin  qui  font  lieux  Î^Ji]^ 
publicques ,  vng  homme  de  condition  fran  -  farrccin 
chc  cftoit  trouue  auoir  defrobe  quelque  cho-  ^^"7 
fe ,  il  elloit  tenu  de  rendre  neuf  fois  autant 
quevalloic  la  chofe  emblée,  vng  larron  de 
nuiâ;  trouue  en  fiid  de  larrecin  pouuoit  lici- 
tement eftrc  tue ,  Celluy  qui  auoit  foUicite  le 
feruiteur  daultruyde  faire  quelque  larrecin, 
ou  autre  tort  a  fon  maiftre ,  eftoit  condamne 
a  nicfmes  peines  que  vng  larron  ,  &  payoit 
neuf  tois  autant  que  pouuoit  eftre  tel  dômage 
eflime,&  au  regartdu  feruiteur  q  auoit  cômis 
ce  furt,oultrece  ql  eftoit  tenu  de  rcdre  la  cho 
fe  p  luy  defrobee,on  luy  donoiten  quelquepla  Amendes 
ce  publiq  deux  ces  coups  de  fouet,  tit  cobien  q  ^'^'''SC" 
vng  larron  fuft  par  leurs  iuges  côdane  a  telles  tks  dui' 
peines,touteffois  auant  que  metti-e  la  fenten-     P°"f  • 
^  î  P^"!"    regard  de  la  peine  c6-  ['^^  jê 


i 


lin 


11^ 
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cernante  Iintereft  publicque,comme  punition 
corporelle ,  ou  damende  applicable  au  fîfque, 
on  difcutoit  premièrement  fi  les  facultez  e- 
ftoient  pour  fatifïaire  a  celluy  qui  eftoit  parti 
culierement  interefle,&  en  cheuifibit  on  auec 
ques  luy.Celluy  qui  acheptoit  quelque  chofc 
en  celle  prouince  eftoittenudefenquerirdi' 
Ijgemment  fi  la  chofe  quil  acheptoit  venoit 
de  quelque  larrecin.Si  il  acheptoit  fcientemcC 
vne  chofe  defrobee  eftoit  tenu  la  rendre ,  Se 
oultre  eftoit  condamne  en  douze  folz  damen 
de  enuers  la  chofe  publ icque. De  celle loy  mef 
meseftoit  puny  celluy  qui  prenoit  en  garde 
vne  chofe  quil  fcauoit  eftre  venue  de  larrecin 
nul  ne  debuoit  tranfiger  auecques  vng  larron 
fans  authorite  du  iuge.Celluy  aulTi  qui  nere- 
ucloit  vng  larrecin  dont  il  eftoit  informe ,  c- 
ftoit  tenudemefme  peine  que  le  larron  .  Si 
quelques  perfonnages  entroient  en  différent 
des  bornes  de  leurs  heritaiges,  il  y  auoit  cer- 
tains arpenteurs  qui  congnoilfoient  les  ancie 
nés  bornes,&  félon  icelles  on  fc  reigloit  non- 
obftant  quelconque  prefcription  tant  longue 
quelle  fufl:,fi  le  vendeur  de  Iheritageeftoit  vi- 
uant  il  eftoit  tenu  de  les  monftrer  :  fi  aucunes 
napparoiffoient  &  que  le  différent  fuft  fi  grâd 
que  les  parties  ne  fe  peuffent  appaifer ,  on  or- 
donnoit  le  combat,Et  nefloit  permis  a  aucun 


.s 
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de  fîfcher  y  ne  nouuelle  borne,  (ans  le  confèn- 
tcmentde  fon  voyfin:ou  en  prcfencede  gens. 
Si  vng  homme  de  franche  condition  contre- 
uenoit  a  telle  loy,iI  payoitlamendedefix  folz 
fi  cefloit  vng  ferf,il  cftoit  condamne  a  endu- 
rer deux  ces  coups  de  fouet  en  heu  publicque. 
Si  vng  homme  de  franche  codition  rompoit 
la  muraille  ou  haye  dung  autre  homme  frac, 
il  eftoit  tenu  de  reparer  le  dommage ,  ôc  oul- 
tre  ce  cftoit  tenu  de  payer  trois  folz  daméde, 
pareille  côdenation  eftoitdonee  contre  celluy 
qui  auoit  arrache  les  piWicrs  ou  poultres  de 
quelque  maifonià  pourchafcun  ais  ou  tuille 
arrachee,con uenoit  payer  vng  folz  damende. 
Il  neftoit  permis  a  aucun  de  prendre  quelque 
gage  pour  preft  par  luy  faiéè  fans  le  confente 
ment  du  duc^qui  prenoit  gage  fans  le  congé 
dudi(5t  duc,eftoit  tenu  incontinent  le  rendre 
fain  &  entienoultre  ce  payoit  quarente  folz 
damende  enuers  icelluy  duc ,  &  fatiffaifoit  a 
la  partie  de  tous  fcs  defpen$,dommages,&in-  ^ 
tereflz.  Celluy  qui  fayoit  les  bledz  daultruy 
payoit  fix  folz  damende,fî  celluy  qui  elloit  ac 
cufe  de  tel  cas  le  nyoit  on  luy  deferoit  le  fer- 
ment.Celluy  qui  par  art  magique  ou  fort  fai- 
foit  corrompre,ou  gafter  les  bledz  daultruy, 
cftoit  condamne  en  douze  folz  damende:  &  j 
cfloit  tenu  de  nourrir  a  fes  dcfpcns  vne  année 
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entière  toute  la  famille  de  cel  luy  auquel  il  a^' 
uoit  faid  tel  cîommaigne,auoc  ce  rendre  tout 
ccquil  auoit  perdu,ou  leftimation  ,  celluy  qui 
nyoit  cefaid  eftoit  tenu  de  iurer  ou  daccepter 
lccôbat.5iquelquun  dônoitcôfeil  au  ferui- 
teur  daultruy  de  laifTer  fon  maifl:re,ou  luy  do 
noit  cofort  &  ayde  en  telle  etreprife,!!  payoit 
douze  folz  danicndc,fi  ccftoit  vne  cliabriere 
a  laquelle  ileuH:  donc  tel  côfeil  ou  c6fort,il  e- 
ftoit  côdâne  a  Ci\  folz  damcnde:&  dauantage 
il  eftoit  tenu  de  les  repreienter  a  fon  maiftre: 
•  fi  il  nyoic  le  fai£l ,  il  eftoit  tenu  }de  iurer,  ou 
bien  daccepter  le  combat .  Il  neftoit  permis  a 
aulcun  de  blecer  ou  tuer  la  beftc  daultruy, 
y>oi\v  quelque  dommaige  quelle  luy  euft  faiâ: 
mais  bien  luy  eftoit  loyfîble  de  la  retenir  iuf- 
ques  a  ce  que  le  feigneur  dicelle  beftc  luy  euft 
repare  tel  dommage^fi  quelqu'un  contre  cefte 
loy  tuoit  la  befte  daultruy,pouuoit  en  faire  ce 
que  bon  luy  fcmbloit,&neantmoins  eftoit  te 
nu  en  rendre  vne  autre  dépareille  valeur ,  & 
*  eftimation.Si  il  eftoit  queftion  dauoirfeullc- 
ment  creue  vng  oeil  a  vne  beftCj  il  eftoit  tenu 
de  payer  au  feigneur  la  tierce  partie  de  lefti- 
mation  que  ladite  befte  euft  peu  valoir  eftac 
faine  &  entière  .  Si  il  luy  auoit  feullemcntar 
rache  la  queue,ou  vne  oreillc,il  en  payoït  vng, 
folzdamende,  (î  il  auoit  arrache  vne  corne' 


Liure  Troilîefme/ .         ccvii j. 
îi  payoît  la  moiàie  moins  damcnde. Toutef-  . 
fois  toutes  ces  amendes  den'ufdi'aes  eftoi'entjadejm, 
payées  au  double ,  fc  il  eftoit  trouue  que  tel  do  côfî- 
maige  fufl:  faid  p  merpnlon  &  côtenemet  du 
feigneurdicellcs  beftes.5i  aucun  par  marche  ^^n'Lrlù 
faid  auoit  conuenu  de  garder  le  boeuf  ou  le  '^-^^oulac 

cheualdaultruy,&queparfafaulte /celles  be-^'^'""'* 
ftes  perilTent  il  eftoit  tenu  den  payer  leftima- 
tion,&  fî  eftoit  fruftre  de  Ton  faUire ,  toutef- 
fois  fe  il  ne  pouuoit  eftre  vérifie  contre  luy 
que  ce  fufl:  par  fa  faulte  :  &  fi  iuroit  quil  nen 
cfl:oiccoulpablc,  il  en  eftoitquiaeen  rendant 
la  feulle  peau  de  la  befle.Celluy  q  auoit  priiu 
en  garde,ou  pour  vendre  quelque  or ,  argent, 
ou  robes  daultruy  ,  ou  autres  chofes  quelcon- 
ques, fi  il  aduenoit  que  par  fortune  de  feu  telz 
biens  fufientperiz  quantet  les  fieiu propres, 
en  ce  cas  tel  depofitaire  en  faifant  le  ferment 
a  iufl:ice  fur  ce  nefloit  tenu  en  rendre  aucune 
chofc.  Celluy(lequelfaignanteftre  venu  pour 
fauluer  les  biens  de  quelque  maifon  enuahye 
de  feu)  efl:oit  trouue  auoir  deflourne  quelques 
hiesdicellc  maifon,cfl:oittenu  deles  rcdre  au 
quadruple,*  oultre  ce  payer  lamcde  introdui 
àc  par  leurs  ftatutz  cotre  les  larros.  Si  aucun 
débat  interuenoit  fur  la  propriété  de  quel- 
que chofe  pendant  le  procès  neftoit  permis  a 
aulcun  des  deux  litigatz  de  la  vcdre  ou  aliéner 


Dcfijfîption  de  Leiiropf. 
en  aucune  manière.  La  femme  demeurant  a- 
Prcroga-  pres  la  mort  de  fon  mary  fans  fe  remarier  a- 
tiue d«   ^jQjj.  la  iouy (Tance  par  manière  dufufruid  du 
îtfu«"  c  ne  portion  en  la  fucceffion  de  fon  mary  ,  telle 
mcurâscn  <j|ueprenoit  lung  des  enfans  du  defiui(5î:.  Si  cl 
dcnfX    conuoloit  en  fécondes  nopces  elle  eftoit  tc- 
le.        nue  de  prendre  fon  douaire ,  &  tout  ce  quelle 
auoit  aporte,&  vuidcr  de  la  mailo  de  fon  pre^ 
mier  mary,  fans  aucune  autre  chofe  prendre, 
tellement  que  fondid  vfufruid  expiroit:&  fc 
diuifoit  ladiéte  portion  dont  elle  iouyflbit,ef 
gallement  entre  les  enfans  du  defund,  com  - 
me  lereftede  la  fuccefTïon .  En  la  fuccelïïon 
vniuerfelledu  pere  fuccedoient  efgallement 
fes  enfans  encores  quiftfulfent  de  diuers  ma 
riageSjfinon  que  les  vngs  fulTent  procréez  du 
ne  femme  de  franche  condition,&  les  antres 
dune  férue  ou  efclaue,auquel  cas  les  enfans  en 
gendrez  de  la  femme  franche  eftoient  prefc- 
rez.Si  aucun  conioinâ:  par  mariage  decedoic 
fans  enfans  la  femme  furuiuante(finon  que  le 
defund  en  eull  autrement  ordonne  par  tefta 
inent)prenoit  tant  quelle  viuoit  fans  fe  rema 
rier  la  moiâie  en  tous  les  biens  de  fon  mary 
dccedeiles  plus  prochains  parentz  prenoienc 
lautre,fi  puis  après  elle  decedoit  ou  fc  rema- 
rioit  elle  ne  prenoit  que  fon  bien,&  elloit  te- 
nue 1  aider  iccUc  moiâ;ie  aufdiftz  prochain* 
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parcntz.  Le  niary  ou  femme  décédez,  fî  au- 
cun ne  fe  trouuoît  leurs  prouchain  parent,ou 
lignagier  pour  le  moins  en  feptiefme  degré, 
leurs  biens  elloient  acquis  au  fîl(jue,(înon  que 
par  teftamentou  autre  aliénation  ilz  en  eufîct 
diTpofe,Celluy  qui  auôit  vendu  quelque  chofe 
fî  toU:  quil  auoit  receu  le  pris,eftoit  tenu  de  fai 
re  pafler  lettres  de  la  vente,  ou  icelle  déclarer 
en  prefence  de  deux  ou  plusieurs  tefmoings. 
Vne  vente  faiièe  par  contrainte  eftoit  fiib- 
icàc  a  refcilîon.  Celluy  qui  vendoit  vne  cho- 
fe appartenant  a  aultruy  eftoit  tenu  de  la  ren 
dre,  &  oultre  vne  femblable  ou  leftimation 
dicellc  .  Si  la  chofe  ainfi  vendue  ne  pouuoit 
cftre  recouuerte,iI  efloit  tenu  den  redre  deux 
autres  féblables.Celluy  qui  auoit  baille  arres 
pour  lachaptde  quelq  marchâdifeeftoit  tenu 
datrctenirle  côtraft  &payer  le  prisentier,au 
tremet  tout  ce  ql  auoit  auace  eftoit  pdu  pour 
luy.5i  aucun  auoit  vendu  quelque  chofe  q  ne 
full:  faine,&  entiere,il  efloit  tenu  dedâs  trois 
jours  la  reprcdre,autremet  efloit  tenu  deuat  le 
iugc  affermer  quil  efloit  ignorât  du  vice  de 
de  la  chofe  p  luy  védue:&  en  ce  cas  demeuroit 
le  marche  en  fô  entier.  Celluy  qui  occupoit  la 
terre  ou  le  predaultruy, oultre  ce  ql  eftoit  te- 
nu  de  fen  departir,efloit  codâne  en  fîx  folzda 
mcde, Celluy  q  efloit  trouue  pariurc  efloit  te- 
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tenu  de  payer  douze  folz  daniedc,ou  mainte- 
nir  pcôbat  fon  dire  eftre  véritable^. CcUuyjj 
auoit  enlcue  quelque  corps  mort  eftat  de  fra- 
checoditionhorsde  fon  fepulchrc  pourluy 
ofter  ce  quil  auoit  fur  Iuy,eftoit  tenu  de  payer 
aux  paretz  du  deflîid  quarâte  folz:&  leur  rcn 
dre  ledi£î:  corps. Si  aucû  auoit  tue  occultemet 
vng  home  de  frache  c6ditiô,puis  lauoit  gette 
en  la  nuiereou  quelque  autre  lieu  en  forte  q^l 
cuilefte  priue  de  fepuIture,&obreques  payoit 
quarate  Tolz.Celluy  qui  voyat  vng  corps  dûg 
trefpane  fur  le  bord  dune  riuiere,le  repoulfoit 
en  la  grad  eaue,payoit  vingt  folz  damede ,  Si 
aucun  auoit  tue  vng  home  ferf ,  &  lauoit  oc- 
culte, payoit  cet  quatre  vîgt  folz,&quicôqucs 
defpouilloit  la  robe  &  habillemens  de  celluy 
<]uil  auoit  occis,en  payoit  double  améde.Cel* 
luy  qui  auoit  blecequelquu  pour  chafcune  par 
tie  blccee  ou  mcurtrye  payoit  douze  folz  pour 
lamede.Quicôques  trouuoit  pmy  les  champs 
quelque  corps  mort ,  &  lenterroit  de  paour 
quil  ne  fufl:  megedes  beftes  fauuaiges  debuoit 
pour  fon  falaire,cnuersles  paretz  ou  feigiir  du 
trefpalTe  vngfolz.Celluyq  auoit  trafporte  le 
bateau  dautruy  de  lieu  en  autre,  efloit  tenu  de 
!c  rcdre,ou  en  bailler  vng  autre  pareil  acelluy 
quil  auoit  tranfporte.  Si  il  lauoit  tire  hors  de 
leaue  &  icelluy  recelé ,  ilclloit  tena  de  payer 
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lajnede  ordinaire  que  payoïcnt  les  larros.Qui  Amende 
coques  auoit  ofte  a  autruy  vng  chien  de  clial  ^^^^^^^ 
fe,il  eftoit  tenu  de  Je  rcdre  ou  vng  autre  f6bla  derlbol"c 
ble,«S:  neâtmoins  payoït  fix  folz  damende.  Si  chiens  de 
ceftoit  vng  chien  de  bergiei',il  en  payoit  trois  '^i^^^''* 
folz  .  Des  loix  denufdidesontvfe  ceulx  de 
Bauiere  par  quelque  efpacede  temps  .  Quel- 
ques vngsdentre  eulx  &  les  plus  deuotz  vont 
par  bendes  en  pèlerinage ,  vifiter  les  plusma- 
gnifiques,«&  plus  célébrez  temples  des  autres 
regions.'mefmcs  en  Aquifgranc.  Dauantaigc 
ilz  ont  en  celle  prouincedeux  lieux  fort  re- 
nomez  a  caufe  des  miracles  qui  fe  y  font ,  Se 
pour  la  frequete  multitude  des  pèlerins  qui  y 
arriuent  par  chafcun  iourxeftafTauoir  lefghTe 
de  no/lre  dâe  en  Otingc ,  &  lefghTe  de  fain^: 
Vuolfgag.Cefte  regio  na  aucû  vignoble  Hnon 
esendroiazdu  midy.Ilyaplufîeursforeftzet  Bamere 
motaignes.  Au  moyé  dequoy  ya  fi  grade  abu-  ^^^mlc  & 
dâce  de  porcs ,  quelle  en  peult  fournir  les  au-  '"^^"'^'"'^ 

•         1  en  oorcs 

très  nations  de  Leurope,nc  plus  ne  moins  que  &  Hogno 
le  pays  de  Hogric  les  peult  fournir  de  boeufz.  boeufs 
Le  cÔmun  peuple  de  ce  pays  eft  fi  beftial,quilz 
méritent  mieulx  élire  appeliez  barbares  q  Ba 
iiarcs,  fi  nous  les  coparons  aux  autres  peuples 
de  Germanie.Ilz  font  notez  entre  autres  peu-  a^lfâl 
pies  de  deux  impfea:i6s,ce(lafraiioir  dinhuma  commun 
nitc  enuers  les  eftragicrs,&  de  la rrecin. Leurs 


Carniens 
ou  Cil  - 
liez j>cu- 
ples  habi 
tâs  le  lôg 
des  Alpes 
vers  k'J 
haultes 
Allcmai- 
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tioti  (je 
Charin  - 
thic, 

Solcnitc 
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Defcription  de  Lcurope. 
veftemes  leplus  comuncmet  lotdccouleurprc 
&  vfetcoiniinemtde  brodequins  pl'q  daiitres 
chamTcures.  Au  pays  de  bauicie  deucrs  Auftn 
chc  lot  contiguz  Styrie  &  Carinthie.  Quât  elT: 

de  ce  pays  de  Carinthie,il  eft  motueulx,  loin- 
piat  deuers  orict  aux  Carnics,&  vers  onct  et 
midv  au  pays  de  5tyrie,approchat  des  Alpes, 
Ditahe,&  du  pays  de  Friul ,  il  y  a  en  cefte  ré- 
gie plufieurs  vallées  &  encores  quelq  pays  mo 
tuculx  fertiles  en  bledzîmaintzlacz:  &  riuic- 
res,entrc  lefquelles  le  Draue  a  le  plus  grad  re 
n6,lequel  defccd  es  pays  de  Styrie  &  Hôgric, 
puis  entre  dedes  le  Danube ,  &  neft  moindre 
que  le  5aue.Les  princes  Daufl:riche(que  nous 
appelles  archcducz)r6t  feignrs  de  ce  pays .  Hz 
ont  vnepticuliere  &  merueilleufe  obferuatio, 
toutefois  &  quates  quil  y  a  mutatiô  de  prince 
près  de  la  ville  de  fain£î;  Vide  en  vne  grande 
vallée  ou  on  voit  quelques  anciënes  murailles 
P  lefquelles  on  pcult  cognoiftre  que  en  ce  lieu 
ya  quelquefois  eu  quelque  cite, le  no  de  laqucl 
le  efl:  extaind  par  antiquite,&  en  vne  grade 
prairie  près  de  ce  lieu  ya  vne  grofle  pierre  de 
marbre,  fur  laquelle  mote  vng  certain  home 
de  village  auquel  eft  deu  ceft  eftatpar  ligne,ec 
auprès  de  foy  a  coftedextre  vne  vache  prîfe 
de  couleur  noire,&  a  main  feneftrc  on  luypre 
fcte  vne  lumet  dcflfaidc  &  maigre  a  mcrueil 
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les:& a  letoiir  y  a  vue  infinité  tatde  ruftique.s 
que  autre  peuple.  En  après  vict  cclluy  q  doibt 
eftre  accepte  a  nouueau  (iuc,ac6paigne  de  Tes 
getilz  h6mes,&  deuat  marchctfes  archicrs,& 
heraulx  to'  bien  vefluz  &  en  bel  ordre,  exce- 
pte le  duc  futur  lequel  eft  en  habit  de  paifant, 
ayat  vng  chappeau  fur  fa  telle,  &  vng  ballon 
de  berger  en  fa  main,etfouliersde  mefmes,en 
forte  quô  le  prcdroit  plus  pour  vng  berger  que 
pour  vng  prince.  Si  tofl  quil  ell  arriue  en  ce 
licu,celluy  q  efl  fur  la  pierre  en  lague  Illyri- 
que(cen:adire  en  5clauonic)fefcrie  &  did  telz 
motz. Qui  efl  ccllui  cy  q  marche aîfi  fîeremet? 
lors  le  peuple  luy  refpond  que  cell  leur  prince 
nouueau.  Puis  après  leur  demande.  Efl  il  iuge 
îufle?charche  il  le  bic  publicque  du  pays?eri  il 
noble?&  digne  dug  tel  honeurrefl  il  chreflicn? 
&  ptedeur  de  la  foy  de  lefuchrift  ?  Le  peuple 
luy  refpod.Ouy  certes  &  fera.  Puis  leur  demâ 
de,c6mët  me  pourra  il  chafler  hors  de  ce  lieu? 
Allîors  le  maiflre  dhoflel  du  nouueau  prince 
luy  di(5l;on  te  dônera  foixante  deniers  ,  &  luy 
môftrât  les  belles  deirufdi£les(luy  did)  ces  bc 
lies  feront  a  toy  ,  &  auec  ce  tout  ce  que  porte 
dhabitz,le  duc  fur  foy  te  fera  deliure  :  &  fî  fe- 
ras toy  &  ta  maifon  frache  de  tous  tributz,& 
impolîtios.Apres  Icfquelles  paroUes  ce  villa- 
geois dcfced  de  dclfus  celle  pierre ,  &  en  tou- 

C  II) 
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chat  doulccmet  de  fa  main  la  ioiie  du  nouue - 
au  princc,luy  rccomadc  iufl:îcc,puis  fcn  va  a- 
iiec  tout  ce  quô  luy  a  prcfete.Le  nouueau  duc, 
ou  prince  môtc  furcefte  pierre,eten  tenatvne 
efpee  nue  en  (6  poing,&  la  maniât  vng  peu  fer 
memet/e  tourne  de  to'coftez  au  peuple  alTi- 
flat,&  leur  ^meft  de  leur  garder  &  admini- 
llrer  iuftice,aulcûs  difet  ql  boit  de  leaue  quon 
luy  prefcce  dedas  vng  chapeau,cn  figncde  grâ 
de  fobriete  &  teperace  ql  prcfefere  pour  ladue 
nir.Ce  myftere  paracheue  on  le  côduid  en  lef 
Efelifede  glife  de  noftre  dame  de  5olenes,laqllc  efl  près 
Soif  mnc5        lieu,&  en  icelle  a(Tifl:c  au  feruicc  diuin,lc 
j"njhic.'       1  paracheue  il  delaifTc  la  robe  de  ruftique, 
de  laquelle  il  eftoit  vcftu  iufijs  a  ccfte  heure. 
Se  prêt  Tes  plus  riches  habitz.  En  après  retour 
ne  au  champ  defl*ufdiâ:,et  laefcoute  toutes per 
fonnes  &  leur  adminiftrc  iuftice,&  en  ce  mef 
me  lieu  reçoit  les  foy ,  &  hômages  de  tous  fes 
vafleaulx^Et  a  efte  ceft  honneur  de  inucftir  le 
Rufti-    pi'ince  dudid  duché  ,  défère  aux  ruftiques 
«lues  &    de  ce  pays ,  parce  quilz  fiirent  premiers  que 
paifas  de      centilz  hommes  du  pays  conuertiz  a  la 

Charin-  ^  ,  ^   ,         «  *     »  i         •  <  « 

«hic  prc-  foy  de  Ieruchrilt,&  au  regard  des  nobles  ,  & 
micrscô-  princes  dece'paySjilzperfeuererent  en  leur  er 
foyq^Dc'^  rcur  iufques  au  temps  de  Lempereur  Char- 
les gâilz  lenjaigne ,  lequel  depuis  les  feilï  tous  recep- 
uoir  baptcfme.Le  duc  de  Charinthie  a  acoùr 


lomçs. 


Liure  Tro^^îefme^       '  ccif.' 
ftiime  dauoir  en  la  maifon  de  lempcreur  Ic- 
ftat  de  grâd  vaneur,tellemet  que  to'differetz 
dctre  les  vaneurs  &gês  dechafTe/etraidoiéc 
pardeuâc  luy  &  vuydoitto' leurs  debatz  en  la  statut  n* 
gage  5cIauonien.n  ya  vne  ville  en  ce  pays  ap  gorcuxcô 
pellec  Klagen,en  laquelle  eft  obferue  vngfta-  obri?uf  * 
tut  fort  rigoreux  contre  les  larrons,ceft  que  fi  en  la  ril- 
toft  quun  home  eft  foufpecône  de  larrecin,iiz  ^c  '^'^  J^'^- 
le  pedet  &  eftraglct  fas  autre  figure  de  procès,  fxmhîi  * 
le  four  daprcs  quil  a  efte  pendu ,  on  faid  vnc 
information  fur  le  larrecin ,  &  fur  icelle  iu- 
gcnt  félon  quilz  le  trouuent  charge  ou  inno- 
centjCar  fil  eft  trouue  charge  ilz  le  laiftentpe- 
du,  tant  quil  tumbe  par  pièces,  &  fil  eft  trou- 
ue innocent  ilz  le  dependent,puis;iinhumet: 
&  luy  font  obfeques  &  funérailles  aux  dcf- 
pens  delachofe  publicquc .  Les  Charinthies 
font  veftuz  de  draps  de  laine,  non  tainâ:z,  ne 
acouftrez,  &  portent  communément  des  cha 
peaulx ,  &  parlent  en  langaige  5clauonien.  Dcicrfp- 
Ceulx  du  pays  de  Styrie  font  fort  fauluaiges  "o^» 
& ontgrandcs  loupes,  &lefquelles  leurs em-  gç^fe 
pefchent  leur  paroi  le,  tant  font  groftes,  & 
font  contrainâ:es  les  femmes  de  ce  pays  ,(fi 
le  commun  bruiâ:  eft  vray  )  de  getter  leurs 
loupes  par  defiiis  leurs  efpaulles,  de  paour 
quelles  ne  blecent ,  ou  quelles  ne  nuyfent  a 
leurs  enfans ,  quant  ilz  ont  enuie  de  tctter. 

C  IH) 


Defcription  de  Leuropc. 

La  caiife  de  Tes  loupes  efl:  par  culx  imputée, 
aux  eaues  quilz  boiuent  couftumîerement  & 
a  lair  &  clymat  de  cefte  regio.Les  Styriâs  en 
façons  &  langue  font  Germains,exepte  ceulx 
qui  habitent  le  long  de  la  riuiere  Draue  :  lef- 
quelz  retiennent  le  langage  fclauonien  .  llz 
font  en  ce  pays  cuire  grande  quantité  de  fel, 
qui  eft  tranfporte  aux  nations  circôuoyfines. 
Dauantage  il  ya  en  celle  région  plufieurs  mi 
nés  de  fer  &  dargent ,  toutcffoispar  la  négli- 
gence des  princes  il  y  en  a  bien  peu  de  defcoii 
uertes.  Anciennement  ce  pays  eftoit  appelle 
Valérie ,  &  eft  fort  montueulx  fors  du  coftc 
de  Hongrie  &  dcuers  Orient,ou  il  fcxtcndcn 
campaigncs  &  platz  pays. 

^  Du  pays  Ditalie,  ôc  meurs  de* 
Italiens.  Item  de  Romu- 
lus  &  de  Tes  loix. 

Chapitre  dixneufiefme. 

Talie  eft  vne  région  en  Euro- 
pe ,  au  parauant  appellee  Hc- 
fperie  ,  du  nom  dung  Hefpe- 
rus  frère  de  Atlas  ,  &de  par 
luy  chaflfc  dehors  de  Laphri- 
que ,  lequel  donna  noms  aux  Efpaignes  :  & 
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a  Litalic ,  ou  fclon  lopinïon  de  Microbe ,  du 
nom  dune  eftoille  quon  appelle  Hefpere ,  la- 
quelle efl:  oppolîte  a  ce  pays  deuers  Occident,  ^f^''*  ^p- 
Ce  pavi  a  efte  femblablement  appelle  Oeno-  P*"""^  ^'^ 
trie  au  moyen  de  la  bonté  du  vin,qui  y  croilt  caufc  de 
&cedautantque  lesGrecz  appellent  le  vin 
Oenoii ,  aucuns  tiennent  quelle  fufl:  appellec  ce  pays.  ^ 
Oenotrie  du  nom  dung  Oenotrius ,  roy  des 
Sabiniens.  Le  nom  Ditalie  luy  fuft  done  par 
vng  Italus,roy  de  Secile,qui  cnfeigna  aulx  ha 
bitans  de  ce  pays ,  la  manière  de  cultiuer  les 
terres,  &  y  eftablirt:  quelques  loix  pendant  au 
cun  temps  quil  y  fîfl  fa  demeurance  en  la  pai- 
rie en  laquelle  régna  depuis  long  temps  Tm  - 
nus  &  a  ce  propos  quadre  ce  quen  dià  Virgî 
le  duquel  nous  auons  traduit  les  vers ,  félon 
que  enfuit. 

Hefperic  iadys  fuft  par  Grecz  furnomme 
Vng  pays  de  toute  antiquité  renomme, 
Tant  efl  fertile  en  bledz,&  tous  fruidz  ccftc 
terre, 

Et  les  peuples  dicelle  a  dextres  a  la  guerre; 
Lefquclz  Oenotriens  premier  dénommez 
furent, 

Depuis  Italiens,  de  par  vng  duc  quilz  eurent. 
f[  Autres  comme  Tymatus ,  &  Varro  fonc 
dopinion  quelle  fuft  diftc  Italie  a  caufe  de  la 
multitude  &  beaulte  des  beufz  de  ce  pays  par 
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ce  que  les  Grccz  appel loict,le5  boeiifz,ou  tau- 
reaux ita,pâr  vnediéiion  ancienne. Cède  ré- 
gion ou  ell  auiourdhuy  Oftie  fappelle  Dan- 
ciennete  latium .  &  auregard  de  celle  qui  efl 
confine  a  la  mer  Tyrrhene,  proprement  fou- 
loiteftre  appelice  Àufonie.  Elle  eft  en  forme 
de  croix,  a  la  pradre  depuis  la  cofte  de  la  mer 
Adriatique  iufqiies  a  la  mer  Tofcanc ,  &  de- 
puis les  montaignes  des  AlpeSjiufques  au  mot 
Apennin  :  pardela  elle  fextend  peu  a  peu  iuf- 
ques  au  port  de  Rezo,  &  colle  de  la  Bruce,fî- 
nablement  elle  fe  defpart  en  deulx  cornes,ou 
poindes ,  dont  lune  tire  ver^  la  mer  Ionique, 
lautre  deuers  la  cofte  de  Secile,  &  a  lextremi 
te  de  celle  poinde  ell  le  port  &  ville  de  Re- 
zo, La  longueur  de  ce  pays  félon  lopinion  de 
Solin  a  la  pradre  de  puis  Aoufte  tirât  droiél 
a  Rome,&  de  la  a  Capes  &  de  Capes  iufqucs 
L6gucur  ^  ^^^^  :  contient  vng  million  &  vingt  mille 
&  largeur  pas.La  plus  grande  largeur  quelle  ayt ,  ell  de 
de  Italie,  quatre  cens  mille  pas ,  ou  elle  ell  plus  ellroi- 
âe ,  elle  a  feulement  cent  trente  fix  mil  pas. 
Le  pays  de  Rheate ,  qui  fextend  iufques  a  la 
Ligtirie.  riuicre  Rubicon  faià  le  meillieu  de  Litalie. 
Elle  ell  diuilèe  en  plufieurs  régions  depuis  la 
riuiere  du  Var  iufquez  a  la  Macre ,  elle  tient 
le  nom  de  Ligurie ,  ou  ell  a  prefent  la  nqblc 
ville  &  cite  de  Gcnnes.Dela  iufques  a  la  riuic 


Ocntics. 
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redu  Tybre ,  elle  eft  appellee  Hetrurie, ou  Hct^jnc, 
efl:  maintenant  la  ville  &  cite  de  PiTe ,  &  du  phc. 
Tybre ,  iufques  au  Garillan ,  elloit  nommée 
ancienement  Latium,ou  eft  la  noble  ville  & 
cite  de  Romme  :  &  en  après  plus  oukre  vers  tâpaigne. 
lextremite,  la  eftoit  le  temps  parte  Antium,  Napics. 
depuis  le  Garillan  iufques  au  iarneeft  appel 
lee  Campagne  ou  cil  la  ville  de  Naples  «&  de  to .  Pœfte 
la  iufques  a  5ilare  font  les  Picetins  quon  di6t 
auiourdhuy  la  Marque  Dancone,ou  eft  5or-  fc' fif/ûc^ 
rente,&  5alerne:de  5ilare  a  Laie  Lucanie,ou  «iercBm- 
font  fituez  Pefte  quon  did  auiourdhuy  Poly  q^^^ 
caftre,&:  Buxente,auiourdhuy  appelle  Beluc-  cc"Ta?cn 
dere.  De  Laie  a  Leucopetra  ,  efl:  le  pays  de  la  to.  Cru- 
Bruce  ,  ou  ert:  le  poit de  Rezo de  Leucopetra  l'odJsll 
iufques  aulx  5alentins,quon  did  Cap  de  fain  iia  mar^" 
été  marie  efloit  appelle  ce  pays,la  grand  Gre  BrinJcz. 
ce,ou  font  lîtuees  les  villes  de  Tarete,  &  Cru  Calabro! 
tone,de  Cap  de  5aindc  marie  a  Brindes ,  efl: 
le  pays  de  Calabre,ou  efl  Otrete ,  de  Brindes-  upI^Uc 
iufques  a  SatangelOjCfl:  la  Pouille,oa  efl:  fitue  Apcrnc 
le  Bar,&  5alapie.De  5âtangelo,iufques  a  len 
droi«5è,ou  efl  lentree  de  la  riuiere  de  5are ,  en  tre  leu  a. 
la  mer  efl:  la  région  des  Fcrentins ,  ou  efl  le  ^"nc&cft 
Guaflo.  De  5are  iufques  a  Aperne,cfl  le  pays  1,7°;;;/^^ 
des  Marrucins,ou  efl:  fituee  Ortone.Dc  Aper  quon  difl 
ne  iufques  au  fleuue  de  Aclîs ,  lancien  limite 
de  Litalie.  Le  pays  des  Piccncs,  ou  efl:  Anco-  fcX. 


^ 


I 


Defcripcion  de  Lcurope. 

ne ,  de  Aeûs  iufqucs  a  la  riuiere  de  Rubicon» 
efl  vng  des  nouueaulx  limites  de  Litalie:  quo 


ou 


iTcûSc-  difoitanciénement  le  pays  des  5cnonois ,  ou 
ncgaic  &  fouloit  élire  le  temple  de  Fortune  Pefere ,  & 
laRomâ-  Rcimino,  de  Rubico  iufques  au  lieu  ou  le  Po 
Katlcnnc  ^ntre  en  la  mer,efl:oit  le  pays  des  Boiens ,  ou 
eft  fitucc  Rauenne ,  de  puis  le  Po  iufques  au 
Tiliauento,eft  le  pays  Vénitien ,  ou  efl  fituec 
Vcnifc.  Venifc ,  de  Tiliauento  a  lifontio  les  Garnies, 
dcfn7lc  ^  prefens  pays  de  Friul.  Depuis  Li 

cft  Aqiu-  fontio  iufques  a  Arfie,font  les  Iflriens,  &  îa- 
Icia  quoii  pidcs,&  eft  en  ce  pays  la  ville  de  Triefte,&  la 
!?ng  riuiei*^     Formio  ,  qui  a  faid  p  quelque  teps 
chaftcau  la  feparation  &  limite  de  Litalie. Le  mont  A 
Mont  A,  pçnnin  la  diuife  en  deux  parties,lune  defquel 
pcnnai.  j^^     oppofite  au  Midy,&  Occident  :  &  lau- 
tre  au  foleil  leuant,&  Septentrion:  &  fextend 
fe  Mont  depuis  les  Alpes,  iufques  en  Ligurie: 
Tofcanc  &  dcla  viet  a  faire  feparation  dentre  la  Gaul 
ty  dcuant    cifabine  &  marque  Danconc:&  la  Tofca 
Hctruric.  ne,  &  pays  de  la  Romaigne  :  &  pallant  outre 
delà  fe  deftourne  vers  la  Pouille,&  mont  5a 
tangelo,(S:  fepare  le  Pelignes ,  Marrucins ,  & 
FerentinSjdes  pays  de  la  Romaigne ,  &  de  la 
Campaignc ,  La  dernière  eftandue  de  ce  mot 
Apennin  eft  de  puis  le  mont  Santangelo,iuf- 
ques  a  Leucopctra ,  laift'ant  audeca  de  foy  la 
Pouille,la  Calabrc,&  la  région  qui  fuft  iadys 
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appellee  la  grande  Grèce,  &  pardcla  la  Mar-  Loucngc 
que  Dancone.Lcs  Liicaniens,&  la  Bruce,Li-  ''cLitaiic 
talie  cH:  plene  de  mctaulx,&  habitable  en  to' 
endroi6èz,&  douce  dung  air  treflain ,  &  du 
ne  mcrueilleufe  température  du  ciel,  &  cxcel 
lente  fertilité  de  terre,deplu(]eurs  coIlines,& 
petites  monta igneSjdefcouuerteSjpetitz  bofca 
ges,foreflz  vmbrageufes  ,  &  de  grand  profit 
&  rcuenu ,  &  pardefTus  toutes  chofes  y  a  vnc 
merueilleufe  fertilité  de  bledz,  vins,  &  huiles 
&  outre  ce  y  a  grande  quantité  de  befles  a  lai 
ne  &  de  belles  a  corne .  Semblablement  de 
trefclairs  Lacs  ayatz  vne  infinité  de  poifTons,  Lacr  en 
plufieurs  riuieres,&  fontaines,fortfaines,plu  î"^'^'- 
fleurs  portz  de  mer,  tellement  quon  iugeroic 
quelle  fcfïbrce  a  fextendre  dedcs  la  mer,pour 
fecourir  les  humains  habitans  es  autres  pays 
circonuoyfins:&  quafi  quelle  fc  prefente  pour 
eftre  frequentee:&  acellefin  quen  icellc  puif- 
fcnt  tous  humains  trafFiqucr  ,  Au  moyen  de 
quoy  elle  eft  appcllee  par  aucuns  mere  nour- 
riiTe  de  toutes  terres,  &  femblc  qlle  foit  choy 
fiepardiuine  prou idencc,  pour  recuillir  les 
empires  difperfez  en  plufieurs  régions  de  la 
terre ,  8c  pour  adoulcir  les  cntendementz  de 
maintes  natios  barbares,  cnfemble  pour  vnir 
&  appriuaifer  les  langues  difcordantes  des  ef 
trangiers  par  le  bénéfice  '^f"  ''^':*-res,&  langue 


Defcription  de  LemopCi 

latine  quelle  leur  auroit  comunique .  Or  fans 
faire  longdiTcours ,  des  nations  que  les  Itali- 
ens Romains,  ont  fubiuguees  par  armes ,  qui 
fcroit  trop  long  a  reciter.  le  puis  bié  dire  que 
vne  feule  cite  de  Rom  me  a  autant  excelle  en 
exemples  de  toutes  vertus,  que  tous  les  Grecs 
en  auroient  propofe  par  preceptes,&  art  dclo 
quence  :  lefquelz  ont  appelle  vne  feule  partie 
de  ce  pays  la  grand  Grèce ,  comme  fi  ilz  euf- 
fent  apperceu  que  a  laduenir  ce  pays  debuoit 
cflre  fi  honnore,&  excellent  en  toutes  fortes 
de  gens  vertueulx  quil  auroit  Lempirepar- 
tlefl'us  toutes  autres  nations ,  &  pour  conclu- 
re en  peu  de  parolles ,  ce  neft  pas  fans  proui- 
dence  de  Dieu, que  Ihors  que  noflre  Sei- 
gneur defcendit  en  terre  eftoit  en  ce  pays  Le 
pire,&  principauté  pardefiiis  toutes  autres  na 
tiôsrou  peu  après  debuoit  eftre  le  chef  de  tou- 
te la  Chrefliente.Les  Italiens  félon  les  parti- 
es efquelles  ilz  habitent ,  ont  diuerfe  couleur. 
fiTuic^  &  ftature  de  corps  entre  euIx.En  la  Gaulle  ci 
quondia  falpi"^  &  pays  Vénitien ,  ilz  ont  la  couleur 
Lôlardic  plas  blanche  communément ,  &  font  plus 
propres  &  miftes  tant  en  habitz  quen  lan- 
gage .  Au  contraire  en  la  Tofcanc ,  Romai- 
gne ,  &  Campaigne,Lucanie,&  la  Bruce ,  ilz 
ont  vne  couleur  plombée ,  perrucques  noires, 
&  fout  de  flaturc  petite ,  ôc  maigres  ;  &  ont 


Liure  Troifîefme.  j  ëcxvf.  ^ 

vng  langage,&  habit  plus  doulx  &  fîmple.  A 
ceulxcy  reflcmblenttousceulx  qui  habitent 
vers  ia  Marque  Dancone,  &  autres  habitans 
le  long  du  riuage  de  la  colle  de  Leuant ,  iuf- 
qiies  en  la  grand  Grece,finon  que  vers  la  Po- 
mile ,  &  Calabre,  &  es  extremitez  de  Li^alie, 
ilz  viuent  dune  mefine  façon  ,  &  vfentdung' 
inefme  langage ,  que  les  Grecz.  Par  toute  Li- 
talie  (  comme  en  la  plus  part  des  autres  régi- 
ons de  Leurope  )  ilz  fc  font  toujours  conteii 
tez  de  prandrevnefeulle  femme  en  maria* 
ge,  La  couftume  de  répudier  femmes  fuft  en- 
tre les  Romains  premièrement  vfitee  depuis 
les  autres  peuples  fen  font  voulu  ayder .  5pu-  Câmâcc- 
rius  Carbilius  a  die  premier  inuenteur  &  ment  de 
premier  qui  répudia  la  tienne  femme ,  pour  fcmml? 
cefte  feulle  caufe ,  quelle  eitoit  fterile.  En  ton  veau  de  li 
tes  les  Citez  de  ceftc  région ,  y  a  toujours  eu 
trois  diuerfes  conditions  des  pcrfonnes  .  Lu-  CarbTiL 
ne  des  ferfz,  lautre  de  ceulx  qui  eftoient  par-  premier 
uenus  de  grand  feruituteen  liberté  :  &  la  ti-  ^"^  J^^^^^" 
erce  des  perfonnes  de  franche  condition.Ces  me.  ' 
derniers  nommez ,  eftoient  pareillement  di- 
uifezcn  trois  cftatzrle  premier  des  Plebeians,  dufôfdcs 
ou  vulgaire. Le  fécond  des  chcualiers  .  Le  ti-  pcrfoncj 
ers  eftoit  des  Patrices  ;  qui  eftoient  ceulx  qui  ^"^^'^ 
defcendoientde  quelque  maifon  noble,  &  o- 
pulcnte  danciennete.La  charge  de  faire  ks  fa 
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crifîces  appartenoit  aulx  grand  prebftresdc 
leur  loy,&  y  auoit  maintes  congrégations  de 
gens  députez  au  feniice  des  malings  efperitz, 
quilz  adoroient .  La  plus  grande  dignité ,  & 
plus  hault  maeillrat  eftoit  la  di(5tature,il  ne- 
floit  pmis  dappcl  1er  de  ce  que  ordonoit  vng 
muum  p  j^atcur,&  ne  duroit  vng  tel  magiftrat  que 
fîx  moysjl  y  conçoit  paruenir  pardegrez  de 
magiftratz  inferieurs,comme  après  auoir  ef- 
te  Edile  ou  Efcheuin,puis  quefteur,&  de  quef 
teur,prcuoft,dc  preuoft.Conful,dc  conful  Ce 
des  m" ,  feur 'neftoit  toutefFois  cefte  promotio  de  ma 
ami  Ro  giftraten  lautre  toujours  obferuee ,  mais  ef- 
toit vne  reigle  infallible  que  cefte  dictature 
neftoit  iamais  mifc  es  mains  dung  perfonna 
ge,qui  neuft  auparauant  acquis  grand  crédit, 
&  auâ:orite,ce  que  ne  pouuoit  gueres  aducnir 
fînon  a  gcs  qui  euflent  exerce  tous  lefliididz 
magiftratz.il  y  auoit  pareillemt  pour  le  fai<5b 
de  la  guerre  certains  degrez  de  preeminance 
les  foudarseftoient  foubz  les  Centurions. Les 
Centurions  foubz  les  Capitaines,les  Capitai- 
nes foubz  les  Lieutenans  delarmee,les  Lieu- 
tenans  foubz  les  Confulz,ou  autres  chefz  fu- 
premes  du  camp  députez  par  les  fuftrages  de 
la  commune  de  Romme,apres  quilz  auoicnt 
fur  ce  faiftz  certains  facrifices,pour  fen  con^ 
feiller  a  leurs  Dieux.  Le  didatcur  auoit  pour 


majiis. 
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fon  commis  &  lieutenant,  vng  marefchal  de 
larmee.  Le  temps  légitime  quun  fouldarc 
c/loit  tenu  de  hanter  la  guerre,  depuis  quil  y 
eiloit  vne  fois  enrooile ,  efloit  de  dix  ans ,  fi-  r.-  i 
no  que  les  enncmys  fuflcnt  fubiuguez,  ou  que  Concs  de 
le  foudart  eufl:  pris  congé,  ce  qui  ad  lenoit  en  '"^.^ 
deux  rortes,oultreceIluy  q  leureftoitoaroye  dlrs^ll 
pourauoiracomply  lefudid  temps  légitime  "t>icnc  ' 
de  dix  ans  continuellement  fréquentant  la  P®"'^'^"^'^ 
guerre.  Par  ce  que  pour  aucune  iufle  caufe  fur  b  gucrrt 
uenante  lacoit  ce  quilz  neuflent  acomply  le-  ^«^"ê*^  * 
dià  temps pouuoient les foudars impetrer c5  Z kàu^ 
ge  de  leiu-  capitaine.  Lautre  manière  de  con-  m" 
ge,  &  quon  difoit congé  ignominieulx eftoit  ^^"'^ 
donne  par  vng  cap.taine  a  fon  foudart,  qi,at  c^jt^ 
li  le  cafloit,  pour  quelque  faulte  par  luy  com-  neceflTairc 
mife,  ou  comme  eftant  inutile  au  fai6î:  de  la 
guerre.  Laage  que  debuoiet  auoir  ceulx  quon  ^n"/'*" 
eflifoit  pour  aller  en  guerre,efloit  depuis  laa-  mTLT 
gededixfept,iufques  a  quarante  &  huid  ans.  'g"^™'- 
Et  ainfi  lordonna  le  roy  5eruius  TuIIius .  En 
temps  de  paix  ilz  vfoicnt  de  toges  ,  ou  robes 
longues,&  en  temps  de  guerre  de  hocqt5s,&  '"^^S^ 
cafaques.  Leurs  heraulx  ertoiet  tenuz  de  vfcr  poTertre 


 -  AVI.  pour  cure 

e  certaines  ceremonies,en  denôcât  la  guer-  cn.pioyc 
re,ou  en  traiéèant  les  trefues,ou  paix  &  ne  fe  ^"^f 
faifoient  telz-ades  par  eulx  (înon  auec  gran-  * 


de  folénite  introduide  par  leurs  loix.  Toutes 


i 
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bourgeois 
dcRômc. 


3!)cairi6j 
ou  maires 

iîrat7  des 
petites  vil 
les  fabic- 
flesalaci 
te  (îc  Ro^ 
incquôdi 
foitMuni 
cipia. 
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les  citez  de  Litalîe  eftoient  ou  alliees,&  de  la 
ligue  ancienne  auec  la  cite  de  Rome:ou  peu- 
plées de  citoiens  Romains, ou  fubieétes  a  la- 
dite cite  de  Rome,  Les  habitans  es  villes  de 
ccfte  dernière  qualite,aucun$  par  fuftrages  ef- 
toient honorez  du  tiltrc  de  citoicn,ou  bourge 
ois  de  Rome .  Les  autres  auoient  ce  tiltre ,  & 
priuilege  fans  aucuns  fuftVages.Ceulx  qui  ef- 
toient habitans  es  Colonies  cefl:  adiré  villes 
auparauât  peuplées  de  gens  Romains,  eftoiet 
reputcz  comme  membres  de  la  cite  de  Rom- 
ine,&viuoient félon  les  loix  Romaines, eu 
quoy  ilz  differoient  aulx  citez  de  la  precedcn 
te  qualite,lcfquelz  viuoient  a  leur  loix  ,  &  a- 
uoient  particuliers  ftatutz ,  &  autres  certains 
iugcs,&  magiftratz  quilz  appo)loient  Decurî 
ons,qui  auoient  telle  au6lonte,que  a  Romme 
les  fenateurs.Les  habir.z  de  pourpre  donnoiet 
a  congnoiftre  les  Patrices  dentrc  les  cheuali- 
crs:lefquclz  de  rechef  on  congnoiiToit  dentrc 
lepopulaue  a  vne  certaine  chaifne  dor,quilz 
fouloient  porter.  Les  criminelz  &  accufez  de 
leze  maieile  eftoient  iugez  par  la  Commune, 
des  autres  crimes  emportans  peine  capitalle, 
congnoilToient  certains  iuges  a  ce  commis,& 
députez .  La  compaignie  de  ceulx  qui  en  vnc 
année  auoient  la  charge  de  la  chofe  publique, 
congnoiiloicnc  durant  ce  temps  des  matières 


mm 
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ciuilcs  .  I  eprereiiraii(ri&  autres  magiftrntz  Prêteur; 
auoieftt  la  congnoiïTance  de  certaines  autres 
caUfes,i&  matières.  Telles  croient  le  plus  cô- 
munemét  les  façons  de  faire  des  citez,  &  peu 
pies  de  Litalie ,  lefquelz  tenoient  la  plus  part 
des  loix  en:ablies,&  chofcs  inftituees  par  Ro-  * 
muP,  lequel  après  auoir  fortifie  la  cite  de  Rô  Gouucr^' 
me  de  murailles/olTez,  &  autres  munitiôs  ne  "rdônan. 
ceflaires,ordôna  pour  lellat  des  crtoiens  de  fa  c«  de  Ro 
ville  fes  fubieâz,Ieschofejqui  enfuiuent.  En 
premier  lieu  il  diuifa  tout  le  peuple  en  trois  * 
parties,&  fur  chafcune  de  fescorapaignies  ef 
tablift  vng  excellent  chef  ïl  diuifa  de  rechef 
chafcune  des  trois  en  dix  compaignies,&  fur 
chafcune  dicelles  ertabliïl  pareillement  quel- 
ques perfonnages  ,  tous  gens  de  bien  defca- 
ucMr,  &  réputation  ;  quant  aulx  trois  premie-  ^i^iC^on 
tes  il  les  appclla  tribus ,  ou  les  trois  commu-  etsdcKo' 
naultez  ,  les  autres  inférieures  furent  par  luy  me  en  ^ 
appellees  &  nommées  cours,ouquartiers.Cc  ^^^«c^- 
fte  partition  faide ,  il  dkùfa  toutes  les  terres 
de  ce  pays  en  trente  parties  ,  &  a  chafcune 
defdides  cours,ou  quartiers,arrigna  fa  part  & 
portion.quant  a  luy  il  en  retint  feulement  au 
tât  quil  en  eftoit  de  befoing  pour  faire  les  fa- 
crifices .  Il-  en  retint  auffi  pareillement  vnc 
part  et  portio  pour  fubuen rr  aulx  necefTitez  et 
affaires  de  la  chofe  publicq,en  forte  qucfatfaç 
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ce  partage  ilobferua  vne  equalite,&  contente 
ment  enuers  fcs  rubieâ:z,&  ne  delaifTa  en  ar- 
rière le  bien  publicqiie.Oultre  ce  il  defpartift: 
entre  Tes  fubiedz.Les  hôneurs  &  eftatz,felon 
que  vng  chafciin  le  nieritoitipar  ce  que  il  con 
*  ftitua  les  nobles,&  extraiâ:z  de  noble  lignée, 
&  gens  vertueulx  en  plus  hault  degré  dhon- 
neur,que  les  fimples  gens  de  bafle  condition, 
mefmes  aulx  premiers  donna  ce  furnom  de 
Roramc  Percs,aulx  autres  nom  de  Plebeics ,  de  ce  eft 
^"  aduenu  que  ceulx  qui  font  defcenduz  de  ces 
nobles,quil  appella  pères  :  ont  efte  depuis  ap- 
peliez patriciens.  Cefle  dift in dion  fa ide  en- 
tre les  plus  nobIes,&  la  commune,  il  eftablift 
loix  particulieres,fcIon  lefquelles  vngchafcû 
en  fon  endroid  eftoit  tenu  de  foy  gouuerncr. 
Les  Patrices  eftoient  tenuz  de  donner  ordre, 
a  ce  que  les  facrifîces  des  dieux  fuflent  entrc- 
tenuz  :  eftoient  aufli  chargez  des  magiftratz, 
&  offices  publicques,&  de  donner  ordre  aulx 
affaires  furuenans  en  la  cite.  Les  Plébéiens  ef 
toient  exemptz  de  telles  charges ,  comme  ne 
y  eftans  idoines,partantpourlentretenir  leur 
eftoit  enioîdde  le  appliquer  au  labourage,  & 
a  nounir  beftail  ou  defe  mefler  de  quelque 
vacation,&  mefticr.Et  a  celle  fin  quil  ne  fur- 
uint  aucuns  difcors  entre  eulx,ou  que  les  plus 
riches  ne  foullaflent  les  plus  petitz.li  cnchar 


Patrices 
ou  Patri- 
cicos. 
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gea  aulx  Patrices  quilz  eulTent  en  recomcda- 
tion  la  protection  des  panures  ges;&  permift: 
a  vng  chafcun  du  cômun  peuple  de  pouuoir 
choyfîr  vng  des  patrices  pour  fon  proteftetir, 
&  patron,  &  par  ce  moyen  ayat  pourucu  a  ce 
que  les  riches  fupportaifent  les  pauures,et  que 
les  pauures  euflent  en  reuercce  les  riches ,  fift 
en  forte  que  tous  ces  deulx  eftatz  viuoient  en 
grande côcorde,&  vnanimite,  &  neftoit  moi 
dre  lamytie  entre  le  patron,&  Ton  client,que 
cnuers  le  pere  &  le  fîlzrtant  efl-oient  promptz 
a  faire  leurs  debuoirs  les  vngs  enuers  les  au- 
tres. Et  auoient  quelques  particulières  faultes 
quilz  eftimoient  exécrables,  &  du  tout  inter- 
dises entre  eulx,commc  de  faccufer  lung  lau 
tre  ou  de  porter  tefmoignage  lung  contre  lau 
tre  lautre,ou  de  fallier  des  ennemys  les  vngs 
des  autres, &  par  ce  moyen  eftoient  les  amy- 
tiez,&  alliacés  plus  fermes  entre  les  Romais, 
En  après  il  inftitua  cent  gens  de  c6feil,lefqlz 
il  choyfift  du  nombre  des  patrices ,  &  en  fîft 
leflitc  en  la  manière  qui  fenfuit.En  pmier  li- 
eu il  en  efleut  vng  en  la  prudence  duquel  il  fc 
confîoit  pardefTus  tous  autres,  auquel  il  dôna 
la  fuperintendence  de  toutes  chofes  furuena 
tes  en  la  cite,  pédent  le  temps  quil  feroit  hors 
de  fon  royaulme,pour  les  affaires  de  la  guer- 
re, &  a  chafcûe  des  trois  principal  les  parties, 

D.iij. 
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Defcri|[tion  de  Lcuroper 

^  Se  compaigni(?s  de  toute  la  cite  ,  commanda 

{H  qiiilz  euflent  a  ellire  trois  perfonnages  lefqlz 

"  en  aage,noble(Te ,  &  bon  entendement  excc- 

daflcnt  les  autres  ,  après  quil  en  eiift  en  telle 
manière  choify  trois  de  chafcune  de  Tes  com- 
paignies,qui  clloienc  en  nombre  neuf  par  luy 
anemblez:  il  commanda  que  chafcune  des  au 
très  trente  particulières  compaignies  eufl ,  a 
choyfir  en  chafcune  trois  autres  perfonnai- 
ges  de  pareille  qualité  que  les  dertudiâ:z  :  en 
Él  forte  que  après  auoir  aflcmblc  celle  honora  ^ 

W||  ble  compaignie,qui  eftoit  de  nonate  en  nom 

bre,auec  les  neuf  precedans  ,  &  celluy  quil  a- 
Scncs  cû  ^jQjj.  pccinier  choify  fe  trouuerent  cent  5ena- 
fie  vicuix  teurs,&  amfi  appeliez  au  moyen  de  leur  vieil 
&  anciés  aage,ilz  eftoient  auec  ce  appeliez  Pères  a  eau 
coif      fe  de  leur  autorité.  La  compaignie  alfemblee 
Senar.    eftoit  appellee  le  Sénat .  Depuis  il  choyfill: 
trois  cens  perfonnaiges  gens  deflitc ,  &  pour 
icelluy  nombre  accomplir  de  chafcune  des 
trente  cours  en  appelladix  des  plus  vaillans 
de  leurs  compaignies  ,felô  le  rapport  qui  luy 
en  efloitfaid  de  par  icelles  cours,  &  commu 
Icfcmplc  f  îïutez^Ceflc  compaignie  couftoict  toujours 
dciquclz  Romulus  quelque  part  quil  allafl:  &  furet  to' 
on  pour  appeliez  Celcres.a  caufe  quilz  mettoiet  en  di 

loit  dire   I  •  -  •      ^     ^  •  1         n.  v 

les  dculx  "g^cc  ^  exécution  tout  ce  qui  leur  eltoit  com 
cens  gcnv  made*.  &  auoiet  la  garde  de  la  pfonne  du  roy. 
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Liure  Troi/îefme^^  ccxxr 
Au  regard  des  affaires  defq^lles  le  roy  fentre-  ^''^ 
nîettoit,ea  premier  il  aaoit  la  preeminâce  p-  mZfo  ^* 
delTus  tous  autres  ^nt  au  faiâ:  des  facriHces,    «o y  a- 
&  chofescôcernates  leursteples,&  hôncurdc  i^oJ",*'^'^ 
leurs  dieux,&  religion. Dauâtaige  a  lay  app-  ô»  les  ar- 
tenoit  la  follicitude  de  faire  obferuer,  &  gar-  ^« 
der  a  vng  chafcun  les  loix,&  ftatutz  p  luy  ef- 
tabliZjdafTembler  le  5enat,&  les  comunautez 
quâc  bon  luy  fembloit;&:  quilen  eftoit  necef- 
fîte,&  de  fe  vediquer  puinance,&  tiltre  Dcpe 
reur  ou  chef  de  larmee,qnt  ileftoit  qftion  de 
guerre.Il  dona  telles  prerogatiues  a  la  comii- 
nejCeftaflauoir  de  créer  magiftratz,de  approu 
uer  ou  iprouuer  les  loix  quon  vouldroit  nou- 
uellemét  mettre  en  tcrmes,&  de  libérât  ion  :dc 
dôner  leur  aduis  fur  le  faid  des  guerres ,  q  le 
roy  entreprjndroit ,  toutcffois  il  ne  voulut  a 
telz  aduis^et  deliberatios  doner  audorite  ab- 
folue ,  finô  q  le  5enat  y  eufl-  donne  confentc^] 
mët.Et  ne  bailloict  to"*  ceulx  de  la  comûeleur 
aduis  lûg  après  lautre,aîs  arregardoit  on  feur 
lemet,  Ci  dûg  mefme  aduis  fe  trouuoiet  plufi- 
curs  cours,  ou  côpaignies  ,  Auiourdhuy  celle 
facô  de  faire  ert:  reuerfee  en  plufîeurs  henx,ou 
au  5enat  napptiet  lemologatio  de  ce  q  la  co- 
rnue auroit  delibere,a!S  a  la  cômûe  de  ce  q  le 
Sénat  auroit  mis  en  termes ,  cfb  attribue  lap- 
probation,&  ratification.  Celle  aftaire  eftant 

D.iiij. 
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Defcrjption  de  Leiiropc. 

obferuee,  les  Celeres  defliididz  mettoict  a  ex 
ecurion  non  feulement  ce  qui  eftoit  ordonne 
pour  la  police  ,  mais  aufTi  pour  le  fai£è  de  la 
guerre.tellement  que  quant  il  neftoit  plus  q- 
ftion  (inon  de  conduire  larmee,il  neftoit  ne- 
ceflaire  que  les  Capitaines  furent  créez  p  les 
trois  pnncipallcscommunaute2:, ou  que  les 
Centeniers  furent  elleuz  par  les  cours,  &  c6- 
paignies  de(Uidid:e$ ,  neftoit  femblablement 
qucflion  de  créer  nouueaulx  capitaines  de  ges 
de  cheual,  ains  auoit  le  roy  fes  capitaines  to"* 
preftz  aufquelz  il  commâdoit  damarter  leurs 
gens  &  de  donner  ordre  a  ce  que  les  caps  des 
quadre  &  centeniers  eulîent  a  le  tenir  preftz 
eulx  &  leurs  gens  de  guerre ,  en  forte  que  en 
peu  de  temps  eftoiet  tous  en  ordre  pour  mar- 
cher &  en  bon  equipage.Il  elleuft  mille  com- 
paignons  de  guerre  tous  excellens  pardciTus 
tous  les  autres  ,  quilz  appella  milites  pour  ce- 
fte  raifon  quilz  faifoient  &  accompliflbient 
le  nombre  de  mille  (  ainfi  que  aucuns  racôp- 
tent  &  efcripuent  ) .  En  après  il  fappliqua  cer 
tains  habitz,  &  aornemes  par  lefquelz  il  vou 
&  ïabitz  ^^^"^  ^  apperccuft  fon  excellence, 

pariicuh-  &  maiefte  dempereur,  &  roy,entre  les  autres 
ers  du  roy  dignitcz,des  magiftratz ,  &  fift  marcher  de- 
&  f^'lûcl  "^"^  perfonne  douze  eftafîers,par  lefquelz 
ccifcurs.  moyens  fc  redift  plus  honore,  &  redoubtç  d« 
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Lîiire  Troificfine* 


CCXX). 


pciiple,ct  plus  excellent  que  tous  le?  autres  gou 
uerneurs ,  de  la  cliofe  publicquc  par  luy  efta- 
bliz.Aucuns  ont  eu  cefte  fantalîe ,  que  douze 
vauitours  quil  ^iduiTa  vng  lour  voler  par  def- 
fus  Ton  chef,luy  engendrèrent  vn^  prefageea 
fon  efpntjen  interprétant  lequel  en  foy  met- 
mes,trouua  que  cela  luy  (îgnifîoitquil  dcbuoic 
mettre  fus  ceftecompaigme  de  douze  eftafîers 
par  les  mains  defquelz  i  l  faifoit  mettre  a  exé- 
cution toutes  peines  defquelles  il  ordonnoit 
cllre  puniz  les  inFra(^eurs  de  les  loix  &com-' 
mandcmens.  Aucuns  iugeroient  pluftofbquil 
cuft  retenu  celle  manière  de  eftablir  exécu- 
teurs de  iullice  iniques  a  tel  nombre,  des  peu  * 
pies  de  la  Tofcane  lefquèlzeftoientdiuifezen  v^t^sdc$ 
douze  ligues,ou  cantons,&  auoit  chafcune  li-  iigiics  aa 
gue  ou  canton  Ton  appariteur ,  lequel  il  don-  V*^?"^* 
noiet  tous  a  vng  leul  magillrat,quilz  ellifoict  cane, 
pour  adminillrer  p  tout  le  pays  derdiftes  dou 
ze  ligues  le  fai£è  de  la  iuftice  cotre  to'  malfai 
<5î:eurs.(^ant  au  char  triuraphant ,  manteau 
&  autres  habitz,&  aornemens  royaulx ,  il  effc 
certain  que  Romulus  les  a  rctenuzdudid;  ma 
giftrat  du  pays  de  la  Tofcane .  Voulant  aulTi 
ledid  Romulus  accroiftre  les  forces  &  puiHa 
ce  de  fa  cite,inuenta  vng  moyen  honellepour 
y  paruenir,icelluy  référât  a  Ihoneur  de  Dieu,  ^^'^ 
«t;  d  édifia  vng  temple  en  vng  lieu  fore  vm  -  Siii^ 
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Defcrîjption  de  Lcurôpe. 

bragfux,&  donna  feurete  &  franchife  a  tous 
cculx  qui  fe  y  retircroicnt,fbubz  le  prétexte  de 
la  rcuerencc  qui!  fc  diToit  porter  aux  dieux:tel 
Jcment  que  cculx  qui  fey  retiroient  elloiet  af 
fcnrcz  quilz  nauroict  aucun  mal  de  par  ceulx 
qui  les  pourluyuoiet,&  encores  fi  ilz  vouloict 
demeurer  en  la  cite  de  Romme ,  il  les  y  re- 
cepuoit,&  leur  faifoit quelque  alFignation  des 
terres  de  Ton  royaulmeimefmement  de  celles 
qui  luyeftoient  accrcues  par  guerre.  Dauan-- 
tage  il  euft  ceftc  obferuation  de  ne  rafer  ia- 
niais  les  villes  par  luy  prinfes  daiTault^ou  par 
force ,  ne  redigeoit  pareillement  les  habicans 
diceilcs  villes  en  fon  obei(Tance,ains  enuoyoit 
certain  nombre  de  citoyes  Romains  pour  ha 
biter  en  icelles,&  par  ce  moyen  rendoit  icel- 
Colonics  les  citez,colon  ies  de  la  ville  &  communaulte 
de  Romme  &  ies  faifoit  participans  des 
priuileges  franchifes  &  libertez  de  ladi<5èe  vil 
Tittts  Ta  le.  Gr  après  que  Romulus  euft  tue  Titus  Ta- 
d«  sT^  tius,auec  lequel  cinq  ans  entiers  il  auoit  en  c6 
Uns,     tnun  gouuerne  les  deux  peuples  des  Rom- 
mains  &  Sabins,qui  eftoient  rédigez  en  vng 
il  fe  addonna  a  faire  &  eftablir  maintes  loix 
fur  le  faid  tant  de  la  religion  que  de  leftat  de 
Loix  de  la  cite  en  public  &  particulier.  Quant  a  leftat 
Romuiiiî     rnariacc.il  ordona  que  la  femc  feroit  comu 

pour  le-  t>  \  I 

{\h  des  tt^^  en  tous  biens  auec  fon  mary ,  a  la  manière 
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Liure  Troifiermei 


CCXXlj, 


gens  ma^ 


de  viure  duquel  elle  le  conformeroit,&  en  ce  f^ç^[ 
fdiTant  feroit  cenfee  dame  &  maiftreffe  de  la 
maiïo,neplus  ne  moins  que  le  mary  en  ellojt 
repute  feigneur  &  maiftre .  Si  le  mary  dece- 
doit  fans  enfans  elle  hiy  fuccedoit,!]  il  delaif- 
foit  aulcuns  enfans  héritiers ,  elle  y  fuccedoic 
auec  eulx  par  cgalle  portion. Si  vnc  femme  e-  Pci'ncs 
lloit  conuaincue  dadu Itère  fon  mary  enfeni- 
Die  les  parens  la  pouuoienttuer,elleencouroit  uecscn  a- 
pareilles  peines ,  fi  il  elloic  trouue  quelle  euft  ''"'^^^ 
beudu  vin:  &  eftoic  cefte  faulte  facilement  bcudu"" 
apperceue,  par  ce  que  les  Rommains  (  ainfi  m. 
que  PortiusCatoacfcriptjtoutefFois&quan  Komains 
tes  quilz  entroient  en  leurs  maifons  auoient  auoient 
acouftumede  baifer  leurs  femmes  &  filles,  &  ,'Î°  ^X'' 
ont  obfcrue  ceftc  loy  pour  ce  quilz  ont  eu  ce-  icmifcm 
fte  opinion  ,  que  ebriete  eftoit  laiguillon  de 
lubricité  ,  3c  lubricité  lentrcede  dcprauation  "um  mai 
totallede  lefprit. Ordonna  dauantage  Romu  fons- 
lus  que  le^ç  pères  auroict  puiflacc  abfolue  fur  Ebnctc 
leurs  enfâs,et  fuit  il  queftiôde  les  chaflier  ,  &  °  '  y^^on 
punir  corporel lcmet,ou  de  les  employer  au  tra  gu^jon"** 
iiail  du  labour,&  autres  oeuures  ruftiqs,mef-  3c  hhrid 
mes  leur  pmill  de  les  pouuoir  védre  &  tuer. 
Si  aucu  eftoit  vedu  p  fô  pere,&  quepfô  mdu-  P"i'ra;ice 
ftrie  fe  racheptart:,ec  remift  en  liberte,il  eftoic  'c^rfcll? 
pmis  iufqs  a  la  tierce  fois  afô  pere  de  le  reué^  cnùn-., 
ui;c-Et  fuft  celle  ioy  trois  ces  ans  après  quelle 
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De  fc^'ptionde  Leurope. 
fuOent  publiée  rédigée  par  cfcript ,  entre  les 
loix  des  douze  tables .  Touteffois  Numa  Po- 
pilius  addoulcift  vng  peu  laufterite  dicelle,  le 
quel  voulut  que  celluy  û\z  qui  auroit  prisfem 
me  du  confentementde  fon  pere,feroit  excpt 
de  la  puifTancedicelluy,  En  après  furent  au  - 
très  ordonnâces  ell:ablies,&  entre  autres  vne, 
par  laquelle  elloit  prohibe  a  tous  gens  deftat 
&  de  franche  condition,  de  ne  vacquer  a  au- 
cun vil  ocuure,&  mcchanique,&  enioinâ:  de 
fappliquer  a  lart  mditaire,&  faiâ:  de  la  guer^ 
re,ou  a  lagriculture,&  labouraige  &  de  ce  a  e- 
fte  vfite  entre  les  Rommains  que  quât  ilz  ont 
voulu  louer  aulcun,entre  autres  vertus  ilz  met 
toienten  auant  quileftoit  bon  home  deguer- 
re,&  bon  laboureur.  En  forte  qnon  peultiu- 
ger  que  ce  roy  na  trouuecôuenable  de  feparer 
lune  de  ces  deux  fciences  de  lautre,par  ce  que 
ces  deux  vacations  ne  doibuent  iamais  cftrc 
intermifes  en  vne  Re  publique  bien  inftituee, 
comme  fe  trouue  introduit  par  la  loy  des  La 
cedaemoniens.En  temps  de  paix  il  ordona  que 
vng  chafcun  faddonnafl:  a  lagriculture,il  per 
mift  auflli  quon  exercaft  train  de  marchandi- 
fe  des  chofes  qui  eftoient  deffai  Hantes  a  fa  ci- 
te.Et  ayaten  affedio  la  religion  édifia  maintz 
temples  &  lieux  propres  a  facrificr  aux  Di- 
eux ;  auec  ce  il  inftitua  certains  iours  de  feftes 
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Liurc  TroificCi'^c,  ccxxii], 

&  ùcviûccSy&cncovcs  quelques  afTemblees  & 
plufieurs  autres  chofes  en  Ihoneur  des  Dieux. 
Quant  aux  autres  facnf^ces  que  fouloient  ob- 
feruer  les  nations  eftrangieres ,  il  ne  voulut 
quon  les  obfèruaft  cfi  fa  cite,mefmemct  ceulx 
qui  fe  faifoient  a  limitation  des  grecz,fbrs  & 
excepte  les  facrifîces  quon  faifoit  a  Hercules: 
lefquelz  Ion  temps  au  parauant  auoient  eftc 
inftituez  en  ce  pays  du  temps  de  Euader:  De- 
nys  alicarnaflien  fuyuant  lopinion  de  Varro 
did  que  Romulus  inftitua  foixante  facrifîca- 
teurs,aufquelz  il  donna  charge  de  faire  les  pu 
bliques  facrifîces  en  chafcune  contree^ou  quar 
ticr  de  la  cite  de  Romera  ce  nombre  furent  ad 
iouxtez  les diuinateurs quilz  appelloient  A- 
rufpicesqui  interprctoient  les  chofes  a  adue- 
nir.Chafcun  quartier  de  la  ville auoitfô  par- 
ticulier Idole  ou  efperit  maling,auquel  ilz  fai 
foient  leurs  facrifîces ,  &  auoient  leurs  mini- 
ères particuliers,  ilz  faifoient  tous  en  cômun 
certains  facrifîces ,  en  1  honneur  de  la  deeffe 
Vefla  :  &  fut  des  ce  temps  lannee  diuifee  en 
dix  moys  •  parquoy  on  ne  peult  ignorer  que 
Romulus  aye  eu  quelque  congnoifîance  gran 
de  ,non  fcuUcmcnt  des  affaires  humains.mais 
auflî  des  chofes  cjuilz  eflîmoîeiit  eflre  concer 
liantes!  honneur  des  Dieux  ,  tellement  quon 
doibc  iuger  lopinion  pour  faulfc  de  ceulx  qui 


guerre 
mm  aiilfi 
a  la  rcli- 


gion4 


Euandcr 
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Defcnpt/on  de  Leiifope. 

difct  que  allant  le  règne  de  Nunia ,  le  peuple 
Rommain  auoit  vefcu  fans  aucunes  certaines 
loix  &  inftitution  deja  religionîcar  toutes  les 
ordônâces  &  cérémonies  deffudides  furent 
cflàblies  par  RoinuIus,bfenefl:  vray  que  Nu- 
ma  y  enadiouxta  plufîcurs  autres ,  lî  tort:  qut 
luy  euft  fuccede  au  royaulmc,il  diuifa  lannee 
en  douze  moys,en  fe  reiglât  au  cours  de  la  lu- 
ne:&  en  immuat  le  premier  ordre  du  nôbrc 
des  dix  moys ,  par  Romulus  fon  predecefleur 
Nnmaruc  parauaut  inftituez  .  Il  fifl:  que  \é  moys  de 
Romuluj  Mars  qui  fouloit  eftrc  le  premier,  fut  le  tiers 
en  ordre  parcequil  fift  que  lannee  fe  com- 
mença par  le  moys  de  lanuier,  après  lequel 
fuyuoitle  moys  de  Feburier  ,  qui  furent  les 
deux  moys  par  luy  inueiitez .  11  inftitua  da- 
uatage  certains  antres iours,pedat  Icfqlzeftoic 
interdid:  aux  citoies  de  faire  quelques  oeuures 
ou  traffiqucs:&  durât  ce  temps  celToiet  toutes 
playderieSj&eftoiétces  iours  appeliez  nefa- 
ftes:au  cotra ire  les  autres  iours  eftoiet  appel- 
iez faftes.ll  inftitua  vng  certain  facrifîcateur 
en  Ihoneur  de  lupiter  lequel  fut  appelle  le  Dia 
le,&  luy  donna  certains  riches  aornemens,  ôc 
vng  chariot  triumphant.il  en  adiouxta  deux 
hing  a  Mars,&  lautre  a  Quirinus  :  &  furent 
appeliez  Fia  mines  ,quafî  fîlamines,au  moyen 
certains  aornemcs  quilz  portoict  fur  leurs 


Jours  fa» 
mes. 
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Lime  Troifîefmc.         ccxxiii J. 
cliefz.II  dépura  certain  nombre  de  vierges  au 
fcruice  de  lidole  de  Vcfta,  lefquelles  pëdac  les 
dix  prenaiers  ans  de  leur  entrée  en  rcligion,nc 
faifoient  autre chore,{înon  que  apprendre  les 
cérémonies  des  facnïîcesdes  dix  ans  enfuyuas 
elles  vacquoienta  iceulx  facrifîces:lc$  autres 
dix  ans  confentifz  elles  inftruifoient  les  no- 
iiices ,  après  ce  temps  acomply  il  eftoit  en 
leur  option  de  demeurer  ,ou  defe  marier  II 
leur  donna  falairc  des  deniers  de  la  chofe  pu 
blicque  :  &  eftoicnt  ces  religieufes  grande- 
ment reuerees;  par  ce  quelles  e/loient  vier- 
ges ,  &  fcauoient  maintes  cérémonies.  Si  au- 
cune eftoit  conuaiucuedauoir  commis  ince- 
fte  ou  fornication  ,  elle  eftoit  menée  en  pre- 
fence  de  tous  les  citoiens  en  grand  (îlence  & 
dueiliufquesala  porte  Colline ,  &  laeflioit 
enterrée  toute  viue.  Il  inllitua  dauantaf^cen 
Ihonneur  de  Mars  douze  Maliens,  lefquelz 
par  certains  iours  du  moys  diâ  mars  en  Ihô- 
neur  dudiâ:  idole  Mars  ,  menoient  vng  bal 
ou  brale  fort  beau  ôc  folemnel,es  lieux  &  pla 
ces  les  plus  dignes  &  les  plus  renommées  de 
toute  la  cite  ,  &  eftoient  vefluz  de  mante* 
aux  de  diuerfes  couleurs ,  &  my  partiz  de 
draps  de  couleur  defcarlate,  &  deplufîeurs 
autres. ,  &  auoient  a  leur  ceinture  vne  efpee , 
&  yng  baudryer.  Se  oultre  ce  encoresilz 
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Defct  iption  de  Lcurope. 

poitoient  a  la  main  dextrc  vne  picque,  &  vne 
verge.  &  a  la  main  fencftre  portoient  vng  ef- 
cu  ou  pauoys,et  couuroiet  leurschefzde  hault:^ 
chapeaulx  poinduz.Denys  Halycarnaflien,  a 
cxiftime  que  cefte  manière  de  gens  efloit  du 
tout  féblable  a  ceulx  que  les  Grecz  appelloieC 
Curetes,&  furent  les  defliifdidz  appeliez  par* 
les  Romains  5aliens,  par  ce  quen  leurs  foie- 
nitez  &  dancesdefTufdideSjilz  faultoient  in- 
ceiïamment. Depuis  fut  par  Numa  érige  vng 
eftat  &  dignité  de  grand  prebftre  ou  Pontife, 
celluy  qui  eufl:  celle  charge  &fes  fuccclTeurs 
en  cefte  dignité ,  eurent  la  fuperintendencc 
par  defliis  tous  les  facrifîces,&  a  eulx  apparte- 
noit  de  dire  en  quel  temps  on  debuoit  facri- 
fîer  &  de  quelles  beftes,&  en  quelz  temples.  Il 
fut  pareillement  eftably  vng  certain  nombre 
de  heraulxjlcfquelz  eurent  la  charge  de  faire 
les  folemnitez,cn  dénonçant  quelque  guerre, 
par  lefquclles  on  congneuft  que  les  Romains 
en  leurs  guerres  eftoicnt  meuz  de  iuftes  cau- 
fes  &  raifonnables ,  melmement  leur  charge 
eftoit  fi  aucune  chofe  auoit  efteoftee  eftat  des 
appartenances  delà  ville  de  Rome,de  la  repe 
ter  &  en  cas  de  refuz  de  leur  dénoncer  auec 
certaine  obferuation  de  parolles  &  ceremo- 
nies,la  guerre  de  parle  peuple  Romain.  Hz 
auoient  aufli  la  puiftace  de  faire  reftitucr  aux 
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Lnire  Troifîcfme.  •  ccxxv. 
tiatios  cftragieres  ce  ^  leur  cfloitoflc  par  les  ci 
toyes  de  Rome:mefmes  deleur  liurer  tehmal 
faiseurs  fi  faire  ce  debuoit ,  pour  en  faire  la 
punition. Hz  auoict  pareillemct  laco^noifîace 
&  corredion  des  oultrages  que  lô  faiToit  aux . 
ambafladcurs  efl:ranges,de  faire  garder  &  en- 
tretenir tous  trai(9:ez  &  accordz  de  paix  ,  Sc 
icelle  arrêter  auec  les  eftrangiers:  &  (î  aucu- 
nes côuentiôs  ou  accordz  elloient  moins  que 
deuemctfai<5i:  ',Ies  refcinder  de  reparer  &  a- 
mcder  les  faultes  que  feroit  vng  chef  darmee 
ou  larmee  melmes  cotre  le  fermét  àpromefTc 
faide  p  la  Republique  de  R6me,a  quclq  natio 
cftrage.II  deffendit  de  ne  mener  dueil  pour  la 
mort  dûg  enfât  qui  decedoit  en  laage  de  trois 
ans:&  encores  que  decedall  vngenfat  de  plus 
grâd  aage,il  ne  voulut  q  les  parcs  en  menafîet 
dueil,fîno  autât  de  moys  que  le  deftûd  auroic 
vefcu  das:&  encores  ordona  que  le  plus  long 
dueil  nedureroit  ^  dix  moys.  Il approuua  les 
cômunaultez  des  gés  de  mell:ier,côe  de  maco5 
charpcriers,tain£èuriers,cordoenniers;menui 
iîers,menetTiers,potiers,&  autres  artifans,&a 
chafcû  meftier  inftitua  certaines  cafremonies  - 
&pticuliersfacrifîces.Lerov  5eruius  Tullius  TuÏiw. 
diuifa  tout  le  peuple  par  bcaes,côme  des  opu- 
Icntz  en  feift  certaines  centuries,  quiTe  trou - 
uercnt  quatre  vingt  en  nombre,  &  furent 
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Deforîptîon  de  Lcurope,' 

mis  en  cefle  bende  ceulx  qui  auoiët  cet  rnil  fc 
ftcrces  vaillat,&  efloit  cefte  bende  cenfee  la 
première  et  côfiftoit  ce  nôbre  tat  en  ieunes,quc 
ancies  pfonaiges,dôt  les  derniers  eftoient  a  la 
deffence  &  garde  de  la  chofe  publique,les  au- 
tres alloientguerroier  cotre  les  ennemys,&  e- 
ftoit  vngchafcû  tenu  de  auoir  en  fa  maifoar- 
meures  de  toutes  pieces,auec  le  bouclier  :  & 
quat  efloit  qucllio  de  côbatre  debuoient  eftrc 
garnys  dune  halebarde,  &  dune  efpee.  A  cède 
copaigme  futadiouxte  vng  certain  nôbre  de 
manouurierSjiufques  au  nobre  de  deux  ces,  lef 
quelz  auoict  la  charge  de  faire  côduire  &  trai 
ner  lequipagedu  cap,&  monitiosrptat  neftoiet 
tenuz  de  porter  baftôs  de  guerre,  ne  autres  ar- 
Sccondc  ï^i^u'*^s  Lautre  &  féconde  bende  côfifloit  en 
bende.  vingt  ceturies  de  citoies,defquelz  le  vail lant 
cftoit  cftime  de  feptate  &  cinq  a  cet  mil  fefter 
ceSjlefquelz  neftoient  tenuz  finodeftre  garnis 
darmeures  a  la  legiere,touteffois  quant  eftoit 
queftio  de  batailler ,  ilz  elloient  tenuz  de  por 
ter  fcbkblcs  baftos  que  les  premiers,&  eftoiet 
employez  en  mefmes  affaires  &  charges  ôc  fc 
Tierce  aage.Ceulx  de  la  tierce  bede  eftoient 

bcadc,  en  pareil  nôbre  de  ceturies,  et  en  icelle  efloict 
côprins  ceulx  dôt  le  vaillât  nelloit  que  de  cin 
quâte  mil  fell:erces,&  quat  aux  harnois,ne  dif 
feroiet  en  rien  aux  prcced  as/ors  qlz  nefloi«t 


Liiire  Troififimc.  ccxx. 
témiz  dcftre  garnyz  darmiires  des  labes.En  lâ  Q^i^tté 
cjuartccftoietceulx  q  auoiet  vaillâc  de  vingt 
&  cinq  a  cinquante  mil  fcllercesjlefquelz  iie- 
ftoîent  tenuz  deftre  garnyz  finoii  dune  iaueli 
ne.En  Jacinquiermc  furet  rédigées  trete  cetu  cinquicf 
ries  de  citoienSjaufquelz  cftoit  feulement  en- 
ioinâ:  deftre  munys  de  fondes,  &  de  pierres^ 
quât  il  feroit  que/lion  de  bâtai ller,Ies  trôpetes 
fifres,  &tabourins/urent  mis.en  ce  ranc,  def- 
quelz  furet  faides  trois  ceturies  ,  &  en  icelle 
badeeftoiet  ceulx  defquelz  le  vaillat  ce  motoit 
a  quarate  rnil  &  au  dedoubz. Ceulx  qui  auoiec 
mois  vaillât  elloict  au  dernier  râc  &  a  ceulx 
cy  fut  donnée  immunité  de  tributz  a  caufe  de 
leur  paouurete,auec  ex5ption  de  toutes  char 
ges  de  guerre  p  le  roy  Tullus  Hoftilius,Iequei 
fîft  a  tous  fes  citoics  faire  le  fermât  de  dire  en  o 'Ht' 
vente  la  valeur  de  leurs  bies.enf^ ble  de  q  Iz  pa    °  '  '  ' 
rens  ilz  eftoiet  defcenduz  &  quel  eftoit  le  no 
brede  leurs  et7fas,leur  aage,&  de  leurfémes,en 
fêble  de  dire  le  nÔ  de  to'  les  demifdidz,  auec 
leur  demeurace,&  eftoict  ceulx  q  faifoiet  frau 
de  a  cefte  loy  véduz,&  mis  en  feruitute,  après 
auoir  efte  batuz  de  verges.  Apres  quil  euft  drei 
fe  vng  nôbrc  de  gens  de  pied.  II  ordonna  en- 
coresvng  nombre  de  gensdcchcual,  en  for 
tequeaueclacompaigniedrcfTec  par  Romu- 
lus,  de  ceulx  quidepuisy  furent  adiouxtez  par 
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Dcfcription  de  Lcurope, 
Tarquinius/en  trouua  dixhuia  ccntiiriers,  a 
tous  furet  dônez  certains  denicrs,de  p  la  cho- 
(c  publicque  pour  fequiper  de  chcuaulx;&  en- 
cores  quelque  fÔme  pour  les  nourrir  p  chafcu 
an.llz  furéten  nôbrc cet  nona'te  trois  cctun- 
rs,tât  de  gcs  de  cheual  que  de  gcs  de  pied,atou 
tes  lefquelles  quat  il  eftoit  queftion  de  délibé- 
rer des  afFaires,eftoit  gardée  fon  authorite ,  & 
preeminace  felo  la  bedeetrâc  duquel  ilzeftoict 
ccft  z:&  aufTi  p  lordônace  du  roy  Seruius  Tul 
lius,full  introduira  que  le  peuple  ne  feroit  pP 
coârife  a  payer  le  tribut  efgallemét  p  teftes,  fe 
Ion  que  au  parauant  eftoit  obferue  ,  ains  que 
chafcun  feroit  codife,eu  efgard  a  fes  facultez 
le  fort  portât  le  foible,eten recôpefede  ce  vou 
lut  que  les  citoiés  de  lapremierebéde,qefl:oict 
les  plus  opulétz  fuflent  les  premiers  appeliez 
pour  dire  leur  aduis,  &  délibérer  des  affaires 
delà  cliofc  publicque.  Or(côme  nous  auôs  did 
Tolîiu"^,  cy deilusjccfte  première  bede  côtenoit  quatre 
Prcroga  -   .     ccturies  dliomes  de  pied  &  auec  celle  bc 

tuic  des        o        ^  i  j  1  1 

citoiés  de  de  eflolét  les  cheualiers  appeliez  pour  delibc- 
iebendc^  rer,&  dire  leur  aduis  (ainfi  que  recite  Denys 
es  ddibe  HalycarnalTien)  en  forte  quen  cefte  première 
ratj6îd«s  aflcblce  eftoict  nonâte  &  hui6î:céturies  dopi- 
affaires,  j^^^^p^^  ^  nobreexcedoit  le  nôbrereftant  de 
toutcsle»;  autres  bêdes,il  aduenoit  q  tout  ce  ^ 
eftoit  arrefte  par  cefte  première  bende,  Se  af- 


Liure  Troifîcfinel        ccxxx  vif. 
femblee  eftoit  mis  a  cxecutipn,cle quelque  irn 
poitance  que  fuH:  la  cliofe  pour  laquelle  le 
peuple  auoit  elleafTéble.Et  Ci  il  aduenoit quel- 
quefois que  ceulx  de  la;premiercbcdefe  ti  ou- 
uaflent  partiz  en  leurs  opinionson  failbit  opi 
ner  les  centuries  de  la  feconde,& ^ncores  les 
centuries  de  la  tierce,  fi  ceulx  de  la  fecôde  fc 
trouuoient  ptiz  corne  les  premiers,*  aiH  cofc 
quament  des  autres  bendes,  &  par  celle  proui 
dence,fc  trouuoiet  le  plurtbuuét  les  chofes  (î 
bien  arreftees  par  les  citoies  du  premier  &  fe- 
cod  râc,  &  ordre  qui  elloict  les  pP  apparentz, 
quil  neftoit  de  befoing  attêdre  laduis  de  ceulx 
des  dernières  bedes .  Etpourueuft  trefbien  la 
prudëce  du  roy  Tullus  Hoflili'a  ce  que  ceulx 
^  portoiét  le  plus  grad  faix  en  la  chofe public 
que,eufl[ct  le  plus  dauthorite  es  côclulîons  des 
affaires  furuenas  en  icelle  pour  recopefe  de  la 
charge  <j  leur  eftoit  ipofee:  &  neâtmoins  dref 
fa  les  chofes  en  ft  bô  ellat,que  les  ges  de  moin 
dre  qualite,ne  fe  euffent  peu  bonempntplain- 
dre,côme  ellas  fruflrez  de  lauthorite  de  dire 
leur  aduis,&  délibérer  des  chofes  cobien  queii 
cfFeét  ilz  fen  trouuaffent prefque  du  tout  frii- 
ftrezrdautât  que  les  premiers  ordres  ôc  bedes 
delTufdides  excedoient  les  inférieures  en  no- 
bre,&  côfequammenttoutce  qui  auoit  elle 
^ntrc  eulx  arrclle ,  eftoit  mis  a  exccution,tcl- 
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Dcfcription  àc  Leuropc^ 

Icmcnt  c|l  cfloit  en  leur  poiiuoir  de  créer  telz 
magiftratz  quilz  vouloient,cfl:ablir  loix,&  li-* 
urer  guerres  félon  que  bon  leur  fcbloitice  que 
au  comcncement  auoit  RomuP  attribue  a  lu- 
niucrfel peuple  de  Rome.  Depuis  aduint  que 
Tarqiii-  Yarquim' dernier  rovdid  le  fuperbefutchaf 
pulfe.     fede  Rome,au  moyen  dequoy  turent  lesgoii 
uernemens  de  cefte  cite  aucunement  immuez 
Ercaion^  En  lieu  de  roys  curent  les  confulz  la  fupremc 
en  Rome  âdminiftration,&'a  iceulx  furent  déferez  to' 
aornemens  &  habitz  royaulx,  excepte  la  cou- 
Brurus  Sr  rône,&  le  mâteau  royal,&  des  ce  temps  Brut' 
premier"'  &  Collatin'  autheurs  de  cefte  liberté  publique 
confulz  furent  eflcuez  en  celle  dignité  de  Côfulat,  lef- 
de  Rome  ^^^^j^  firent  prefler  ferment  a  to'  les  Romais 
Angmcn  de  ne  pmettre  que  a  laduenir  aucû  regnaft  fur 
nombre"  <^«lx.Depuis  ilz  augmentèrent  le  nobre  des  fc 
des  Scnn.  nateurs  iufques  a  trois  cens.Et  au  lieu  du  roy  ^ 
teurs  de   piefidoit  cs  liicrifîces,icelluy  Brut'  érigea  vnc 
omme.  ^^^^^^^^  facrifîces.  Le  tiers  conful 

Valerius  apres  eulx  qui  fut  Valeri'  Publicola  ordonna 
PubiKola  que  des  confulz  on  pourroit  appeller  par  de- 
uât  le  peuple,&  que  celluy  qui  fans  lau6torite 
d^"ucom  du  peuple  afpireroit  a  quelques  magiftratz,fc 
munc.     roitpuny  de  mort. Pareillement  il  abolift  to' 
fubfides,&  impofitions,&  de  ce  aduint  que  les 
citoiens  furent  plus  enclins  &  plus  délibérez 
a  oeyuvçs  manuçlles,&  a  bçfongner  de  plufî^ 


Lîure  Troi/îcrme^'  ccxxviV/V 
eursTcfcnces  &  de  dîners  n^eftiers.  Dauan- 
tagc  il  ordonna  que  t]uiconques  feroitcôuain 
eu  dauoir  afïcde  tyrânie,fcroit  puny  de  mort 
&  pourroic  eftrc  tue  par  le  premier  fans  en  en 
courir  par  celluy  qui  lauroit  occis  aucune  pci- 
ne.Il  ordonna  que  les  deniers  côn^ns  &  tre- 
for  de  la  citeferoient  mis  en  vng  lieu  certain, 
dedas  le  temple  de  5aturne.Il  pmift  au  peuple 
créer  deux  recepucurs  des  deniers  cornus  Peu  ^'/î"" 
après  fufteftably  vng  magiftrat  quondifoit  m"s 
Di(aateur,q  eufl:  cefte  autorité  que  de  ce  quil  ^'^'"'^ 
ordonnoit  neftoit  permis  dappeller  ne  recla-  pîf 

nicr:& fiitappelle  didateur  a  caufe  de  lagran 
de  autorité ,  &  force  des  chofes  quil  diftoit,  Ercdioii 
ou  par  ce  que  il  ne/loit  efleu  par  le  peuple 
ains  par  celluy  qui  auoit  la  plus  grande  puif- 
fance ,  &  authorite  en  toute  la  cite  comme  le 
conful ,  Les  Rommains  ont  retenu  cefte  ma- 
nière de  créer  di^ateurs ,  des  inftitutions,  & 
magiflratz  de  Gi-çce  ,  lefquelz  (  ainfi  que  ef- 
cript  Theophrafte  en  fes  liures  traidans  de 
Mat  dung  royaulme  )  auoient  acouftumc 
de  eflire  vng  certain  fupreme  &  gouuçrneur,  Tyrant 
quilzappclloienttyrant  ,pour  gouuerner.  &  f^n'lon 
adminiftrcr  par  quelque  efpace  de  temps  nor"abîr 
oc  condun  e  comme  chef  Se  maiftre  les  af-  '^''8 
faires  de  leurs  chofes  publicqucs,  &  les  ap-  jcCrccc' 
P^!^°.^^"t  P  vng  autre  nom  Efymnetar.Cc  ma 
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Defcription  de  Leuropc. 

giftrat  ne  pouu^ic  eflre  exerce  p  auldï  lefpace 
de  plus  de  fix  moys  entiers ,  &  ne  eftoit  érige 
ou  auoit  cours  finô  leftatde  la  chofe  publique 
eftâten  quelque  péril  &  dâgier:i&  luy  eftoit  p 
mis  de  pourucoir  aux  magiftratz  &  offices c6 
me  de  cô^ftable,&  eftoit  le  côneftable  celluy 
qui  en  la  t6duiâ:edes  guerres,  &grandzaftai 
res  auoit  la  plus  grande  a udorite,  &  fuperin- 
tendence  après  le  didateur ,  mefmement  fur 
la  cheualerie,  &  gens  des  ordonnances ,  &  au 
didateur  aflliftoit  en  tous  fes  affaires ,  ne  plus 
ne  moins  queau  parauant  aux  royslouloict 
aitifter  les  colomnelz.  Au  temps  que  Spurius 
CafTius  &  Pofthumiuscominius  furet  côfuiz 
il  fufl:  odroyc  a  la  cômûe  de  Rome  de  fe  pour 
ueoir  dûç  particulier  magiftrat:  qui  feroit  re- 
pute faind  Ôc  inuiolable  ne  pP  ne  moins  que 
vne  chofe  ùude  &  facree:&  lequel  elloit  tenu 
de  fupporf er  le  commû  peuple  &  le  deflfendre 
Cl  il  aduenoit  que  p  laufterite  des  confulz  ,  il 
fuft  fbulleou  mefpnTe  en  aucune  manière,  3c 
efloit  deftedu  a  to'  les  Sénateurs  dafpirer  a  ce 
magiftrat  qlz  appelloiet  tribun  de  la  cômune, 
Ceulx  q  furet  efleuz  en  ce  magiftrat  p  fuccef- 
f\6  de  têps  furet  fi  infoleSja  caufe  de  leur  auâ:o 
rite,q  tout  ce  q  efloit  ordône  par  les  côfulz  ou 
5enateurs,ne  fbrtifToit  aucû  effed  finô  ql  fuffc 
leur  gre,  Hz  efloient  cfleuz  en  afrembîcc  du 
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pfuple,&  foit  qiiilzaycnt  cftc'ùiduidz  a  cre-  . 
cr  tclz  niagiftratz  par  preragcs,ou  par  les  ce- 
remonies  de  leur  reIigion,ilz  en  cfleurétfeul- 
lemenc  deux  pour  la  première  eretflion  puis 
après  on  eu  adiouxta  trois,finableméten  fuffc  • 
adiouxte  iufques  au  nombre  de  cinq  .  Trois 
fortes  de  congrégations  furent  anciennemet 
obferuees  en  la  cite  de  Rome.  La  première  ef  ^'^^''Jor 

t    r  t  '  tcsdaffcni 

toit  quant  en  chalcune  de  cours ,  ou  compai-  bxcspour 
gnies  diuifees  par  Romulus  fc  faiToit  vnc  ef-  traictcr 
lite,de  certains  pei  fonnages,pourdeliberer,et 
fe  trouuer  a  laHemblee  qui  elloit^gnifiee  par 
vng  ofFicier,en  chafcune  derdi£tescours,&  c6 
paignies,  &  pour  cefte  raifon  eftoit  diâe  curi 
alle.Lautre  quon  appelloit centurialle, fe  fai- 
foit  par  les  centiu'iers  de  la  première  bende, 
qui  cftoient  des  plus  opulentz ,  &  encores  de 
quelques  aultres  centuries,des  plus  anciens,& 
eftoit  (îgnifiee  par  la  trompette.  La  tierce  ef- 
pece  de  congrégation  eftoit,quant  fans  aucu- 
ne autre  diftin6èion  ,  tous  les  habitans  de  la 
ville  eftoient  appellez/elon  leur  quartier ,  ôc 
région  en  laquelle  ilz  habitoient .  Les  5ena-  j  ^''2'®? 
teurs  en  ademblee  des  centuries ,  cftablirent  mreson 
certains  magiftratz,qui  furent  a  caufede  leur  ^'^  g<''»- 
nombre  appeliez  Decemuires,  fans  que  de 
cefte  nouuellc  ereéèion  de  inagiftratz,aucune 
ment  fuft  appelle,ne  réclame.  Les  cofulz  leur 


iif  Micnrs. 
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Dcfcription  de  Leurope. 

tranffcrercnt  toute  puiflancc  de  régir  lellat 
de  la  cite ,  en  forte  quilz  curent  laudoritc  de 
pouuoir  faire  nouuelles  Ioix,&  ordonnances, 
&  par  chafcun  iour  les  vns  après  les  autres 
demefloient  tous  dift*erentz,&  affaires  furue- 
nans  :  &  furent  toutes  leurs  loix  rédigées  par 
efcript ,  en  douze  tables,  &  de  puis  publiées 
en  pleine  aflemblee  de  tout  le  peuble .  Celluy 
qui  eftoit  en  Ton  tour  pour  prefider,  auoit  ces 
douze  appariteurs  deuat  luy  les  autres  auoict 
chafcun  vng  officier  feulemct.  Touteffois  ce 
fie  forte  d  magiftratz  ne  dura  gueres  en  la  ci 
te,par  ce  quelle  fuft  fupprimee  p  les  Tribuns, 
&  proteâ:eurs  de  la  cômune,quât  ilz  appceu- 
rët  que  ceftoit  vne  iurifdidion  inuetee  de  par 
les  Sénateurs,  pour  fupprimer  leur  puiffance. 
En  forte  que  depuis  fufl  faide  vne  ordonan- 
ce,par  laquelle  fufl  introduit  que  tout  ce  qui 
auroit  efle  arrefte,par  la  coniune,{eroit  repu* 
te  pour  loy  fuft  de  rechef  introduire  aultrc 
loy  par  la  quelle  fufl:  ordonne ,  que  quiconqs 
oultrageroit  vng  tribu  de  la  comune,  ou  vng 
efcheuin,auroit  la  tefle  tranchée ,  ^  dediee  a 
Iuppiter:&  que  çogte  fa  famille feroit  vendue 
publiquemcnt,pres  lefglife  de  Cercs.  Dauan- 
taigc  fuft  ftatue  que  de  deux  confulz,lung  le- 
roit  efleu  de  ceulx  de  la  cornue,  &  que  les  Pie 
beiens  pourroicnt  efpoufer  filles  de  la  maifon 
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des  nobles,  &  les  noblevS  pourtpicnt  pareille- 
ment prandre  party  es  maifons  des  Plebeics. 
En  après  furent  créez  deux  Céfeurs^aufquelz  Crcat/on 
la  charge  &  rnpintedccc  pardefTus  les  notai-  '/^îj^jf 
res,  &  garde  des  regiftres  publicques  full:  co- 
mifc .  Et  fiifl:  cefte  charge  de  petite  au£èorite 
aucommancement  de  Ton  ere<5èion  toutef- 
fois  depuis  par  fuccefïion  de  temps  accreuft  a 
merueilles  la  dignite,et  réputation  de  ceft  ef- 
tat,car  les  Cenfeurs  furent  redoubtez  en  tel-  Au^ontc 
le  forte ,  que  a  eulx  feulz  appartient  la  refbr- 
mation  de  toutes  loix,&  llatutz  &  manières 
de  viure  des  Romains:  mefmes  auoit  au£èori 
te  fur  le  5enat,&  Cheualiers,<&  le  pouuoir  de 
les  faire  déclarer  infâmes ,  pour  aucuns  cas 
par  eulx  commis,de  foy  enquérir  de  leur  con 
duiâ:e,&  gouuernenient  tant  en  priuc,que  en 
public  de  bailler  a  ferme  le  domaine  de  la  vil 
le  de  Ropie:de  tenir  les  regiftres  des  biens,  & 
facultez  dung  chafcunrde  décerner  fupplica- 
tions  publicques,afFin  de  contregarder  la  Ci- 
te de  toutes  maledidions  :  de  depofer  les  5c- 
nateurs  de  leur  magillrat.Et  eftoicnt  les  Cen 
feurs  créez  de  nouuel,de  cinq  ans  en  cinq  ans. 
Dauantaige  vng  autre  Magiftrat  fuft  infti- 
tue  en  la  ville  &  cite  de  Rom  me  pour  lexer- 
ciccdclaiufticc,lequeion  appella  Prêteur 4 
ccftuy  fuft  permis,&  donnç  pouuoir ,  de  vui-  kuw^' 
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der  tous  proc^'s,&  de  faire  droid  a  vng  chaf- 
cun  mefmes  liiy  fiift  donne  audorite,  de  fai  - 
reet  eftablir  loix  inftitutiôs  nouuelles,et  abro 
ger  les  anciennes:  &  en  fuft  vng  feul  premiè- 
rement ériger  Jcqiiel  eftoit  appelle  Prêteur  de 
la  cite,  or  par  ce  que  vng  feul  Prêteur  ne  pou 
uoit  fuflfire  pour  exercer ,  la  iuftice  tant  entre 
les  citoyens  quentre  les  forains,pour  la  gran- 
de afHuence  diceulx,il  en  fuft  crée  vng  autre, 
qui  fuft  appelle  Prctur  forain  par  ce  quil  a- 
uoit  la  charge  dadminiftrer  iuftice  entre  les 
forains ,  &  efloit  ce  magiftrat  appellehono- 
raire ,  pour  le  grand  honneur  quon  luy  defè- 
roit  par  ce  quil  auoit  pareille  fuitte  ou  bien 
peu  fen  failloit  quun  roy,ou  vngcôful.Et  de- 
meura la  cite  en  tel  efl:at,iufques  au  temps  de 
Iules  C2Efar,lequel  introduift  de  rechef  leftat 
de  monarchie,laquelle  a  depuis  continue  dug 
Empereur  en  autre  iufques  a  prefent.On  celc 
broit  a  Rome  certains  fpedacles,  &  ieuz  foie 
nelz ,  quon  appelloit  quelqueffois  ieuz  folen- 
nelz,quelquefois  ieuz  Circenfes,&  ieuz  popu 
laires .  La  monftre  de  ces  ieuz  eftoit  condui- 
re depuis  le  CapitoUe  iufques  au  marche  pu- 
blique,et  de  la  iufques  au  Cirque  en  tel  ordre. 
Les  enfans  des  cheualiers  eftans  en  aage  tel- 
le quilz  debuoient  pour  eftre  employez  a  la 
première  guerre  aducnant  pour  feruir  de  gcs 


Early  European  Bocks,  Copyright  ©  201  1  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
930/A 


Liurc  TroiCicfmcl  ccxxx). 

de  pied ,  marchofent  les  premiers  félon  leurs 
ben(Jes,en  bon  ordre  aflfin  que  les  eftrangiers 
congneufl'ent  par  la,  lefperace  laquelle  fe  pou 
uoit  bonnement  promettre  la  cite  de  Rome, 
de  la  prouefTedecelle  ieune  côpaignie  pour 
laduenir.  Apres  ce/le  cornpafgnie  marchoiet 
chartiers  côduifantz  les  chariotz  triumphas, 
garnyz  de  beaulx  roncins.  En  après  marchoi 
cnt  ceulx  que  debuoient  fexerciter  a  la  lude, 
&  côbatz,les  vns  contre  les  autres,ayant  tout 
le  corps  nud  relie  leur  nature.  Puis  fuyuoient 
ceulx  qui  fe  debuoient  exercitcr  a  faulter  ,  les 
plus  aagez  les  premiers ,  &  les  plus  ieunes  a- 
pres.Finablement  fuyuoit  la  bendedes  mené 
triers,fîfres,ioueurs  d  flufl:cs,d  harpes,&  lutz. 
Les  faulteurs  pour  tous  habitz  portoient  cer- 
taines chamarres^pardelTus  lefquelles  portoi- 
ent ceintures  a  boucles  de  cuiure:&  vne  cfpee 
0,  leur  con:c,enfemble  vng  dard,&  vng  heaul 
me  en  la  telle  garny  de  plumars .  Audeuat  de 
chafcune  bende  marchoit  vng  homme,alimi 
ration  &  geftes  du  quel,  ceulx  qui  le  fuyuoiet 
niarchoict,en  obferuat  certains  pas,  Se  faultz 
par  lefquelz  ilz  fe  faconnoient  a  marcher  en 
ordonnance  de  guerre,  &  vfoient  de  mefure, 
compenfans  leurs  pas,les  vns  aux  autres  .  Hz 
fexercitoiet  fbuuct  a  la  façon  de  faulter  quoii 
àppclloit  Enoplic,<5:  par  vng  autre  nom  fault 
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•pyrrhiquerleqvJfl  fuftinuentepar  PaIIas,co-^ 
nie  tefiTionignent  aucuns ,  ou  félon  lopinioii 
des  autres  des  Curetés.  Apres  cefte  côpaignic 
Silcnes  &  f"y"oit  vne autre  bede  de  5atyres,ainfî  appel 
Satyres  cl  lez  p  cc  qlz  eftoiet  defguiTez  en  Silènes  8c  Sa 
toientgcs  ç      Icfquelz  en  leurs  eeftes  reprefetoiét  vne 
quclanti-  manière  de  moqric,&  badinagei  Apres  celte 
quicc  te-  t)edc  fuyuoiet encores  quelques  menetriers,et 
<Jicux'°"'  harpeurSjCefte  bede  paHeefuyuoient  certains 
Enccreurs,lefv]uelz  dedas  certains  éncc(buers 
ieâ:oict  encens,&  autres  efpeces  odoriferâtes, 
defquelles  ilz  pfumoiét  les  fîmulachres  dor, 
&  dargêt  de  leurs  dieux.  Finablemet  marchoi 
cnt  en  bel  ordre  les  officiers,  et  magiflratz  de 
laville.La  q[drature  de  fa  plate  forme  du  cirq 
dedas  laqlle  ce  faifoiet  les  fpeftacles,  &  ieuz, 
auoit  de  logueur  trois  ftades  et  demy,et  qua- 
tre arpcs  de  largeur,autant  q  côtenoit  de  plat 
pays  ce  <j  elloit  entre  le  mot  Palatin  &  mont 
dcuf  "u"  Auetin.  De  trois  collez  y  auoit  galleries,&  ef 
Cirque  ou  chaffaulXjefquelz  fe  pouuoiet  reger  cent  cin- 

îebrcz  i«  ^"^^^  ^^^^^  fpe(9:ateurs:dauataige  aletour  de 
if  u2  pu-  la  plate  forme,y  auoit  lîeges  maconez  de  cy- 
bli^uej.  mant,  pour  afleoir  encores  q  Ique  autre  nôbre 
defpeâateurs.Les  farces  &  comadies  y  eftoi 
cnt  récitées  auecqs  telle  magnifîcece.  Premie 
remet  dacoiët qlqs  ges,quon  faifoit  venir  ex 
près  du  pays  de  la  Tofcane ,  lefquelz  auoient- 


Liure  Tmi/îefmer  •  ccxxxijV 
^rad  grace,p  ce  q  en  dâfant  i jz  tenoient  vne 
deccte  mefurc.  Les  leunes  ges  de  Rome  feftu 
dicret  a  imiter  ces  daceurs:  Se  fe  mifrent  a  co 
pofer  quelques  inuentions  de  mefure,a  la  caw 
dence  defquelles  ilz  obferuoient  fi  bien  leurs 
geftes,^  mefure  de  leurs  pas,  que  fînablemcc 
il^nefuftplus  de  befoing  en  enuoyer  char- 
cher,  en  la  Tofcane  par  ce  que  ceulx  de  la  Ci 
te  mefmes,  en  furent  par  fuccertïon  de  temps 
ouuriers ,  &  furent  fînablement  appeliez  les 
cxpertz  en  ceft  art  Hiftrions ,  par  ce  que  les  Z^nZ 
plailanteurs  &  autres  manières  de  gens  fer-  ons  ouba 
uans  a  donner  partetemps  furent  appeliez  Hi 
ftres  au  pays  Tofcan .  Cède  manière  de  gens 
fînablement  fe  mifrent  a  chater,&  reciter  no 
des  carmes  rudes,refpondatz  lug  a  lautre  coe 
ilz  fouloient  faire  au  comanccmet  a  la  mode 
des  diâ;ons,&  vers  fefccnins.ains  fatyres  en- 
tières furet  pareulx  mifes  enchât,&  récitées: 
Liuius  Andronicus,  delaiflant  cefle  façon  de 
reciter  Satyres,fe  mift  a  cÔpofer  des  farces,&  tmf,„  a» 
comoedies;lefquelles  il  recita  luy  mefmes,par  'Jronicu, 
pluHeurffois  &  après  quil  eurt:  pdu  la  voix  &  Comique 
grâce  de  prononcer,il  fift  çhâter  (cfdiàcs  fa- 
bles,p  vng  ieune  garfon,auquel  il  bailla  pour 
gouuerneur  de  fes  geftes ,  &  changemens  de 
voix,&  accens ,  vng  fifre .  De  cefte  façon  de 
î**-!  i«  loueurs  de  farce  auoicc 
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quant  ôc  eulx  e^  iouant  leurs  farces,&  como^ 
dics,vng  fîfre,ou  joueur  de  6ufl:e,  pour  a  ce  fô 
loufuri    conduire  leurs  voix,&  accentz.Et  dautât  que 
conioc-  pj,r       cxercitation  cefte  manière  de  pafle- 
dc'mui"  temps  ne  fuft  plus  cenfee  pour  quelque  badi- 
suc.      nage,  ou  plaifanteric ,  ains  pour  vne  liberallc 
deleâ:ation,&  de  grande  induftrie ,  Ihors  les 
ieunes  gens  de  Rome,  en  delailTent  la  pronun 
ciation  de  comoedies  aulx  Hill;riôs,fe  feroiet 
addonnez  aulx  anciens  dirons,  &  railleries: 
&  donna  cefte  manière  de  faire  commence- 
ment aulx  fables  Atellanes,  &  ne  fuft  permis 
aulx  Hiftrions  devfer  ceftc  priuaulte  de  fc  o- 
fer  entremettre  de  telles  gaudiireries,&  rifees 
par  ce  quelles  feruoient  dung  particulier  ef- 
batemcntaulx  ieunes  gens  de  Rome .  Icy  me 
femble  bon  de  reciter  la  manière  par  laquel- 
le les  Romains  auoiét  acouftume  déférer  di- 
vins hôneurs  a  leurs  5enateurs,&  Empereurs 
après  leur  mort.Herodian  efcript ,  que  foubz 
le  portail  de  leur  maifon  ,on  efleuoit  vnep- 
Pompes  traidure  du  deflfunâ:,  deftus  vng  hà  dyuoirc 
des  Em"e  ^^^"y     ^^*^P^  ^^^^^  cftoitccftc  protraiétu- 
rcursRc!  re  cn  forme  de  tellequeeuft  peueftre  ledef- 
mzmiSc  funa,gifant  au  \id  maladeiau  long  de  ceftc 
grlnd  pcr  couche  afl'iftoit  le  Sénat  la  plus  part  du  iour, 
lonnagc.c,     habitz  dcdueil,&  ce  du  cofte  dextre,&  du 
cofte  gauche  les  matrones ,  &  plus  honnora- 
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hlcs  femmes  de  la  cite  de  Roijnme  afTiftoient 
en  habitz  blanc2:par  ce  que  cefte  couleur  por 
tee  par  les  femmes  /îgnifioit  dueil,  &  ne  por- 
toient  autres  habitz  lefpace  de  fept  lours  en- 
tiers. Ce  pendant  les  médecins  tenoient  con- 
tenance,ne  plus  ne  moins  que  fi  ilz  fuHent  ve 
nuz  vifîter  le  malade  encores  viuat,&  difoiec 
que  fa  maladie  empiroit  de  iour  en  iour,coni 
me  Cl  il  eurt:  encores  a  trefpafTer. Finablement 
comme  fy  la  mort  de  ce  perfonnaige  leur  euft 
efte  fraifchement  (ignifîee  ilz  faifoicnt  por- 
terceftefigure/ur  ledid  Iid  par  vng  certain 
nombre  de  ieunes  gentilz  homes,  enfans  des 
5enateurs,&  Cheualiers,depuis  la  maifon  du 
deflrun(5è,iiifques  a  la  grand  place  ou  fc  tenoic 
le  5enat,&  ce  faifoient  afTemblees  pubhques. 
&  prenoient  leur  chemin  par  la  rue,  quon  ap 
pelloit  rue  facree  :  &  après  quilz  auoient  aflis 
le  lia  fur  les  efchafaux  a  ce  dediezrles  ieunes 
filles  &  enfans  fe  rcgeoict  apt  les  vns  des  au- 
tres,&  chatoiet  quelques  châtz  funebres,plars 
de  lametation.Dece  lieu  ilz  en  leuoict  après 
celle  laniétatio  faifte^ce  liâ  &  le  portoiét  iuf 
qs  au  châp  denome  du  non  de  leurdieu  Mars 
chap  martial.En  ce  lieu  ilz  drelToiet  vng  au-  uZîo, 
trc  efchaflfault  quarre,  tout  édifie  de  charpcte 
rie ,  &  au  long  faifoient  faire  plufieurs  mar- 
chcs,eflcijecs  plus  hault  ^  ncftoit  le  dedas  du- 
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dià  efchafFauIxf  &  dcflus  îcclles  y  auoit  cou- 
iiertiires  de  draps  dor,etde  pourprexnfemble 
pliilîeurs  ptraicaïues  dyuoire ,  &  plulieurs  ri- 
ches painâ:ures:&  tat  plus  haultes  cftoiet  ces 
marches,  &  plus  ayfeemet  apparoifToiet  les  y 
niagcs,lefquelles  eftoietde  plus  petite  pporti 
on  que  lefdides  Marches,Dedâs  le  parc  de  le 
fchaftaulteftoitdrellc  vng  amazde  menu  bo 
ïs  fcc,lefïiigie  du  trefpaflTe  eftoit  alTife  fur  la  fc 
condc  marche,  &  a  lentour  dicelle  on  appor- 
toit  maintes  bônes  fenteurs,parfungs,&  efpc 
ces  odoriferâtes,les  ieunes  gëtitzhômes  chui- 
ronoietj&couroict  ioîgnat  icelluy  efcHaffault 
fur  leurs  cheuaulx  veftuz  de  leurs  cafaqs  on 
faifoit  aulTi  rooller  tout  aletour ,  les  chariotz 
triûphaSjdes  gras  pfonaiges,  &  q  auoiét  bien 
mérite  de  la  chofe  publicq.Finablemet  celluy 
<j  fuccedoit  en  leftat  du  deftud,mettoit  le  feu 
dune  torche  dedas  ceft  amaz  de  menu  boisile 
peuple  de  rechef  après  que  ce  fuccelTeur  auoit! 
cncomacc  y  mettoit  le  feu  pdeflbubz  de  tous 
coftez.  Or  (1  tofl  que  le  feu  comacoit  a  gaigner 
le  hault,laigle  qui  eftoit  cachée  audeffus  de  ce 
tabernacle  îbubdain  pnoit  vol ,  p  laquelle  on 
iugeoit  que  lame  du  deffund  feigneur  eftoic 
emportée  au  ciel.Celluy  prince  ou  Empereur 
auquel  ceftecerimonie  eftoit  fai(âe,p  vne  fol- 
le fupftition  elloit  repute  p  les  Romains  vng 
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Liiirc  Troificfrae."  ccxwiiij. 

deleuM  dieux,cn  forte  <jlz  Ia<Ï6roic(:,etIuyfai 
foiet  annuelz  Cacvidces.Tcl  eftoit  lancic  eftat 
de  la  cire  de  R5me.  Pour  le  prefent  route  Li- 
talie  efl:  couertic  eti  la  foy  Chrefticne,  &  felô 
icelle  eft  trcnainâ:ement  régie,  Se  obfcrue  les 
manières  de  faire  de  lefgliferomaine/ors  en 
quelques  edroiciz  vers  la  Hn  dicelle,ou  ilzob 
feruct  la  mode  de  lefglife  de  Grcce,par  cc'q Iz 
font  defceduz  des  Grecz .  Hz  obfer'uec  le  ma- 
riage auecques  vne  feule  femme,  &  ce  fans  la 
pouuoir  répudier  (  corne  on  faifoit  le  teps  paf 
fe)  (înon  pour  aucune  grade  caufe,&  par  la  p  - 
million,*  c6ge  du  Pape  de  Rome.Les  filz  aif 
nez  des  roys,&  grads  prices,par  :me  anci^nc 
couftume  fucccd^t  feulz  aux  royaulmes,et  prî 
cipaultezrentreges  de  plus  balTe  condition  les 
cnfans  malles  fuccedët  efgallemat.  Litalie  efl: 
régie  par  trois  fortes  de  loix.Ceilafrauoir  des 
loix  ImperialIes,Papallcs,  &  de  flatutz  parti- 
cuhers,lefquelz  font  diuer(îfîe2,felon  la  diuer 
iîte  des  villes  lefquelles  en  vfcnt  en  vng  lieu 
autrement  quen  lautre,  &  pour  bonne  &  iu- 
fte  caufe.  En  aucuns  lieux  la  iufl:ice  efl:  admi- 
nifl:reeparvnecompaigniedcgens  de  qua- 
lité, es  autres  par  vng  feul  magiftrat ,  &  iu<Tc 
particulierem^ta  ce  députe  ,  tellement  quele 
gouuernement  &  régime  de  leirrs  villes,&  ci 
"5.^  fcmblablc  lung  a  lautre. 


Récentes 
rnamcrcs 
de  viurc 
dcLuahc 


Anohiiflc 
ment  par 
armes  & 
hia  de 
guerre  te- 
nu le  pre^ 
mierca 
ïcalie. 


Dcfcription  de  Lcurope, 
Ccuîx  qui  fadddnnent  aux  armcs,&  y  acquic 
rent  bruit,  &  renô  font  tenuz  Ie.<  plu5  nobles: 
&  (ot  les  plus  honorez.  Puis  apres,font  ceulx 
qui  acquièrent  réputation  par  lettres,  &  fcien 
ces.  Les  gcs  derglife  font  reputez  par  culx  pi" 
reuerentz,quc  anobliz  par  leur  profcflîon. 
Quât  a  ceulx  qui  font  anobliz  par  lettres ,  les 
Théologiens  font  mis  au  premier  ranc.  Au  fe 
cond  les  dodeurs  es  droidz .  Les  Médecins 
auiïi  font  honnorez  :  touteffois  leur  honneur 
neft  11  grand  que  le  proftït  quil  font  de  ceftc 
fcience:les  Mathematiciens,Dialeâ:icics,Af- 
trologues,  Poètes ,  ont  enuers  les  gens  de  fca- 
noir ,  grand  ;redit  &  ne  font  gueres  honorez 
de  la  commune .  Les  maiftres  &  pfeiTeurs  de 
gramaire  font  en  moindre  reputatiô  que  les 
autres,par  ce  quilz  côfummet  leur  aagc  a  in- 
flruire  &  fôder  les  petitzcnfans.Pareillemet 
les  prédicateurs  q  ont  la  lâgue  diferte,  &  vnc 
facôde,acquierét  grad  hôneur,&  font  grade- 
met  reuerez,&  par  ce  que  le  peuple  eft  addô- 
ne  a  deuotion  ilz  ont  trop  plus  grad  théâtre, 
&  plus  bel  auditoire  que  nôt  les  Orateurs  des 
caufes,q  nous  appelles  aduocatz,lefquelz  not 
fi  grad  bruit,&  renô,&  fe  côtententdu  grand 
gaing,  &  liicratiue  quil  font ,  Leftat  de  mar^ 
châdife  y  eft  auiïi  en  grade  reputation,ioinâ: 
que  ce  neft  de  ce  teps  que  les  richcflés^et  auoir 
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L'mvc  TvoiCiefmc.         ccxxx  v. 
ont  acouftuiîiff  eftre  en  crccfit .  Les  Paintres^ 
tailleurs,dymage5,fôdcurs,y  fôten  plusgrâd 
renom  &  admiration  q  les  bôs  laboiireurs,co 
bie  q  au  tcps  pafre,ceulx  cy  ayet  efte  c  honetir 
pdcflus  tous  autres  eftatz,côme  nous  auos  ré- 
cite cy  defTus  .  En  la  Romaigne  ilz  font  trop 
plus  addônez  a  nourrir  beftail  que  nulle  au-  D/ncrfîcc 
tre  partie  de  Litalie:&  toutefFois  prcnet  es  au 
très  pties  leurs  bergiers,&  feruiteurs.Les  Ita-  ît"  liem" 
lies  portent  diuers  habitz  les  vns  des  autres. 
Les  Venitics  portct  leurs  habitz  logs,&  aples 
a  merueilles,&  encores  entre  eulx  les  habitas 
des^villes  les  portêt  pl'  fîiptueulx  q  ceulx  des 
chaps,&  habitas  des  bourgades.  Apres  les  Ve 
nitics,le$  Floretins,&  autres  du  pays  Tofcan, 
portct  les  pl'  milles  &  plusppres  habitz.  Au* 
pays  Milanois,de  Gennes,&  Boulongnois,ilz 
portct  habitz  vng  peu  plus  eftroiaz,&  neanc 
mois  lot  braues.  A  Rome  les  habitz  des  cour- 
tifans  excellet  tous  autres,  en  magnifîcece  & 
variété  de  liurees.  Les  Romains  ne  font  du 
tout  fi  fumptueux  en  habitz,&  neâtmoins  ne 
delaiflct  a  en:reppres,&  netz,mefmemt  ceulx 
des  fcmes.  A  Naples  les  habitz  lot  pP  milles 
q  fumptueux,&  y  fôt  les  eftrâgiers  mieux  en 
ordre  q  ceulx  du  pays.  En  tout  le  refte  de  Li- 
talie  ilz  ne  lot  curieux  en  habitz,  encores  qlz 
en  portct  en  diuerfes  facôs,  &  que  de  iour  en 

F.iij. 
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Defcnptioli  de  Leurope^ 
jour  on  les  diue/fific.  Au  pays  BouIongnois,e£ 
car  toute  la  Lombardie  les  femmes  dappare- 
ce  font  acouftrees  a  la  mode  Efpagnolle .  Les 
hommes  faccouftrent  a  la  mode  Francoife.  A 
Rome  depuis  quelque  temps  en  ca  on  a  vcu 
les  femmes  abillees  a  la  Tofcane,ou  Floren- 
tine .  Les  dames  de  Venife  ont  pareillement 
na  pas  long  temps  porte  leur  cftomac,&  croi 
fee  des  efpaulles  toute  defcouuertc  :  auiour- 
dhuy  elles  font  toutes  couuertes,&  portet  ma 
ches  larges,&  approchent  a  la  guifc  des  Efpa 
gnoUes.  Les  anciennes  fl:atues,&  monnoyes, 
moftrent  euidcment  que  les  ancien  Romains 
ne  fouloiet  auoir  leur  teftes  couucrtes,  &  na- 
uoict  aucunes  chaufl'es  fmo  que  guerre  ou  ilz 
portoiet  ai  mures  de  iabesiauiourdhuy  nul  ne 
fen  paffe.La  mode  de  fe  couurir  la  telle  eft  vc 
nue  daillcurs  en  Italie,côe  il  eft  vray  feblabic 
Et  ne  fouloiet  porter  chemifes  d  toille,ou  de 
laine  le  tcps  palTe,côe  on  voit  peillemt  par  les 
figures  des  anciennes  ftatues,auiourdhuycell: 
Bnicrfîtc  toutc  la  gëtillede  que  de  porter  de  bien  pour- 
*^c^cn^iu  ^^^^^-^  ^^"'^  curieux  les  ieunes  gés  a  mer- 
fie.  ^"  ueilles.  Le  langage  auiourdhuy  vfite  en  Italie 
neft  tel  quil  fouloit  eftrc  le  temps  pafl*e,&  eft 
maitcnct  corropu  de  plufieurs  motz  eftrages, 
en  aucuns  ëdroidz  plus  que  aulx  autres,  felo 
<^ue  vne  regiô  a  cfte  plus  lôgue  efpace  de  tëps 
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Lîiire  Troifiefmfii*  ccxxxvJJ 
détenue  p  les  natios  eflrages  ^uc  laiitrc.  Au  pa" 
ys  Vénitien  ilz  ôt  vng  pler  graue,  &  orne  de 
phifieurs  grâces  de  pler  des  autres  Jagues.ce  ^ 
a  elle  facile  a  aduenir,par  ce  que  cefte  ville  cfl: 
la  plus  fréquentée  de  toutes  manières  Ditali 
cns,&  autres  gens,que  nulle  autre  cite  de  tout 
ce  pays.  Le  temps  pafle  ilz  ne  fouloient  en  ce 
lie  cofte  vfer  dung  fi  aorne  lagage,ne  fi  gra- 
cieux aulx  oreilIes.Lc  lagage  Carnique  efl:  di 
uerfifie  de  plufîeurs  Jagues,  &  dilîcre  aucune- 
ment de  Litalien.En  tout  le  pays  Treuirtn,dc 
Padoue,  Vérone,  Vicencc,Matoue,&Ferrare, 
ilz  ont  vng  langage  plus  doulx,  &encorescn 
celle  grâce  de  lâgagc,  ceulx  des  villes,excedct 
les  habitas  des  chaps.En  Lobardie  ilz  ont  vnc 
manière  de  parler  plus  ellrage,au  relie  ilz  ne 
cèdent  a  aucune  autre  contrée  de  Lital ic,  foit 
en  honnellete  de  vie ,  ou  en  magnifîcence,& 
beauté  de  villes.  A  Rau5ne,Rcimino,Perere, 
Fauencc,Bolongnc,& en  toute  la  lillcrede  Le 
milie,  &  Flaminie,  ilz  ont  vng  langage  plus 
aorne.En  la  Tofcanejeur  parler  ell  plus  lue- 
cin(5è,&:  quart  refemblant  en  briefueteau  par 
1er  des  Laconienii ,  &  efl  mieulx  feant  quant 
il  efl  prononce  par  autres  Italiens,  que  quant 
il  efl  prononce  par  les  Tofcans  mefmes.Ccl- 
le  façon  &  manière  de  parler  nagucres  vlîtec 
a  Rome,  &  meflee  de  tous  autres  particuliers 

F.iii;. 


^4 


i 
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Dcfcr/ption  âc  Lcuropc. 
langagf s:rcnn'cWfl:,&  amedc  de  iourcn  iour 
en  la  Mar^  Daconc  pays  des  Sabins,&  Mar- 
fes,il  efl  vng  peu  plus  pefant,&  côtraind.  Au 
pays  des  Vmbnens,de  la  Pouille,  Lucanicns, 
la  brnce,  &  5amnites,et  en  tout  le  rcfte  de  Li 
talie,  ilz  ont  vng  langage  plus  rude,&  moins 
diuerfifîc  de  motz  des  nations  efl:ranges,excc 
pte  a  Naples,  ou  plufieurs  feftudient  a  appro- 
cher du  langage  Efpagnol.En  fomme ,  Ci  au- 
cun y  veuk  bié  aduifer,il  trouuera  que  en  tou 
te  Litalic  il  ny  a  cite,ne  peuple,  qui  ne  diftcre 
en  quelque  particularité,  des  peuples  circon- 
uoylms,ainfi  que  did  Antoine  Sabelliquc  au 
premier  liure  de  lonziefme  Enneade, 

ÇDe  Ligurie  autrement  appellec 
terre  de  Gennes  &  meurs 
des  Genneuois, 


Genncî, 


Chap.xx. 

Igurie  eft  vne  regio  en  Italie,m#- 
tueufe  la  plufpart,  fituee  entre  les 
riuieres  du  Var,&  la  Macre,  ayât 
m  dung  cofte  le  mont  Apennin ,  & 
dautre  la  riuiere  du  Po,  &  cotigue  au  pays  de 
la  Tofcane ,  la  ville  capitalle  de  ce  pays  eft  la 
cite  de  Gennes  Lauthcur  Fabius,le  paindre, 
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Liiire  Troiiîefme.  '  ccxxxvif. 

dfâ:  quelle  fuftappellccLiguAi'cdug  Ligyftus,  llZ^'" 
fîizde  Phaetô,Ia  lettre  de  y  chagee  en  v.  Thu-  parquoy 
cidide  eftdecefte  opinion  , que  les  Siciliens 
ont  premièrement  habiteen  ce  pays ,  &  après 
quilz  furent  chafltz  par  les  Oenotriens,ilz  al 
lerent  habiter  en  ce  pays  que  nous  appelions 
auiourdhuy  la  Secile .  Les  Ligures  ou  Genc-  ^ 
iioys  viuent  en  continuel  Iabeur,&  faddonent  tion  des' 
a  faire  nauires,par  ce  que  leur  pays  confiftc  la 
plufpart  en  arbres  de  fi  grofie  efpeneur ,  quil 
fen  trouue  de  gros  de  huidpiedz  Parquoy  les 
vngsdentre  culx  faddonnenta  abatte  boys, 
les  autres  a  labourer  a  grande  difficulté  les  ter 
reSjCar  le  pays  eft:  fi  pierreux  quil  ne  luy  peu- 
uent  donner  aucune  façon  quilz  ny  trouucnt 
toufiours  pierre5,au  moyen  de  quoy  eftans  a^ 
couftumcz  a  vne  vie  penible,encores  quilz  tra 
uaillent  incelTammentjtouteffois  ne  fetgraii 
dément  leur  profit,&  ce  pendat  ce  continuel 
exercice  et  parcimonie  de  vie ,  les  rend  mai- 
gres,et  neantmoins  robuftes  et  puifTans .  Les 
femmes  de  ce  pays  fappliquent  a  la  peine  et 
trauail  côme  les  homes  .Hz  faddonent  fouuet 
a  la  chafiêjCt  des  belles  fauuaiges  quilz  pren- 
nent fubuiennent  en  partie  a  la  fterilite  dau- 
très  biens.  Dauantage  a  caufe  des  montaigncs 
et  continuelles  neiges  qui  y  font,et  aufquelles 
ilz  facouftunacntjilz  font  allègres  de  corps. 
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&  difpoftz  a  mÀucil  les.  Aucuns  a  caufe  de  la 
ftenlitedes  bledz,  viuent  de  quelques  chairs 
de  beHesquilz  nourriHenten  leurs  maifons, 
ou  de  venaifon  pour  toute  nourriture ,  &  ne 
boyuent  que  de  leaue.Ilz  vfentaufTi  dcher- 
baiges  es  endroidz  ou  leur  terrouer  cft  boa 
^°j'J^"^"çauxiardinaiges,Ilnycroift  ne  vins  ne  bledz 
ncuoi-.  qui  font  deux  manières  de  biens  de  dieu  les 
plus  requis  pour  fubflanter  la  vie  humaine.Ilz 
couchet  la  plufpart  a  mcfme  terre,&  bien  peu 
en  y  a  qui  couchent  deflbubz  toiélz,  &  a  cou- 
uert ,  Il  y  en  a  plufieurs  entre  eulx  qui  fe  reti 
rent  dedans  cauernes,&  rochers,pour  repofer 
a  couuert  ainfi  viuent  félon  leur  ancienne  fa- 
Hihitztc  ces peuples.Ilz portent armeures 

arnictirfs  plus  legicres  que  les  Romains,  &  fe  couurent 
des  Ocnc^-5f^micnientencôbatant  de  certains  longs 
pauoys,ou  hâulbers,&  font  veftuz  decafaques 
llzfarmcnt  quelque  fois  de  peaulx  de  beftes 
fauuaiges,&  portent  efpees  de  moyenne  lon- 
gueur. Aucuns  dentre  eulx  par  la  fréquenta- 
tion quilz  ont  eu  auecques  les  Romains  fe 
font  armez  a  leur  mode,ilz  font  hardiz  Se  in 
genieux  non  feulement  en  guerre,  mais  aufli 
en  to' leurs  autres  entreprifes.Ilz  fot  train  de 
marchandife  &  frequctet  en  la  coftc  Daphri 
que,&  delà  5ardaine.Ilz  fexpofët  en  maintz 
perilz  &  dâgiers,par  ce  quilz  fe  mettct  main- 


UOll. 
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Liure  Troifiefme  ccxxxviij, 

tefifôis  fur  mer/ans  auoir  au^es  naaircs  que 
Erqmfes ,  non  équipées  a  la  façon  des  autres 
galleres  Se  nauire5,en  forte  que  la  tourmente 
âduenant  ilz  font  fouuent  en  dangier  de  leur 
vie.Cefte)nation(ain(îque  recite  Anthoine  Sa 
bellique  au  premier  liure  de  fa  feptiefme  En- 
neadejefl:  encores  pour  le  prefent  félonne  & 
naturellement  encline  a  reuolter  tenant  ce  na  Naturel 
turel  de  fes  ancellres  lefquelzont  done  maitz  ^"  ^'"^^ 
attaires  aux  Romains  le  temps  parte .  Hz  fe 
nourriffent  communément  de  chairs  de  leurs 
beftailz  &  boiuent  laiftages  &  quelques  breu 
uages  braffez  auecques  de  lorge. 

f  De  la  Toicane ,  &  meurs 
des  Tofcans.  Chap.xxj. 

ÎA  Tofcanc  efl:  vne  région  ce- 
[lebrecn  Italie,  anciennement  '^'^''^nc 
difte  Tufcie,  au  moyen  desfre  f^if 
jquetz  facrifîces,p  ce  que  ce  mot  pour  quel 
ÎThyin  en  grec  fîgnifîe  facrifî- 
er,ou  félon  Induis  des  autres,  de  cefte  didion 
Thus  q  fignifîe  enc5s,q  eHrvnechofe  trefrequi 
fe  es  facrifieesJespPancicsdifctqllefufl: appel 
lee  Tufcie,dûg  fîlz  de  hercules,leql  euft  nom 

Tufculus.Auparauantelloit  nommée  Thyr  t  ^■ 
rhenie  du  nô  de  Tyrrhenus ,  filz  de  Atys ,  ou  Tyr- 
de  Hercules  &  Omphale,  ou  félon bpinion 
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Defcription  de  Lcurope, 
des  autres  fîlz  di  Telephus,lequel  amena  en 
ce  pays  gens  pour  y  habiter.  Denys  Halycar- 
nalTien  efl:  daduis  que  ce  pays  f uft  did  Tyr- 
rhenie,au  moyen  dune  manière  de  édifices, 
vfitezen  ce  pays,  quilz  appelloient  Tyrfes. 
Les  Rommains  ont  appelle  les  peuples  de  ce 
pays  aucûeffois  Tufques,et  qaelq  fois  Hetruf- 
quesou  Hetruriens.Les  grçcz  les  ont  appeliez 
Tirrhenes.  Le  nom  qui  fuft  impofe  ancien* 
nement  a  cefte  cofte  de  mer  quon  difoit  mer 
Mer  T  r  Tyrrhenejtefmoignc  affez  de  la  grande  ri- 
rhcnc.  chedc  des  peuples  de  ce  pays,ioinà  que  leurs 
limites  fextendoient  autat  que  les  deux  mers 
cnuironnentde  litalie,prefque  iufques  aux  Al 
pes.Ceft  vne  chofe  bien  certaine,  que  ce  qui 
efl:  de  pays  depuis  les  Alpes ,  iufques  au  mont 
Apennin,eftoit  le  temps  parte  détenu  par  les 
VmbricSjlefquclz  en  furet  chaflez  par  les  Ty 
rhcnes,les  Tyrrhenes  par  les  Gauloys,les  Gau 
lois  par  les  Rmains  ,  les  Romains  par  les 
Lombars  Lombars:  lefquelz  finalement  ont  donne  le 
bardic  '  encores  auiourdhuy  cefte  terre  re- 

tient. &  pour  monftrer  que  la  Tofcane  a  efte 
la  plus  renommée  région  de  toute  litalie ,  les 
Grecz  ont  toufiours  foubz  ce  nom  de  Tyrrhc 
nes,côprins  mefmes  la  Romaigne ,  Vmbrie, 
&  Aufonie,aucuns  ont  dauantage  eftime  la  ci 
te  de  Romme  ville  de  Tyrrhenie.  La  nation 
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des  Tyrrhcnes  ou  Tofcans,âWe  magnifique 
&  a  règne  fur  plufieurs  autres  régions  ,  auec- 
qnes  ce  par  cefte  nation  ont  efte  maintes  citez 
édifiées  riches,&  belles  en  perfedion.Dauan- 
tage  ilz  fefont  monftrez  puiflTans  fur  mer,tel- 
lement  que fe  voyant  dominateurs  de  toute 
la  cofte  de  la  mer  Italique,  ilz  ont  appelle  icel 
le  mer  Tyrrhene.  Pareillementdurantquilz 
cftoient  puifTans  tant  en  armées  de  mer ,  que 
par  terre,ilz  inuenterent  lufance  de  la  trom- 
peté, qui  eft  vnç  inuention  trefneceflaire  en 
faiâ:  de  guerre  &  appellerent  les  Tofcans  ce- 
ftuy  inftrument  Tyrrhene.  Hz  ont  pareille- 
ment inuete  certains  équipages  de  leurs  chefz 
darmees,comme  le  chariot  triumphant ,  les 
cftafîers,le  manteau  dhonneur,  les  mafîes ,  le 
fceptredyuoire,&  maintes  autres  magnifîcc- 
ces .  Hz  ont  auffi  inuente  la  manière  de  faire 
porches  &  galleries,pour  retirer  a  couuert  laf 
fluence des ieruiteurs  &gens  furuenans,en 
quoy  les  ont  enfuiuy  les  Romains ,  &  ont  en- 
richy  les  inuentions  defTufdiâres  de  bien  en 
mieulx,apresquilz  eurent  eftablyleur  repi^- 
blique.Dauantage  les  Tofcans  fe  font  fort  a4 
donnez  a  la  congnoiffance  des  lettres,  &  mef 
mementen  la  congnoiflance  des  chofes  diui- 
nes,&  naturelleSj&  pardeffus  tous  autres  fap 
pli^uoicnt  a  interpréter  les  prefages  des  ton-' 


Gcrtcf 
des  Tof  » 
cans. 


Mer  Tyr 
rhcnc. 
InucntiÔ 
dcU  trô- 
pctc. 


rnucciont 
des  ToC\ 
cancj. 
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obfcruecs 
«n  Hctru 
ne  Se  de- 
puis a  Ro 
inc. 

Fertilité 
de  la  Tof 
cane. 


Dcfcription  de  Lciirope; 

noirres  &  a  diuAicr  les  chofes  futures  a  la  di-- 
uerHte  des  chantz  des  oyfeaulx ,  &  encores  de 
prefent  ilz  font  en  ce  pays  ellime  de  gens  qui 
fe  méfient  de  diuiner,&  fen  feruet  &  aydent; 
Et  en  la  fcience  de  faire  les  anciens  facrifices, 
ont  efte  ceulx  de  ce  pays  fi  expertz,que  les  Ro 
mains  lefquelz  auoientdefirnon  feulemet  de 
entretenir  leur  religion^mais  auflî  de  laugmê 
terenuoyerent  dix  cnfans  des  plus  gros  per- 
fonnages  de  la  cite  es  dix  cantons  de  Tofea- 
ne  pour  élire  infl:rui(5tzen  leu^r  religion,&  ma 
niere  de  faire  racrifîces,&  ce  par  arreft  &  dé- 
libération du  Senac,&  de  ce  cômencemet  ont 
pris  fource  toutes  idolatries,&  adoration  des 
cfpcritz  malings  en  la  cite  de  Rome .  De  ce 
pays  furent  amenées  les  Bacchanales,  lefqueî 
les  come  eftas  pernicielifes,  &  infâmes  furent 
reprouuees  &  a  bol  iees  par  toute  Litalie ,  par 
la  c6duiâ;e  &  pourfuite  de  tous  les  gens  ver- 
tueux &dh6neur,&  lesautheurs  dicelles  pu- 
nys  félon  quilz  meritoient.  Le  pays  habite 
par  les  Tofcans  eft  fertile ,  &  encores  le  ren- 
dent meilleur  pour  la  peine  &  diligence  quilz 
mettent  a  lamender.  Hz  ont  couflume  de  fai 
re  deux  repas  le  iour ,  Ôc  en  iceulx  fe  traiâ:er 
de  toutes  viandes  exquifes  en  abundance.Da 
uantageilz'vfent  fortde  cortines  magnifi- 
ques ,  &  robes  pourfilees,&  garnies  de  brodu- 
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Liure  Troiïîefme.  '  ccxxxviff. 
res,cnfcble  de  vaiOclIe  dor,(S^,darçet,&fefcr- 
u^tnon  feullementde  fcrfz,&  efclauei  mais 
aufli  de  gens  de  franche  condition.  Cefte  na- 
tion encoresde  prefcnt  eftplus  addonneca 
liJper(l:ition,(juc  a  Ja  guerre. 

ÇDc  Galatie  région  de  Leu- 
rope ,  &  meurs  ancien- 
nes des  Galates. 

Chapitre,  xxij. 


pAIatie  a  eflevne grande  région 
en  Europe,  oultre  la  Celtique, 
tirant  fur  le  midy,  mer  Oceane 
|&  pays  adiacens ,  &  au  mont 

 iHercinie,  ainfî que  recite  Dio- 

dore  5icih'en,&  de  la  fextend  iufques  en  5cy- 
thie,&  fufl:  ainfi  appellee  dung  fîlz  de  Hercu- 
les nomme  Galate,  quil  eufl  dunefcme  Cel-Ga/at,c 
tique. Celle  région  eftoit  habitée  par  diuerfes  1'°"^- 
natiôs,& parce  quellceft  feptentrionaIle,elIe 
cft  merueilleufemét  froide  en  forte  q  en  yuer  llc^^'  ' 
pour  toutes  eaues,ne  fe  trouue  q  neiges  dôt  el- 
le eft  toute  couucrte ,  &  y  eft  la  glace  fi  ferme 
fur  les  riuieres,  que  nonfeullemct  les  homes 
peuuetfeuremetpanerpdefP,mais  aullî  vnc 
armée  auçc  tout  fon  équipage,  Il  y  a  maintes 


DcfcAption  de  Leurope. 
Mndcs  n'uicre^^lefquellcs  dcfcendcnt  en 
uers  endroidz  en  ce  pays  ,  tant  des  montai- 
gnes  que  des  profondz  lacz,les  vnes  tumbent 
Riuicrc,  en  la  mer  Oceane,conime  le  Rhin  :  les  autres 
de  Giir  en  la  mer  Pontique,comme  le  Danube.les  au 
très  en  la  mer  Adriatique ,  comme  Eridanus 
autrement did  le  Po.toutes  lefquelles  en  tcps 
dyuer  font  couuertes  de  glace,  en  forte  que  les 
pa(rans  feurcmcnt  peuuent  marcher  defTus, 
moyennant  quelque  peu  de  paille  quon  gedc 
par  defllis  de  paour  que  le  pied  ne  gliffe  ou 
faille.Ceftc  région  a  caufe  de  la  grand  froidu 
re  qui  y  règne  ne  produit  vins,  ne  huyles ,  par 
quoy  font  les  habitans  de  ce  pays  contrain£tz 
défaire  quelques  boifTons  dcaues  braHees  a* 
uecde  lorge:ilz  boyuent  pareillemct  les  eaues 
dedens  lefquelles  ilz  ont  laue  les  marcs  que 
rendent  leurs  moufches  a  mielllz  prenet  vng 
promprz  merueillcux  plaifir  a  boire  du  vin  ,  tellement 
a  fcny  -   quilz  boiuent  celluy  quon  leur  admene  en  ce 
pays  tout  pur,&  fen  enyurent  de  peu, en  forte 
que  incontinent  ilz  fendorment ,  ou  perdent 
lentendemcnt,  au  moyen  de  quoy  plufieurs 
marchans  Ditalie  pour  efperance  de  lucratif 
ue,en  font  conduire  en  ce  pays,  tant  par  mer 
que  par  charroy  en  grande  quantité  ,  &  pour 
vng  petit  demy  quart  de  poinlTon  de  vin ,  on 
leur  baille  en  efchage,vng  ieune ferf  &  efcla- 


LintcTroiGeùnc.  ccxlif. 
uc,proprc  pour  feruir  a  tablc,'&  prcfeter  a  boî 
ir.En  tout  Je  pays  de  Galatie  ny  a  aucunes  mi  Galatie 
nej  <Jarget,touteffois  iVy  a  de  lor  en  abundan  ^^""^^^ 
ce,parvne  libéralité  de  la  nature  de  ce  pays. 
Car  lors  que  la  creue  vient  en  ce  pays ,  &  que 
les  riuieres  fenflent  au  moyen  des  eaues  qui 
tumbent  des  montaignes  ;  es  fâblons  que  de- 
laifFencces  torrentz.esendroidz  ou  ilz  ont 
parte,  fe  trouuent  quelques  petites  arènes  dor, 
que  les  habitans  de  ce  pays  affinent,  &  en  en- 
richiffent  leurs  habitz,  tant  hommes  que  fc- 
mes ,  &  font  faire  aneaulx ,  &  braceletz  ,& 
quelques  groffes  cliaifnes ,  quilz  portent 'en 
leur  col  .  Hz  font  femblablement  enrichir 
leurs  chemifes  de  pourfîleures  dor ,  les  plus 
grandz  feigneurs  de  ce  pays  ont  vne  parti- 
culière obferuation,  &  façon  de  faire  es  efgli- 
fes,&  teples.-cefl  quilz  efpandent  vne  grande 
quantité  dor  dedens  iceulx  temples,  en  Ihon 
neur  des  dieux  quilz  adorent ,  &  ny  a  au- 
cun des  gens  de  bafre'condition,encores  quilr 
foient  tous  conuoiteux  dauoir  or ,  qui  ofaft 
y  toucher  pour  vne  reuerencc  quilz  portent 
es  cfglifcs.  Les  Galates  font  gens  delicatz, 
&  examines  &  ont  vne  chairneure  blanche  ^cST- 
&  longcorfage,&oultrcce  quilz  ont  natu-  minez.. 
Tellement  le  poil  roux,encores  par  art  aug- 
mentent en  culxicelle couleur.  Hz  vfent  de 
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fers  &  inftruméntz  pour  teflonncr  leurs  per 
ruques ,  &  les  chaffent  de  dcfliis  leurs  froncz 
&  renuerfent  par  derrière ,  &  les  laiflcnt  jfc- 
nir  fîfors  quil  fembleroît  que  cefuflent  hu- 
res decheuaulx,  en  forte  quilz  portent  mi- 
eux a  quelques  fatyres ,  &  ieunes  enfan$,que 
a  portz ,  &  contenances  dhommes .  Aucuns 
dentre  eulx  font  abatre  leurs  barbes  ,  les  au- 
tres leslaiflént  deuenir  grandes,mefmemet 
les  plus  grandz  &  les  plus  nobles,lcfquelz  laif 
fent  venir  leurs  barbes  fi  longues ,  que  bien 
fouuent  elles  leurs  couurent  Icftomac,  &  font 
fi  efpeffes  leurs  dides  barbes ,  que  quant  ilz 
fiîf  ngent  il  demeure  maintz  morceaulxdc 
viande  dedans  le  poil  dicelles  Se  maintes  gou 
tes  de  vin  quant  ilz  ont  beu  .  Quant  ilz  pren- 
nent leurs  repas ,  ilz  font  affis  non  pas  fur 
fieges  ny  chaires ,  ou  efcabelles  ,  ains  deflus 
des  tas ,  &  amas  de  peaulx  de  loups  ,  ou  de 
chiens.  Ceulx  qui  les  fcruent  a  table  font  ieu- 
nes gens ,  &  difnent  &  fouppent  en  ce  lieu 
mefmes  ,  ou  leurs  viandes  font  cuii5les,&  ap- 
prêtées :  enuers  les  gens  dhonneur  ilz  font 
plus  magnifîcques  ,  6c  les  traiétent  mieulx 
quilz  ne  font  autres  gens,a  lexemple  des  prin 
ces  de  Grsccc  ,  lefquelz  (  félon  que  récite  le 
Poète  homere  )  feiîient  vng  feftin  trefma- 
gnifîquc ,  &  fumptueux  a  Aiax ,  quant  il  cuft 


■s 

lii 


Lîurc  Troificrmc^  ccxîi/. 
foubflenu  fcul,&  attendu  au  combat  le  preux 
Heâror .  Quant  quelquun  fcprefenteen  leurs 
feftins ,  &  banquetz  ilz  fenquierent  qui  il  eft^ 
&  pour  quelle  caufe  il  eft  furuenu.  Apres  quilz 
ont  pris  leur  refedion ,  ilz  ont  acouftume 
de  entrer  en  parolles,&  contentions ,  félon 
quilz  fe  rencontrent  par  cas  fortuit ,  de  celle 
manière  de  contentions  ne  fe  départent  que 
par  bateries ,  &  combatz  quilz  fe  liurent  les 
vngs  aux  autres  fans  auoir  aucune  crainte  de 
leurs  vie:  &  ce  au  moyen  quilz  croient  en  lo- 
pinion  de  Py thagoras ,  lequel  a  diâ  que  les 
ames  immortelles  des  perfonnes ,  après  cer- 
tain temps  retournoient  en  autres  corps  nou- 
ueaulx,  tellement  que  aucuns  dentreeulx  gec 
tent  dedans  lamaz  de  bois  fur  lequel  le  corps 
dung  defFuna  debuoit  eftre  brulle  ,  main- 
tes epiftres ,  comme  fi  lame  du  deffunâ:  les 
debuoit  lire  puis  après.  En  allant  fur  les  chaps 
&en  guerre  ilzfaydent  de  chariotz,  quilz 
font  conduire  parchartiers  ,  Se  gens  expers 
&  propres  a  les  mener.  Au  premier  afTault 
quilz  liurent  a  leurs  cnnemys,  ilz  lancent 
leurs  dartz  de  leurs  chariotz  ,  puis  après  dc- 
fcendent  haftiuemet  tous  enfemblede  leurs 
chariotz  ,&combatent  a  pied ,  aucuns  den- 
tre  culx  fe  foucyent  fipeu  de  mourir  quilz  co^' 
5?^!??      ^yi^Ag?  leurs  corps. 


priaccs  de 
Grccca 
Aux  qnac 
ilfcfiiftp 
fctc  côcrc 

icclluy  ta 
poulfc. 


OpfniôTi; 
du  Philo» 
fophc  Py 
thagoras^ 
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Defcriptîon  de  Lcuropc, 
Hz  ont  quelques  feruiteurs  auecques  eulx  pour 
leur  deftencc  ,  quilz  choififTent  entre  quel- 
qucs  paouures  gens  de  franche  condition  lel- 
quclz  a  vng  befoing  leurs  férue  lit  a  condui- 
re leurs  chariotz,quant  il  eft  queftion  de  cô- 
batre,&  portent  lefcu  ,  ou  hauber  de  leurs 
feieneurs.  Dauantage  ilz  marchent  dauant 
gcdcgucr  lauâgarde,&  prouocqu3t  lesennemys  de  leurs 
re  des  Ga  f^,cTneurs,a  fe  combatre  feul  a  feul ,  &  affui 
de  plus  ellonner  leurs  ennnemys  efbranlent 
ce  pendant  quilz  leurs  tiennent  fes  propos 
leurs  baftons ,  &  harnoys .  Quant  aucun  des 
Galates  a  combatu  vaillamment ,  en  la  ba- 
taille ilz  fe  mettent  a  extoller  tant  la  prouef- 
fe  de  ceftuy ,  que  de  leurs  anceftrcs,&  ce  pen 
dant  atténuent  par  vne  manière  de  con- 
temnement  les  faiâ:z  &  prouefles  de  leurs  en 
nemys ,  en  fommc  ilz  font  curieux  a  louer 
tous  hommes  preux  &  hardys ,  quilz  trou- 
uent  entre  eulx  .  Hz  attathentau  col  de  leurs 
cheuaulx  ,  les  teftes  de  leurs  ennemys  quilz 
ont  abatuz  &  acablez  :  &  baillent  tout  le  bu- 
tin quilz  peuuent  amafler  de  la  defpouillede 
leurs  ennemys,  a  leurs  feruiteurs  tout  eniegla 
te,i&  leurs  cômâdet  de  afficher  tout  ledid  bu- 
tin aux  portes  de  leurs  mailos,en  menât  grad 
fefte,&  chatâs  en  triûphc  de  leur  vidoire,au 
tâc  en  fot  des  belles  fauuaiges  g  eulx  tuccs  & 


I 


Liure  Troi(îefmei  ccxiiij. 
prinfcs  a  la  chafle.Si  ilz  ont 'eue  qïielquej  gros  Cmaultc 
perfônaiges  de  leurs  ennemys ,  ilz  en  retien-  ^ai», 
nent  les  certes  &  les  eftuyent  bien  fongneufe- 
ment  en  des  eftuyz,apres  quilz  les  ont  confî- 
êtes  auecques  quelques  pretieux  parfungs  ,  & 
vnguentz,&  prennent  plaifîr  a  les  montrer 
aux  eftrangiers ,  aufquelz  ilz  en  font  Ci  gran- 
de eflime  que  pour  chofe  du  monde  ilz  ne  les 
vouldroient  vendre.  Pour  fe  rendre  plus  ef- 
pouuentables  ilz  portent  tous  robes  de  draps 
de  diuerfes  couleurs  non  tonduz. ne  parez,  & 
appellent  telz  habilz  bracces,  &  oultre  ce  por 
têt  quelqs  fayons,ou  palletotz  qui  lot  en  yucr 
doubles,  &  en  elle  fort  minces,&  fimples.  Hz 
fe  feruent  de  potz  de  terre  fort  martifz  & 
ayantz  par  defTus  quelques  fleurs  figurées,  Hz 
portent  harnoys  &  efcuz ,  ou  pauoys  longs, 
félon  la  proportion  de  leur  grandeur  ,  &  les 
cnrichilTentchafcun  félon  leur  fantafîe.  Au- 
cuns de/Tus  leurs  efcuz  portent  des  ymages  de 
cuiure,  &  protraiârures  de  diuerfes  belles,  lef- 
quelles  rcdent  leurs  efcuz  plus  beaulx,&  foub  Armcures 
(tiennent  quelques  coups ,  ou  arrêtent  en  for 
te  que  celle  façon  leur  fert  de  grande  deffcn- 
ce.Ilz  armet  leurs  chefz  de  teflicres  &  fala- 
des  de  cuiure,  vng  peu  plus  apparentes  que 
les  autres,&  y  fîSt  faire  des  cornes  en  ouura- 
ge,ou  quelcjs  figures  doyfeaux,ou  autres  beilej 

O  iij 
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Defcnption  de  Ltfurope? 
Hz  ont  acouftume  dauoir  des  trompetes  de  fa 
con  eftrange,&  dûg  fon  rude.  Aucuns  dentrc 
culx  portent  halecretz  de  fer ,  les  autres  nont 
autres  armeures  finon  celles  que  nature  leur 
Efpc«  a  données ,  &  combatent  tous  nudz ,  leurs  ef 
des  Gala,  pecs  font  grandes ,  &  les  portent  a  code  dex- 
rre ,  attachées  a  chaînes  dairain.  Aucuns  por- 
tent  ceintures  dor ,  &  dargent,&  vfent  de  pi- 
ques en  bataillant,quilz  appellent  lances,lef' 
quelles  ont  le  fer  de  la  longueur  dune  coul- 
dee,&largpdepres  de  deux  paulmes  de  la 
main ,  leurs  efpces  font  auffi  longues  comme 
les  voulges ,  &  efpieux  de  ce  pays ,  &  les  ont 
courbes, &  droiàes  félon  leur  fantafie,  ô( 
.  font  auffi  commodes  pour  donner  de  la  poin- 
«clanga-  ae,comme  de  taillant .  Hz  ont  vng  eipou- 
gcdcs  Ga  ucntable  regard ,  &  vne  paroUe  graue,&  au- 
ftere ,  leur  langaigc  cft  vng  peu  brief ,  &  ob- 
fcur,  &  faddonnent  a  parler  indifcretemct,& 
tenir  propos  de  leurs  louenges,  &  en  mefpri- 
fon  des  autres  a  vng  chafcun  qui  les  efcoutc 
pler.llz  vfet  fouuet  de  menaces  <&  prcnct  plai 
iîr  a  mal  parler  des  autres  peuples ,  auecques 
ce  ilz  font  prefumptueux  a  merueilles ,  & 
font  ingénieux  &  non  du  tout  ignorans  des 
Bardes  artz  &  fciences.  Dauantage  ilz  ont  des  mu- 
oih*  ficies  entre  eulx  quilz  appel  lët  Barde$,lefquelz 
*       fon  de  harpes  &  dorgues  chatent  quelques 


inulîcicns 
des 


Liure  Troifîermei'  ccxIiiijV 

cîiafons,lefqucll«nefotfaia<îS  fur  autre  ar- 
gument que  fur  leurs  louenges,et  vitupère  des 
autres  nations  .  Oultre  ce  ilz  portent  grand 
honneur  aux  Pnilofophes  ,et  autres  perfona 
ges  lefquelz  faddonnent  a  la  contemplation 
des  chofes  diuines,quilz  appellent  5aronides. 
Dauâtage  ilz  faydétfortde  diuinateurs,lefqlz 
fot  par  eulx  grâdem5t  reputez  &  efl:imez,dau 
tât  quilz  leurs  predifent  les  chofes  a  aduenir, 
en  forte  quilz  font  ce  qui  veul«  du  comun 
pulaire.Quatilz  font  en  termes  de  délibérer 
de  quelques  affaires  dimportance,  ilz  ont  vne 
cftrage  &  incroiable  maniere,etobferuatiÔ  de 
fairexeft  quilz  trâchct  la  tefte  a  vng  home,& 
par  la  cheute  quil  faiéè  du  coup  quil  reçoit  & 
delentameurequife  faift  des  membres  di- 
celluy,&rangquienfort,iugrta  leur  fatafîc 
de  hflue  qui  doibt  aduenir  de  leur  entreprîfe 
Plus  ilz  ont  vne  autre  obferuation  de  ne  fai- 
re iamaysfacrifîce,quil  nyailîfte  vng  Philo- 
pheaugeans  que  fes  perfonnages  ont  quelque 
comumcatio  des  chofes  diuines  &  confequâ- 
ment  quilz  doibuent  plufloft  que  nulz  autres 
affifter  aux  facnïîces ,  comme  plus  approchas 
de  Dieu,et  (ot  de  celte  opinion  que  par  leur  in 
tercefTiÔ  doibuët  eftre  demâdez  et  requis  aux 
dieux,tous  biensiet  vf5t  de  leurconfeil  .etad- 
uis  tant  en  paix  que  en  temps  de  guerre  Les 
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Defcnptionde  Leurope^ 

Hz  ont  acouftume  dauoir  des  trompetas  de  fa 
con  eftrange,&dûg  fon  rude.  Aucuns  dentre 
culx  portent  halecretz  de  fer ,  les  autres  nont 
autres  armeures  finon  celles  que  nature  leur 
Efpces    a  données ,  &  combatent  tous  nudz ,  leurs  ef 
des  Gala,  pces  font  grandes ,  &  les  portent  a  code  dex- 
rrc ,  attachées  a  chaînes  dairain.  Aucuns  por- 
tent ceintures  dor ,  &  dargent,&  vfent  de  pi- 
ques en  bataillant,quilz  appellent  lances,lef' 
quelles  ont  le  fer  de  la  longueur  dune  coul* 
dee ,  &  larg^de  près  de  deux  paulmes  de  la 
main ,  leurs  efpces  font  auffi  longues  comme 
les  voulges ,  &  efpieux  de  ce  pays ,  &  les  ont 
courbes ,  &  droiàes  félon  leur  fantafic ,  6C 
Côtenâce  ^^^^       commodes  pour  donner  de  la  poin- 
te hng"-  âe,  comme  de  taillant .  Hz  ont  vng  cfpou- 
gedcs  Ga  ucntable  regard ,  &  vne  paroUe  graue,&  au- 
ftere ,  leur  langaigc  cft  vng  peu  brief ,  &  ob- 
fcur,  &  faddonnent  a  parler  indifcretemct,& 
tenir  propos  de  leurs  louenges,  &  en  mefpri- 
fon  des  autres  a  vng  chafcun  qui  les  efcoutc 
pler.  Hz  vfet  fouuët  de  menaces  &  prenét  plai 
fir  a  mal  parler  des  autres  peuples  ,auecques 
ce  ilz  font  prefumptueux  a  merueilles ,  Ôç 
font  ingénieux  &  non  du  tout  ignorans  des 
Barde*    artz  Sc  fciences.  Dauantage  ilz  ont  des  mu- 
rouficiens  ficies  entre  eulx  quilz  appel  let  Bardes,lefquelz 
des  Gala.  harpcs  &  dorgues  châtent  quelques 


Liiire  Troifîefmc^  ccxIiiîjV 

cliafonSjlefquclles  ne  lot  faiSèes  fur  autre  ar- 
gument que  fur  leurs  louenges,et  vitupère  des 
autres  nations  .  Oultre  ce  ilz  portent  grand 
honneur  aux  Philofophes  ,et  autres  perfôna 
ges  lefquelz  faddonnent  a  la  contemplation 
des  chofes  diuines^quilz  appellent  5aronides. 
Dauâtage  ilz  faydétfortde  diuinateurs,lefqlz 
fot  par  eulx  grâdemct  reputez  &  efl:imez,dau 
tat  quilz  leurs  predifentles  chofes  a  aduenir 
en  forte  quilz  font  ce  qui  veulctducômun  po 
pulaire.Quati  lz  font  en  termes  de  délibérer 
de  quelques  affaires  dimportance,  ilz  ont  vne 
cftrage  &  incroiable  maniere,et  obferuatiô  de 
fairerceft  quilz  trâchct  la  tefte  a  vng  hôme,& 
par  la  cheute  quil  faiéè  du  coup  qujl  recoit'& 
delentameurequife  faid  des  membres  di- 
celluy,&  fang  qui  en  fort,iug?t  a  leur  fatafic 
de  liflue  qui  doibt  aduenir  de  leur  entreprife. 
Plus  ilz  ont  vne  autre  obferuation  de  ne  fai- 
re iamaysfacrifîce,quil  ny  aflifte  vng  Philo- 
phe:iugeans  que  fes  perfonnages  ont  quelque 
comunicatiô  des  chofes  diuines  &  confequâ- 
ment  quilz  doibuent  pluftoft  que  nulz  autres 
affilier  aux  facrifices ,  comme  plus  approchas 
de  Dieu,et  lot  de  cefle  opinion  que  par  leur  in 
terceffio  doibuct  eftredemâdez  et  requis  aux 
dieux,tous  biensiet  vfet  de  leurconfeil  .etad- 
uis  tant  eu  paix  que  en  temps  de  guerre.  Le« 
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Dclcription  de  Leuropc. 

Poètes  font  en  fî-grad  hôneur,&  reputatioen 
uers  eulx,que  Ci  il  aduenoit  quilz  fe  prefentaf- 
fcnt  lors  quecomcnce  la  bataille  entre  eulx  & 
leurs  ennemys ,  leur  aduenemct  faifoit  cefTer 
no  feulemet  leurs  amys  &  ges  de  leur  cognoif 
fance,mais  auflï  leurs  ennemys  mcrmes,  &  fe 
departoientdela  bataille,tellemct  que  entre 
ces  nations  Barbares  la  fureur  cedoit  a  fagef- 
fe,  &  Mars  quilz difent  Dieu  de  guerre  re- 
ueroit  les  Mufes .  Les  femmes  des  Galates 
font  fcblables  aux  homes  non  feulemet  en  gra 
deur  de  corps  mais  aulîî  en  forcc,leurs  ieunes 
cnfans  ont  leurs  cheueulx  tous  blancs  ,  Se 
quant  ilz  viennent  fur  aage ,  ilz  changent  de 
couleur  ,  &  commencent  lors  a  relTembler 
a  la  couleur  du  poil  &  vifages  de  leurs  pères. 
Aucuns  des  Galates  habitansleplus  près  de 
Septentrion ,  &  qui  font  les  plus  approchans 
de  5cythie ,  font  plus  fauuaiges  que  les  au- 
tres, &  viuentde  chairs  humaines, comme 
ceulx  qui  habitoient  en  icellc  contrée  Dan- 
gleterre  quon  appelloit  Iris ,  leurs  forces  ,  6c 
cruaulte  font  aflez  diuulguees ,  par  ce  quon 
did  que  ce  furent  ceulx  lefquelz  ancienne- 
ment ont  faid  maintes  courfes  fur  le  pays 
Da(îe,&  lefquelz  eftoient  nommez  &  appel- 
iez Cimeriens ,  &  peu  après  leur  nom  corrû- 
pu  furent  appeliez  Cimbres  ,auiourdhuy  ilz 
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Liurc  Troiïîcfme.  ■  ccxlv- 

tienncntencorcsdes  façons  anciennes:  &  pil 
lent  les  biens  dautruy  fans  faire  aucune  efti- 
me  de  leurs  biens  propres.  Ce  font  ceulx  lef- 
quelz  après  auoir  pris  la  ville  de  Rome ,  &  le 
temple  dédie  a  Apollo,en  Delphes,rendirent 
vne  grand  partie  de  Leurope,&  de  Lafie  tri- 
butaires, &  fe  mifrent  en  pofTcflion  des  terres 
de  ceulx  quilîc  auoient  fubiuguez.  Aucuns  dé- 
tre  eulx  enuahirent  vne  partie  de  la  Grèce  & 
appellerent  Gallogrece,  le  pays  par  eulx  occu  ^^j^^^'^ 
pe,&  Galatie,qui  eftoit  vne  région  en  Afie  la 
mineur,laquclle  a  la  riuiere  Halys,&la  Cap- 
padoce  du  code  Dorient,  &  deuers  Occident 
eft  contigue  au  pays  de  Bythynie:&  a  Pam- 
philie  vers  le  Midy ,  &  la  mer  Euxine  du  co- 
fte  de  Septentrion,  pour  pays  adiacentz .  Les  Ctmnltt 
Cimbres  dont  nous  auons  commance  a  par- 
1er  font  gés  cruelz  a  merueilles,&  inhumains 
oultrageufement  au  fai(^  de  leurs  facrifîces, 
par  ce  quilz  auoient  certain  nombre  de  fem- 
mes,a  la  fuitte  de  leur  camp,lefquelles  Ce  mef 
loient  de  faire  les  facrifîces ,  &  de  diuiner  en 
telle  maniere,ilz  couroient  a  lencôtre  des  ca- 
ptifz  auecques  leurs  efpees  ,  toutes  nues  &  a- 
pres  quelles  les  auoient  tuez  :  elles  les  appro- 
choient  au  long  dune  grande  chaudière,  puis 
montoient  fur  vng  petit  efchaflFault,  &  enle- 
uoiet  le  corps  de  ce  captif  auquel  ilz  coupoict 
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lagorgc,&rccutilloient  le  fang  dedans  vné 
poîfle,&  a  lafflucnce  de  laquelle  il  fortoit,  di- 
uinoient ,  Les  autres  fendoient  le  ventre  de 
Cîuaulte  leurs  çaptife,  Se  par  infpedion  des  entrailles^ 
ta  dcT^  promettoient  vidofre  a  leurs  gens.Ces  fem* 
Cimbrcs.  jnes  forcieres  eftoient  veftues  de  robes  blan- 
ches,&  auoient  corfetz  pardeflbubz  de  vieulx 
caneuaz  lacez  a  boucles  de  cuiure,  &  auoient 
leurs  piedz  nudz ,  &  eftoient  leurs  cheueulx 
tous  blancz .  Dauantage  les  Cimbres  auoiene 
Cimbrcs  acouftume  de  garder  les  condamnez  a  mort 
empaloi-  lefpacc  de  cinq  ans,  puis  après  les  facrifîoient 
ent  Jc$  de     j^^  empaloient,cn  femble  les  beftes  qlz  a- 
'  «oient  prinfes  fur  leurs  ennemys,ou  les  bruf 
loient  dedans  vng  grand  feu.Et  iacoit  ce  que 
les  Cimbres  delTudiftz  ayet  belles  fcmes,neat 
moins  ilz  font  promptz  a  lubricité  cotre  na- 
ture. Hz  couchët  la  nuid  deflus  des  peaulx  de 
bcfles  fauluages  &  ont  feruiteurs  qui  veillent 
ce  pendat  tant  a  dexti-e  que  a  feneftre.  Ce  pe 
dant  quilz  côbatct  en  bataille ,  ilz  dônct  de  fî 
grâdz  coups  fur  les  couuertures  de  leurs chari 
otz,lefquellcs  font  de  pcauIx  têdues ,  que  cela 
cftône  leurs  ennemys  du  grad  brui<5b  qui  fen 
efmeut.Ilz  ont  autres  impcrfcélions  indignes 
délire  récitées ,  Valere  le  grand  recite  que  les 
Cimbres ,  &  celtiberiens  mènent  vne  grand 
joye  quant  il  cft  queilion  de  bataillcr,ayat  ce 
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Lîurc  Troifîefme  ccxlvf^ 

ftc  opinion  que  mieulx  ne  fcauroiet  mourir, 
que  par  ce  moyen.  Et  aucontraire  quilz  lame 
tent,&  mènent  grand  dueil ,  quant  ilz  tum- 
bent  malades  par  autres  accidentz,commc  d 
ilz  reputoient  la  mort  qui  leur  en  peult  aduc 
nir  mifcrable  &  ignominieufe. 

ÇDu  pays  de  la  Gaulle  Se  des  rccen;^ 
tes  ôc  anciennes  meurs  des 
Gaulloys. 

Chap.xxiij. 

TA  Gaulle^cftvnc  région  de  gran- 
de eftadueen  Europe,  (îtuec  entre 
la  mer  intérieure  Gallique,et  mer 

 [  Oceane  de  la  cofte  dangleterrc,ri 

uieredu  Rhin,  &  les  Alpes ,  &montz  Pyré- 
nées. Deuers  Occidct  elle  eft  enclofe  des  def- 
fudiârz  môtz  Pyrénées,  deuers  Septctrion  & 
vet  de  galerne  de  la  mer  Galliq,&  mer  Ocea 
ne  de  la  cofte  dagleterrc.-deuers  Oriet  le  rhin 
en  fait  la  fepation  depuis  les  Alpes  iufqs  a  la 
mer  Oceane,ne  plus  ne  moins  q  les  môtz  Py 
renées,  depuis  la  mer  îtericure  iufqs  a  lexterî 
euremer  Gallique,quantalcdroit  du  Midy,cl 
le  eft  bornée  de  la  mer  Méditerranée ,  eftant 
en  la  cofte  de  Narbône.Et  a  efte  ce  pays  appel 
Je  Gaulle  au  moyen  de  la  naturelle  blacheur 
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des  habitans  eh  icelluy  par  ce  cjue  Gala  en 
Grec  fîgnifîe  laidî:.  Ladide  Gaulle  eft  diuifec 
en  trois .  Lune  des  parties  eft  diète  Gaulle 
aux  Toges  &  longues  robes  que  les  Romains 
autrement  ont  appellee  Gaulle  cifalpine ,  & 
eft  cefte  partie  comprinfe  foubz  Litalie.  Ton 
te  la  Gaulle  que  les  Romains  ôt  appellee  trâf 
alpine,autrement  la  Gaulle  comee,  ou  perru- 
quee  eft  de  rechef  par  les  hyftoriographes  di 
uifeeen  trois  prouinces,aumoyen  des  trois  di 
uers  peuples  qui  y  font  compris,  les  premiers 
font  les  Bclges,puis  après  les  Celtes,  les  Aqui 
ucrfcs  ^a'r  ^^"^    dernière  prouince.  Les  limites 

Sesd/no  dechafcunedicellesprouincesfont  a  pran- 
ûic  Gaul-  dre  la  prouince  Belgique  depuis  la  Scalde  iuf 
1.  jn.  ^^^^^  ^  riuiere  de  Seine,&  la  Celtique  depu 
is  la  riuiere  de  5eine,iufques  a  la  Garônerquc 
les  autres  ont  appellee  Gaulle  Lyônoife:de  la 
Garonne  iufques  aux  montz  Pyrénées  fefta- 
doit  la  Gaulle  Aquitaniqae,  ancicnement  ap 
pellee  Aremonique,  Augufte  la  diuifa  en  qua 
Gaulle  ly  prouinces ,  par  ce  quil  mift  apart  la  partie 
onnoifc  dc  Gaulle  que  nous  difons  Gaulle  Lyonnoi- 

dc  on  '^"^"^^^^  ^"  ^  ^^^^  ufieurs  autres  diuifî- 
c  Lyon-     ^  p^j.^^  ^yjj  (Jf^fa  la  Gaullc  Lyonnoife  en 

deulx .  Laquitanique  pareillement  en  deulx. 
Puys  y  comprint  la  Gaulle  Narbonnoife,quc 
autremet  on  appelle  Gaulle  Braccee  au  moy- 


le  diâe 
france. 


nois. 


 ^ 

Early  European  Bocks,  Copyright  ©  201  1  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
930/A 


Liiire  Troificfmc^      ccxivi  j. 

en  de  certains  habitz  que  portoicnt  ceulx  de 
ce  pays  quon  appelloit  Bracces,&  Gaulle  Bel 
gique.  Quant  a  la  diâ:e|partie  Belgique  ce  q 
cft  le  long  du  riuage  du  Rhin  vfè  la  plufpart 
de  langage  Alcmant.Et  contient  en  fby  plufi 
curs  autres  particulières  prouinces,come  5ou 
y{re,Airatie,Lorraine,Lucembourg,Bourgoii 
gne,Brabant,Gueldres,Holande,&  Zélande. 
Tous  lefquelz  pays  debueroient  pluftoufl:  ef- 
tre  nombrez  entre  les  Germanie$,neftoit  que 
le  Rhin  a  toujours  efte  lancien  limite  dentrc 
ces  deux  Régions ,  car  auiourdhuy  les  riuie- 
reSjOU  montaignes  ne  font  point  la  fêparati* 
on  des  régions  les  vues  dauec  les  autres  ,  ains 
les  langagcs,&  eftadues  des  Empires,  &  pria 
cipautez .  Les  anciens  Grecz  ont  appelle  les 
peuples  de  la  Gaulle  dung  comun  nom  Cel- 
tes,aumoyen  dung  roy  de  ce  pays  appelle  Cel 
ta,&  du  nom  de  la  merc  de  ce  roy  les  ont  ap- 
peliez Galates .  Auiourdhuy  font  ces  peuples 
appelles  Francoys,&  le  pays  Frâce,aumoyen 
de  certains  peuples  de  Germanie  nômez  Fra 
coySjlefquez  ont  quelque  temps  fubiugue ,  & 
dctenu,tout  ce  pays  félon  lopinion  de  Bapti- 
fl:e  mantuan,cii  fon  oeuure  intitule  Dionyil- 
us  &  de  MarCjAnthoine,  5abcllique,  au  tiers 
liure  de  fa  dixiefme  Enneade.Cefar  le  diéta- 
teur  a  did  q  les  Gaulois  diflferoict  entre  eulx, 
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tant  en  langage,que  en  meurs,&  inflitutions 
de  leur  vie,&  neantmoins  quilz  auoicntplu- 
fieurs  façons  de  faire  communes  comme  de 
exciter  faâ:ions ,  &  feditions,non  feulement 
les  cites  les  vnes  contre  les  autres ,  mais  au(ÏÏ 
famille  contre  famille  en  forte  que  ceulx  qui 
curent  auéèorite  &  richefles  eftoienten  con- 
tinuelle contention,&  dift*erent,pour  obtenir 
la  principauté  fur  la  commune ,  3c  a  celle  fin 
dobtenir  ce  poîd  quelle  fe  gouuernaft-  a  leur 
appétit, &  femble  que  celle enuieaduienne 
pour  le  bien  de  la  commune ,  laquelle  autre- 
mét  cuft  elle  fubgede.a  ellrc  oultragee  main 
Cômune  ^'^f  ^  ^"  P},"'  riches,par  ce  ql  ny  a  pays  au 
de  Gaulle  «^«"^  ^u  elle  loit  pIus  Gotenee,tellemët  que  le 
de pen    temps  pafTe  le  cômun  peuple eftoit  prefque  rc 
dau^ori-  ^^j^.  ç„  f<.,.uitute,  &  ne  fe  entremetoit  en  faco 
quelconques  des  affaires  de  la  chofc  publique 
tellemet  que  la  plus  part^  ou  pour  faffranchir 
des  tributz,&  im{>ofition5,  ou  pour  fe  mettre 
en  feurete,&  fruftrer  leurs  creancicrs,fe  met- 
toient  a  fuiure  les  nobles ,  ne  plus  ne  moins  q 
fî  ilz  eulfent  elle  leurs  feruiteurs ,  &  efclaues. 
Ch'uali-    y  ^"^^^    temps  pafle  deux  manières  deges 
ers  &  Dru     cepayslefquelz  eftoient  en  grand  hon- 
idw.  *     neur  pardelTus  les  autres.Cefl:  artauoir  les  chc 
ualiers,&  les  Druides  aufquelz  les  autres  ad- 
jouxtant  les  Bardes  &  les  Vaciens  les  premi- 
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Liure  Troî/îfffmff.'  ccxlviif. 
ër«  dcfquclz  efloienc  addonnez  a  la  Contepla 
tion  &  inuf ftigation  des  caiifes  des  chofes  na 
turclles,  les  autres  a  louenges  &  chofes  poeti- 
<]ues.Cefar  comprent  toutes  ces  fortes  de  con 
tcmplatifz  foubz  le  nom  de  Druides ,  &  dift 
que  leur  vacatioelloit  de  faire  les  publiques 
facrifîces,&  particuliers:  dinterpreter  la  reli-^ 
gion  ,  &  chofes  concernantes  1  honneur  quilz 
deferoient  a  leurs  dieux,  dinftituer  les  ieunes 
enfan5  en  bonnes  lettres,&  fciences,  de  don- 
ner leur  iiigemct  fus  les  meurtres  accidctz,& 
diflferentz  q  furuenoict  des  limites,  &  bornes 
dhcritages,  entre  deux  ayatz  terres  voylînes: 
cufemble  dappaifer  tous  autres  difFerctz  et  im 
pofer  pênes  contre  les  malucrfans  ,&  entre 
autres  audoritez  ilz  auoietce  pouuoir  dedef 
fendre  a  tous  cotreuenâs  a  leurs  edi(az,de  qU 
que  qualité  quilz  fuflent,de  ne  fe  trouuer  aux 
(acriScesfolénclz.q  eftoit  vnedes  peines  laql 
le  ilz  crajgnoient  le  plus.Les  Druides  auecqs  Auctf»  api 
ce  fuyoiét  toutes  frequëtatiôs  des  autres  hom  pcl'«nt 
mes,&  le  pler:  côme  fi  par  ce  la  ilz  fe  fulTenc  i^""^^* 
cftimcz  eftre  entacheznlz  auoict  vng  chef  mcdônc^ 
delTus  eulx  leql  auoit  puiflancc  fupreme  & 
fans  côiurât,ecla  mortdicelluy  aduenât  vng 
autre  eftoit  furroge  en  la  place  du  deffunâ:,*: 
faflcbloit  toute  leur  cômunaute  en  certaî  tcps 
lanncc  vers  les  lificrcs  du  pays  Charci  ain, 
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Et  eft  ce  lieu  prefque  au  meilleu  de  toutes  les 
Gaulles  en  ce  temps  determinoiêt de  tous  dif 
fèrentz  quon  leur  propofoit ,  &  depuis  a  eftc 
receue  cefte  façon  de  faire  vuider  tous  procès 
&  difFerentz  par  comunautez  de  gens  de  fca- 
uoir  &  depuis  vfitee  en  ce  pays  &  ont  efte  ap 
pellees  Parlementzidont  nous  parleront  par- 
cy  apres,&  a  cfte  tirée  cefle  façon  de  faire  du 
pays  de  Angleterre  par  ceulx  des  Gaulles.Ou 
tre  ce  que  deflus  auôs  recite  les  Druides  eftoi 
cnt  exemptz  daller  en  guerre,&  de  payer  tri- 
butz,  Ceulx  qui  vouloient  apprendre  leur  fci 
cnce  feftudioient  a  retenir  en  leur  mémoire 
plufieurs  milliers  de  vers^ou  carmes,  en  forte 
que  maintz  y  en  auoit  qui  eftoient  plus  de 
vingt  ans  auant  que  apprendre  leur  fcience, 
&  neftoit  permis  a  aucun  rédiger  par  efcript 
ce  qui  concernoit  leur  did:e  fcience,par  ce  qlz 
eftimoient  que  cela  rendroit  les  mémoires  di 
celles  chofes  moins  (cure$,&  fîdelles:&  que  p 
ce  moyen  lau£èorite  de  leur  fcauoir  amoin- 
driroit.Les  lettres  grecques  le  temps  pafle  ef- 
toient vfîtees  en  la  Gaulle.  Les  Druides  auoi- 
ent  celle  fantalîe  que  les  ames  changeoient, 
&  eftoient  tranfferees  de  corps  en  autres  :  & 
par  ce  moyen  les  Gaulloys  qui  les  fuyuoient 
en  cefte  opinion  en  redoubtoicnt  moins  la 
mort  ^  &  eftoient  plus  hardyz  a  fc  mettre  en 


Liure  Troifjefme.  '  ccx Iix.' 
danger  de  leur  vie.Ilz  trai£Î!»tent  plufieurs  q- 
ûions  des  aflres,de  la  grandeur  du  monde,eC 
terres  contenues  en  icelluy  .  De  la  nature  & 
propriété  des  chofes  crées ,  &  de  la  puifl-mce 
des  dieux.  Difoientouti  e  que  le  monde  efloïc 
vne  chofe  eternelle,&  que  le  feu  &  leaue  fur- 
montoient  chafcun  lung  lautre  a  diuerfcs 
fois  .  Quant  a  lautre  manière  de  gens  de  ce 
pays  qui  eftoitdes  cheualiers.  Iceulx  elloient 
pardefTus  les  autres  cérémonieux  ,  &  facrifi- 
oient  corps  humains,par  layde,&  conleil  des 
Druides  touteffois  &  quantes  cjuilz  eftoienc 
griefuement  malades, ou  conftitucz  en  dan- 
gier  de  leur  vie.Les  autres  auoiet  des  lîmula- 
chres  dune  merueilleufe  gradeur/aidz  doH- 
cr  &  les  emplidbient  de  quelques  corps  hu- 
mains to'  vifz,puis  les  bruHoiér.IIz  eftimoieC 
que  les  tormétz  quilz  faifoiét  endurer  a  ceulx 
qui  eftoient  côuaincuz  de  quelques  larrecins, 
ou  autres  crimes^eftoict  trefagreahles  aux  Di 
eux. Hz  reueroient  grandement  Mercure,au- 
quel  ilz  attnbuoient  linuétion  de  toutes  artz, 

&  fcieces,&  croioent  auecques  ce^quil  efl:  cel-  „ 

1        •      j  r    1     1  I     *  ^  des 

luy  qui  guide  lur  les  chemins  les  viateurs ,  &  anciens 

qui  ayde  aux  march£s,&  autres  gens,qui  afpi  S*^"* 
rét  a  la  lucratiue. Touteffois  &  quantes  quilz  G^ulie*^* 
fe  preparoict  pour  batailler ,  ilz  failbiét  veuz 
a  Mars  de  luy  prcfentcr  tout  le  butin  quilz 
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poiiiToict  faire  fur  leurs  ennemys,&  au  moy 
en  de  telz  vcuz  on  veoiet  en  maintes  places 
publicqueSjdes  villes  de  Gaulle  plufieurs  mô- 
ceaulx  darmures  ,  &  autres  manière  de  har^ 
Hoys  &  defpouilles  de  guerre .  Si  aucun  re- 
tiroit  quelque  chofe  a  part  du  butin  qui  a- 
uoitcfte  par  luy  fai(5t ,  il  eftoitgriefuement 
puny  .  Hz  fe  font  perfuadez  quilz  eftoient  dc- 
îcenduz  de  Dis ,  autrement  diâ:  par  les  Poè- 
tes le  dieu  Plutus:  quilz  dilent  eftrc  domina- 
teur es  enfers,&  a  celle  caufe  commancoient 
a  célébrer  leurs  iours  defblenitez,des  la  nuid: 
précédante  le  iour  quaduenoit  ladifte  fefte,et 
îblcnite  publicque,eftimans  que  la  nuiét  deb- 
uoit  cftre  folennizee  en  Ihonneur  dicelluy 
Dis  comme  luy  eftant  dediee .  Hz  ne  permet 
toient  que  leurs  cnfans  fc  prefentaffent  dép- 
liant eulx  pluftoft  quilz  fulTent  dextres,  &  en 
aage  pour  porter  armes,&  aller  en  guerre,par 
ce  quilz  iugeoient  que  cefloit  vne  chofe  indc 
cente  quun  ieune  garfon  inutile  pour  fa  gran 
Commu-  ieuneHe  fuft  a  la  fuitte  de  fon  pereXes  ma 
nautc  an-  ry  z  eftoient  tenuz  de  contribuer,&  mettre  en 
obSnîcc  ^^fg^ot^ucc^niotoitce  quii 

en  toute  auoient  eu  de  leurs  femmes  en  mariage  tout 
la  Gaulle  le  profit  prouenant  de  ceflecômunauteeftoit 
mary  &ij  ^omun  entre  eulx,  Se  demeuroit  au  furuiuat. 
femme.   Les  homes  auoient  tant  cnucrs  leurs  femmes 


ce] 


Liurc  TroiTîefme. 

que  enucrs  leurs  enfans  toute  {Hufnince,mef- 
me  de  les  tuer.  Si  vue  feme  eftoit  côuaicue  da 
uoir  pfentepoiTou  a  fon  mary,cllcefl:oit  bruf 
lee  viue  p  les  pares  de  Ton  di6î:  mary,ea  £ài(it 
funérailles  a  aucus  trefpanez,ilz  auoict  acou- 
ftume  de  mettre  en  cèdres  quat  &  le  corps  du 
defFun£l,tout  ce  q  luy  auoit  aggree  en  Ton  vi 
uant,mefmes  fes  cheuaulx,  &  autres  ben:es,& 
encores  vng  peu  auparauât  q  Cai'  Cefar  eufl: 
fubiugue  ce  pays,ilz  brufloiet  quat  &  le  corps 
du  trefpalTe  fes  reruiteurs,&  tenatz  deluy.  En 
toutes  les  citez  de  ce  pays  les  mieulx  réglées, 
les  principaulx  de  la  cite  iufques  a  vng  certaî 
iiobre,auoict  le  gouuerneniet  &  fupintendecc 
de  tout,  &  au  comaceract  dechafcune  année 
cllifoiét  vng  chef,  qnt  eftoit  q  ftio  de  guerroi 
er  la  cômunecflifoit  vng  Empeur,  &  chef  de 
guerre.5i  aucu  auoit  entcdu  qlq  cas  des  circo 
uoy(îns,côcernat  leflat  de  leur  cite,il  cfloit  te 
nu  de  le  déférer  aux  gouuerneurs  de  la  ville 
qnt  bô  leur  fembloit  ne  couiquoiét  de  ce  au- 
cune  chofe  a  la  c6mue:qlqffois  ilz  la  failbiec 
alTemblerpour  en  deliberer.il  nelloit  hcitcdc 
pler  de  leftat  d  la  chofe  publiq  finô  en  pubhc 
Qui  venoit  le  dernier  a  laflebleepour  en  dclî 
berer,cfl:oit  mis  a  moit.  A  celluy  q  lafiemblee 
tenât  faifoit  q  Ique  tumulte  eftoit  cuoye  vng 
Efl:afîer,lc  quel  acouroit  a  luy  tenat  vne  efpeé 

H.ij. 
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defgainee,  &  en  le  menaçât  luy  comadoit  de 
fe  taiie,fi  il  ne  cefToit  de  tiimultuer,on  luy  en 
iioyoit  vng  pareil  meiTaige,  iufques  a  la  troif- 
icfmc  fois:fînablemcnt  fi  il  perreueroit,lefl:afi 
er  luy  coupoit  vne  fi  grande  pièce  de  fa  robe, 
que  le  relie  qui  luy  demeuroit  luy  eftoit  inuti 
le.  Les  gouucrneurs  portoient  certains  orne- 
anci^'  des  nies  dor ,  comme  braceletz  &  aneaux  en  leur 
Gaiillois.  Joigtz,&:  braz,&chaifiies  dor  a  leurs colz.Lc 
commun  populaire  pour  tous  habitz  portoi- 
ent rayô$,&  chamarres,  3c  pardeiTuSjquelques 
manteaulx  fi  cours  que  a  grand  peine  leurs 
pouuoient  couurir  la  moitié  du  corps:&  eftoi 
,  ent  leurs  draps  de  ^rofl'e  laine,&  non  tonduz 
corps  des  ne  preflez  ,  aucuns  portoient  des  haulbergeos 
traiicoij.  faiétz  a  laiguille .  dauffi  grolTe  laine  que  cy 
defliis  nous  auons  did.llz  feftbrcoient  de  fai- 
re venir  leur  perruques  longues,ilz  font  com 
muncmct  dung  hault  corfage,&  blancz  leurs 
armures ,  &  ballons  font  proportiônez  a  leur 
grandeur,car  ilz  portent  efpces,picques,&  pa 
uoySjplus  lôgs  que  les  autres  natiôs .  ilz  vfent 
fouuent  darcs,&  en  tirent  feurement ,  ilz  fen 
aydentprincipallement  quant  ilz  pafifent  le 
temps  après  le  gybier,  &  oyfeaux  .  Ilz  nufent 
gueres  de  fondes ,ou  de  leuiers  en  guerre .  ïlz 
fecouchét  a  mefme  terre,qi1t  îîz  veullet  ma- 
ger  ilz  font  des  fieges  de  boteaux  depaille:ilz 
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vfent  auec  les  laiv^lages  de  plufîcurs  viandes, 
car  ilz  ont  toutes  fortes  de  chairs,&  entre  au 
tres,chairs  de  porc  tat  fraifclics,que  falees.Ilz 
font  grande  nourriture  de  porczjefquelz  en- 
,  cores  quilz  deuiennent  hauitz.&  gras  a  mer- 
■  ueilles,neantmoins  font  dangereux  ,  en  forte 
r  que  fi  aucun  par  in  aduertance  les  irrite ,  ou 
P  heurte,ilz  le  pourfuiuent  par  grande  celerice, 
tellement  quil  eft  maii)teffoys  en  grand  dl- 
gier  de  fa  perfonne ,  ne  plus  ne  moins  que  fil 
eftoit  adally  des  loups.Ce  pays  eft  fi  abûdat  e 
porcs  &  moutons,que  il  en  fournyft  non  feu^ 
Jement  la  cite  de  Rommede  lardz,mais  auf- 
fi  plufieurs  autres  parties.de  Litalie.  Hz  faifoi 
cnt  le  temps  pafie  leur  maifons  de  bardeau  & 
charpenteries,  toutes  en  voulte:  &  y  faifoient 
maintes  croifees.&ouuertures.Ilz  font  natu- 
rcllemetdung  efperit  haultain  :  touteffois  ilz 
font  fi  fimples ,  que  leurs  forces  leurs  feruent 
plus  en  guerre,que  leur  confeil,  &  faddonnoi 
cnt  le  temps  pafle  plus  a  la  guerre,que  a  lagri 
culture,lcur  femmes  eftoient  fertiles ,  a  mer- 
ueilles,en  forte  que  en  la  feulle  partie  des  Bel 
ges ,  on  pouuoit  mettre  trois  cens  mille  hom 
mes  de  guerre  en  armes .  Hz  eftoient  incom- 
parablemêt  infolentz,  &  fort  ri^lîouyz,  quant 
ilz  auoient  -lu  victoire ,  &  eftonnez  plus 
que  nulz  autres ,  quant  ilz  auoient  eflc  com- 

H.iij. 
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batuz  et  vaincuz.  Quant  ilz  fc  departoient  de 
la  bataille,ilz  pcndoient  au  colz  de  leurs  chc- 
waulx  les  teftes  des  ennemys  quilz  auoient  tu 
ez,  &  les  portoient  iufques  en  leurs  maifons, 
&  en  iccllcs  les  attachoient  contre  les  poul- 
trcs,&  aux  pIanchez,pour  en  faire  monftre  a 
leurs  familiers.5i  ceftoient  telles  de  quelques 
gens  de  renomnlz  les  couuroient  de  cèdre,  & 
ne  les  enflent  voulu  changer  a  autant  de  pe- 
fànt  dor.Oultre  les  aornemens  dor  quilz  ont 
acouftume  de  porter  (  comme  cy  deflus  nous 
aaons  recite  )  ilz  ont  acouftume  de  faire  fai- 
re maîtes  broderies,&  ouurages  dor  fur  leurs 
habitz .  Quant  ilz  veulent  faire  leur  fort, 
ilz  ont  vng  homme  a  ce  dedie,et  defl:ine,au- 
quel  ilz  donnent  infîniz  coups  de  ballon ,  & 
félon  limpaticnce ,  &  torment  quilz  apper- 
coiuent,  que  ce  pauurc  patient  fent  en  foy,iIz 
conic£èurent  &  prenent  prcfages  deschofes 
qui  leurs  doibuent  aduenir.  Ont  recite  auec- 
ques  ce  maintîs  facrifîccs  ,  que  ont  faiâz  le 
temps  palfe  les  Gaulloys  de  corps  humains, 
Manière  ^  comme  ilz  en  tuoiet  aucuns  a  coups  de  fie 
loys  a  fai  iches,puis  les  pcndoientdcdans  leurs  temples 
TcJcurs   comme  de  rechef  ilz  auoient  acouflumede 
prcfaigcs.        ^^^^  grande  ftatue  de  foing  lye  enfem- 
ble  defllis  la  quelle  ilz  ie(5î:oient  grande  quan 
tite  de  boys ,  &  encorcs  pardeflus  ccft  amaz 
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quelques  moutons ,  &  plufieurs  autres  belles, 
auecques  quelques  hommes  ,  &  le  tout  bruf- 
loient  enfemble  par  forme  de  facrifîce  .  Les 
Gaullois  au  moyen  du  continuel  trauail  la- 
beur,&  exercice  &  foing  quilz  prenoient,cf- 
toient  le  plus  comunemc  maigres  de  corps,& 
ncftoient  aucunement  ventruz .  loind:  quilz 
craingnoient  fi  fort  de  leurs  engreilcr.que  les 
ieunes  enfans,  qui  auoient  le  ventre  fi  grand, 
quil  pafifoit  la  mefijrede  leurs  ceintures,  pour 
ce  eftoient  condamnez  en  quelques  aman-  Mans  8c 
des,qui  fiir  eulx  eftoit  îpofec  publicquement.  "lamcrc 
Depuis  ce  par  la  f»  cq"cntation  quilz  eurent  j^/^^'^l-^ 
auecques  les  Romains,Ieurs  façons  &  manie  moyénâc 
rc  de  faire  font  changee.s,&  par  fucceflîon  de  ^^'^^^ 
«rmps  la  plus  part  en  mieulx .  Et  en  forte  que 
de  prefent  ilz  font  vrays  catholicques,&  fidel 
lcs,&  font  tous  gouuernez  par  leur  roy.Ilz  tîJ 
cnnent  les  loix  de  mariage  comunement  ob- 
feruees  en  Italie.  Ilz  faddonnent  la  plus  grad 
part  aux  fciences  &  artz  libéraux,  &  mefmc^ 
ment  aux  CuinQics  lettres,  ce  que  cfi:  mainte* 
nant  aficz  demoftrc  par  luniuerfite  de  Pari$^ 
laquelle  efl:  la  plus  fameqfc  de  tout  le  mon  - 
de  &  la  plus  renommée.  Dauantaige  ilz  font 
curieulx  de  auoir  la  congnoifiance  des  lettres 
latines ,  grecques  &  autres .  Aux  magiftratz 
appartient  le  jK)uuoir  de  iuger  ",  &  au  roy  de 

H.iiij. 
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Mam'cre  choyf1i%  &  ériger tfS  magiftratz.  En  leurs  ha- 
de  procc-  {\x  fe  feruciit  dhommes  darmes ,  &  de 

^"  gens  de  pied  armez  a  la  legicre ,  ilz  ont  anf- 
iî quelques  archiers,qui  ont  leurs  arcs  plus 
longs  &  dautre  inarieKe,c|ue  nont  les  Scythes 
lefquelz  en  ont  de  corne  comme  tous  les  au- 
tres peuples  dorient  &  auregard  des  arcs  des 
Gaullois,  ilz  font  la  plufpart  de  boys  deif,  ou 
aulrre  plus  dur.  Hz  ont  en  leur  armée  grande 
quantité  dartilierie  ,  quilz  font  conduire  par 
charroy.llz  combatét  plus  par  rancs,  que  par 
tropes  de  gcs  de  guerre: &  ôt  plus  de  hardyef- 
fe,quedinduftrie  en  batnillant.çôbjen  que  ilz 
ne  veullcnt  fane  les  chofes  fans  confeil,&  de 
ce^^eschô  l'l^^'*^^'""-ï^2:ont  leurs  heraulx  darmes  ,  lef- 
quelz font  comme  meifagiers  de  paix  ,  &  de 
guerre ,  &  ailiftent  ordinairement  près  de  la 
perfonne  du  roy ,  auquel  ilz  font  Ihonneur  et 
cérémonies  ,  telles  quilz  font  tenuz,  &  acou- 
flumez  de  faire.  Hz  font  fort  addonncz  a  de- 
uorion  ,  comme  fe  monflre  aiîez  en  leurs  ef- 
glifes,&  dcfcrcnt  grande  ment  aux  feigneurs 
&  prelatz  de  Icfglife.  Leftat  &  ordre  du  cler- 
gie  y  ell  pareillement  rcuere ainfi  quil  eft  be- 
foing,&  quil  appartient,  tn  leurs  diuins  fer- 
iiices  ilz  vfent  grandement  de  chantz  de  mu 
ilîcque  au  moyen  de  quoy  il  fapplicquent ,  & 
aiTcflét  a  ccrt  art,plus  q  nulles  autres  natiôs. 


Ô.CS. 
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Leurs  habitz  &  chaufTeures^han^^ent  fouueii  Manière 
teffois.Sabellique  did  que  de  fou  leune  aage,  ^J^^J^^^"^^" 
il  a  veu  tous  les  gens  frequentans  la  court  du  ycftir. 
roy  de  Fraiice^cxcepte  les  gensdefglife^portas 
petitz  fayons  a  manches,cours  comme  haul- 
bergeons,ayantz  plufieurs  phz  depuis  le  colet 
iufques  au  bour,&  nerueures  aux  deux  codez 
des  efpaulleSjdidî:  de  rechef,  que  leurs  fouhers 
clloiét  cornuz  en  pointée  par  deuatit ,  ladide 
corne  ayant  demy  pied  de  longueur,  a  la  for- 
me des  efcalpins ,  quon  voit  en  paindurc  en 
ces  figures  de  tapicerie.  Dauatage  quilz  auoiet 
des  bonnetz  fort  creuz  ,  &  parfondz  .  Depuis 
àid  icelluy  .Sabcllique,que  toute  cefte  façon 
dhabitz  eil  changee,mermes  leurs  fouliers  au 
iourdhuy  font  larges  par  deuanta  merueilles 
en  forme  dune  pate  dours,&  par  derrière  font 
fi  iuftes  ,  que  a  grand  peine  fi  peuuent  tenir 
leurs  talons.  Dauantage  leurs  habitz  (ot  plus 
amples ,  &  plus  longs  beaucoup  quilz  ne  fou- 
loient  cllre  au  parauant.  Se  leurs  defcendenC 
iufques  a  my  iambes.les  manches  de  leurs  ha 
bitz  font  pareillement  amples  larges ,  &  dé- 
coupées en  aucuns  end«  oitz  &  ont  bandes  de 
draps  de  foye,  ou  autres  de  diuerfes  couleurs 
coufues  par  deiriis,&  au  bordz  de  leurs  fayôs 
&  robes.  Leurs  bonnetz  femblablement  font 
plus  grandz,&  la  plus  part  font  defcarlate,en 


Vers  de 


Defcrîption  de  Lcurope: 

manière  neftl-ie  fi  ppre  qucft  celle  natio,' 
Ceulx  de  noftrc  pays  ont  eu  puis  nagucrcs  en 
uie  de  faccouftrer  a  cefle  mode,tellemët  qucn 
toute  Litalie  on  a  veu  Italiens  la  plufpart  ve- 
ftuz  a  la  Francoife,  qui  acfte  vng  manifellc 
prefage  des  chofes  qui  nous  font  depuis  adue 
nues.  Les  habitz  toutefFois  des  femmes  ne  fot 
ce  pendant  changez. Baptiftc  mantuan  en  fon 
oeuure  intitule  Dionyfuis  au  fécond  liure  a 
faid  en  vers  vne  defcrîption  de  la  Gaulle  def 
quelz  vers  la  tranflation  fenfuit. 

Baptiftc  ^'■^"^^  f vne  petite  part: 

mantuan  ^^^^  longue  &  lee,auec  lefpaigne  fe  départi 
delà Gau  Du  cofte  doccident:&  deuers  Orient, 
A  Litalie  ioinâiSc  dou  Aufter  furuient.' 
A  noftre  mer  fe  rend ,  &  vers  Septentrion, 
A  la  mer  Ocean,dont  faid  impreflîon 
La  froide  bize,aufri  clleeftdu  Rhin  bornée. 
Et  tant  en  gens  que  en  biens  trcfteureufc  cô- 
treet 

Par  fa  fertilité  maint  beftail  fe  y  refaid. 
Exempte  elle  eft  de  pelle ,  Se  de  tout  air  m- 
faid: 

Venins  coe  en  Laphrique,ou  froid  intemperc 
Ny  ont  cours  come  vers  le  mont  Hyperbore. 
Des  Indes  na  lardear  la  nuid  dcffoubz  lare 
ture. 

Six  moys  entiers  dorât  ce  pays  poi£i:  nobfcure 
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Corne  il  faid  la  grand  ille  àppellee  Thilc 
Aufli  neft  ce  pays  corne  Egypte  mouille. 
Par  iniindàtiôs  ains  a  terre  fi  bonne 
Que  de  fertilité  la  louengeon  luy  donne 
Et  vng  peu  après.        ^  ^        Vers  du 

Fracois  ontefperitz  ardetz,au  corps  blachcur  mcfmc  au 
Le  no  de  Gau Hoys  ont  pour  icellc  couleur.  J^^"*" 
Le  roeminin  Vliaigeelt  de  couleur  vermeille,  jc  dcvi- 
Qui  rend  ceflre  blacheur  naturelle  plus  belle,  urc  dcç 
Hz  font  délibérez  a  dancer,  &  chanter, 
A  lubricité  promptz,eta  banquetz  hanter. 
A  feruir  Dieu  matin,et  fuire  hypocrifie, 
Hz  ont  le  cueur  haultain  loing  de  melencohe, 
Achafler  et  vol  1er  par  plaines  et  môtaignes, 
Et  a  piquer  cheuaulx  fefbatct  es  campaignes,^ 
De  harnoys  le  garnyr  ceft  leur  vraye  nature. 
De  pauoys,flefches,arc5,ct  coucher  fur  la  du- 
re. 

Deftre  a  la  pîuy e  et  ventz,ce  leur  eft  a  plaifir,^ 
Deflre  de  chault  haflez,et  trauail  ont  defir. 
Elire  fouillez  de  pouldre,ct  foubz  armes  fuer. 
Ce  leur  eft  couft:umier,aufri  fe  font  tuer. 
Pour  leur  prince,pays  et  pares  dûg  grad  cueur 
Si  leur  enneniy  eft  par  fortune  yaincueur. 
Le  capricorne  a  fur  cefte  nation, 
Sa  totalle  vertu,  et  domination. 
Lequel  fi  nous  dônos  ce  pouuoir  aux  elloilles,^ 
?4uables  lcsfai<^,cilre  ay  maschofes  nouuelles. 
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eau (es 
procès 


De/cription  de  Lcuropc. 
Parlcmct       mc  femble  cjue  ce  ne  fera  hors  de  propos, 
re  de  "  ro  ^        recitons  quelque  chofe  des  Parlemétz 
céder  c«   de  France,qui  font  les  pn'ncipaulx  aornemâs 
&  quafi  Ihonneur  de  tout  ce  pays ,  &  par  qui 
ilz  auroient  premièrement  efte  érigez. Les  au 
theiirs ,  quant  a  lorigine  nen  efcripuct  autre 
chofe,(înon  que  ce  fuft  vnc  chofe  ancienne- 
ment introdui(5èes  a  lexemple  des  Druides. 
Car  tout  ainfi  que  laflemblee  des  Druides  ce 
faifoit  tous  les  ans  au  pays  Chartrain,au{TÎ  faf 
fembloient  les  feigneurs  &confcilhersdu  Par 
lement  anciennement  en  certaine  ville  dépu- 
tée de  par  le  Roy  ,  pour  exercer  ie  fsLid:  de  la 
iufl:ice,&  ce  en  la  manière  qui  enfuit.  De  tou- 
tes parts  de  ce  royaulme  faifembloient  gens 
fcauans  en  droi£l:,&  cntendans  les  ftatutz,  & 
couftumes  particulières  de  chafcune  villejef- 
quelz  elloienta  ceft  eflat  &  off  ice  inftituez  de 
par  lé  roy  &  vuidoicnt  tous  diflferentz  rcfor- 
tilTans  par  appel  intergcde  des  fentences  des 
iuge$  inferieurs,par  dcuant  eulx  .  TouteiFois 
par  ce  que  le  lieu,ou  ilz  fe  dcbuoiet  affembler 
eftoit  muable,  &  incertain  lors  fufl:  érigée ,  la 
court  â  parlemét  a  Paris,  &  y  fufl  eftably  vng 
nombre  de  confeillers  pour  y  refider&  diffi- 
nir  toutes  caufes  dappel .  Hz  furent  quatre 
vingtz  en  nombre,lefquclz  auoient  tous  gar 
ges  du  prince,  &  eftoicnt  partiz  en  quatre 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
930/A 


Liiirc  TroiCicCmc.  ccxlvij. 

chambres ,  &  eftoient  ces  compagnies  fepa-  Les  qua- 
rees  les  vues  des  autres ,  &  auoic  chafcunc  "'^^f^^ 
chambre  fes  prcfidentz.  En  la  première  quilz  paiicmct. 
appellent  auiourdhuy  la  grand  chambre  prc- 
fident  les  quatre  fupremes  prefîdens,&  trente 
confeilliers  lefquelx  vuident  les  appellations 
verballes  &  mathieres  fummaires.En  la  feco- 
de  &  tierce  chambre  y  a  dixhuiâ:  confeillers 
en  chafcunc, on  appelle  fes  chambres  les  en- 
quefteSjpâr  ce  quilz  vuident  communément 
les  procès  appointez  en  droid  &  inftruiftz 
par  deuant  les  iuges  inférieurs.  Les  confeillers 
de  toutes  les  chambres  defl'ufdiâres  fot  partie 
feculiers  &  laiz,partie  gens  defglife,lesarrefl:z 
quilz  donct  font  prononcez  en  certains  iouri 
a  ce  deputez,&  en  font  recitez  quelques  vngs 
par  lung  des  Prefîdens  fupremes,&  pour  celle 
caufe  font  appeliez telz  iugemens,arreft:z,par 
ce  quil  nya  poinét  dappel  diceulx,ains  demeii 
rent  en  leur  force  &  vertu.Celluy  qui  eft  trou 
ue  follement  auoir  appelle  en  celle  court  efl: 
condamne  en  foixante  liures  parifis  damen- 
de,quelque  fois  en  plus,côme  fi  d  fuccumbe  en 
faidde  propofition  derreur,auquel  cas  il  paye 
double  amende ,  laquelle  il  cil  tenu  de  confi- 
gner  au  parauant  que  délire  receu  a  propofer 
aucune  chofe  contre  lefdidz  arrellz.  La  qua- 
triefme  chambre  &  compagnie  cil  des  cofeil- 


Dcfci  iption  de  Lcurope. 

licrs  des  requeft^SjIefquelz  font  députez  poiit 
congnoiftre  des  caufcs  des  officiers  de  là  mai 
fon  du  roy,&  autres  lefquelz  p  priuilege  ont 
leurs  caufc'S  commifes  par  deuanteulx,&  font 
fix  en  nombre.  De  leurs  lugemens  ont  peult 
appeller  en  parlement.En  la  decifîon'des  cau- 
fes  de  grande  difficulté ,  &  importance  on  a 
acouftume  de  affembler  toutes  les  chambres 
ce  que  on  faiéè  pareillement  es  affaires  furuc- 
iians  au  Roy  pour  le  gouuernemctde  fo  roy- 
aulme,car  communément  les  chofes  dimpor- 
tancc  font  difcutees  en  cefle  court .  Le  parle- 
ment a  pareillement  des  autres  perfonnages 
de  iudicaturc,lefquelz  fontconcuirentzauec- 
ques  les  confeilliers  de  ceile  court, comme  les 
pères  de  France  &  maiflres  de  requelles  delà 
maifondu  roy,  lefquelz  font  les  premiers  en 
ranc  dhonneur,aprcs  les  Prefîdentz  fupremes 
de  ladide  court.  Et  leurs  font  particulieremet 
commifes  certaines  caufes,»pour  les  iu^^er  en- 
femblement  comme  les  droidz  de  regallc  ôc 
les  pcrcs  caufes  defdidz  Pères  de  France,lefquelz  font 
de  Ffacc.      nombre  douzc.Ceftaflauoir  larceuefque  & 
duc  de  Reims ,  les  cuefques  &  ducz  de  Lan- 
gres  &  de  Laon,les  euefques  &  cotes  de  Beau 
uais,  Noyon ,  &  Chaalons,  Les  pères  laiz  fot 
les  ducz  De  bourgongnc ,  Normandie  ,  & 
Aquitaine ,  &  les  Contes  de  Flandres,  Tlic 


I 

m 

et 

k 


Liure  Troifiefmtf.  cclvj. 
lozc,  de  Cliampaigne .  Ch^plemaigne  fuft  le 
prcmier,fc!on  quedid  lautheur  Robert  en  fa  bftfcu- 
croni'que,lequel  les  inftitua,&  le'mena  quant  tcur  dw 
et  foy  en  guerre ,  leur  donnant  ce  nom  de  p*^J*ç 
Pers  ou  pères  ,  par  ce  quilz  auoient  autant  de  * 
crédit  enucrs  luy  lung  comme  lautre  &  nc- 
ftoient  fubge(^lz  a  aucun  iugement,(înon  que 
a  celluy  de  la  court  de  Parlement  &  debuoiet 
aflïfter  au  Tacre  Se  coronnement  du  roy.  Tel- 
les* ont  cfte  ou  font  de  prefent  les  façons  de  vi 
ure  &  plus  notables  cérémonies  des  GauUoys 
autrement  didz  Francoys. 

f[Dc  Efpagne  &  meurs  des 
Eipagnolz. 

Chap.xxnij. 

5pagnc  cfl:  vne  trcigrande  ré- 
gion en  Europe  ,  fituee  entre 
Laphrique,  &la  Gaulle; elle 
eft  enclofede  la  mer  Oceane, 

 montz  Pyrénées  ,  &  eft  a  Louen-' 

comparager  aux  meilleures  terres ,  &  ne  cède  S^f 
a  aucune  foit  en  bledz,ou  en  vignobles,  ou  en  ^^'S"'- 
fruidz  darbres:elle  a  aftlucce  de  toutes  chofes 
nccelTaires  e  et  requifes  a  lhôe,en  forte  quelle 
né  pduitfciilcmct  pour  les  habitas  du  pays:ais 
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1  i^cLir 


ope. 


en  fourniH:  largerticnt  a  la  ville  de  Rome ,  & 
a  toute  litalie.  On  y  trouiie  pierres  precieiifes 
&  mines  dor  &  dargent,&de  fer,elle  neft  fur 
montée  par  aucune  autre  prouince  en  noblef- 
fe  de  vins ,  elle  excelle  toutes  autres  terres  en 
huyleSjil  ny  a  aucun  terrouer  fterile  ,  &  quil 
ne  apporte  quelque  profit,ilz  ne  font  cuire  en 
ce  pays  le  fehains  le  fouillent  en  la  terre.  Elle 
neft  bruflee  par  trop  grande  ardeur  du  foleil, 
comme  Laphrique,nefl:  tormenteede  grandz 
ventz^comme  la  Gaulleja  ralubrite,et  tempe 
rature  du  ciel  y  efl:  efgallemêten  toutes  pars, 
elle neO  infeéèee depuantes  vapeurs, &  exha-- 
lations  de  maraiz:ains  a  vng  doulx  vent  ma- 
rin:il  y  a  en  ce  pays  grande  quantité  de  lins: 
&  ny  a  aucune  terre  pP  abûdate  en  mathieres 
propres  a  faire  tainâ:ures.Les  cours  des  riuie- 
res  ne  y  font  violentz,  comme  torrentz,&  ne 
portent  aucuns  dommages:ains  fonttranqui- 
les  &  doulx  cnuirônez  de  vignobles  &  fe  re- 
dcnt  dedans  iceulx  maintzpoiïfons  de  la  mer 
Occane.  La  chofe  dont  elle  a  le  plus  de  loz,  & 
renom  efl  la  viflefTe^à  agilité  ou  manymant 
descheuaulx  de  ce  pays,  que  lesiumcntzen 
nauixdcf  aucuns  endroifcconcoipuent  de  vet  ainfi  cj 
paignc.  aucuns  ont  efcript.Efpagne  commece  depuis 
les  montz  Pyrences,&  delà  fextent,en  enuirô 
nant  les  colomnes  de  Hercules ,  iufques  a  la 
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grand  mer  Oceane  de  la  coi^edu  vent  de  G^" 
lerne,en  forte  que  tout  ce  circuit  efl  cenfe  de 
lefpagne,La  largeur  &  logueur  de  ce  pays  ain 
û  que  tefmoigne  A  pian ,  efl:  de  dix  mil  ftades,  ^^^^ 
la  longueur  leblc  cAre  pareille,  elle  ell  ioigna  5;  Ion- 
te  a  la  Gaulle  dungcoftefeullememctjCeftafTa  8"^"'" 
uoir  vers  les  montz  Pyrenees,au  refteert:  tou-  ^'^^P'^"'^» 
te  cnuirônee  de  la  mer. Elle  efl:  diuifcc  en  trois  P^'' 
parties  ayanschalcu ne  Ion  nom  particulier,  pagne, 
lune  efl:  diéèe  Tarraconnoife,  la  féconde  Be- 
tiqueja  tierce  Lufitanie .  En  la  première 
fl:oient  anciennement  deux  trefbel les  villes, 
lune  appcllee  Pallantia,&  lautre  Numantia, 
quon  appelle  auiourdhuy  5orie ,  &  efl;  conti- 
gue  cefte  partie  dung  cofl:c  a  la  Gaulle ,  & 
dautre  aux  parties  de  Lufitanie ,  âc  Bcetique, 
les  cofl:es  refl:ans  font  enuironnees  de  mers, 
cefl:aflrauoir  la  colle  deuers  le  midy  ,de  la  mer 
Mediterranee,&  la  cofte  de  Septentrion  de  la 
mer  Oceane,  les  autres  deux  parties  font  fe- 
parées  lune  de  lautre  de  ia  riuiere  Ana ,  tel- 
Içment  que  la  Batique ,  en  laquelle  font  les 
belles  villes  Hyfpali,&  Cordua,efl:  au  rc- 
fie  enuironnee  de  la  mer  que  on  apppclle 
Atlantique  vers  Occident ,  &  deuers  le  mi- 
dy Méditerranée.  Lufitanie  efl:  enuironnee 
fcullement  de  la  mer  Oceane ,  en  icellc  an- 
ciennement cftoit  vnc  trefljcllc  ville  appellec 
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Defcription  de  Lcurope. 
Emcrite  Ementc.  Lefpagnefufl:  premièrement  appcl- 
tulîtanic  I^^^ie  du  nom  dune  riuiere  appellec  Ibe- 
rus,puis  après  fuft:  appellee  Hefperie,  du  nom 
Hei>cnc.  Hefpcrus  frère  de  Atlas ,  fînablement  du 
nom  de  HiTpali  auiourdhuy  dide  5ebilie , ci- 
te de  ce  pays,  fuft  appellee  Efpagne .  Les  ef- 
pagnolz  font  nez  a  endurer  fain  &  trauail, 
leurs  couraigcs  font  promptz  en  guerre,&  ne 
doubtent  la  mort ,  ilz  viuet  tous  fort  fimple- 
ment  &  paouurement.  Hz  ayment  mieulx  la 
guerre  que  repoz,fi  aucus  ennemys  eftragiers 
aufquelz  ilz  puifTent  auoirguerre  leursdefail- 
Ict  ilz  la  fulcitent  les  vngs  cotre  les  autres.IIz 
ont  maintesfois  endure  griefztourmens  pour 
reueler  quelques  fecretz,ce  quilz  ne  voulurent 
oncques  faire,ayantz  en  plus  grade  recomen 
dation  deftre  fîdclles  &fecretz,que  neftoitla 
force  du  mal  quilz  fentoient.Ilz  fontgcs  foit 
allaigies,&  difpotz  a  la  courfe,  &ont  efpritz 
continuellement  fans  repoz  &  entctifz  a  quel 
que  entreprife  &  nouueaulte,cheuaulxdeguer 
re  &  harnoys  leurs  font  plus  chers ,  &  les  ont 
en  plus  grande  affedion ,  que  leur  fang  mef- 
mes  .  Hz  nont  acouftume  de  faire  aucun  rc- 
pas  ou  banquet  magnifique ,  fînon  les  iours 
de  fefteSjilz  ont  apris  des  Romains  de  fe  e- 
fluuer  es  baings,  après  que  la  féconde  guer- 
re Punique  fuft  finie .  Ilzontcftc  long  temps 
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hns  auoir  aucun  excelfent  chef  de  guerre,' 
fors  vng  Viriatus ,  lequel  a  dix  ans  entiers  Virîarns 
ordinairement  guerroyé  contre  les  Romains 
&  leur  donna  beaucoup  daffaires  .  Les  fem-  guerre  cf^ 
mes  des  efpaignolz  ont  la  folicitude  des  aflFai-  p^S^io^- 
res  domeft:iqucs,&  rulliques ,  ce  pendant  que 
les  hommes  font  en  armes ,  &  au  pillage .  Hz 
vfent  de  robes  courtes  de  draps  noirs  ayant 
le  poil  longjlz  portent  arondelles,ou  pauoys  cape?  cf* 
en  guerre  de  nerfz  &  autres  dures  mathieres  pagnoi- 
&fen  eouurent  par  grande  dextérité  quant  j-^j^J"* 
ilz  combatent.Ilz  vfent  de  dardz,  de  demy  pi  gne  sc 
queS,et  hallebardes,&  font  communément  ar  'nances. 
mez  parla  tefle, &por tentera ndz  plnmars 
fur  leurs  cabaflctz,ilz  vfent  de  courtes  efpees  Efpccs  cf 
tranchantes  a  merueilles ,  &  fen  aydentquac  P^^gno^- 
il  eft  queflion  de  combatre  en  vue  preffe,  &  ^  * 
meflec .  Hz  font  grand  prouifion  de  fer  pour 
forger  harnoys  Se  efpees ,  &  en  cachent  def- 
foubz  terrrc  grandes  lames  ,  quilz  laifTenc 
fi  long  temps  en  ce  lieu ,  que  le  plus  gros  fer 
efl  tout  confomme  de  rouilleure ,  &:nc  de- 
meure que  le  plus  fin,  dont  ilz  font  de  tref- 
bonnes  efpees ,  ;&  autres  harnoys  conuena- 
bles  &  bien  vtilles  a  lexercice  de  la  guer-' 
re ,  Se  font  les  efpees  forgées  de  cefte  mathie- 
re  auec  lart ,  &  induftrie  quilz  y  adiouxtent, 
û  bonnes  Se  fi  puiflantes  quil  nya  fi  fortz  ne  fi 


gnolz 
vrai 2  CCS 


Defcriptîon  de  Lcurope, 
bons  harnoys  ne  boucliers  qui  nefcdet.  Quat 
leurs  ^ens  de  cheual  ont  deffaiâ:  la  conipai- 
en ic  des  gens  de  cheual  de  leurs  ennemys, 
îlz  fc  mettent  a  pied  ,  &  prennent  leurs  efpees 
&  aydent  aux  gens  de  pied  .  Hz  font  dextres 
agctterdardz  dune  trefgrande  roideurjilz 
foubftiennent  &  refirent  vertueufement  en 
combatant,Dauantagc  ilz  font  allegres,&  a- 
degucnc.  giles  de  corps,en  forte  quilz  fcauent  bien  fai- 
re vne  bône  retraitée  au  belbing,  &  de  rechef 
fe  remettre  en  bataille ,  &  fuyure  leurs  en- 
nemys. Anciennement  ilz  obferuoicnt  quel- 
ques mefures  en  marchant  en  bataille,  &fe 
prefentoientpromptement  au  combat  en  cha 
tant.  En  temps  de  paix  ilz  faddonnoient  a  ba 
ler,&  en  balant  feflforcoient  de  faire  maintes 
gentillefles,&  gambades ,  &  ont  leurs  iambei 
fort  a  commandement ,  &  fouples  a  merueil- 
les.  Hz  font  cruelz  &  rigoreulx  enuers  les  ges 
mal  viuas,&  delinquans,&  enuers  les  forains 
Courtoî-  &  eftrangiers  doulx  &  gracieulx  :  &  iufques 
^  a^nolz'  ^^^^  recepuoir  liberallcment  en  leurs  hoftelz 
enuers  les  tellement  quilz  feflbrcent  a  vaincre  les  vngs 
cftraft-        autres  en  cefte  forte  de  courtoyfie ,  &  hu- 
manité ,  &  font  ceulx  qui  ont  la  plus  grande 
fuite  dellrangiers  après  eulx  ,  louez  du  peu- 
ple ,  &  reuerez  prefque  comme  dieux .  Les 
femmes  eurent  iadys  couftume  de  poi'tC£ 


glCfS 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
930/A 


Liure  Trojjfîefmc.  cclix. 
chaiTnons  de  fer  a  leur  col,  &  fur  leurs  chefz 
auoient  quelques  agraphes  qui  leurs  tum- 
boient  fur  le  fronc ,  &  a  icelles  accrochoient 
leurs  cornetes ,  a  celle  fîii  quelles  donuafTent 
vmbragea  leurs  vifaiges,et  ont  tenu  cefle  mo 
depourvng  aornement  propre  &  magnifi- 
que .  En  aucuns  endroidz  ilz  ont  acouftume 
de  porter  aucuns  atours  ,  &  aornemens  de 
teflrc  quilz  lient  a  lentour  de  leurs  chefz,&  fc 
efpand,  Se  eflargifl:  par  le  dcfllis .  Les  autres 
ont  eu  cefte  court  urne  en  ce  pays  de  ce  faire 
ofter  les  cheueulx  de  derrière  la  tert:e,& fe  te- 
nir plus  defcouuertes  en  cefl:  endroid  que 
leurs  froncz  mefmes  les  autres  auoient  vng 
fer  en  poin(5èc,haulfant  de  la  haulteur  dung 
pied ,  &  a  lentour  de  ce  fer  trouflbient  leurs 
cheueulx ,  &  par  dertus  fe  couaroient  dung 
feutre  noir.  Hz  ont  diuerfite  de  chairs  pour 
leur  nourriture .  Hz  font  breuuages  de  miel , 
dont  ilz  ont  grande  abundance  en  ce  pays.Ilz 
boiuent  vins ,  tant  de  leur  région  que  dautres 
qui  leur  (ot  amenez  dailleurs  p  les  marchas. 
Ilz  ont  eu  vne  façon  de  faire  fort  orde,&  fal- 
leencores  que  au  relie  &  en  leur  manger  ilz 
foicnt  propres  &  netz.ceft  quilz  fe  lauent  le 
corps  deleurvrine,  &  fen  lauent  les  dentz 
ayans  ceftc  opinion  quil  nert:  rien  qui  plus 
les  conferue .  Toute  cefle  terre  (a  celle  fin  quil 
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Dcfcriptiop  de  Leuropc^ 
ne  {oit  par  nous  rien  obmis  qui  férue  a  la  c6- 
Efpngnc  gnoiflance  dicelle  )  a  cftc  diuifee  en  deux  cf- 
diuifcc  eu  paignes ,  ceftaffauoir  la  citericure,&  vltericu- 
deux.     le.La  citerieure  eftoit  celle  quon  diéè autre- 
ment Tarraconoifc  ,  laquelle  lextend  iuf- 
ques  aux  montz  Pyrénées .  Lulterieure  ou  la 
plus  eflongnee  &  reculee,eftoitmire  &  diuifee 
en  deux  prouince  .Lune  on  difoit  Betique ,  & 
lautrc  Lulîtanie  .  Depuis  quelque  temps  lef- 
Cinq  roy  pagnc  a  efte  diuifee  en  cinq  royaulmes,  ceft- 
auimcscn  aifauoir  Caftil le, Aragon,  Portugal, Nauarrc 
^Q'^gnc,  &  Grenade. 


f  De  LufitaHie,quon  apppellede'pr«- 
fent  royaulme  de  Portugal,  & 
moeurs  des  Portugalois, 
anciennement  didz 
Ludtaniens. 

Chap.xxv. 


Portugal. 


jVfîtanie  eft  vnc  partie  de  la  pl* 
remote,  &  vlterieure  Efpaigne, 
quon  appelle  auiourhduy  Por- 
tugal. La  partie  de  lefpaignc  di 
ù.e  Betique ,  luy  effc  adiacente 
deuers  midy,deuers  Orient,  la  Tarraconnoi- 
fc.Ft  du  coftc  docciden.t,&  5eptetrion,la  ttjcr 


Early  European  Bocks,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
930/A 


Lîure  Troifîefme.  cckr 
Oceane.Elle  fuft  ainfi  appellce  fc Ion  que  di£è 
Pline,du  nom  dung  Lufus  lequel  acôpaigna  Lnfîtamo 
Baccus  en  tous  fes  voyages ,  &  dune  nommée  '^'^ 
Lyfa,laquelle  entra  en  fureur  Bacchique  auec  "^^^ 
ques  ledidè  Lufus ,  les  Portugalois  font  plus 
fors  que  ne  lesfôt  autres  efpagnolz,&  curieux 
decognoiftre  les  terres  eftrages,&  les  defcou-  oaioi'!^'' 
iirir,grandz  dirtïmulateurs,allegres,&  proptz 
a  côduire  vncentreprifc.Ilz  vfent  de  pauoys 
larges  de  deux  piedz,  nayatz  aucunes  boucles 
ou  poingnees  &  au  lieu  de  ce  les  bordz  font 
courbes  par  dedansrilzfenaydent  en  guerre, 
auec  fi  grande  dextérité  quilz  en  arreftent 
maintz  coups  defpee  Ôi  de  traia:.Ilz  onta  leur 
colle  quelques  petitz  poignardz.Ilz  vfent  fort 
de  chemifes  de  lin  ouurees ,  &  pourfîlees .  Hz 
ne  faydent  gueres  dc*hallccretz,ou  de  heaul- 
mes  cmplumcz.  Aucuns  dcntre  eulx  portent 
quelques  teftieres  faites  en  manière  de  fe- 
crêtes ,  de  quelques  n  erfz  affemblez  lung  a 
lautre  »  Hz  lancent  loing  vng  dard ,  &  auec 
grand  induftrie  :  &  font  fi  agilles  de  corps 
que  facillement  ilz  fe  peuuent  retirer  du  corn 
bât  &  de  rechef  fubitemct  doner  nouuel  alar- 
me a  leurs  ennemys,prefque  en  vng  inn:ant,& 
font  de  longue  relîftance .  Leurs  gens  de  pied 
vfent  de  brodequins,& portent  chafcun  plu- 
ficurs  dards,aucuns  vfoiet  de  piques, &  halle- 

l  iiij 
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Defcnpftion  de  Leurope. 

„  bardes  ayantz  la  poinde  de  cuiure ,  le  temps 
^  baftôs  paflc .  On  diâ:  que  aucuns  de  ce  pays  habi- 
<ics  Portu  tans  près  la  riuiere  Durie ,  viuent  a  la  mode 
galois.  5parthes,  ou  Laconiens  .  Hz  vfent  de 

quelques  vnguentz,  &  parfungs,  &  ont  pier- 
res ardentes  pour  eulx  efchaufFer ,  &  fe  bai- 
Portugâ-  gnent  en  eaues  froides .  Hz  ne  mangent  corn- 
lois  fo-    munement  que  dune  viande  a  vng  repas ,  la- 
quelle  eft  proprement appreftee ,  &  fans  gran 
de  curiofite ,  ne  fumptuofite  ,  Hz  fouloient 
dauantage  eftre  le  temps  paflTe  addonnez  a 
faire  facrifîces,  &  conieàuroient  les  chofes 
a  aduenir  par  linfpedion  des  entrailles  des 
belles  quilz  vouloient  facrifier ,  &  quelquef- 
fois  obferuoient  celle  manière  de  fort  non 
feuUement  par  linfpe(^ion  des  entrailles  de 
leurs  belles  ,  mais  qui  plus  ell  de  leurs  pri- 
fonnicrs  de  guerre ,  defquelz  ilz  en  choylîf^ 
foient  vng ,  quilz  couuroient  de  leurs  man- 
Cruaulte  teaulz ,  puis  luy  donnoient  vng  coup  au  tra- 
aaloï.""  uers  du  corps ,  &  lors  prenoient  leurs  forci- 
crs  &  diuinateurs ,  leurs  prefages  fur  la  cheu- 
te  qui  elloit  aducnue  a  ce  paouure  prilbn- 
nicr,  du  coup  quil  auoit  receu.  Dauantage  ilz 
auoient  celle  couflume  de  couper  les  poingz 
de  tous  leurs  prifonniers  de  guerre: &  en  fai- 
re ofTrendes  a  leurs  Idoles,  Ceulx  qui  habi- 
tent es  montaignes  de  ce  pays ,  viuent  plus 


Liiire  TroificfnTÎ^.  cclx. 
pauurement  que  les  autrei»^ïlz  ne  boiucnc  que  Pourctc 
de  leaue,&  couchent  a  mefmes  terre.Ilz  fou-  J],^^^ 
lofent  laifler  deuenir  leurs  chcueulx  longs,  tans  aux 
tans  hommes  que  femmes ,  &  portoient  mi- 
très  fur  leurs  teftes  en  marchant  en  bataille,  Luf^tj^ic 
Se  allantz  au  combat .  Hz  fe  nourrifTent  de 
chairs  de  boucz^dcfquelles  ilzfaifoiêt  facrifî- 
ccs  a  Mars:  au  quel  par  plus  grande  cruaulte, 
ilz  facrifîoient  leurs  prifonniers,  &  cheuaulx.  ^ccatora 
Hz  font  femblablemet  vne  manière  de  facrifî  bes  facrifî 
ces  quilz  appellent  Hccatombes,cefl:  adiré  fa-  '^^^^^^^^^ 
crifîces  de  cet  beftes,et  ce  a  la  mode  des  grecz 
lefquelz  comme  recite  Pindarus  obfcruoienC 
celle  manière  de  faire  facrifices  par  centcnes.  ' 
Hz  obferuent  pareillement  &  célèbrent  quel 
ques  iouxtes,&  tournoys,  a  lexcple  des  ioux- 
tes  Gymniques,obferuees  en  Grecc,&  fexerci 
tct  en  icelles  iouxtes,&  tournoyz,  aux  arnaes, 
ôc  a  ruer  la  barre ,  ou  a  ce  combatrc  a  leuiers, 
&  mafl*es,a  la  courfc,&  a  voltiger,ou  a  com- 
batrc par  bcndes .  Les  habita ns  des  montai-  j^^" 
gnes  viuent  la  plus  part  de  lannee  de  gland  Portuga- 
quilzfont  fecher,puis  le  font  mouldre,  &  en  ^oy^» 
gardent  la  farine  pour  en  faire  du  pain  a  vng 
befoing.  Hz  ne  boyuent  finon  quelques  breu- 
uages  bralTez  auec  de  lorge,  par  ce  quilz  nont 
aucuns  vignobles  en  ce  pays .  Quant  les  pa- 
rcntz  fc  fontbanquetz  les  vngs  aux  autres  en 
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lieu  dliuyle,ilz  appreftent  leurs  viandes  auec- 
ques  du  beurre ,  &  prennent  leurs  repas  tous 
afTis .  Hz  ont  communément  quel<^ues  fieges 
clleuez  dedans  les  murailles  de  leurs  logis.Et 
prennent  curieufemct  garde  que  les  plus  aa- 
gez  &  les  plus  apparentz  foient  afUs  es  plus 
honnorables  places ,  encorcs  que  leurs  tables 
foient  toutes  rondes.Entrc  leurs  repas  ilz  ont 
acouftumede  dancer  au  fon  dune  flulte  dalle 
ment  ou  haultboys,ou  dune  trompete:&  font 
Baftcra-  pUifieurs  gelles  recreatifz  de  leurs  poulfes. 
pIcVdc  ïu  ^^<^nimes  des  Bafteranes  dancent  ayant 
funic.  leurs  mains  entrelacées  les  vnes  aux  autres. 
Hz  font  prefquetous  vefl-uz  de  robes  noires, 
&:  capes,defquelles  ilz  fenuelopent  pour  toute 
couuerture ,  &  couchent  defTus  paillaifes  ,  & 
nont  autres  ayfances  pour  prâdre  leurs  repoz. 
Hz  vfent  communément  de  potz  de  terre  c6 
me  font  les  Gaulois .  Les  femmes  de  ce  pays 
prennent  plaifir  deftre  garnies  de  rofes  en 
tous  lieux  ou  elles  frequentent,&  veulent  ef- 
tre  aflîfes  fur  tapis  fur  les  quelz  font  femecs 
force  fleurs .  En  lien  de  nombrcr  argent  eu 
payement  des  marchandifes  quilz  acheptent. 
Hz  baillent  par  efchange  quelques  autres  ef- 
pecez  de  marchandifes  au  poyx,ou  vne  pièce 
de  quelques  lingoz  dor  ou  argent.  Hz  acablét 
a  coups  de  pierres  ceulx  qui  font  condamnez 


Liurc  Troincfmc  <  cckîj. 
a  mourir .  Hz  icàcnt  les  Parricides  du  hault  Peine  des 
en  bas  des  montaignes,ou  les  acablent  de  pi^  P^"icides 
•  erres,au  lôg  de  quelques  riuieres.  Hz  fout  ma 
riages  a  la  mode  des  Grecs. Hz  meftët  les  ma 
lades  es  places  publicques,a  la  façon  des  Egy- 
ptiens, acellefin  que  ceulx  qui  font  efchappez 
de  telles  maladies/e  puiflent  addreifer  a  eulx 
&  leur  dire  Ip  remède  par  lequel  ilz  ont  eu 
guarifon.Telles  font  les  manière  de  viure  & 
obferuations  des  habitans  es  montaigncs  de 
Lufitanie  &  autres  peuples  Defpaigne,  habi-  Meurs acj 
tans  vers  le  vetde  Galerne.On  lidèdes  Can-  Càtabrw 
tabres  qui  font  autres  peuples  Defpaigne  ha- 
bitans es  bïîeres  de  Lufitanie,  quilz  chantent 
en  Hgne  de  grand  ioye  quant  leurs  enncmys 
(entre  les  mains  defquelz  ilz  font  tumbez)les 
font  mourir  en  croix.  Dauantage,que  les  ho- 
mes de  ce  pays  apportet  dot  a  leurs  femmes, 
&  que  les  femelles  excluct  leurs  enfans  maf- 
les  des  fucceffions  de  leurs  pères  &  mères,  & 
quelles  prenent  la  charge  de  pourueoir  leurs  ^c^ç'^fg* 
frères,  &  leurs  moyennentdes  partyz  .  On  a  mes  des 
cfcript  outre,  quilz  font  gens  Ci  cruelz,que  les  Câtabrcs, 
mères  tuent  leurs  enfans ,  &  les  enfans  leurs 
peres,&  meres,de  paour  quilz  ne  tumbent  es 
mains  de  leurs  ennemys.Ilz  font  quelques  fa 
crifîccs  a  vng  certain  idok%le  nom  duquel  cft  9"'^"^'^'^ 
cncores  pour  le  temps  de  prclent  incon^neu.  t^bi 


nos. 


7 


Defcf  iption  de  Lcuropc. 

Les  nmâz  quil^aiâ:  clair  de  lune  ilz  6t  acou 
flume  de  dancer  en  branle  deuant  leurs  mai- 
fbns,&  veiller  en  cefle  forte  tant  que  la  nui6t 
dure. Tous  les  emolumentz,etauantaiges  qui 
aduiennent  a  vng  de  deux  côioin£î:z  par  ma- 
riage, font  communs  entre  eux .  Les  femmes 
fe  méfient  des  affaires  champeftres  &  entre- 
tenement  des  terres  &  labourage  et  peu  de 
temps  après  quelles  ont  acouchc  et  rcdu  leur 
fruiâ:  retournent  a  leurs  négociations  acou- 
ftumees.  Hz  ont  pareillement  en  Efpaigne  au 
treffois  eu  cefte  mode  de  prefènter  en  toutes 
affemblees  vne  efpece  de  poifon,quilz  compo 
foient  de  quelques  herbes  méfiées  auec  de  la 
acnncT'  ^^^^'^^  faifoit  ce  poifon  mourir  vnepcrfonnc 
obfcruati  ^^"5  aucune  douleur ,  Et  a  cefte  fin  eftoit  prê- 
ons  dcs«rf^nte  en  toutes  affemblees  queceulx  aufquelz 
paignotz  p^j.     fortuit  furuenoit  quelque  malencon- 
tre,auquel  il  ne  pouuoit  iemedier;par  ce  moy 
en  obuiaffent  a  h  continuelle  douleur  et  paf 
ilon  la  quelle  autremant  ne  pouuoient  euiter, 
Hz  curent  pareillement  vne  autre  parti- 
culière obferuation,de  fè  prefciitcr 
pour  eflre  facrifîez,  et  mou 
rir  voluntairement 
pour  leurs 
plus  particuliers  amys,et  alliez. 
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ÇDcs  pays  Danglcterfc ,  Efcofle, 
Hybcrnie,&  de  pluficurs  au- 
tres ifles,  &  meurs  des 
habitans  ea  icelles. 


Chap.xxvj. 

Nglererrc  que  les  gens  doéies 
appellent  pareillement.  Britan 
nie ,  eft  vne  tref  belle  ifle  en  la 
mer  Oceane,en  for  me  de  trian 
glc comme  eft  la  5ecille,elle  eft 
de  tous  couftez  enuironnec  de  la  grand  mer, 
Ôc  totalement  feparee  du  refte  de  la  terrc,el- 
le  a  efte  anciennement  difèe  Albion  au  moy 
en  de  certains  rochiers  lefquclz  apparoiflent 
blancs  de  loing  a  ceulx  qui  tirent  par  mer  en 
ce  pays.  Les  Troians  ont  habite  quelque  tépi 
en  icelluyjlefquelz  y  abordèrent  par  la  refpo- 
fe  quilz  euret  dung  oracle  de  leur  Idole ,quilz 
difoient  la  deefTe  Pallas:  laquelle  après  la  de- 
ftrufèion  de  Troie  leur  mift  en  fantafie  de 
Venir  habiter  en  ce  pays ,  comme  fînablrmct 
ilz  flfrent  &  en  chaiTerent  les  Geans  lefquelz 
y  habitoientrapres  les  auoir  maintefFois  vain 
cu7,&  fubiuguez.Ceulx  cy  mefmes  furent  de 
puis  expulfez  de  ceftjiHe  par  lune  des  plus  no 
bles  natiôs  de  toute  la  Germanie  ceftalTauoir 


Angl.-ter 
re  dicte 
BntÂnic. 


Angicter 
rc  <ii6î:e 
Albion. 


Troians 
ont  habi- 
cc  CQ  An- 
gl«crrc& 
depuis  en 
ont  cftc 
expulfez 
par  les  Sa 
xoncs. 
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les  Saiioncs  &  te  par  la  cohdui(fî:e  de  lear  roy 
ne  nommée  Angla  en  forte  que  puis  après  ilz 
départirent  entre  eulx  les  terres  et  pofi'eflions 
de  Tes  Infulaires,  et  atfin  qlz  delainaOent  ppe 
tuelle  mémoire  de  eux  ,  &  de  ieur  Royne  en 
cefl;e,îifle  ilz  h  nommèrent  :  Angleterre  au- 
moyen  c]ue  leur  Royne  auoit  nom  AngIe,toii 
tesfois  il  y  en  a  plufieurs  qui  ont  iuge  quelle 
cftoit  appel  lee  Angleterre,comme  faifat  vng 
des  Angles  de  ce  monde.  Elle  eft  oppoiïte  a  la 
Gaulle,&  Efpaignedeuers  Septétrion.  Le  cir- 
cuit de  cefle  I/Ie  contient  neuf  centz  cinquan 
te  mille  pas,les  plus  longs  iours  en  Anglcter- 
dHiKmt  ^^^^^  ^^P^  heures,  et  en  efte  ilzfÔt  clai- 
res les  nuidz.Les  Ahgloysont  les  yeulx  per5, 


En  «fte 


auons  cn^ 


imuy  Plis  Se  fi  beaulx  virages,&  ftatures  de  corps  fi  hau 
pinc,xn.  ^aind  Grégoire  vne  fois  voyant  des 

rfe  fô  qna  icunes  enfaus  a  Rome,  de  ce  pays  Dangleter 
triefmcli  re.  Ilz  ne  font  certes  mal  appeliez  Aneliaues 
(dilt  il)  par  ce  que  ilz  ont  faces  angeliques ,  il 
leur  fault  monllrer  le  chemyn  de  leur  éter- 
nel falut.ïlz  font  courageux  en  guerre,  Ôc  bos 
archiers  a  merueilles.  Leurs  femmes  font  bla 
ches,&  ont  vne  grade  beauté  de  vifage.Lc  co 
mun  peuple  de  ce  pays  ell  cruel,&  intraita- 
ble. Les  gens  nobles  y  font  plus  benings  & 
plus  promptz  a  faire  tous  debuoirs  dhumani 
te, 3c  font  tous  fai^lz  a  maintes  hôneftetez^co 
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cclxinj. 


me  a  falucr  leurs  hoftes  auecques  vnc  grande  a  ^^oy'* 
reuerenfe  ScfiCc  font  femcs  les  baifcnr,  &  les  mener 
menée  en  tauerne  pour  bacjueter  ce  q  ncll:  au  ^ 
cunementreprouueencepaysmoiënét  cjuon  ^'ouJïoi, 
ny  trouue  lubricite.En  leurs  guerres  ilz  ne  Ccf  '^^ 
forcée  de  gailer  les  chaps,ou  ruiner  les  villes, 
ains  tafchec  feulemt  a  defFaire  leurs  ennemys; 
&  leur  efl:  afTez  cj  après  vidoire  par  eux  obte 
nue  tout  fc  rcdea  culx.Ce  pays  efl:  des  premic 
res  puinces  conuerties  a  la  loy  de  lefuchriH:. 
Il  ne  fey  trouue  aucûs  loups:  &  encoresquo  y  Angictcr 
en  amenall:  dailleurs  ny  viuroicntpas ,  Au*^^^^^*'" 
moyen  de  quoy  leur  bcftail  cil  mainteffois 
aux  pafturages  fans  aucun  berger  &  ne  laiïTe 
a  ellfe^en  grande  feu rete.  Langleterreeft:  pa- 
rcillcmt  riche  en  métaux  corne  en  mines  dor 
&  dargct,defl:ain,&  plob.On  y  trouue  quelqs 
perles,  &  vne  pierre  precieUfe  quÔ  appelle  Ga  Gjigarcf pi 
gates,laqlle  brufle  dedâs  leaue,et  fextainâ: 
huyle.Ce pays  ne pduit aucus  vins,& en  lieu  u^^fil^ 
de  ce  boiuétde  laceruoife,  Hz  boyuetqlqj  vis  rii<ae  Pli 
des  pays  eftrages.  II  y  a  plufieus  villes  en  An-  J^'^f* 
glctcrrc,et  grad  nÔbre  de  bourgades. L6donic  je  fon  tr5 
autremt  appellee  Lôdres,eft  la  capitalle  ville  tefîxief. 
de  tout  le  royaulmc  fort  frequctee  p  les  mar  LonjjJ.^// 
chans.  Telles  ont  efte  depuis  quelques  temps  Supcrmti 
'çn  ca  les  meurs  des  Angloys ,  toutesfois  du  ^""'^ 
temps  de  Cefar  elles  cftojçnc  toutes  diucrfes.  Angiop. 
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Defcn'^tion  de  Lciirope. 

Hz  ne  leur  efloitence  temps  la  permis  de  ma 
ger  dung  lieure,dune  poulie  ou  dune  oye  en- 
cores  qui  leur  fufl  pmis  den  nourrir  par  ma- 
nière de  palTe  temps.  Plufieurs  habitans  de  ce 
pays,(&  les  plus  eflongnez  de  la  mer,viuoient 
de  laiâ:ages,et  chairs  fans  vfer  daulcûs  bicdz, 
ne  fromens  ,  &  eftoient  vciluz  de  peaulx  de 
diuerfes  beftes.  Hz  fe  paingnoient  leurs  vifa- 
ges  dune  manière  de  painâ:ure  perfe,  pour  fe 
rendre  plus  efpouentables  quant  il  elloit  que- 
flion  de  combatre  contre  leurs  ennemys  :  & 
portoient  leurs  perrucques  fort  longues,au  re 
ûe  ne  foufroient  aucun  poil  fus  leurs  corps. 
Hz  auoient  ccfèe  couflume  de  prandre  fem  ' 
mes  en  mariages,&  maintesfoisfalTembloiet 
dix,&  dauantage,qui  prenoient  tous  en  com 
munaulte,plufieurs  femmes,  mefmes  les  frè- 
res auoient  leurs  femmes  en  commun ,  Se  les 
pères  femblablement  auoient  femmes  en  co- 
mun  auecques  celles  de  leurs  enfans.CeuIx  q 
eftoient  nez  en  cefte  communauté  eftoient  rc 
putez  vrais  légitimes  enfans.  5trabo  did:  que 
les  Angloys  font  de  plus  haulte  ftature  de 
corps  que  les  Francoys ,  &  quilz  portent  plus 
courtes  perrucques,& en  ce  répugne  a  cequen 
a  efcript  Cefar.Di£è  dauantage  que  leurs  fo- 
reftz  eftoient  enclofes  en  forine  de  parcs  ,  Ôc 
leur  fcruoient  de  villes ,  par  ce  que  chafcun  y 
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Lmrc  Ti'oiûeùnc.  cclxv. 
auoit  fa  petite  maifbnncte  &  toi£èz,fbubz  lef 
quelz  ilz  fe  repofoict  culx  et  leur  beilrail.Didl 
outre  que  le  clymat  de  cefte  regiô  eft  plus  fub 
ied  a  pluies  que  a  neiges:&  quant  le  temps  fe 
obfcurcift  maintcffois  font  les  nuées  fi  gran^ 
des  &  fi  efpcfi*es  ,  que  en  plain  Midy  ilz  font 
cncores  après  plus  de  quatre  heures  fans  auoir 
clarté  du  Soleil. 

j[Efcofi*e  eft:  la  dernière  partie  dagleterre,du  j^^.^^  . 
coftc de  5eptentrion:dicelIe  fepareedunepe-  onde Efi 
tite  riuiere  feulement, vng  peu  pardela  cfl:  Hy  '^^^'^^ 
bernie ,  vulgairement  appellee  Hyriande. 
Ces  infulaires  nont  aucune  certaine  forme 
dhabitz,  ne  aucune  rcigle  en  leur  vie ,  ilz  ont 
vne  femblable  contenance  &  port ,  les  vngs 
comme  les  autres;&  vng  femblable  langage, 
ilz  font  foubdains  &  vindicatifz  &  gens  puif 
fans  &  hardys  en  faid  de  guerre,  &  cndurciz 
a  porter  patiemment  la  famine  :  &  de  belle 
ftature,  &  forme  de  vifage:  mal  ^pres  &  mal 
addroidz ,  touteffois  en  leurs  habitz ,  &  a- 
couftrcmans.  Aucuns  ont  did  que  ce  nom  de 
Scotz  ou  clcofTois  leur  a  efte  donne  par  ce  qlz 
auoient  acouflume  de  fe  paindre  le  corps ,  & 
de  faire  certaines  figures  decre  fur  leurs  braz 
6c  mains. Ce  que  encores  eft  commun  &  con  samuiV^ 
gnoift  on  de  prefent  entre  quelques  gcs  de  ce  en  Efcoift 
pays  quon  dià  les  fauuaiges.Lcs  anciens  Au-^ 
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thciirs  efcripucnt  que  les  Angloys  ont  eii  cc^ 
ftc  façon  de  paindre  leurs  corps  toutefïois  Se 
quantes  quilz  vouloient  liurer  la  bataille  a- 
leurs  ennemys,&  ce  pour  les  efpouenter(coni 
me  il  cft  vray  femblable.  Efcoflbys  font  natu 
rellemcnt  conuoiteux,  &  contemnent  toutes 
aultres  nations.Ilz  font  curieulx  a  merueilles 
de  fe  de  qlquc  honefte  lignée  de  eës  nobles, 
tellement  quilz  fentrouue  de  fortpauures, 
qui  fe  vantent  deftre  defcenduz  de  la  lignée 
de  leurs  roys.  Hz  prennent  plaifir  a  dire  men 
fongcs ,  &  ne  font  fi  amateurs  de  paix  que  les 
autres  Angloys.  Le  Pape  Pie  di£t  q  e  yuer  les 
iours  en  quelque  temps  ne  quelque  faifon  qui 
vienne  ne  durent  que  trois  heures .  DiGt  da- 
uataige  quil  y  a  veu  vnc  chofecftrage,a  mer- 
ueilles ,  ceft  que  cculx  du  pays  donnent  aulx' 
panures  qui  font  près  des  cfglifcs,  des  pierres, 
que  les  pauures  recueillent  &  amaffent  pour 
Pierre  fer  cn  faire  du  feu  .  Il  ny  a  que  bien  peu  de  boy^ 
charbon  ^^^^  '  nioycn  de  quoy  fe  chaufent  & 
en  Efcoffc  ^o"^  defdides  pierres ,  lesquelles  partici- 
pent de  qualité  de  fouftVe.Di(5t  dauantaige  le 
diâ  Eneas(  depuis  diâ:  Pape  Pic  )  quil  mift 
poene  de  charc-her  &  feftbrcea  de  trouuer 
cn  ce  pays  vng  arbre,  que  les  Cofmographcs 
recirét  auoir  telle  propriete,que  les  fueilles  <j 
cn  tuboient  dedans  la  riuicrc,au  riuaigc  de  h 
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quelle  il  efloit  fitiie ,  fe  rranfmnoient  en  oiTe- 
âux:&  cjin'l  ne  fceuft  onques  trouuer  ledid:  ar 
brejtoiitcffbis  diâ  que  depuis  il  entcdit  dung 
des  habitans  de  ce  pays  qui  auoit  efte  iufques 
fur  les  lieux  que  ce  miracle  fe  trouuoiren  vne 
Qcs  ifles  Orchades .  Hybernie  eft  vne  ifleen-  Hyhcmic 
tre  Occident  &  Septentrion  la  moitié  moin-  ^"a-T/^ 
dre  que  Angleterre  a  la  quelle  elle  eft  prou-  hndc. 
chaine,elle  eft  appel lee  Hybernie ,  au  moyen 
de  lyuer  qui  y  règne  plus  que  nulle  autre  fai- 
fon  de  lannee.-elle  eft  Ct  fertille  &  û  abundan- 
te  en  pafturaiges  Se  nourritures  que  fi  le  bc- 
ftail  en  temps  de  efte  neftoit  ramené  dbeure 
&  quon  les  laifTaft  paiftre  tant  comme  il  vou 
droient,il  en  prendroient  tant  quil  fen  pour- 
roient  empirer ,  &  en  mangeroient  les  beftes 
iufques  au  cceuer. 

^[[Cefte  ifle  ne  porte  aucunes  bedes  venimeu 
fes  qui  puiffe  porter  nuiïTance ,  &  dauantaige 
ne  fe  y  trouue  aucunes  grenoilles,ou  araigne- 
es* Toutes  bcftes  dangereufes  apportées  en  ce 
pays  meurent  par  la  feulle  force  de  la  pouldrc 
quon  leur  gedc  de  ceftc  terre .  Il  ny  a  aucu^  Meurs 
nés  moufches  a  miel,  combien  que  le'clymat 
deceftéifle  foit  merueilleurement  tempère,  bcrnzcoj. 
&  le  pays  très  fertille.  Touteffois  les  peuples 
y  habitans  font  fort  inhumains,ef}ranges  & 
cruelz.  Apres  qlz  ont  tue  qlquû  de  leurs  en  ne 

K.ij. 
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Defcription  de  Lcurope, 
mys  ilz  en  beuuent  le  fang,  puis  fen  fouillent 
leurs  vifages.  Hz  nont  aucune  craiâ:e  de  mal 
faire  .  Incontinent  que  vne  femme  efl:  deli- 
urecdefon  enfant  11  ceft  vng  malle  la  pre- 
mière viande  quelle  luy  donne  a  manger,el- 
le  luy  prefente  fur  la  poinéle  de  lefpeede  fon 
mary,&  le  voue  aux  armes,ne  plus  ne  moins 
que  (i  il  eftoit  queftion  que  lenfant  le  iour  en 
fuyuant  deuft  mourir  en  la  bataille,  ou  en  co 
bâtant .  Cculx  qui  font  plus  curieulx  dauoir 
quelque  chofe  exquife  garnyflent  la  poignée 
de  leurs  efpees  de  quelques  detz  de  gros  poif- 
fons  de  mer ,  lefquelles  ne  font  moins  blan- 
ches que  yuoire .  Le  principal  honneur  que 
puifTe  acquérir  vng  homme  ell  de  faire  quel- 
ques proueffes  en  faid  darmes  ,  les  habitans 
es  montaingnes  de  ce  pays  viuent  de  lai£t,  Se 
fruiélaiges,  &  faddonnent  plus  a  la  chalTe  & 
femblables  exercices  ,  que  a  lagriculture .  La 
iTier  qui  faiâ:  la  feparation  entre  ce  pays  & 
celluy  Dangleterre,  efl  la  plus  part  de  lannec 
fubiede  a  grand  vagues,&  tourmentes,cxcc- 
pte  en  temps  defte  que  elle  eft  nauigable  par 
quelques  iours,ilz  ont  vne  manière  de  petitz 
vaifleaulx  en  forme  defquifes  qoilz  couurct 
de  cuirs  de  bufles,dont  ilz  faydent  ordinai-] 
rement  quant  ilz  veulent  pafler  dune  ifle  en 
lautrc  &  tant  quilz  font  fur  mer  nofcnt  man 


m 


i 


Liure  Troifie'Cme,  cclxvi;. 

ger  de  quelque  viande  que  ce  foit ,  cefte  mer 
cil  large  dung  port  lufques  en  lautre ,  de  fîx 
vingt  mille  pas ,  félon  que  recitent  ceulx  qui 
en  ont  la  vraye  congnoifTance. 
^[Ceulx  qui  habitent  en  vne  autre  iHe  appel 
lec5yIluranont  en  rien  change  de  leur  an-  syiima. 
cienne  manière  de  viure ,  ilz  ne  veulent  fré- 
quenter les  foires,&  ne  baillent  leurs  marcha 
difes  a  pris ,  ains  feulement  les  efchangent  a 
quelques  autres  marchandifes  dont  ilz  ont 
neceflitejlz  adorct  plufieurs  dieux  &  fe  mcf-^ 
lent  de  diuiner  les  chofcs  futures  tant  hom- 
mes que  femmes, 

IfCeuIx  qui  habitent  aulx  cinq  ifles  Ebudes  j^^jp^n, 
nufent  daulcuns  bledz ,  &  viuent  feulement  dcl 
de  laiébaiges  ôc  poilTons.  Sur  tous  les  habitas 
de  fes  cinq  ifles  y  a  vng  roy,  &  conuient  ente 
drc  quil  ny  a  grande  diftance  dune  de  fes  if- 
les iufques  a  lautre. Ce  roy  na  rien  particulier  R^oy  des 
a  foy,ainseft  entretenu  des  deniers  commûs  Êbudcs. 
de  fes  peuples,&  cft  contrainéè  &  fubieâ:  aux 
loix  plus  que  fil  eftoit  perfonne  priuec .  Il  na  ^ 
aucune  fenjmeen  particulier  pour  fa  compai 
gne ,  ains  emprunte  la  femme  de  lung  de  fes 
fubie£fcz,pms  la  f^fmmedung  autre,  fclon  que 
fa  fantafie  le  meut  dauoircompaignie,  &  ql- 
que  plaifir  môdain  auec  les  femmes,&  par  ce 
moyen  luy  cil  oflee  toute  efperace  dauoir  li- 

K.iij. 
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Thyle  gnce,&  génération  humaine.  ^rThyle  eft  h 
iflc.  dernière  de  tontes  les  ifles  de  la  cofte  danele 
terre,en  la  quelle  au  foHbcc  de  lefte,  lors  que 
le  foleil  paffe  pardelTus  le  figne  de  Cancer, 
napparoiïTcnt  aucunes  nuidz  Et  au  contraire 
nulz  iours  au  folftice  hyemal .  II  y  a  grande 
abundance  de  pommes .  Les  habitans  de  ce 
pays  au  commancement  du  printemps  viuet 
entre  les  bcfl:cs,&  repaiflent  quant  &  elles,  & 
en  yuer  mangent ieurs  fruiâ:aiges  deftrâpez 
dedans  du  laid.  Hz  vfent  de  femmes  en  corn 
iTiun,lans  quil  y  en  ayt  aucunes  plus  particu- 
lières aulx  vngs  que  aulx  autres  .  Il  y  a  quel- 
ques autres  illes  tirans  vers  Occident ,  en  la 
mer  touteffois  mediterranee ,  lefquelles  font 
appelleespar  les  Grccz  Gymnefies,au  moyen 
icfic^i'u-  habitans  en  icelles  la  plus  part  ont  a- 

trcracnt  couftume  dcftre  nudz  en  temps  de  elle .  Par 
kfZ^^'  ^^^^^^"^  habitans  dicellès  ifles  elles  lot 
les  iHes  ^omccs  &  appcllees  Baleares,CeIle  qui  eft  au 
Baléares  meilleu  eft  la  plus  grade  ôc  la  pl'  fpacieufe de 

Iccs  lune  diterranee,aprcs  les  feptprincipalles^qui  font 
Mallorca  5ecille,Sardainc,  Candie,  Euboea,  quon  didi 
iior^a.        P^^^^"^  Negrepont ,  Cypre ,  Cyrno .  Lef- 
bos ,  quon  diâ  la  Meteline.  La  Mallorque  eft 
diftante  de  Lefpaigne  enuiron  dune  iour- 
nee  par  mer.  La  M  inorque  tire  vers  Qriçnr, 


Liurc  TixsiCieCmh'.  cclwiif. 

&nouiTift:  grande  quantité  de  tropeaulx  de  MuIccz 
boeufz ,  Se  belles  cheualines ,  &  principalle-  Ali- 
ment grand  nombre  de  muletz  &  muUes  du 
ne  fort  belle  haulteur  &  ayantz  vng  cry  fort 
retentilTant/Toutes  ces  deux  lïles  font  ferti- 
les,comme  allez  le  demonftre  le  nombre  des 
habitans  en  icelles,  qui  fe  monte  a  plus  de  tre 
te  mille  hommes.Ilz  font  enclins  a  boire  lar- 
gement vin ,  par  ce  quil  nen  croift  que  bien 
peu  en  leur  pays.Ilz  nont  aulcunes  huyles ,  & 
partant  en  lieu  que  les  autres  nations  le  tcps 
paffe  auoiet  acouftume  de  oindre  leurs  corps 
dhuy  les,les  habitans  de  ce  pays  faifoient  vng 
onguent  de  lentifque,  &  de  la  Procidipe,mef 
lez  enfemble  &  lappliquoient  a  oindre  leurs 
corps.  Hz  font  Ci  couuoiteulx  de  femmes ,  que 
quant  les  corfaires  leurs  en  volent  &  enlc- 
uent  quelque  yne ,  ilz  ne  font  nulle  difficulté 
de  bailler  trois  ou  quatres  hommes  pour  la 
rachepter.Ilz  habitent  entre  les  pierres,  &  de 
dans  cauernes  par  eulx  creufees  pour  fe  repo-] 
fer  &  héberger  &  tenir  a  couuert .  Hz  nufenc 
de  monnoye  dor ,  ou  dargent,  &  ne  foufrenc 
quon  leur  en  apporte  en  ce  pays  :  ayanscefte 
fantalîe  &  opinion  que  mieulx  ne  fe  fcauroi- 
cnt  exempter  ne  efchapper  de  tous  dangiers 
dcnemys,ou  incursions  de  courfaires,quepar 
ce  moyen  délire  fans  or ,  &  fans  argent. 

K.iiij. 


Dcfcrîf^îon  de  Lciiropc. 

A  ccfte  caulc  vng  temps  quilz  furet  a  la  foul- 
de  des  Carthaginiens  ne  voulerent  emporter 
largent  quilz  receurent  en  leur  pays,ains  lem 
ployèrent  tout  en  marchandife  de  vins  quilz 
emmenèrent  quant  &eulx .  Cert:  vne  choie 
merueilleufe  que  de  leurs  façons  de  faire  en 
leurs  fen:ins,&  banqoetz  quilz  font  a  leurs  pa 
rens  &  amys,  lors  qui  fe  marient ,  car  il  ny  a 
celluy  de  tous  ceulx  de  lafTemblee  qui  nayc 
vne  compaignie  auecques  lefpoufee,  auât  que 
le  mary  en  puiflfeïouyr ,  &  commencent  les 
vngs  après  les  autres  félon  leur  antiquité.  Hz 
ont  pareillement  vne  autre  particulière  ob- 
feruation  quant  aux  fèpulchrcs  quilz  dref- 
fènt  a  leurs  parentz  demjn6èz,car  après  quilîE 
ont  mis  par  quartiers  le  corps  dung  delfunâ: 
ilz  les  mettent  dedens  quelque  vaifreau,&  le 
couurent  de  pierres.  Leurs  armes  eftoiet  trois 
fondes  de  lune  dcfquelles  ilz  faifbient  vne 
ceinture,  de  lautre  ilz  en  couuroicnt  &  enui- 
ronnoient  leurs  tefte$,&  tenoient  la  tierce  en 
leurs  mains.  Hz  ruent  en  bataillant  û  groflés 
pierres,&  de  fi  grande  roideur ,  que  Ion  iuge- 
roit  que  telles  pierres  feroicnt  tirées  &  iettc- 
es  par  engins,&  machines  de  guerre,tellemcc 
que  en  dônat  lafTault  cotre  quelq  ville,end6- 
maigêt  grâdemct  ceulx  qui  font  a  la  deffencc 
des  murailles,&  aulx  baftillôs,&  en  côbatant 


Lîure  TroifiefmeJ  ccîxix. 

en  plain  champ  ny  a  fî  fort  harnoys  ne  bou- 
clif  r,quilz  ne  bnTent,&  font  fi  dextres  a  ruer 
pierres  quilz  ne  faillent  ïamais  a  attaindre 
ceulx  quilz  pourfuiuent  .  Hz  faddonnenta 


que  boys  debout,  &  ne  mangent  aucune  cho- 
feiufquesa  ce  quilz  ayentabatuce  quartier 
de  pain.  Or  me  femble  bien  a  propos  de  reci- 
ter quelque  chofe  dune  certaine  ifle  depuis 
quelque  temps  enca  defcouuerte,enleble  des 
chofes  que  Ion  recite  dicelle  qui  me  (èmblenc 
prefque  incroiables.Etfaultprefuppofer  quil 
y  eufl  vng  ieune  perfonnage  nomme  lambo- 
lus ,  filz  dung  marchant  nourry  en  leftat  & 
vacation  de  fô  pere,cn  forte  que  après  la  mort 
de  fondid  pere  il  continua  le  train  de  mar-; 
chandife  par  mer,&  paiTant  vne  fois  par  La- 
rabic  pour  aller  aux  efpiceries,il  fut  pris  des 
larrons,  cnfemblc  toute  fa  compagnie,&  fuft: 
en  premier  lieu,  auec  vne  autre  de  fa  bende 
faid  pafl:eur,depuis  aduint  quil  fuft  pris  auec 
uec  fon  compaignon  par  quelques  Ethiopies:  ^^J^^^ 
çt  fut  par  eulx  mené  par  delà  Lethiopicma-  luj, 
ritime.Et  par  ce  que  luy  Se  fon  compaignon 
cftoient  eftrangiers,ilz  furent  choifiz  pour  e- 
ftrc  employez  a  vng  acquit  dune  cérémonie 


Gcnf  f<ict 

t.. 

doniians 

a  lexcrci- 

ce  delà 

fonde* 

*  1 

Early  European  Bocks,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
930/A 


Defcnphion  de  Leurope. 

quilz  ont  acouftumc  défaire  enuers  leur  dieû 
pour  la  conferuation  de  leur  pays,par  ce  quilz 
auoient  ainfi  acouftutne  de  faire  par  vne  in- 
fpiration  quilz  eurent  de  leurs  oracles  plus  de 
fix  cens  ans  au  parauant  &  y  employent  ordi 
nairemet  deux  honimes,en  telle  manierc,ccfk 
quilz  ont  vne  petite  barque  toute  propre  pour 
cuader  les  tourmentes  de  la  nier,  &  de  fi  ay  fee 
conduiéèe  que  deux  hommes  la  peuuent  gou 
uerner.Ilzmifrentdedens  ce  vaifTeau  autant 
de  viures  quil  en  fàilloit  pour  fix  moys  a  lam 
bolus  &fon  c6paignon:&  en  mettat  les  deux 
perfonages  dedens  leurdide  barque  leurs  do- 
uèrent charge  félon  quilz  auoient  acouftumc 
de  faire,&  quilz  cftoient  confeillez  par  lora- 
cle,de  tirer  vers  la  coftc  du  midy ,  leur  affeu- 
rant  quilz  aborderoient  a  vne  ifle  heureufe,& 
en  laquelle  ilz  trouueroient  gens  humains  & 
dune  vie  parfaitement  bonne .  Hz  auoient 
aufÏÏ  cède  fantafie  que  fi  fes  pcrfonnages  ar- 
riuoient  en  celle  ifle  que  leur  pays  feroit  fix 
ces  ans  en  heur  &  felicite,Et  au  cotraire  fi  par 
crainte  &  pufiUanimite  ilz  eufl*ent  voulu  re- 
tourner &  ne  paficr  oultre,  auoient  celle  opi- 
nion quilz  feroiet  comegens  abominables  & 
malheureux  acaufedes  maalx  &calamitez  in 
finies  qui  difoietdebuoir  infalliblement  adue 
nir  far  eulx  &  leur  pays  pour  celle  faulte.  Et  a 


Liure  Troifîefme*  cchxf. 

celle  fin  que  relz  pèlerins  piiiflent  acoplir  leur 
voyage,ces  Ethiopiens  ont  ocouflumc  auant 
que  les  enuoier,  &  équiper  leur  barque ,  faire 
quelque  fefle  &  folemnite  au  riuagc  de  la  mer. 
Ces  pèlerins  après  qlzonteftelefpacede  qua 
tre  moys  entiers  furmer  agitez  de  vetz  &  tour 
nietes,finablement  arriuent  a  cefte  ifle,  laquel 
le  eft  rôde  &  a  de  circuit  cinq  mille  ftades.  Si  ^ 
toll  que  ces  pèlerins  approchent  de  ce  lieu  les  cmmcrtc 
habitans  en  quelque  nombre  vont  au  deuant  par  lam- 
auec  quelques  efquifz ,  les  autres  viennent  & 
accourct  au  deuant  iufques  au  bord  de  la  mer 
&  monftrans  figne  deftre  quelque  peu  efton^ 
nez  de  ce  quilz  ont  peu  aborder  en  leur  pays, 
fînablement  les  recoipuent  humainement ,  ôc 
leur  départent  de  leurs  biens.  Ces  peuples  ne 
font  de  femblable  ftaturede  corps,  &  nonc 
femblables  façons  de  viure ,  que  nous  :  com- 
bien quilz  nefoient  dautre  forme, ilz  font 
comunementplus  haultz  que  nous  autres  de 
quatrecoudees.leursozfe  ployentneplus  ne 
moins  que  nerfz  font  ncantmois  telz  hom- 
mes fortz  Ôc  allegresrtellement  que  Ci  ilz  em- 
poignent quelque  chofe  de  leurs  mains,il  ny  a 
home  qui  leur  puifle  oflerpar  force  ce  quil 
ont  empoigne.  Leur  chairneure  eft  polie  a 
merueilles,&  napparoift  fur  icelle  aucun  poil, 
îlz  font  beaulx  &  bienaduenans,&  dug  corps 
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bien  proportiône.IIz  ont  les  œduiâz  de  leurs 
oreilles  plus  ouuertz  que  nous  nauons,  &  ont 
leurs  laguesgrademeut  difTeretcs  aux  noftres, 
&  auecques  quelques  proprietez  que  nous  na- 
uons,par  ce  que  leurs  langues  font  par  def- 
foubz  diuifees  en  deux,en  forte  que  Ion  iuge- 
roit  quilz  les  euflent  doubIes,&  ont  la  parolle 
iî  a  commandement ,  quilz  imitent  &  fca- 
uent  promptement  contrefaire  non  feulle- 
mct  les  voix  des  hommes,mais  aufîîi  les  chatz 
r  ramages  de  tous  oyfeaulx  .  Et  encores  qui  cft 

vne  chofe  plus  digne  de  merueille,  ilz  peu- 
uent  en  vng  mefme  inftant  parler  parfaidc- 
inent,&  refpondre  a  deux  perfbnnes  &  a  di- 
uers  propos,tellement  quilz  employent  lune 
des  parties  de  leur  langue  pour  refpondre  a 
lung,&  lautre  pour  refpondre  en  vng  mefmc 
inftat  a  lautre  qui  leur  tient  propos.  Lair  de  ce 
pays  eft  en  tout  temps  tempere,&  produifant 
tous  fruidz/ans  cequil  y  aye  diuerfîte  de  fai- 
fons ,  en  forte  que  ce  pendant  quon  recuillc 
lesfruiéèz  mcursdesarbres,ily  en  demeure 
dautres  attendans  maturité,  ainfi  eft  des  rai- 
fins  de  leurs  vignes.  On  did  dauantage  que 
les  iourj  y  font  e^aulx  auec  les  nuiâz:&  que 
en  plain  midy  ilz  nôt  aucun  vmbrage  en  quel 
que  part  que  ce  foit,dautantque  le  foleil  eft  di 
re^flt-menten  ceft  inftat  fur  ce  clymat,  Hz  vi- 


Early  European  Bocks,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
930/A 


sdfta 

Elut 


Lîure  TroiliciiAic.  cclxxxxj. 

ucnt  par  aflemblces  de  gens  de  leurs  parcntez 
ou  clautres,&  ne  .partent  CCS  compaignies  le 
nombre  de  quatre  ccns.Ilz  habitct  es  prairies 
Ôc  en  ces  lieux  leur  apporte  la  terre  abundan- 
ce  de  frui(5î:z,fans  aucun  labcur,&  procède  cc- 
fte  fertilité  de  la  température  de  lair  de  celle 
ifle,<]ui  rend  la  terre  iî  bonne  quelle  produift 
tous  biens  plus  que  a  fuflfifance .  En  ce  pays 
croiflent  certaines  cannes  Se  roufeaulx  en  gra 
de  abundancc  apportans  vnc  efpece  de  gi  ain 
fcblable  a  grain  de  ers  .  Hz  reaieillet  ce  fruiéè 
&  larroufent  de  eaue  chaulde,  tant  quil  fenfle 
auflî  gros  quung  oeuf  de  pigeon:  de  ce  grain, 
puis  après  font  du  pain  fort  fauoureux.En  ce- 
lle ifie  femblablement  ya  maintes  fotaines  ie 
£las  caues  en  abûdace  dot  les  aucuesfot  chaul 
des,&  feruct  pour  fe  elluuer  &  faircbaings,& 
propres  a  guarir  maintes  maladies,  les  autres 
encores  quelles  foient  froides  font  touteffois 
bonnes  pour  conferuation  de  la  fantc .  Celle 
gent  oultrc  efl  curienfe  a  fappliquer  a  main- 
tes bonnes  fcienccs,&  principallcment a  la 
congnoiflance  de  lallrologie.Ilz  ont  vfage  de 
lettres  de  certaine  forme ,  &  en  ont  vingt  & 
huid,  &  feptcaradheres  ou  figures  dicelles,& 
a^chafcune fes  particulières  proprietcz  &  ma- 
nière délire  adaptée .  Hz  viuent  fort  longue- 
ment ,  et  communément  cent  cinquante  ans, 
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&  ce  fans  aucune  maladie.  Si  aucun  demofî>^ 
Gcnsde  ftre  auoir  cjuelque  fîebure ,  ou  autre  maladie* 
^«"S"c    foudafn  le  font  mouHr.IJz  nefcnpuet  leurs  li 
gnes  a  cômâcer  dung  courte  en  autre,  comme 
nous  ajns  commencent  leurs  lignes  depuis  le 
hault  iufques  au  bas  de  la  carte  fur  laquelle 
ilz  efcn'puent .  Hz  ont  acouftume  après  cjuilz 
ont  vefcu  quelque  certain  aage  quilz  fc  font 
propofez  de  viure  ,  de  fe  pourchafTer  la  more 
deeulxmefmes  .Hz  ont  deux  cfpeces  dher- 
bes  deflus  lefquelles  ilz  fe  repofent  voulans  fi- 
nir leurs  iours  •  &en  repofant  meurent  fans 
/ctir  aucune  douleurXes  femmes  de  cefte  ifle 
ne  prennent  certains  marys  en  mariage ,  ains 
font  communes  a  tous  .  PareillementVont 
les  cnfans  communs ,  &  aymez  cgallement 
dung  chafcun ,  tant  des  hommes  que  des  fê- 
mes. Hz  ortent  fouuent les enfansdentre les 
mains  de  leurs  mères ,  affin  quelles  en  per- 
dent la  congnoiffance.  Deceaduient  quilz 
font  fans  ambition ,  &  fans  aucinic  af^edion 
particuliere,&  viuct  en  tranquilite,  &  exeptz 
de  toute  fedition  &  difcord .  On  di^  oul- 
^-eplus  quen  celle  ifle  y  a  quelques  petites  be- 
ftes  dnne  nature  Se  propriété  merueilleufe, 
ayantz  le  corps  rond  en  forme  dune  Tor- 
tue &  ont  deux  rayes  fus  les  deux  endroidz 
aux  deux  extrcmiccz  defquelles  y  a  vnepeti- 
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te  ouyc ,  &  viig  oeil,  de  chafcuii  cofl:e,en  for- 
te quilz  ont  quatre  yculx  ,  &  quatre  ouyes, 
&  nont  quun  ventre  ,  dedens  lequel  font 
leurs  boyau Ix  ou  fe  digèrent  leurs  viandes. 
Hz  ont  plufieurspiedz ,  en  forte  quilz  peuuent 
aller  en  auant ,  &  en  arrière .  Le  fang  de  ce-  sâgdun» 
fte  befte ,  a  vne  grande  vertu,  car  fil  cft  ap-  ^aimil 
plique  promptement  fur  quelque  partie  de  pour  gua 
Ihommc  entamée ,  ou  mife  en  deux  pièces,  rir  mcm- 
foubdain  donne  guarifon  ,&  faid  repren- 
drc  les  membres  ,  coupez  ou  entamez.  En  faratz!'** 
chafcune  de  leurs  afl*emblees  ilz  font  nourri- 
ture de  gros  oyfeaulx  de  diuerfes  fortes ,  Ôc 
ce  pour  faire  expérience  de  la  promptitude 
defprit  &  hardyefic  de  leurs  ieunes  enfantz, 
lefquclz  ilz  mettent  dcfiiis  fes  oyfeaulx  ,  puis 
les  incitent  a  voiler  ,  &  Ihors  fi  ilz  apper- 
coiuent  que  leurs  enfans  fe  tiennent  ferme 
&  nont  aucune  paour ,  ilz  les  nourriflent ,  au 
contraire  fi|ilz  les  appercoiuent  couardz.  Se 
quilz  ne  fe  tiennent  fermes ,  ilz  les  tucnt,c5- 
me  eftans  de  petite  vie  ,  &  inutiles  a  toutes 
chofes .  Le  plus  ancien  de  chafcune  aiîem-j 
blee  eft  obey  du  rcfte  de  la  compaignie  ne 
plus  ne  moins  que  fi  il  eftoit  leur  roy  ou  leur 
îeigneur .  Apres  quil  a  vefcu  c-ent  cinquante 
ans ,  il  fe  tue  &  occift  de  luy  mcfmes,le  plus 
ancien  après  luy  fucccde  au  gouuernement. 
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La  mer  don  cil  ceftc  ifle  enuironnec  cft  fiib- 
icéle  a  grandes  vagues, &  au  moyen  de  la  c6- 
tinuelle  tormente  qui  y  règne eft:  leauedicellé 
cofte  doulce.PJufieurs  eftoilles  que  nous  voy- 
ons pardeca  leur  font  incongnucs ,  Par  delà 
ceftc  lïle  yen  afept  autres  de  pareille gran- 
deur,difl:antes  efgallement  lune  de  lautre.Les 
habi tans  defquel les  font  dn  tout  femblables 
&  fubiefèz  a  mefmes  Ioix,&  façons  de  viurc 
que  les  precedentz.Tous  les  habitans  des  ifles 
defliidiftes  combien  que  leur  terre  apporte  de 
foy  mefmes  par  grade  largeflc  tout  ce  qui  leur 
cft  necelTaire,  fe  contentent  touteffois  de  peu, 
&  ne  prennent  de  nourriture,lînon|autat  quil 
leur  en  faultpour  leur  fuftifance.IIz  vfent  de 
chairs  tant  bouiilyes  que  routyes.Ilz  fuycttou 
tes  curiofitezde  cujfines,auec  toutes  manières 
de  faulces. Hz  adorent  plufieurs  dieux  mefmc-. 
ment  vng  par  delTus  les  autres  quilz  compren 
nent  comme  modérateur  de  toutes  chofes,en 
femble  le  Soleil  &  autres  créatures  cçleftes. 
Hz  font  a  mefmes  de  prendre  pluiîeurs  poif^ 
fons  &  oyfeaulx.Les  arbres  fruitiers  y  vien- 
nent fans  y  eftre  entez  ou  plantez ,  aufîi  font 
les  vignes  &  oliuiers.  Dauantage  en  ces  iûcs 
fe  trouuent  ferpens  dune  grandeur  merueiU 
leufe,nullementdagcreux,les  chairs  defquelz 
font  doulccs^&  gracicufcs  a  manger.  Hz  font 
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quelques  habitz  de  fins  cotons  quilz  recueillec 
de  leurs  cannes,&  roufeaux  blancs  a  merueil 
les.  Êt  quelque  fois  font  taindrece  coton  en 
pourpre ,  Se  en  font  certains  habitz  plus  ex- 
quis .  Hz  ont  diuerfitc  Danimaulx,La  defcri^ 
ption  defquelz feroit  incroiable .  Ilz  vfent  de 
grand  reigle  en  leurs  repas  ,  &  en  vng  iournc 
mangent  que  dune  viande  &  dung  metz.  Tel 
lement  quilz  fepalferont  vng  iour  entier  a 
ne  menger  que  du  poilTon ,  le  lour  enfuyuant 
ne  mangeront  que  oyfeaulx ,  quelque  autre 
ne  mangeront  finon  quelques  groH'es  chairs 
quelquefois  font  fans  manger  autre  chofe 
{înon  quelques  fimples  viandes  appreftees  a 
Ihuyle .  Hz  faddonnent  a  plufieurs  occupa- 
tions &  exercices ,  les  vngs  (appliquent  a  fer- 
uir  aux  autres,  aucuns  faddonnent  a  pefcher, 
quelques  autres  faccommodent  a  diuerfes  va 
cations  neceffaires  pour  Icntretenement  de  la 
vie  humaine  ,  les  autres  (fors  &  excepte  les 
vieulx  &  anciens)fappliquent  a  feruir  a  la  co- 
munaulte  chafcun  en  ce  aquoy  il  peult  eflrc 
employé ,  En  faifant  leurs  facrifîces ,  enfem- 
ble  leurs  fblenitez,ilz  chatet  quelques  hymnes 
en  Ihonneur  de  leurs  dieux ,  &  mefmement 
du  5oleil,auquel  ilz  fe  font  dédiez  &  tout  ce 
qui  eft  contenu  en  leurs  ifles.llz  inhument 
les  corps  des  trcfpalfez  au  riuage  de  la  mer^ 
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lors  que  le  ûot  fc  retire,&  les  couurent  de  fa- 
ble a  celle  fin  que  le  retour  du  flot  de  rq^hef 
aduenant ,  le  monceau  de  fable  faccroiffe  de 
pins  en  plus.  Hz  iugcnt  que  les  cannes  defquel 
les  ilz  recueillent  le  frui(5fc  que  nous  auôs  di6l 
cy  defliiSjfe  diminuent  ou  augmentent  félon 
le  cours  &  decours  de  la  lune.  Leaue  de  leurs 
fontaines  que  nous  auos  diâ  eflre  faines,doul 
ces  &  fa lutaireSjgarde  fa  chaleur  finon  quel- 
le foit  meflee  parmy  quelque  autre  eaue  ,  ou 
dedans  du  vinjambolusauec  celluy  qui  eftoit 
arrine  quat  et  luy  en  celle  ifle,apres  auoir  elle 
fept  ans  entiers  fans  bougier  de  ce  pays:  fina- 
blement  furent  contrainélz  den  fortir  com- 
me mauluais  &  de  telles  moeurs,  que  la  bonté 
du  pays  ne  pouoit  foufrir .  Tellement  que  on 
équipa  de  rechef  vnenauire, dedans  laquelle 
on  leur  bailla  prouifions  de  viures  autant  qui 
leur  en  efloit  de  necelTite ,  finablemcnt 
après  auoir  elle  par  lefpace  de  qua- 
tre moys  fus  mer  tumbercnt 
entre  les  mains  du  roy 
des  Indes ,  duquel  puis 
après  eurent  fauf- 
conduiâ:,&  fu- 
rent menez 
iufques 

au  pays  de  Perfe,  &  delà  lufquei  en  Grèce. 


Liiirc  Troificftner  trclxxiii). 

^Dc  liflc  Taprobanc  &  moeurs  des 
habitans  en  icelle.  Chap.xxvi;. 

Vcuns  auant  que  par  la  temcrftc 
des  humains  la  vente  fuft  defcou- 
ucrte,ontiugeque  lifle  Taprobane 
eftoit vng autre  monde, cjuilz  di- 
fbient  cftre  celluy ,  auquel  habitoient  les  An- 
tipodes .  Depuis  Alexandre  le  grand  par 
fa  verfu  fîft:  cefTer  celle  ignorance  publique, 
en  forte  que  iufques  a  ces  lieux  (quon  efti- 
inoit  au  parauat  inacceHîblesjil  eftendift  fon 
loz  &  réputation  ,par  ce  quil  y  entioya  One- 
fic  ritus  fbn  lieutenant  de  larmee  de  mer  par 
le  moyen  duquel  nous  auons  fceu  que  eelloit 
que  de  celle  terre  &  de  quelle  grandeur ,  en- 
femble quelles  chofés  elleproduifoit  .Elle  i 
de  longueur  fept  mil  ftades,&  cinq  mil  de  lar 
geur .  Vne  riuiere  pafle  pur  le  meilleu ,  &  di- 
uifecepays  en  deux  parties,  lune  defquelles 
cfl:  remplyede  belles  fauuagcs ,  &  Elephans 
plus grandz  qutlz  ne  fontes  Indes , en  lautrc 
habitent  certaines  gens. Ce  paysell  abûdat  en 
perles  &  pierres  precieufes  ,  âi  eft  fitue  entre 
orict  &  occident  commençant  a  celle  code 
de  mer  que  les  Indes  detiennct.  Depuis  le  pays 
de  Pralîc ,  qui  eft  en  Indie,iurques  en  ce  pays 
y  fouloit  aiioir  vingt  &  cinq  journées  par 


Voyage 
de  Onc- 
ficnt''  aji 
mirai  du 
roy  Ale- 
xandre 

Lôgucur 
&  largeur 
de  liflc 
Taproba 
ne. 


Riche  (Tes 
de  la  Ta- 
probane^ 
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mer  au  commencemcnf.ct  ce  quant  a  fan  e  ce 
voyage  on  fe  feruoic  de  petites  barques  fai- 
étes  de  cannes ,  telles  quon  faiâ:  floter  fus  le 
nile. Depuis  noz  nauiVes  ont  faiâ:  ce  voyage 
en  tnoins  de  fept  iournces.La  mer  qui  eft  en- 
tre deux  efl:  bien  peu  profbnde,en  forte  que 
la  plus  grande  profondeur  eft  de  la  longueur 
de  fix  pas ,  toutcffois  il  y  a  aucuns  abyfmes  en 
icelle  mer  iî  creuz  quil  ny  a  ancres  quiayent 
peu  parueniriufques  aufbndz.En  faifant  ce 
voyage  nefl  befoing  de  fe  rcigler  félon  les  e- 
lloilles,par  ce  quilz  ny  voyent  celles  lefqueU 
les  feruent  le  plus  a  addrefler  les  mariniers  co 
me  la  PoufTiniere  &  autres .  Dauantage  la  lu- 
ne napparoift  fur  terre  (înon  que  par  certai- 
nes heures  de  la  nuiéè,  leftoille  quon  appelle 
Canopns  Canopus  luifl:  en  ce  pays  dune  trefgrade  clair- 
cftoilJc.  ont  du  code  dextre  Lorient,&  du  coûc 

feneftre  Loccidct.Ces  peuples  iufques  au  teps 
de  lempercur  Claudius  cftoient  fans  fcauoir 
que  cefloit  que  de  monnoyes,&  diâ  on  quilz 
furent  grandement  efmerueillez  ,  de  ce  que 
combien  que  les  monnoyes  quon  leur  mon- 
ftra  premièrement  fuffent  de  diuerfcs  mar- 
ques Se  fîgures,neâtmoins  auoient  toutes  vng 
mefme  poys .  Hz  excédent  tous  autres  en  gra 
dcur  de  (lature  corporelle .  Hz  paignent  leurs 
chcuculx  de  noir.IIz  ont  les  yculx  pcrs,&  dûg 


Liurc  1  roilieihif .  cclxxv. 
ûcr  regard,  &  auccqiies  ce  ont  vne  voix'efton 
nante,  &  efpouentablcCeulx  qui  y  viuent  le 
moins,paruienncnt  îufqucs  a  laagc  de  cet  ans.  i-ong"* 
Les  autres  qui  y  viuent  félon  le  cours  de  natu  bital"  c* 
re,paruiennentiurquesa  vne  incroiable  viel  liHc  Ta- 
leflc  &  aage .  Nul  dentrc  eulx  ne  dort  de  îour  prot>*"*» 
ne  long  temps  auant  le  iour.IIz  repofent  feu- 
lement vne  partie  de  la  nuid  Ôc  fe  leuct  auat 
laube  du  iour.  Leurs  édifices  ne  fontgueres 
cnleuez  hors  de  terre.Leurs  viures  &  prouifi^ 
ons  font  toujours  a  vng  mefme  pris.Ilz  nont 
aucunes  vignes ,  ilz  abundent  en  arbres  fru- 
â;iers ,  &  adorent  Hercules.  Quant  ilz  eflilcc 
vng  roy  en  ce  pays  la  noblefTc  ne  lem porte 
pas,ains  la  pluralité  des  voix,  &  ont  acouftu- 
me  deflire  quelque  perfonnage  daage,  &  ayat 
la  reputatiô  deftrc  bening,&  de  bônes  moeurs. 
Dauantage  ilz  fenquierent  fî  il  a  aucuns  en- 
fans  car  Cl  ainfi  eft:  quil  en  aye ,  il  nefl  iamais 
receu  a  eftrc  roy  quelque  preudhommie  qui 
foitcn  luy  &  fi  il  aduientque  durant  fon  rè- 
gne il  en  aye  aucuns,il  eft  defmis  de  fa  royaul 
te ,  &  empefchent  fus  toutes  chofes  que  leur 
royaulmc  ne  efchee  a  aucun  par  fucceffion. 
Dauantage  quelque  équité  que  prefeferc 
leur  roy  ilz  ne  luy  delaiflent  auftorite  abfo- 
lue ,  car  ilz  luy  baillent  quarente  confeillieri 
quat  il  eft  qucftiô  de  iuger  quelque  criminel  a 

L  iij 
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a  mort,pour  le  iuger  aucc  luy,&  ncft:  vng 
reft  ce  c|uilz  ont  iuge ,  ains  cft  permis  den 
appeller ,  pardeuant  le  peuple ,  de  par  lequel 
font  ordonnez  Ôc  eflrabliz  feptantc  iuges  ,du 
îugement  defquelz  on  ne  peult  appeller  ne  re 
clamer.Leur  roy  efl:  plus  fumptueufemcnt  vc 
ftu  &  accouftrc  que  les  autres ,  &  eft  fubîe<5fc 
aux  loix  pour  Tes  faultes ,  iufques  a  encourit 
poenc  de  mort,non  quil  foit  permis  a  aucun 
de  luy  toucher,  ains  efl  defFendu  a  tous  de  ne 
parler,ne  fréquenter ,auec  luy,&  par  vng  mef 
me  moyen  luy  eft  interdire  &  deftenduc  lu- 
fance  de  toutes  chofes  concernantes  la  vie  hw 
maine.Ilz  faddonnent  a  Iagriculture,&  fexer 
citent  a  la  chalTe  non  de  quelques  petites  bef- 
tes,ains  chaflent  aux  Elephans,  &  Tygrcs Jlz 
faddonnent  auflî  a  pcfcher  en  la  mer,&  pren 
Groflcnr  nent  plaifîr  a  amaflcr  des  Tortues  marines 
i^f^Tot  font  Cl  groflcs,  &  fî  grandes,  que  les 

taiz  dicelles,leur  ferucnt  pour  fe  héberger,  ôc 
fe  peult  loger  dcflfoubz  iceulx  vng  mefnage, 
&  famille  bien  ample .  La  plus  grand  partie 
de  ceftc  ifleefl:  toute  bruflee  par  chaleurs  ,  Sc 
deferte,vne  coftc  dicclle cft cnuironnee  de 
mer  fî  pleine  de  petitz  arbres ,  que  la  couleur 
de  leaiie  en  efl  toute  verte,  &  y  font  fcs  petitz 
arbres  fî  fors,  &  en  fi  grande  abundancc ,  que 
les  rameaulx  bien  fouuent  en  font  froifTez  de 


tues 
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Icxtrcmitcdugouucrnail  de  quelque  nauire. 
Hz  prencnt  plaifir  a  auoir  vaiïTcIIc  dor ,  quilz 
garnyfTcnt  de  maintes  pierres  prccieufes ,  Hz 
taillent  le  marbre  &  appliquent  a  maint  be- 
aulx  ouurages .  Hz  font  îbigneux,  &  diligens 
damafler  plufieurs  belles  perles ,  Ôc  des  plus 
grodes  quon  puiflctrouuer.Orauons  nous  cy 
deflus  recueilly  les  nations  defquelles  les 
meurs  &  particularitez,ont  efte  par  diuers  hi 
ftoriographes  dercn'ptes,&  celebreesimefmc- 
ment  celles  dont  nous  auons  peu  entendre  et 
congnoiftre  le  renom,&  excelléce,ie  ne  vueil  ^""clu- 
jgnorer,quilnyen  ayt  plufieurs  par  moy  oni-  f^^çf" 
fes,ou  paflTees  legierement,  dautat  que  ie  neti 
ay  peu  auoir  congnoiflance  autremctque  par 
le  moyen  de  ceulx  qui  enontefcript:  ioind 
quil  neft  que  vng  fcul  dieu  qui  en  puilTe  auoir 
parfaide  congnoilTancc ,  comme  il  a  infalli- 
blement  de  toutes  autres  chofes,  auec  puilTan 
ce  fur  icelles.  Cefl:  luy  p  lequel  des  le  comace 
mat  de  h  creatio  ont  efte  gedez  les  premiers 
fonde  mens  de  ce  monde ,  qui  a  rendu  la  mer 
nauigablc ,  en  fome cefl:  luy  qui  eft  Autheur, 
de  toutes  commoditez,richeflês,  &  honneurs 
que  les  hommes  peuuet  acquérir  en  celle  vie 
mortelle  :  &  qui  a  donne  a  tous  diuers  moy- 
ens ,  &  inclinations  pour  fe  conduire  en  icel- 
le,fclon  que  bon  luy  a  femble,c6e  aulx  vngs  a 
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donne  linduflrie  de  labourer  &  cultnier  la 
terre ,  &  confequamment  le  moyen  dacqiic- 
rir  par  ceft  oeuure richefTes. aux  autres  daller 
fur  mer ,  les  vngs  pour  gaigner  leur  vie  a  pef- 
cher ,  les  autres  pour  faire  trafiques  de  mar- 
chandifes,  en  diuerfes  contrées  Ôc  régions 
Barbares  &  eftranges.  Il  en  a  de  rechef  ren- 
du quelques  vngs  aptes  a  comprendre  main  - 
tes  bonnes  fciences,  comme  de  la  Philofo- 
phie  &  de  plufîeurs  autres  femblables ,  par 
/  la  congnoiflance  defquellesfouuentparuien- 

nenta  grand  honneur  ♦  Aux  autres  a  donne 
cefte  prerogatiue  de  auoir  puifTance  &  SLU^to 
rite  par  defliis  les  autres .  Et  ne  fault  fefmer- 
ueiller  fi  les  hommes  ne  font  de  femblables 
moeurs,  naturel  &  condition  les  vngs  com- 
me les  autres  ,  vcu  la  grande  variété  &  difFe 
rence  que  nous  auons  cy  defTus  entendue,en 
tre  les  pays  &  régions ,  &  que  chafcune  di- 
celle  engendre  vnc  diuerfîtc  de  figure  entre 
les  hommes  mefmes,  vng  pays  les  rendant 
blancs,  lautre les  rendant noirs,lautre bruns, 
&  vng  autre  de  rechef  les  rendant  aduftes  & 
feblables  a  la  couleur  de  certaines  fleurs  quo 
voit  communément  en  Affyrie .  Et  par  tel- 
les diuerfitez  extérieures,  on  peult  iuger  que 
Pieu  a  voulu  quil  y  euft  quelques  diuerlîtez 
entre  les  efpritz,&  mduftries  des  humains,çt 
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<|uc  neantmoiiw  chafcun  fc  contcntaft  de  fa 
condition  &  cftat  auquel 
il  fèroit  de  par  luy 
appelle. 

Fin  du  troifîefmc  &  der- 
nier liure. 


m 
à 


S>>BRIEFVE  I  N5  TR  V- 

âion  pour  le  fruiâ:  que  Ion  doibt 
pradre  en  lifant  ce  prefent  liure. 


9& 

mm 


E  diuin  Poète  Homère ,  nous 
voulant  inciter  a  la  leâ:ure  de 
fon  Odyflee,nous  promeéè  den 
tree  faire  defcription  dûg  grad 
perfonnage  (entendant  traiâ:er 
des  geftes  &  voyages  du  noble  Vlyffes  anci- 
ennement prince  Dithaque  )  auquel  efloit  ce 
loz  donne ,  dauoir  eu  la  congnoiflfance  de 
maintz  peuples ,  enfemble  de  leurs  meurs,  & 
inftitution  de  vie .  Ce  pafTaige  ne  veulx  allé- 
guer (  leéèeur  débonnaire  )  pour  aucune  def- 
fîâce,ou  doubte  que  ie  aye,que  ce  prefent  trai 
ne  te  aggrce ,  ains  pour  te  monftrer ,  ou 
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pour  te  réduire  en  memoiVe  fi  mieulx  tu  len- 
tendz:qnepeu  de  chofe  eft  dauoir  la  congnoif 
fance  de  plufienrs  pays  regiôs,&  citez,fi  nous 
ne  appliquons  a  noftre  inflrudion  ,  &  pour 
nous  rendre  plus  apres,&  idoines  a  élire  em- 
ployez a  la  condui(5i:e  de  quelques  affaires ,  & 
entrepnïes  faindes ,  &  profTitables  a  noftrc 
pays  «&  parentaige  ,  chafcun  en  fon  efgard, 
Ihonneur  de  Dieu  a  toutes  affcdions  prefc- 
re.Tel  a  elle  le  fruid:  recueilly  par  Vlyfl*es  de 
fon  pelerinaige ,  excepte  que  du  vray  Dieu 
neuft  aucune  congnoifTancCyacaufcde  lin- 
fclicite  de  Ton  fiecle ,  &  neantmoins  a  cftc  Ci 
acomply  ce  prince:de  tant  de  biens  a  elle  eau 
fe  fa  prudence,  quil  ny  a  éloquence  dhommc 
qui  le  fceuft  bonnement  exprimer,&  mieulx 
vault  fen  rapporter  a  ce  poète  incomparable, 
qui  en  a  efcript  dung  fi  hault  flille,que  Ion  iu 
geroit  icelle  Odyffec  eflrc  vng  ocuure  plus 
compofe  par  quelque  efperit  diuin  que  par 
humaine  apprchenfion .  Cccy  eft  afîez  appa- 
rent en  ce  que  tous  les  anciens  Philofophcs 
de  renom  nous  ont  euidemment  monftrc  le 
grand  fruid ,  &  érudition  par  eulx  parceuc 
en  la  leâure  de  loeuure  defludidè.Et  non  feul 
lement  ont  cflc  les  Philofophes  participant 
de  ce  bien ,  ains  fen  font  grandement  aydez 
les  grandz  Princes  du  temps  pa  (Te.  Et  portent 
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les  proueflcs  dung  feul  Alexandre  le  grand, 
ample  tefmoignage  de  ce  a  quoy  liiy  auroi- 
cnt  peu  feruir  ordinairement  quant  &  foy 
les  oeuures  dudid  Homère ,  &  ne  les  auoir 
vAiIu  eflongner  de  fa  perfonne  pour  Ton  cou 
cher  ou  leuer .  Trop  plus  que  la  lc(5èure  de  ce 
poète  nous  inftruira  ce  prefent  liurc  f  amy  le 
<5èeur  )  car  outre  ce  quil  nous  reprefente  pa- 
reille hyfloire  que  lodyflTee  dc(Tudiâ:c(entant 
quil  traitée  des  meurs  de  maintz  peuples  & 
citez)  il  a  defcript  plufieurs  hyftoires  par  lef- 
quelles  nous  nous  pouuons  veter  daupir  quel 
que  congnoifTance  du  vray  Dieu,  &  des  cho- 
fes  requifes  pour  noftrc  falut,et  encores  eft  en 
ceft:  endroià  plus  recommâdable  ce  prefent 
traitée  en  ce  pour  le  moins  quil  pourfuit  le  rc 
çit  tant  des  meurs  anciennes  que  récentes  de 
joutes  nations ,  &  auregavd  Dhomere  il  eft 
tout  certain  quil  na  peu  faire  delcription  (î- 
non  des  chofes  concernantes  lantiquite.Par-' 
liant  amy  lefteur  en  lifant  ce  prefent  li- 
ijre  ie  te  prie  de  pradre  en  fi  bone 
part  le  proufit  que  tu  y  pour 
ras  recueillir  que  les 
faultes  fi  aucu- 
nes en  y 
a  fbicnt  par  toy  cxçufccs, 


0 


La  prclcntc  traf 

lation  fut  faide  &  a'complic  lan  mil  cinq 
cens  trente  neuf,&  acheuc  dimprimer 
a  Paris  le.xv.ïour  du  moys  de  decc- 
bre,audit  an  par  Michel  Fezan 
dat  imprimeur  pour  Galiot 
du  pre  1  ibraire  iurc  de 
Lufliuerfitcdu 
dit  lieu. 


ÇAucc  Priuilege, 
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